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Balzac  /  Honoré  de  /  1799-1850  /  0070.  Les  Contes  drolatiques 
colligez  ez  abbayes  de  Touraine  et  mis  en  lumière  par  le  sieur  de 
Balzac  pour  l'esbattement  des  pantagruélistes  et  non  aultres.  5e 
édition  illustrée  de  425  dessins  par  Gustave  Doré.  1855. 

1/  Les  contenus  accessibles  sur  le  site  Gallica  sont  pour  la  plupart 
des  reproductions  numériques  d'oeuvres  tombées  dans  le 
domaine  public  provenant  des  collections  de  la  BnF.  Leur 
réutilisation  s'inscrit  dans  le  cadre  de  la  loi  n°78-753  du  17  juillet 
1978  : 

-  La  réutilisation  non  commerciale  de  ces  contenus  est  libre  et 
gratuite  dans  le  respect  de  la  législation  en  vigueur  et  notamment 
du  maintien  de  la  mention  de  source. 

-  La  réutilisation  commerciale  de  ces  contenus  est  payante  et  fait 
l'objet  d'une  licence.  Est  entendue  par  réutilisation  commerciale  la 
revente  de  contenus  sous  forme  de  produits  élaborés  ou  de 
fourniture  de  service. 

CLIQU ER  ICI  POUR  ACCÉDER  AUX  TARIFS  ET  À  L7\  LICENCE 


2/  Les  contenus  de  Gallica  sont  la  propriété  de  la  BnF  au  sens  de 
l'article  L.2112-1  du  code  général  de  la  propriété  des  personnes 
publiques. 

3/  Quelques  contenus  sont  soumis  à  un  régime  de  réutilisation 
particulier.  Il  s'agit  : 

-  des  reproductions  de  documents  protégés  par  un  droit  d'auteur 
appartenant  à  un  tiers.  Ces  documents  ne  peuvent  être  réutilisés, 
sauf  dans  le  cadre  de  la  copie  privée,  sans  l'autorisation  préalable 
du  titulaire  des  droits. 

-  des  reproductions  de  documents  conservés  dans  les 
bibliothèques  ou  autres  institutions  partenaires.  Ceux-ci  sont 
signalés  par  la  mention  Source  gallica.BnF.fr  /  Bibliothèque 
municipale  de  ...  (ou  autre  partenaire).  L'utilisateur  est  invité  à 
s'informer  auprès  de  ces  bibliothèques  de  leurs  conditions  de 
réutilisation. 


4/  Gallica  constitue  une  base  de  données,  dont  la  BnF  est  le 
producteur,  protégée  au  sens  des  articles  L341-1  et  suivants  du 
code  de  la  propriété  intellectuelle. 

5/  Les  présentes  conditions  d'utilisation  des  contenus  de  Gallica 
sont  régies  par  la  loi  française.  En  cas  de  réutilisation  prévue  dans 
un  autre  pays,  il  appartient  à  chaque  utilisateur  de  vérifier  la 
conformité  de  son  projet  avec  le  droit  de  ce  pays. 

6/  L'utilisateur  s'engage  à  respecter  les  présentes  conditions 
d'utilisation  ainsi  que  la  législation  en  vigueur,  notamment  en 
matière  de  propriété  intellectuelle.  En  cas  de  non  respect  de  ces 
dispositions,  il  est  notamment  passible  d'une  amende  prévue  par 
la  loi  du  17  juillet  1978. 

7/  Pour  obtenir  un  document  de  Gallica  en  haute  définition, 
contacter 

utilisationcommerciale@bnf.fr. 
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BALZAC 


î’OtUS  I.  ESBATTRJIKNT  PRS  P.VNTAGUCKLlSTKS  ET  N'ON  AULTRES. 


c  I  U  ]  i:  >1  r.  t;  n  ]  X  E  O 


lllusln'c  do  ilossins 


GUSTAVE  DORE, 
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Diilzac  plaçait  los  Contes;  drolat/qnes  parn^i  les  trois  ou 
qiiiitn^  iivros  qu’il  regardait  comme  ses  chefs-d'œuvre;  nous 
croyons  que  l’avenir  coiifirmera  cette  prétliloction  du  grand 
écrivain.  Les  Contes  drolatiques  n’oflrent  pas  seulement  le 
merveilleux  i>liénomène  d’une  langue  morte  ressuscitée  dans 
toute  la  verdeur  et  le  frais  éclat  de  sa  jeunesse  ils  sont  encore 
le  plus  riche  répertoire  d’antiquités  et  de  curiosités  nationales 
r|ui  existe  dans  notre  littérature.  î.a  Franco  du  moyen  âge  et 
de  la  renaissance  revit  tout  entière  dans  ces  admirables  ré¬ 
cits,  avec  ses  mœurs,  ses  (éle.>,  ses  cérémonies,  ses  coutumes, 
ses  joyeuse  tés,  ses  superstitions,  ses  croyances;  avec  les  mille 
nuances  et  les  mille  détails  de  ses  intérieurs  princiers  ou  popu¬ 
laires,  royaux  ou  bourgeois.  L’évocation  est  complète;  les 
[lortcs  du  passé  semblent  s’ouvrir  avec  les  pages  de  ce  livre  : 
on  y  entre,  on  s'y  loge,  on  s’y  acclimate,  en  quelque  sorte; 
on  ne  s’aperçoit  qu’en  le  fermant  qu’on  a  changé  de  siècle  et 
d’atmosphère.  La  langue  merveilleuse  que  parle  l’auteur  com¬ 
plète  l’illusion  :  c’est  celle  du  Paninrjruet  et  du  hloqen  de 
parvenir,  mais  clarifiée  et  rajeunie  par  un  accent  nouveau.  Lu 
imitant  les  vieux  conteurs  lïalzac  a  trouvé  le  moyen  de  rester 
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oi'ijiinal  :  il  hoit  clans  le  verre  gotliicfue  de  ilahclaiS)  niais  e'est 
le  vin  (le  son  propre  crû  qu’il  y  verse;  il  met  à  son  {^éiiie  le 
masrpic  eiitumiiuî  de  la  vieille  facétie  j^auloise,  mais  les  yeux 
vivants  et  perçants  de  l’observateur  de  la  Comédie  humaine 
resplendissent  toujours  à  travers. 

S’il  est  un  livre  cpii  réelaine  rillustration  comme  un  in¬ 
dispensable  ornement,  c’est  à  coup  sûr  celui-ci,  (iliaque 
page  est  un  tableau ,  chaque  phrase  est  une  vignette,  (ie 
style  ricfie,  savoureux,  coloré,  inépuisable  en  formes,  haut 
en  couleur,  plein  de  joyeux  caprices  et  d’amusantes  méta¬ 
phores,  provoque  à  toute  ligne  une  image,  une  idée,  une 
fantaisie  pittorosciue.  C’est  la  lanterne  magicjue  du  moyen 
âge  que  l’auteur  vous  montre,  et  dont  il  fait  détilcr  devant 
votre  imagination  les  innombrables  vitraux.  Il  s’agissait  de 
fixer  ces  tellcls,  de  donner  eorps  à  ces  visions,  et  de  ira- 
duii’O  pour  ainsi  dire  les  Contes  drolatiques  dans  le  dessin 
des  vieux  imaqiers^  comme  Balzac  les  avait  traduits  lui- 
mcine  dans  le  langage  des  vieux  cln'onic[ueurs.  Le  choix  du 
jieintrc  auquel  nous  devions  confier  cet  important  commen¬ 
taire  ne  pouvait  être  douteux  ;  il  s’ost  naturellement  porté 
sui-  M,  Cuslave  Doré,  le  jeune  artiste  qui  nous  a  donné  récem- 
nient  une  si  magistrale  illustration  de  Babclais.  IVous  ne 
craignons  pas  de  dire  cpi’il  s’est  surpassé  lui-méme  dans 
celle  (les  Contes  drotatiques,  et  ([ue  jamais  peut-être  la  vie 
intime  et  locale  de  l’ancienne  Liance  n’a  été  plus  cxprcssivi*- 
incnt  rendue  ([uc  dans  les  425  dessins  de  l’édition  (jue  nous 
ollVons  au  public.  Ou  sait  avec  quelle  intelligence  passionnée 
.M.  Doré  interprète  le  moyen  âge;  il  le  comprend  dans  scs 
bizarreries  comme  dans  ses  grandeurs,  dans  scs  trivialités 
comme  dans  son  idéal;  il  en  est  à  lu  fuis  le  caricaturiste  et 
le  jHiëtc;  il  ressemble  à  ces  sculpteurs  dos  vieilles  cathé¬ 
drales,  c[ui,  de  la  même  main  dont  ils  taillaient  (juelque  dé¬ 
licate  statuette  de  sainte  debout  ou  agenouillée  dans  sa  nichtq 
tordaient  sur  h^s  combles  en  spirales  ditformes  les  guivres  et 
les  gargouillc^s  des  gouttières.  Les  compositions,  les  vignettes, 
les  culs-de-lainpe,  les  oriumienls  de  tout  genre  qu’il  a  jiro- 
digues  a  notre  i*diti(Ui,  en  font  un  véiitable  musée  d’arcb(*<»- 
logie  gothi([ue.  Vieilles  villes  aux  prdfils  d(Mitelés,  donjons 
herisst‘s  de  tours,  rues  sinistres  aux  pignons  croulants,  aux 
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j-onihros  dedalos,  hnlaillos  Itardf'ps  do  picd-cii  cap,  tournois 
Êonfpinoux  et  hizarrcs,  cliasscs  seignoiirialos,  fêtes  où  le  fjlasoîi 
déploie  SOS  synilioles,  foires  populaires,  cloîtres  pantagru<‘- 
liques,  abliayes  de  Thélême,  tavernes  pleines  de  buveurs, 
gibets  foisoniiiint  de  pendus,  toutes  tes  scènes,  tous  les  eoit- 
trastes,  tous  tes  tableaux  caractéristiques  que  le  texte  évoque, 
ont  été  rendus  par  lui  avec  une  vigueur  et  une  originalité 
saisissante.  De  même,  il  a  élevé  à  Tétiit  de  types  les  innom¬ 
brables  figures  répaiulues  sur  les  mille  degn^  de  eet  encliaîni?- 
mont  de  récits  qui  montent  et  redoseendent  de  haut  en  bas 
1  écliellc du montle féodal.  lïois,  ehovuliers, bourgeois,  moines, 
mondianls,  soudarts,  écoliers,  truands,  sorciers,  astrologues, 
ribands,  princesses,  châtelaines,  «lames  galantes,  liohêmes, 
courtisanes,  ont  pris  sous  son  crayon  la  vie  et  le  relief  de 
eos  vieux  portraits  liistorirpies  dont  ta  physionomie  explique 
une  é'poqiie. 

Aucun  soin  ne  nous  a  coruc  pour  üdîtor  cligucmo  it  ce  tlntiblc  clicf- 
(l’œiivrc  de  liUûraUifc  et  d’iJItistratinti.  I.e  tevte,  con  igO  d’api-i\s  Ic3  coi- 
rcclions  originales  et  inédites  de  l’aulciir,  a  été  revu  avec  une  atteminu 
et  un  scrupule  dont  la  liln  ait-ie  contemporaine,  nous  ne  craignons  pas  de 
le  dire,  oJîrirait  aujourd’hui  bien  peu  d’cscmplc^.  Les  livres  à  images 
afTectent  le  plus  souvent  un  format  exagéré  qui  les  relègue  au  fond  des 

rayons  les  moins  consultés  des  bibliothèques  ;  îo  format  que  nous  avons 
chois!  est  celui  des  livres  de  chevet  et  de  promenade  ;  et  nous  croyons 
axoïr  devancé  le  vœu  des  lecteurs  en  condensant  sans  désordre  les  trois 
volumes  de  la  première  édition,  augmentés  de  quatre  cents  dessins,  sous 

iinc  forme  commode,  usuelle,  portative,  et  qui  réunît  la  beauté  du  vo- 

ume  de  liîxeà  l’agrément  du  vade-mecum.  Le  tirage  des  gravures  a  Oté 
t  oojet  de  soins  mmntieux  ;  clics  reproduisent  les  dessins  originaux  avec 
une  netteté  et  une  précision  de  fac-simile.  Le  papier  rappellera  par  sa 
quahtL  forte  et  solide  les  beaux  papiers  de  ces  livres  du  seizième  siée  J  ; 
f|u  on  exinimc  d’im  rayon  poudreux,  après  des  siècles  d’oubli,  neufs,  in- 
ac(s,  immacHÎés  comme  au  premier  jour.  Knlin  nous  n’avons  lôcn  négli'’'é 
pour  faire  de  cette  édition,  unique  sans  doute  et  définitive,  des  Cm(/r.v 
(to  (t  Kjties,  un  de  ces  livres  qui  sortent  du  rang  des  publications  viil- 
piros,  et  que  les  bibliophiles,  si  dédaigneux  d’ordinaLpeTlIsTpredLiits  de 
la  tpograplue  moderne,  n’iiésitent  pas  à  classer  Hli^S^ciix 

chefs-d’œuvre  de  l’art  du  passé.  i 
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Kalzac  pinçait  les  Contes  drolatiques  parmi  les  trois  ou 
quatre  livres  qu’il  regardait  comme  ses  chefs-d'œuvre;  nous 
croyons  que  l’avenir  confirmera  cette  prédilection  du’gnnid 
écrivain.  Les  Contes  drolatiques  n’oftrent  pas  seulement  le 
merveilleux  phénomène  d’une  langue  morte  ressuscitée  dans 
toute  la  vei-dcur  et  le  frais  éclat  de  sa  jeunesse,  ils  sont  encore 
le  plus  riche  répertoire  d’antiquités  et  de  curiosités  nationales 
qui  existe  dans  notre  littérature.  La  France  du  moyen  âge  et 
de  la  renaissance  revit  tout  entière  dans  ces  admirables  ré¬ 
cits,  avec  ses  mœurs,  ses  fetes,  ses  ceremonies,  ses  coutumes, 
sesjoyeusetés,  ses  superstitions,  ses  croyances;  avec  les  mille 
nuances  et  les  mille  details  de  ses  intérieurs  princiers  ou  popu¬ 
laires,  royaux  ou  bourgeois.  L’évocation  est  complète;  les 
portes  du  passé  semblent  s’ouvrir  avec  les  pages  de  ce  livre  : 
on  y  entre,  on  s  y  toge,  on  s’y  acclimate,  en  quelque  sorte; 
on  ne  s’aperçoit  qu’en  le  fermant  qu’on  a  changé  de  siècle  et 
d’atmosphère.  La  langue  merveilleuse  que  parle  l’aiiteur  com- 
|)lète  rillusiou  ;  c’est  celle  du  Pantayruel  et  du  Idoqen  de 
jmryenir,  mais  ciarifiéc  et  rajeunie  par  un  accent  nouveau.  En 
imitant  les  vieux  conteurs,  Halzac-iîinmvé  le  moveii  de  rester 


* 
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njiinal  :  il  boit  ibms  le  voi’rcgolbi<iue  <lo  liabelais,  mais  e’esl 
]('  vin  (lo  son  propre  crû  (]u’il  y  verso  ;  il  met  a  S(tn  ^;enie  le 
masc[uo  oiitumiiié  do  la  vieille  facclic  gauloise,  nitiis  les  \eiix 
vivants  et  perdants  «le  robsorvaleur  de  la  Comédie  hiimaine 

r(‘splendissent  toujours  a  travers. 

S’il  est  uii  livre  f|ui  réclame  l’illustration  comme  un  iii“ 
dispensablo  ornement,  c’est  à  coup  sur  celui-ci.  Cbafiue 
page  est  un  tableau ,  cbarpie  phrase  est  une  vignette,  (a* 
style  riche,  savoureux,  coloré,  inépuisable  en  f<»rmes,  haut 
en  couleur,  ]>lein  de  joyeux  caprices  et  d'amusantes  méta¬ 
phores,  provo(|ue  à  toute  ligne  une  image,  une  idée,  «me 
fantaisie  pittoresque,  (l'est  la  lanterne  magique  du  moyi'ti 
âge  que  raul«*ur  vous  nioulre ,  et  dtaU  il  tait  delih’r  devant 
votre  imagination  les  iniiomhrables  vitraux.  11  s  agissait  dt? 
fixer  ces  rellets,  de  donuer  corps  a  ces  visions,  et  de  li<i- 
duiro  pour  ainsi  dii’O  les  ('oïde^  drolulMiue^  dans  le  dessin 
«les  vieux  iwnfjiera^  comme  lialxae  les  avait  traduits  lui- 
mème  dans  le  langage  des  vieux  chroniqueurs.  la:  choix  du 
peintre  auquel  nous  devions  contier  cet  iinpiutant  eoiiimeu- 
taire,  ne  pouvait  être  douteux  ;  il  s’est  ualurelleinent  poi’le 
sur  M.  (’.ustave  Doré,  le  jeune  artiste  (pii  nous  a  donne  rcrem- 
ment  une  si  magistrale  illustration  de  ItalK'lais.  Nous  ne 
craignons  pas  de  dire  qu’il  s’est  surpasse  lui-mtaue  dans 
celle  des  Coofe^  di'<)lüti<mcs,  et  cpie  jamais  [>eut-etre  la  vie 
intime  et  locale  de  rancienne  France  n'a  etc  plus  expressive¬ 
ment  rendue  que  dans  les  425  dessins  de  l’t'dition  (pie  nous 
otlVoiis  au  publie.  On  sait  avec  quelle  iiitelligenee  passionnée 
M.  Itoré  inleiquade  le  moyen  âge;  il  le  comiirend  dans  ses 
bizai'i'cric'S  comme  dans  ses  graiKh'Ui'S ,  dans  ses  trivialités 
(‘oinme  dans  c  ai  idé-al-  il  en  est  à  la  fois  le  caricaturiste  (;t 
le  poète;  il  ressemble  à  ces  sculpteurs  dt'S  vieilles  eatlie- 
drilles,  qui,  (le  la  imuiie  main  diait  ils  taillaient  ipielque  dé¬ 
licate  statuette  de  sainte  debout  ou  agt'uouillée  dans  sa  iiiclie, 

to 

tordaient  sur  les  combles  eu  spirales  dilïormes  b’s  guivres  et 
les  gargouilUsdes  goulli(a’es.  la^s  eianpositions,  les  vignettes, 
les  culs-de-lampe,  h's  ornements  de  tout  genre  ([u’il  a  [iro- 
digués  à  notre  édition,  en  font  un  viaitable  musée  d’arcdiéo- 
logie  gothiiiue.  Vieilles  villes  aux  protils  dentelés,  donjons 
hérissés  de  tours,  rues  sinistres -aux  pignons  croulants,  aii.x 
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oscnutnys  la  mnsicquC  de  sa  voix,  laquelle  me  rcsfliUtiflioyt  de  la 
teste  aux  pieds  et  me  fai^oyt  soubliaitcr  estre  iouno  pour  m’adoiiner 
oc  liiimon. 


sombres  dédales,  i)atailles  bardées  de  ])ied  en  cap,  tournois 
somptueux  et  bizarres,  cliasscs  sei{iiieurialcs,  fêtes  où  le  blason 
déploie  ses  symboles,  foires  pojïulaircs,  cloîtres  pantagme- 
liques,  abbayes  de  Tbéléme,  tavernes  pleines  de  i)uveurs, 
gibets  foisonnant  de  pendus,  toutes  les  scènes,  tous  les  con¬ 
trastes,  tous  les  tableaux  caracléristifpies  ({ue  le  texte  évoque, 
ont  etc  rendus  par  lui  avec  une  vigueur  et  une  originalité 
saisissante.  De  même,  il  a  élevé  à  l'état  de  types  les  innom¬ 
brables  tlgures  répandues  sur  les  mille  degrés  de  cet  enchaîne¬ 
ment  de  récits  qui  montent  et  redescendent  de  haut  en  bas 
l’échelle  du  monde  féodal.  Itois,  chevaliers,  Ijourgeois,  moines, 
mendiants,  soudarts,  écoliers,  truands,  sorciers,  astrologues, 
ribauds,  princesses,  châtelaines,  dames  galantes,  bohèmes, 
courtisanes,  ont  pris  sous  son  crayon  la  vie  et  le  relief  de 
ces  vieux  portraits  liistoriques  dont  la  physionomie  explique 
une  é|)ü(|iie. 

Aucun  soin  ne  nous  a  coûté  pour  éditer  dignement  ce  double  chef- 
d’œuvre  de.  littérature  et  d’illustration.  Le  texte,  corrigé  d’après  les  cor¬ 
rections  originales  et  inédites  do  l’autetir,  a  été  revu  avec  une  attention 
et  un  scrupule  dont  la  librairie  contemporaine,  nous  ne  craignons  pas  de 
le  dire,  offrirait  aujourd’hui  bien  peu  d’exemples.  Les  livres  à  images 
affectent  le  plus  souvent  un  format  exagéré  Qui  les  relègue  au  fond  dos 

rayons  les  moins  consultés  dos  bibliothèques  ;  le  format  que  nous  avons 
choisi  est  celui  dos  livres  de  chevet  et  de  promenade;  et  nous  croyons 
avoir  devancé  le  vœu  des  lecteurs  en  condensant  sans  désordre  les  trois 
tolumos  de  la  première  édition,  augmeuiés  de  quatre  cents  dessins,  sous 
une  forme  commode,  usuelle,  portative,  et  qui  réunit  la  beauté  du  vo¬ 
lume  de  luxe  i\  ragrément  du  vade-mecum.  Le  tirage  des  gravures  a  été 
1  objet  dû  soins  minutieux  ;  elles  reproduisent  les  dessins  originaux  avec 
une  netteté  et  une  précision  de  fac-similé.  Le  papier  rappellera  par  su 
qualité  forte  et  solide  les  beaux  papiers  de  cos  livres  du  seizième  siècle 
qu  on  exhume  d’un  rayon  poudreux,  après  dos  siècles  d’oubli,  neufs,  in¬ 
tacts,  immaculés  comme  au  premier  jour.  Enfin  nous  n’avons  rien  négligé 
pour  faire  de  cette  édition,  unique  sans  doute  et  définitive,  des  Coules 
10  utiQîies,  un  de  ces  livres  qui  sortent  du  rang  des  publications  vul- 
pires,  et  que  les  bibliopliiles,  si  dédaigneux  d’ordinaire  des  produits  de 
a  typographie  moderne,  n’hésitent  pas  à,  ejasser  j>armi  les  plus  précieux 
cliefs-d  œuvre  de  i’art  du  passé. 
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eu  lête  de  ]d  pmniére  édjüuu 


Si  cti  livi'ü  U  ütaît  puü  injt3  œiivrt  dmis  toute  l ^acception  de  ce 

mot,  peut-Otre  un  peu  trop  prodigué  de  iio&  jours,  l’éditeur  tie  sc  seruit 
j)oiut  liuscirde  à  le  jtublîer;  mais  il  u  pensé  f|ue  les  crititiues  conscien¬ 
cieux  et  les  lecteui^  choisis  cnti'e  les  mains  desquels  doivejit  aller  les 
CENT  CONTES  DROLATiquEs  se  souviciidroiit  des  illustres  précédents  qui 
autorisent  cette  hardie  tentative,  dont  l’auteur  ne  s’est  pas  dissimulé  la 
témérité,  dont  il  a  calculé  tous  les  périls. 

Aucun  de  ceux  à  qui  la  littérature  est  encore  chère  ne  voudra  répudie]- 
la  reine  dcNavan-e,  Doccace,  Rabelais,  l’Arîoste,  Verville  et  La  Fontaine, 
génies  rares  dans  les  temps  modernes,  car  ils  ont  presque  tous  été 
.Molière,  moins  la  scène.  Au  Heu  de  peindre  une  passion,  la  plu|)art 
d’entre  eux  peignaient  leur  époque  :  aussi,  plus  nous  allons  vers  le  ternie 
auquel  meurent  les  littératures,  mieux  nous  sentons  le  prix  de  ces  œuvres 
antiques  où  respire  le  parfum  d’une  naïveté  jeune  et  où  se  trouvent  )e 
nerf  comique  dont  notre  théâtre  est  privé,  l’expression  vive  et  drue  qui 
peint  sans  périphrase  et  que  pei*soimc  n’ose  plus  oser. 

L’intelligence  est  donc  un  devoir  envers  le  conteur  (lui  veut  non  pas 
accepter  le  vaste  héritage  de. nos  ancêtres,  mais  seulement  reconnaître 
la  carrière  que  tant  de  beaux  génies  semblent  avoir  fermée  et  dans  la¬ 
quelle  un  succès  a  paru  presque  impossible  le  jour  où  notre  langage 
perdit  sa  naïveté.  La  Fontaine  aurait-il  pu  écrire  ia  Courtisane  «hiok- 
reuse  avec  le  style  de  J,-J.  Rousseau?  L’éditeur  a  emprunté  cette  re¬ 
marque  à,  l’auteur  pour  justifier  l’anachionisme  de  l’îdîonie  employé 
dans  ces  contes  :  à  tous  les  obstacles  de  cette  entreprise  il  fallait  encore 
joindre  celui  de  l’impopularité  du  style. 

11  existe  en  France  un  grand  nombre  de  personnes  attaquées  de  ce 
cant  anglais  dont  lord  Byron  s’est  si  souvent  plaint,  Ges  gens,  dont  le 
front  rougit  des  bonnes  franchises  qui  jadis  faisaient  rire  les  prijicesses 
et  les  rois,  ont  mis  en  deuil  notre  ancienne  jdiysionomie  et  persuadé  uu 
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peuple  le  plus  gai,  le  plus  spirituel  du  monde,  rpi’il  fallait  rire  déceniment 
et  sous  l’évenfail,  sans  songer  que  le  rire  est  un  enfant  nu,  un  enfant 
habitué  à  jouer  avec  la  tiare,  l’épée  et  la  couronne,  sans  connaître  le 
danger. 

Aussi,  par  les  mœurs  qui  courent,  l’auteur  des  Contes  drofaiif/nes  ne 
peut  être  absous  que  par  son  talent;  et,  justement  ellVayé  de  l’alterna¬ 
tive,  il  n’a,  voulu  donner  que  ces  dix  premiers  contes;  mais  nous, 
croyant  beaucoup  au  public  et  bcaucoii]»  en  rauteur,  nous  espérons  en 
éditer  promptement  dix  nouveaux,  ne  redoutant  ni  le  lîvi-c  ni  les  re¬ 
proches, 

.\c  serait-ce  pas  une  inconséquence  que  de  blâmer  en  littérature  les 
essais  encouragés  au  Salon  et  tentés  par  les  K.  Delacroix,  les  E.  Deve- 
ria,  les  Clienavard  et  par  tant  d’artistes  voués  au  moyen  âge?  Si  l'on 
accueille  ta  peinture,  les  vitraux,  les  meubles,  la  sculpture  de  larcMfiis- 
snnee,  eu  proscrira-t-on  les  joyeux  récits,  les  fabliaux  comiques? 

Si  le  début  de  cette  musc  insouciante  de  sa  nudité  doit  avoir  besoin 

de  cliauds  protecteurs  et  de  bienveillaïus  suffrages,  peut-être  ne  nous 

manfiueront-ils  pas  chez  les  gens  dont  le  bon  goût  et  la  vertu  ne  sau¬ 
raient  être  soupçonnés. 

Le  libraire  devait  cet  avertissement  â  tout  le  monde;  quant  aux  ré¬ 
serves  de  l'auteur,  elles  font  imrtie  du  livre. 

Mars  ISJJ. 


Nous  axons  ciu  devoir  reproduire  cette  préface,  que  l’auteur  a  mise 
eu  tête  de  la  première  édition  du  premier  dîxaiii  sous  le  nom  du  li¬ 
braire  et  qui  résume  clairement  son  opinion  personnelle  sur  la  portée 
morale  de  son  ouvrage.  L’auteur  de  la  Comédie  humaine,  dont  le  génie 
est  dune  SI  puissante  moralité  dans  l’ensemble  de  ses  idées  et  de  ses 
œuvres,  sétait  préoccupé  des  objections  pliarisaiques  qu’on  pouvait  éle¬ 
ver  contre  un  livre  qu’il  regardait  avec  raison  comme  son  chef-d’œuvre, 
,  C(  iiimc  on  le  voit,  il  j,  avait  répondu  avec  ce  sens  profond  et  pé¬ 
remptoire  qui  met  la  lumière  â  ta  place  de  la  discussion. 

Le  livre  de  Balzac,  en  effet,  n’est  pas  seulement  un  livre  d’art  à  ta 

h  du  Pantagruel,  des  poèmes  de  Pulci,  etc.,  lesquels 

^  ent  au  prcmiei  rang  dans  la  bibliothèque  des  esprits  les  plus  sévères: 
te  pus,  il  ne  faut  pas  I  oublier,  un  livre  d’urcliéologie  littéraire. 

I  I  '  qui  fut  une  époque  de  rénovation  et  que  les  historiens 

e  la  littérature  auront  à  juger,  Balzac,  jeune,  ardent,  à  cet  âge  ou  les 

tommo^i  -  PP!i!>éc  exubérante  sc  grisent  d’eux-mémes  et  sont 

citpi-  i  leui-s  propres  facultés,  Balzac  voulut  ressus- 

une  langue  et  une  inspiration  du  passé.  U  imita  lUabelais  comme 


AV^:KTISS^:MI^^T. 


iWI 


N 


E 


<r autres  avaient  imité  Ilonsard,  et  il  écrivit  scs  Coules  (Irùlatiffttes  en 
celte  langue  merveilleuse  du  scizi{;me  siècle,  touffue,  feuillue,  vcrdîssanto 
et  rayonnante  dans  ses  oliscurités,  aurore  du  Corrége  qui  se  lève  à  tra¬ 
vers  les  riches  épaisseurs  d’un  bois  sacré  1 

'l’ellc  fut  la  pensée  de  Balzac  et  telle  est  son  couvre.  C’est  de  l’ar¬ 
chéologie  littéraire  faite  de  bonne  foi  et  sans  recourir  aux  petits  ma¬ 
chiavélismes  des  archéologues  littéraires,  les  jMac])hcrson,  les  Chatterton 
et  tant  d’antres,  Balzac,  à  un  jour  donné,  a  cru  qu’il  était  bon,  soit  dans 
rintérét  de  sa  propre  pensée,  soit  dans  un  intérêt  plus  général  et  plus 
élevé,  d’imiter  des  modèles  dont  on  s’était  peut-être  trop  détourné  dans 
ces  dernici’s  temps,  et  il  s’est  tiouvé  que  ce  grand  linguiste,  qui  aimait 
la  langue  française  comme  on  aime  une  personne,  a  fait  une  œuvre  d’imi¬ 
tation  prodigieuse  qui  vaut  un  livre  original.  Cet  artiste  désintéressé  dc- 
tout,  excepté  de  la  beauté  possible,  de  la  beauté  cherchée  après  laquelle 
il  courait  un  flambeau  il  la  main,  comme  le  coureur  antitjue,  a  vei-sédans 
les  moules  vidés  de  Babclais,  de  Montaigne,  de  Régnier,  son  Jeune  sang 
tout  bouillant  de  génie,  et  transfusé  sa  sève  inspirée.  >i  ceux  qui  aiment 
resprit  pour  sa  propre  force,  ni  ceux  qui  l’aiment  pour  les  voluptés 
qu’il  nous  donne,  ni  enfin  ceux  qui  l’aiment  pour  les  services  rendus 
il  la  langue  et  à  la  forme  littéraire ,  ne  pouvaient  laisser  déjiérir  les 
Coules  ,  et  voilà  pourquoi  nous  en  avons  offert  une  édition 

nouvelle  au  public. 

La  première  nous  avait  paru  indigne  et  insuffisanfc,  indigne  du  génie 
de  rauteur,  qui,  nous  le  réjiétons,  considérait  scs  Contes  et  les  choyait 
comme  son  plus  difficile  cbef-d’œiivrc;  insuftisantc  avec  le  nojnbre 
croissant  de  scs  admirateurs  eirétcnduc  de  sa  renommée.  Œuvre  à  part 
de  la  Coniétlie  huntaine,  œuvre  d’exception,  nous  l’avons  traitée  excep¬ 
tionnellement,  et  nous  avons  voulu  que  l’écrin  fût  digne  de  la  perle, 
l’our  cela  rien  ne  nous  a  coûté.  Un  jeuiic  artiste,  inventeur  à  sa  ma¬ 
nière,  comme  Balzac  l’est  à  la  sienne  dans  ses  Contes,  M.  Gustave  Doré, 
s’est  inspiré  de  Balzac,  ainsi  tpie  Balzac  s’était  inspiré  de  Rabelais  et  de 
Boccacc  tout  ensemble,  et  il  nous  a  donné,  à  son  tour,  les  Contes 
flrolatiques  sous  une  forme  nouvelle,  la  forme  plastique,  qui  fait  rentrer 
tians  l’csi>rit,  par  les  yeux,  l’image  déjà  évoquée.  L’illustration,  cette 
parure  des  livres,  donnera  à  celui-ci  son  luxe  et  devra  en  populariser 
le  succès. 
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Cccy  est  uiig  livre  de  liaiiltc  digestion,  plein  do  déduietsde 
gi’aiit  goust ,  cspiccz  pour  ces  goutteux  trcz-ilUistrcs  et  licii- 
vciirs  trez-prétieux  auxquels  s’adressoyt  nostre  digue  coiiipa- 
triotc,  clerncl  honneur  de  Touraine,  Françoys  Itabclais.  Non 
que  rAullicur  ayl  l’oultre-ciiydanee  de  vouloir  estre  au  lire 
chouse  que  bon  Tourangeau,  et  entretenir  en  ioye  les  amples 
lipl’ées  des  gens  fameux  de  ce  mignon  et  plantureux  pays, 
aussy  fertile  en  coequs,  coequards  et  raillards  que  pas  ung,  et 
qui  ba  fourny  sa  grant  part  des  bomnies  de  renom  h  la 
France,  avecques  feu  Courier,  de  picqiiante mémoire;  Verville, 
auMieur  du  i\fùf/eri  parvenir,  et  auUres  Ivicn  cognons:  des- 
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quels  nous  trions  lu  sieur  Dcscarlcs,  pour  ce  (pic  ce  font  uug 
génie  niélancholicqiie,  et  qui  lia  |)lus  célchrc  les  songeries 
creuses  que  le  vin  et  la  friandise,  lioinnic  duquel  tous  les  pas- 
tissiers  et  rostisseurs  de  Tours  ont  une  saige  horreur,  le  nies- 
cognoissent,  n’en  veulent  point  entendre  [larler,  et  disent  : 
«  Où  denieure-t-il  ?  »  si  on  le  leur  nomme.  Doneques,  ceste 
œuvre  est  le  prodiuct  des  lieùrcs  rieuses  de  lions  vieulx 
nioyncs,  et  dont  csloyeut  maints  vestiges  cs[)ars  eu  iiostre 
pays,  comme  à  la  Grcnadièrc-lcz-Sainet-t'yr,  au  hourg  de 
SaccIié-lez-Azav-Ic-llidcl,  à  Mai’inoiistieis,  Verelz,  la  Hoclie- 
(iorhon,  et  dans  aulcuus  typotliec(|UCS  des  lions  récits,  qui 
sont  chanoines  auticques  et  preudes  femmes  ayant  cogneu  le 
lion  temps  où  l'on  iocquetoyl  eiicores  sans  resgüarder  s’il  vous 
sorloyt  ung  clieval  ou  de  ioyeulx  jioulains  des  costes  k  chaque 
risée,  comme  font  auiourdTuiy  les  icuncs  femmes  qui  voul- 
droyentsoy  esbattre  gravement  :  chousc  qui  sied  à  nostregaye 
France  comme  une  luiihèrc  sur  la  teste  dhine  rovne.  Aussv, 
eomme  le  rire  est  ung  privilège  oclroyé  seiilerneiit  à  riiomme, 
et  (|u’it  y  ha  cause  suffisante  de  larmes  aveeques  les  lilici'tez 
puhlicques,  sans  en  adiouxter  par  les  livres,  ay-jc  cru  cliouse 

É  ^  % 

pati’iottCf|ue  en  diable  de  publier  une  drachme  de  ioyeulsctez, 
par  ce  temps  où  t'ennuy  tombe  comme  une  [iluie  fine  qui 
mouille,  nous  perce  k  la  longue,  et  va  dissolvant  nos  ancien¬ 
nes  coustumes  qui  faisoyent  de  la  raye  publkyffe  niig  annise- 
nieiit  pour  le  plus  granl  immbre.  Aiiis,  de  ces  vicuIx  panta- 
gruelistes  qui  laissoyent  faire  à  Ificu  et  au  Hoy  leur  mestier, 
sans  metlre  la  main  à  la  paste  pins  que  ne  delivoycnt,  se  con¬ 
tentant  de  rii'c,  il  y  en  ha  peu,  il  en  cbet  tous  Icsiours,  en 
sorte  que  î  ay  graiit  jiaour  de  veoir  ces  notables  fi'agmens  d’an¬ 
ciens  bréviaires  conspuez,  conchicz  ,,'gallefrctcz  ,  honnis, 
icz,  oc  dont  ic  ne  me  inocquerovs  point,  veii  (]uc  ic  con- 
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serve  et  porte  heaocoup  de  respect  aux  ro^^ueures  de  nos 
anticquite/  gauloises, 

Souhveiicz-vous  aiissy,  criticques  eiiraigcz,  liallehol tours 
de  mots,  haipyos  qui  guastez  les  intentions  et  inventions  de 
iing  ciiascun ,  que  nous  ne  rions  (jue  enfans,  et,  à  mesure  (lue 
nous  voyageons,  le  rire  s’csfainct  et  despérit  comme  l’huile  de 
la  lampe.  Cecy  signifie  que.  pour  rire,  hesoing  est  d’estre 
innocent  et  pur  de  cueur;  faulte  de  quoy,  vous  tortillez  vos 

lèvres,  iouez  des hadigoin ces  ci  fronssez  les  sourcils  en  gens  ([ni 
cachent  des  vices -et  impuretez.  Ores  donc<|ues,  prenez  ceste 
œuvre  comme  ung  grouppc  ou  statue,  desquels  ung  artiste  ne 
peut  retraîrc  certaines  pourtraictenres,  et  scroyt  ung  sot  à 
vingt-deux  caratz,  s’il  y  mettoyt  seulement  des  fouilles,  pour 
ce  que  ces  dictes  œuvres,  non  plus  que  cettuy  livre,  tic  sont 
(aietes  pour  des  convenls.  Néantmoins,  i’ay  eu  cure,  à  mon 
grantdespit,  de  sarcler,  ez  manuscripts,  les  viculx  mois,  ung 
peu  trop  icuncs,  qui  eussent  deschiré  les  aureilles,  csblon\  les 
}cu!x,  lougj  les  loues,  descliicqueté  les  lèvi'cs  des  vierges  à 
braguettes  et  des  \eitus  a  trois  amans  i  car  il  faut  aussy  faire 
auleuncs  chouses  pour  les  vices  de  son  temps,  et  la  péri|)lirasc 
est  bien  plus  guallante  (|ue  le  mot  !  De  faict,  nous  sommes 
vieulx  et  treuvons  les  longues  bagatelles  meilleures  que  les 
briefves  follics  denosfreieunesse,  veuque,  alors,  nous  y  gous- 
tons  plus  long-temps.  Doneques,  mcsnagez-nioy  dans  vos 
médisances,  et  lisez  cecy  plus  lost  à  la  nuict  que  pendant  le 
ioui  ,  et  point  ne  le  donnez  aux  puccllcs,  s’il  en  est  cneores, 

I  OUI  ce  (|uo  ce  livre  prendroyt  feu.  le  vous  quitte  de  moy.  iMais 

ne  crains  rien  pour  ce  livre,  veu  qu’il  est  exiraict  d'ung 
ault  et  gentil  lieu,  d  où  tout  ce  (|ui  est  yssii  ha  eu  grant  suc- 
ccz,  comme  il  est  bien  prouvé  par  tes  Ordres  royaulx  de  la  ‘ 
Joysond  Or,  ,1,1  Saincl-Ksprit,  (le  la  Jarretière,  du  Dain.  et 
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tant  flo  notahles  chouses  qui  y  feiirent  prinscs, 


à  rumbrc 


Ores,  esOaudissez-vonSy  mes  amout^s,  et  gayement  lisez  tout, 
«  l'aise  du  coî'ps  et  des  rcins^  cl  que  le  maulubec  vous  tromque , 
si  vous  me  7'eniez  après  avoir  lu.  Ces  paroles  sont  de  nostre 
bon  maistrc  Rabelais,  auquel  nous  debvons  tous  ester  nostre 
bonnet  en  signe  de  rcvérence  et  honneur,  comme  prince  de 
toute  saj)Lcnee  et  de  toute  comédie. 
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LA  lîLLLL  IMPlUMA. 


LaRlii-'veïiilue  (le  |{oiit(lc;ui\  ;iv<iU  mis  de  sii  suile,  [miii  yller 
un  (.'oneiU*  de  (’-onslaiiee,  uiig  tout  io]>  petit  tnvlistre  tourangeau 

dont  les  fassoiisel  la  ]iarole  esloxciil  (‘ui’icu- 
seiueul  iiiigiioiines ,  d’autant  fju’i!  passojl 
pour  (ils  de  la  Sold('e  et  du  gouverneur.  L’ar- 
eheves(inc  de  l'ours  l’avoU  vouleidiers  baillé 
à  son  eou frère  lors  de  sou  passaige  eu  eeste 
\ille,  pour  ce  (pie  les  a  relie  vesi  pies  se  fout  de 
CCS  cadeaux  entre  eulx,  eognoissaul  coudiien 
sont  cuisantes  les  desiiiangeaisous  Ihéologie- 
(pies.  Donerpies,  ee  ieune  prebslre  vint  au 
Concile  et  feut  logiè  dans  la  maison  de  son  pielal  ^  (jui  cslojt 

homme  de  bonnes  mœurs  et  grant  seienee. 

riiilippc  de  Mala,  coimne  avovt  nom  le  pivlislre,  se  résolut  a 
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bien  faire  et  servir  dignement  son  promoteur;  mais  ü  veil  dans  ee 
Coneile  inysLigoricquc  force  gens  menant  une  vie  dissolue,  et  n’en 
gaignanl  pas  tnoins,  et  inesnies  plus  d’indulgences,  eseuz  d’or,  bé- 
iiétices,  que  tous  aultres  saiges  et  bien  rengez.  Ores,  pendant  une 
iiuict  aspre  à  sa  vertu,  le 
diable  lu>  sonflla  dans  l’au- 
reillc  et  entendeineut  qu’il 
cusl  à  faire  s;i  jnovision  à 
pannerées,  puisque  ung  cbas- 
cun  puiso,vtau  giron  de  nos* 
tre  saiiictc  mère  rKeclisc 
sans  le  tarir;  miracle  qui 
prouvovt  bien  la  présence  de 
Dieu.  Kt  le  prebstre  touran¬ 
geau  ne  faillit  point  au  diable. 

Il  se  (iroinit  de  banequeter,  de  se  ruer  en  roslisscries  et  auUres 
sauleesd’AlIcmaignc,  quand  il  Icpourrovl  sans  paver,  ven  que  il 
estov  l  jiaouvic  tout  son  saoul.  Comme  il  rcsiovt  fort  eoiitïjienl , 
en  (c  ([U  il  se  ino<leIoyt  sur  .son  paoiivre  vieulx  arcficvcsque, 
qui,  par  force,  ne  péeboyt  plus  et  passoyt  pour  ung  sjiinet, 
il  avoyt  souvent  à  souffrir  ardeurs  irdoîérabies  suivies  de 
tristilications,  veu  le  numbre  de  belles  courtisanes  bien  gor- 
gnasées  et  gelives  au  paouvre  monde,  lesquelles  babitoyenl 
Conslanee  pour  éelaireir  l’entendement  des  pères  du  Concile. 


T  011  aijordüvl  ces  jiies 

^  allantes  qui  rabbrouoyent  les  eardinaiilx ,  abliez  rommauda- 

vt  .r  ' 

I  ^  de  simples  clercs  ilesnuczd’ar- 

rtnl.  U  soir,  apres  scs  prières  dictes,  il  es^;,yn,M  de  parlm-  à  elb's, 
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cti  s’i(iiiii'cn;jnt.  K;  beau  bréviaire  trauiuur.  Il  s’iulerrugiiu^>t  à  res- 

poiulrc  (lions  cas  escliéants. 
Kl,  le  lendemain ,  si,  vers 
complies,  il  reiicoiitroj  l  quel¬ 
qu’une  desdicles  princesses 
en  bon.  poinct,  veaulrée  en 
sa  lictière,  escorlée  de  ses 
paiges  bien  armez,  etficrc, 
il  detnouroyl  béanl,  comme 
chien  atlra])anl  inousches,  à 
venir  ceste  fristpie  ligurt'  qui  le  brusloU  d’aiilanl. 

I.e  sccrcîaire  de  Monseigneur,  genlillioininc  périgourdiii,  lu\ 
a^anl  aperlenicnl,  démonsiré  que  les  pères,  ])rocureurs  et  audi- 
icurs  de  rôle,  aclieplojenl  par  force  présents,  non  relietpies  ou  in¬ 
dulgences,  mais  liien  pierreries  cl  or,  la  faveur  d’cslre  familiers 
chez  les  plus  haulles  de  ces  cliallcs  clio>  ces  qui  vivoyent  sous  la 
prnleclion  des  seigneurs  du  (’oncilc,  alors  le  paouvre  'l'ourangean, 
Iniil  nice  et  cocquebin  qu’il  eslojt,  (liezaurisojt  dans  sa  paillasse 
les  angelotz  à  luy  donnez  par  le  bon  arclicvcsquc  pour  travaulx 
d’escripUii’e,  espérant,  ung  iour,  en  avoir  suffisamment,  à  cesic 
fin  de  veoir  ung  petit  la  courtizane  d’ung  cardinal,  se  fianl  à  Dieu 
pour  le  reste.  11  csloyt  descliaussé  de  la  cervelle  iusqu’aux  talons, 
et  i‘esscmlilo>  t  autant  à  ung  homme  qu’une  clucvrc  coëflec  de 
nuict  ressemble  à  une  tiamoisclle;  mais,  bridé  par 
son  envie,  il  allo\l  le  soir  jtar  les  rues  de  Con¬ 
stance,  peu  soulcicux  de  sa  vie;  et,  au  risque  de  se 
faire  ];erln\sanner  le  e<u’ps  par  les  souldards,  il  cs- 

pionnoy  l  les  card  inaulx 
■  •  £  ■ 

enlraut  eliez  les  leurs. 

Lors  il  vovo\  t  lesehan- 

L-  >L 

déliés  de  cire  s’allu¬ 
mant  aussitosl  ez  maisons;  et  soiib- 
dain  rcluisovenl  les  Inivs  et  les  croi- 

■fc*  ^ 

sécs.  Puis  il  enten<lo>l  les  benoisls 
abbez  on  aultres  se  rigolant,  beuvaiil, 
prenant  du  meilleur,  enamourez,  clian- 
lanl  WilMuia  secret,  et  donnant  de 
menus  sullVaiges  à  la  nnisieipie  dont 
ou  les  rcsgalhn  l.  I.es  euisines  l'aisovi'iit 
des  iiiiracles.  (A  si  disn\|-nii  des  OMicesde  bouiu's  pcilces  grasst's 
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et  (hianles,  Maliuostic  iaml)onne;ni\,  Vesprcs  <lc  proulées  friandes 
et.  I.au(lcs  (le  snererics.  l’d ,  après  les  ItciiveUes,  oros,  ces  hravos 
[irelislres  sc  laisounit.  Leurs  paiges  iouoyent  aux  de/,  sur  les 
tiegrez,  et  les  uiiilcs  restives  sc  batloycul  dans  la  rue.  'foui 
all(\\l  liicnf  Mais,  aussy,  il  y  avoyl  do  la  foy  et  <lc  la  religion. 
Voilà  eonjtnciiL  le  lionliottime  lins  foui  hriislé!  lit  la  cause?  Il 
inotloyl  la  main  dans  le  pial,  sans  en  esire  prié.  Et  doneques, 
pmnapioy  eslo\  l-il  iiiigiienol  avant  les  aniires? 

l*oiir  on  rexenir  au  polit  gentil  Philippe,  souventes  fo>s  il  reeeul 
forée  horions  et  attrapa  de  bons  coups;  mais  le  diable  le  soiisle- 
nojl,  en  l’incitant  à  croire  que,  tost  ou  lard,  il  auront  son  tour 
d’cslre  cardinal  chez  <|ueli[ue  fennne  d’ung.  Sa  convoitise  lui 
<lonna  de  la  hardiesse  eoiiime  à  ung  cerf  en  automne,  et  si,  (pi’il 
sé  glissa  ung  soir  dans  la  plus  belle  maison  de  Constance,  au 
inontoir,  d’où  il  avovt  souvent  vcii  des  officiers,  senneschaulx, 
varlets  et  paiges  alteiidaiil,  aveeques  des  flainbeau.x,  Icni’s  inais- 
Ires,  ducs,  roxs,  cardinaiilx  et  archevosipics. 

— ■  Ah!  sc  dit-il,  elle  (b>ibt  eslrc  belle  et  guallaule,  celle-là!.., 

Ihig  souldard,  bien  armé,  le  laissa  passer,  cuydanl  qn’il  appar- 
icnoyt  à  l'éleeteur  de  Üavière,  sortant  [irésenlemeiit  dudict  logiz, 
et  ipi’il  ullnyl  s’y  acquitter  d’ung  mcssiiigc  de  ee  dessusdiel 
seigneur.  Philippe  de  Ma  la  moula  les  degrez  aussi  leslcmenl  que 
lévrier  possédé  de  male  raige  (Pamour,  et  feui  mené  ]jar  nncdélee- 
lable  odeur  de  pevhims  ioiixtc  la  eliambi’c  où  de\isovt  aveeques 
ses  fciiinies  la  maistressc  du  logiz  en  désagra|ih;inl  scs  atours.  Il 
resta  tout  csbaliy,  eomme  ung  voleur  devant  les  sergens.  J.a  dame 
cstojl  siuis  colle  ni  ehapperon.  Leseliambcrièrcs  et  les  meseliities, 
occupées  a  la  desehausscr  et  désijaliiller,  metloyeul  son  ioly  corps 
a  niid  si  dcxlrenient  et  frauelienieiit,  que  le  prcbslrc  csméfillonné 
feil  ung  ./A  .'([ni  senfovt  l’amour. 

—  El  que  voidez-vüus,  mon  petit?  Iny  dit  la  dame. 

Vous  rendre  mon  âme,  fcit-il  en  la  mangeant  des  >eulx. 

Vous  pouvez  revenir  demain,  ro])ritJt-clîe  pour  sc  drucmenl 
gausser,  (le  luy. 

A  (juoy  Philippe,  tout  bordé  de  eramoisy,  respondil  gentenient  : 
—  le  n’y  fauldrav. 

lAle  se  print  a  rire  comme  une  folle.  Le  Philippe,  interdict, 
resta  pantois  et  tout  aise,  arreslant  sur  elle  des  yeulx  (piî  eupi- 
doimoAcnld  admirables  riiiguardiscs  d’amour  :  comme  beaulx  elic- 
veul.v  espars  sur  ung  dos  ayant  poly  d’ivoire,  et  monsirani  des 
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fhuî.  <jsbaby,  comme  ung  voleur  clevaul  les  sergens, 
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plans  tiôlit-ieux,  blancs  el  luysans,  à  travers  mille  boucles  IHzo- 
tantes.  KIlc  avoyl  sur  son  front  de  neige  ung  rubis-balays,  moins 
fertile  en  vagues  de  feu  que  scs  veulx  noirs  Imniectcz  de  larmes 
par  son  bon  rire.  Mcsines  elle  gecta  son  solier  à  la  poulaine,  doré 
comme  une  chaassc,  en  sc  tordant,  force  de  ribauder,  et  feit  veoir 
son  pied  nud,  plus  petit  que  bec  de  cygne.  Ce  soir,  elle  csloyl  de 
belle  humeur  î  aultrement,  elle  auroytfaict  bouter  dehors  par  la 
feneslre  le  lælit  tonsuré,  sans  en  prendre  plus  de  soulcy  (lucdc 
son  premier  éves(juc. 

—  11  ha  de  bcaulx  yeulx,  madame!  dit  une  des  nieschincs. 

—  D’où  sort-il  doneques?  demanda  l’aultre. 

—  Paouvro  enfant!  s’escria  Madame,  sa  mère  le  chercheroyt.  Il 
faut  le  remettre  dans  la  honne  voyc. 

Le  Tourangeau,  ne  perdant  pas  le  sens,  feit  ung  signe  de  dé¬ 
lectation,  en  mirant  le  Uct  de  brocard  d’or  où  alloyt  reposer  le  ioly 
corps  de  la  galloise.  Geste  œillade,  pleine  de  suc  et  (rintelligencc 
amoureuse,  resveigla  la  plianlaisic  de  la  dame,  qui,  moitié  riant, 
moitié  férue  du  mignon,  liiy  répéta  :  a  Demain!  »  et  le  renvoja 
par  ung  geste,  auquel  le  pape  lelian  iuy-mesme  auroyl  obéi,  d’au- 
tant  qu  il  estoyt  comme  ung  iimassoii  sans  cocque,  veu  que  le 
(.oncile  veno\  t  de  le  dépapiser. 

Ab!  mailamc,  voilà  cncores  ung  vœu  de  chasteté  mué  en  dc- 
zir  d’amour,  dit  l’une  des  femelles. 

Kt  les  vizées  recoimncncèrcnt  dru  comme  gresic.  Philippe  s’en 
alla,  donnaiil  de  la  teste  contre  les  bois,  en  vraie  corneille  coëfféc, 
tout  cstoLirdy  rpi’il  estojt  d’avoir  eiitrevcu  cestc  créature  plus 
friande  à  crocquer  que  sirène  sorlaiiLde  reaiie...  Il  remarqua  les 
ligules  d  animaulx  engravées  au-dessus  de  la  porte,  et  s’en  revint 
chez  son  bonlionime  d  arclievcsqiie,  avecques  mille  pannerées  de 
diables  dans  le  eueur,  et  la  fressure  toute  sophistiequée.  Monté 
dans  sa  chambrellc,  il  y  compta  scs  angelotz  pendant  toute  la 
nuict,  mais  n  en  trouva  iamais  que  quatre  ;  et,  comme  ce  estoyt 
tout  son  saincl-frusquin,  il  cuydoyt  satisfaire  la  belle  en  luy  don¬ 
nant  ce  qu’il  avoyt  à  luy  dans  le  monde. 

a\ez-\ous  doncipies,  Plutijipe?  luy  dit  le  bon  archevesque, 
inquiet  des  trcsinousscmens  et  des  Ohl  oh!,.,  de  son  clerc. 

Ah!  monseigneur!  rcsponditlc  |>aouvrc  prcljstre,icm’esbaliis 
«■ommciiL  une  foimnc  si  légiere  et  si  doulcc  poise  tant  sur  le  cueur  !... 

—  bl  quelle  ?  reprint  1  archevescfue  on  posant  son  bréviaire, 

'pi  d  lisoii  [lour  les  aiiltrrs,  le  lionlioiinno ! 
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—  Alil  lésiis^  vous  allez  nie  uiaulgi  éer,  mon  bon  iiiiuslre  el  {h  o- 
leclcur,  pour  rc  que  i’ay  vcu  la  clame  d’ung  cardinal  au  moins... 
l'A  ic  plouroys,  voyant  qu’il  me  inanqueroyt  bien  plus  d’ung  pail* 
lard  escu  {tour  eîlc^  encores  que  me  la  laisseriez  convertir  au 
bien... 

L’arclievesquc,  fronssaiil  raecent  circonllexc  qu’il  avoyt  au-des¬ 
sus  du  nez,  ne  souflla  mot.  Ores  doncques,  le  trez-liumblc  prebslre 
Ircmbloyt  dans  sîi  peau  de  s’eslrc  ainsy  confessé  à  son  supérieur. 
Mais  incontinent  le  sainct  homme  luy  dit  :  —  Vùrc,  elle  est  donc¬ 
ques  bien  ctiierc? 

—  Ah!  feit«il,  elle  ha  desgressé  bien  des  mitres  et  frippé  bien  des 
crosses. 

“  Lb  bien!  Philippe,  si  tu  veux  renoncer  à  elle,  ie  te  baillcray 
trente  angclolz  du  bien  des  paouvres. 

— 'Ah!  monseigneur,  i’y  perdroys  trop!  respondit  le  gars,  ardé 
par  la  râtelée  qu’il  se  promettojt. 

—  Oh!  Philippe,  dit  le  bon  Tiourdeloys,  tu  veux  doncques  aller 
au  diable  et  desplairc  à  Dieu,  comme  tous  nos  cardinaulx? 

Lt  le  maistre,  navré  de  douleur,  sc  mil  à  prier  sainct  Gaticn, 
patron  des  cocquebins,  de  saulver  son  serviteur.  Il  le  feit  age- 
iioiiler,  en  luy  disant  de  se  recommander  aussy  à  sainct  Philippe-, 
mais  le  damné  preiislrc  impélra  tout  bas  le  sainct  de  l’empesclier 
de  faillir,  si  demain  sa  dame  le  rceevojt  à  merey  el  miséricorde; 
et  le  bon  archcvcsquc,  oyant  la  ferveur  de  son  domestique,  luy 
crioyl  :  —  Couraige,  petit!  le  Ciel  l’exaulcera. 

Lendemain,  pendant  que  Monsieur  déblatéroyt  au  Concile 
contre  le  train  iinpudicque  des  aposlres  de  la  chrestienté,  Pliilippe 
de  Mala  despemlit  ses  angclolz,  gaignez  aveeques  force  labeur,  en 
perfumeries,  liaignades,  esluverics  el  aultrcs  friperies.  Ores,  il  sc 
inugueta  si  bien,  qu’auriez  dict  le  mignon  d’une  linotte  coëfl'ée.  11 
dévalla  par  la  ville,  pour  y  recognolstre  le  logiz  de  sa  royne  de 
cueur;  el  quand  il  demanda  aux  passans  à  (|ui  estoU  ladiclc  mai¬ 
son,  ils  luy  rioyenl  au  nez,  en  disant  :  u  D’où  vient  ce  galeux  qui 
n’iia  en  tend  U  parler  de  la  belle  Impéria?  »  Il  cul  grant  paour  d’avoir 
despendu  ses  angelotz  pour  le  diable,  en  voyant,  par  le  noiy,  dans 
(lucl  liorrilicquc  trac(pienard  il  estoxl  tombé  voulontairement. 

Impéria  cstoyl  la  plus  prélieuse  et  fantasque  tille  du  monde, 
oulLrc  qu’elle  passoyl  pour  la  plus  luciditicquemcnl  belle,  et  celle 
«lui  inieulx  s’cnlciidoyl  à  papclardcr  les  cardinaulx,  guallantiser 
les  plus  rudes  souldanis  el  oppresseurs  de  peuple.  Klle  possédoO, 
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k  elle,  (le  braM-s  eft|iilahit’s,  aieliers  el  seijîiieurs,  eurieiix  di;  la 
servir  en  luut  ])üiiiL‘l.  Elle  ii’avovl  qu’uiifjr  iiiuL  à  souiller,  à  eesle 
lin  iPooeire  «culx  qui  faîsovenl  les  faseliez.  liie  desconfieUire 


d  huinnies  ne  luy  eousloyl  qu’iing  gentil  soulirirc;  el,  souvcntos 
luis,  ung  sire  de  üaudricourl,  cajalaine  du  Roy  de  l' rance,  lu\ 
deinandüvt  s  il  y  avovl,  ce  iour-là,  quelqu’un  à  tuer  pour  elle,  par 
manière  de  raillerie  à  retieonlre  des  ahhez.  Sauf  les  polenlals  du 
haull  elergié,  avce(]ucs  lesquels  luadamc  Inipériu  aceonunodox t 
linement  ses  ircs,  elle  menoyt  tout  à  la  Eaguette,  en  vertu  de  son 
cae{jueL  eide  ses  fassons  d’amour,  dont  les  ])lus  verlueux  et  in¬ 
sensibles  eslo^xetil  eniassez  ooiuine  dans  de  la  glue.  Aussy  vivovl- 
elle  chérie  et  respeelée  autant  que  les  vrayes  daines  et  ])rinecsses, 
et  !appelû}t-on  -Madame.  A  quoy  le  lion  eniiiercur  Sigisnioud  res- 
pondoyt  a  une  vraye  et  preude  femme  qui  se  jdaignoj  t  de  ee  ;  — 
tjue,  elles,  lionnes  dames,  eonservoyenl  les  costumes  saigcs  de 
la  sidncle  vertu,  et  madame  Inipéria  les  tant  doiilx  erremens  de 

la  déesse  Vénus.  Paroles  elirestiennes  dont  se  elioequèreiit  les 
dames,  bien  à  tort. 
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Pliililijic  doiicqucs,  rcpensaiil  à  la  franclic  iippcc  qu’il  avo\l  eue 
par-lcs  yeiilx  la  veille,  se  douhla  que  ce  serojt  toul.  Loi’s,  foui 
chaErriii;  et,  sans  njangier  ne  Imirc,  se  pounneiia  par  la  ville,  en 
allendani  rijoure,  (rautanl  qu’il  estoyl  eoequel  et  fniallaiit  assez 
[lour  en  treuver  ü’aullres  moins  riulcs  au  monloir  que  n’cstuxl 
madame  linpériti. 

la  imiet  venue,  le  ioly  petit  Tourangeau,  tout  relevé trorgneil, 
c-aparassoiiné  de  deztrs  et  fouetté  i)ar  ses  //f/oi/ qui  restouf- 
loyenl,  se  eoula  comme  une  anguille  an  logiz  ife  la  véri laide 
rouie  du  Concile  :  car  devant  elle  s’altaissoyeiU  toutes  les  au- 
lliorilez,  seienecs  et  prud’liommies  de  la  elireslienlé.  la*  niuistre 
d’Iioslel  le  desconiuit  et  l’alk^t  geeter  dehors,  quand  la  eliamlie- 
rière  dit,  du  lianll  des  degrez  r  ^Eh!  inessire  liiiliert,  c’est  le 
pelil  de  Madame!  El  îe  paouvre  PInlippe,  rouge  eoiimic  une  nuici 
de  nopees,  monta  la  vis  en  hroneliaiit  d’Iieur  et  d’aise.  I.a  eliam- 
lieriére  le  |irin{  par  la  main  et  le  mena  (kalans  la  salle  où  piallml 
desia  Madame,  lestement  iiijqiée  en  feinme.de  eouraige  cpii  attend 
mieulx.  Lu  lucidilie(|ue  inipéria  estovt  assise  près  une  laide  cou* 
\erle  de  nappes  iichichécs,  garnies  dW,  avee(|ucs  tout  ratlirail 
de  la  meilleure  heuverie.  l■■laccons  de  vin,  lianaps  allérez,  hou  teilles 
d  li\poeras,  grez  pleins  de  bon  vin  de  Cli\jq)i'e,  di'ageoircs  com- 
Ides  d  esidces,  paons  rostis,  saiilces  vertes,  petits  ianihonncau.\ 
salez,  auroyent  resiouy  la  voue  du  guallant,  s’il  n’avoyt  pas  tant 
ayiné  madame  Impéria.  Elle  veit  bien  que  les  yculx  de  son  pelil 
pielistie  estn\ent  toul  a  elle.  Quoique  cousUiniière  des  parpaillotes 
dévotions  des  gens  ci’ecelise,  elle  feut  bien  eonlenle,  pour  ce 
quelle  s  estoyl  alVoléc  nuiolaniment  du  ])aoiivrc  jietil,  <jui,  toute 
la  iüuinéc,  liiy  avoO  trotté  dans  le  eiieur.  Les  vitres  avovcnl  esté 
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i  elallournée  comme  pour  fairo 
lionneur  à  ung  iniuce  de  TEmpirc.  Aiissy  le  fripon,  bealitié  par 
la  sacto-sainele  beaulté  d’Impéria,  eogiieul-il  que  empereur,  bui’’ 
grave,  voire  uug  cardinal  en  train  d’esire  esleu  pape,  n'auvovl 
misoti  ce  soir  contre  liiy,  pelil  jirebslrc,  (|ui,  dans  sa  liopgctte,  ne 
logeoyt  que  le. diable  el  raniour.  Il  trenelia  du  seigneur,  et  so 
iarla,  en  la  siluanl  aveeques  une  eourloi.sie  «pii  n’esloyt  point  «lu 
tout  sotte;  et  juiiir  lors,  la  dame  luy  dit,  en  le  feslovanl  par  nn 
uiisîini  lesguard  ;  —  MelleZ'Vuus  près  de  moy,  que  ie  voie  si 
>ous  estes  eliangé  d'hier. 

^  <Mr  oui!...  feil-il, 

El  d’un?...  dil-elîi>. 


ir 


\.\  iMi'ÉKiA. 


—  Hier,  rcprinl  le  matois,  ie  vous  a\mo>s!,.. 
nous  avmons^  et,  de  paouvrc  souflVelcux,  suis 


Oros,  ce  soir,  nous 
devenu  plus  riehe 


((u’uufî  roy. 

—  Oli!  petit!  petit!  s’esrria-l-ene  inymlscttienl,  oui,  tu  (!S 


oliaiigé,  car,  de  leiinc  preltslrc,  i>ien  viMs-]e  (jue  tu  es  devenu 
V  ieulx  dialilc. 

l'A  ils  s’accolèrent  cusemldc  devant  ung  Ion  feu,  qui  allovt  cs- 
paiidant  csgaleuient  partout  leur  ivresse.  Us  resloyent  tousiours 
[U’csls  à  umiigier.  veu  qu’ils  m'  iiensovoni  qu’à  sc  pigeonner  des 
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et  ne  Luueliojent  point  aux  plats...  Coinnie  ils  s’eslojeiil 
eiilin  estalilis  dans  leur  aise  et  eoiilenlemenl,  il  sc  feit  un^  hruii 
dcsa|?rcal)lc  à  l’iiiiys  de  !\ladanie,  comme  si  gens  s’y  iialtoycnl  en 


criant 


Madame ,  dit  la  meschineile  hastéc ,  en  vécy  bien  d’une 
aultre!... 

Qnoy?  s’escria-t-elle  d’ung  air  liaullain,  comme  hran  inaul- 


grcfi 


J.’évesf|iie  «le  Coirc  veut  parler  à  vous... 

—  Que  le  diable  Peslrilte!  res])ondit-ellc  en  resguardant  Phi¬ 
lippe  de  gentille  fasson. 

—  Madame,  il  lia  veu  la  lumière  par  les  fissui‘cs  et  faict  grant 
tapaige... 

Dis-liiy  que  i’ay  la  ficbvrc,  et  point  ne  mentiras,  jionr  ee 
que  ie  suis  malade  de  ee  petit  prebstre  qui  me  frétille  dans  la 
cervelle. 

Mais,  comme  elle  achevoj  t  son  dire,  en  pressaiil  dèvolieusemonl 

la  main  de  Philippe,  ([ui  bouilioyt  «lans  sa  peau,  le  gros  èves(|ue 

de  ('.oire  se  monstra  tout  poussif  et  cbolère. 

Ses  estafliers  le  suivoyent  portant  une  Iruile 

canonicquement  saumonée,  fresclic  tirée  hors 

du  Itliin  ,  gizant  dans  ung  plat  d’or;  puis  des 

espiccs  contenues  ez  drageoîi'es  mirilicques, 

et  mille  frtamliscs,  comme  li(|ijeurs  et  com- 

jiotes  faictes  par  de  sainctes  nonnes  de  ses 

abbaves. 

1 

—  Ah!  ah!  feit-il  de  sa  grosse  voix,  i’ay 
le  temps  d’estre  avecques  le  diable,  sans  «jue 
vous  me  fassiez  eseorebier  d’avance  par  liiy,  ma  inignoiine... 

Vosire  ventre  fera  quelque  iour  une  belle  guaisne  d’espée... 
lespondit-clle  en  fronssanl  ses  sourcils,  qui,  de  lieaulx  et  plaisaiis, 
devinrent  mesebans  à  faire  trembler. 

“7  enfant  de  chœur,  vient-il  doneques  à  roflVande  desià? 

«lit  iiisolemmcnl  Tévesque  en  lournant  sa  face  large  et  rubiconde 
vers  le  gentil  Philippe, 

Monseigneur,  ic  suis  icy  [lom*  confesser  Madame. 

tHiî  ob !  sçavs^lu  pas  les  canons?,..  Confesser  les  daines  à 
ceste  heure  de  nuicl  est  ung  droict  réservé  aux  èvcscpies...  Ores, 

tiie  tes  grègiies,  va  pasturcr  avecques  sim|iles  iiiouics,  cl  ne 
letourne  îoy,  souhz  poiiK>  d’cxcommunicalton. 


i.\  liKiJj-:  jmimlüia. 
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—  lioiigcz!  nia  la  rijj,^issinile  fiii|)üriy,  pins  belle  tle  elmlère 
tjirrlle  n’csloU  <r;niumi',  pour  ce  qifil  y  avoyt  ensemble  aiiionr 
el  cbûlère,  liestez,  mon  amv  !  Vous  estes  iey  ebez  vous!... 

Lors  il  eogiieul  qu’il  estojl  le  vray  bieua^iné. 

—  .^’esl-ec  pas  matière  de  lireviairc  cl  enseignement  uvangè- 
lirque,  que  vous  serez  égaulv  ilevant  Dieu  à  la  vallée  de  losapbalY 
demanda-l-ellc  à  l’éveseiue, 

—  (’/csl  une  invention  du  diable  qui  lia  frelatté  la  liible;  mais 
c’est  eseript,  rcspondit  le  gros  balourd  d’évesque  de  Coire,  jnessé 
de  s’attalder. 

—  Hé  bien!  sojcz  doncqucs  égaulx  devant  moy,  qui  suis  ic^-bas 
vostre  déesse,  re|)rinL  Impéria;  sinon,  ic  vous  fcroys  délicatement 
cstranglcr  quelque  iour  entre  la  teste  elles  espaules!  le  le  iure 
l>ar  la  toutc-imissancc  de  ma  tonsure,  <|ui  vault  bien  ecllc  du  pape! 
Ht,  voulant  que  la  truite  feusl  du  repas,  voire  le  plat,  les  dra- 
geoiresel  tes  friandises,  elle  adiouxta  dexlrement  : — ^-\sseyez-voiis 
et  beuvez.  Mais  la  rusée  linotte,  (pii  n’eii  csloyl  à  sa  première 
dauberie,  cligna  de  l’œil  ])Our  dire  à  son  mignon  qu’il  ne  fallojt 


avoir  cure  de  cet  Allemand ,  dont  le  piot  leur  feroyl  briefve 
iusticc. 

I.a  cliamberière  mit  el  enlorfilla  l’évesuue  à  talde,  pendant  (|ue 
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allüiiiL  d’une  raige  qui  fuy  fcnnoyt  le  bec,  en  ce  qu’il 
Yoyejl  son  heur  s’en  aller  en  funiéc,  doniioj  l  l’évesqiie  à  plus  de 
diables  qu’il  n’y  avoa  de  moynes  en  vie.  Ils  csloycnl  luerà  vers  la 
uioilié  liu  repas,  que  le  ieune  prebstre  n’y  avoyl  point  eneores 
loueliié,  n’ayant  liiiiu  que  d’Iiupéria,  près  tie  laquelle  tl  se  pelo- 
tüniio>l  sans  mol  dire,  mais  parlant  de  ce  lion  languaige  auquel 
les  dames  entcndenl,  sans  poîncls,  virgules,  accens,  lettres,  ligures 
ni  ebaractères,  notes  ou  imaiges.  Le  gros  évesque,  assez  sensuel  et 
soigneux  du  vesteinentde  peau  ecelèsîastieque  dans  lequel  sa  clcf- 
lunete  mère  1  avoyl  cousu,  se  laissoyt  amplement  servir  de  l’Iiypo- 
cras  par  la  main  délicate  de  .Madame;  et  il  en  estojl  desià  à* son 
premier  iiorquel,  quand  ung  granl  bruit  de  cavalcade  feit esclandre 
dans  la  rue.  l.e  numbre  des  cbcvaul.v,  les  llol  ho!  des  paiges, 
démonstrèrenl  qu  il  arrivoyt  quelque  prince  furieux  d’amour.  Ll 
de  faict,  lost  après,  le  cardinal  de  llaguse,  à  qui  les  gens  d’Iinpè- 
i“ia  n’avoH’nl  osé  barrer  la  iiorle,  entra  dans  la  salle.  A  cesle  veue 
tiiste,  la  paoLiM'e  courtizaue  et  son  petit  devinrent  honteux  et  des- 


appülit  de  rnovne^  el ,  pour 
lioinmc  à  daguer  deux  inoyries  et 
croiv,  ce  qui  oust  esté  mal. 


convenus  comme  des  lépreux 
d’biei',  car  e’estoyt  (enter  le 
diable  que  vouloir  évincer  le 
cardinal,  d’autant  qu’alors  on 
ne  sçavoU  qui  seroyt  pape, 
les  trois  prélcndans  s’cslanl 
desmis  du  bonnet  pour  le 
prouffiet  de  la  cbrestienlé.  Le 
cardinal,  qui  cstoyi  ung  rusé 
Italian,  trez-barbu,  granl  so- 
phisticqiieiir  et  boute-en-train 
du  Concile,  devina,  par  le  plus 
foible  icet  de  son  entende¬ 
ment,  l’alpba  cl  l’oméga  de 
cesle  adveiiture.  H  n’eut 
qu’un  g  petit  pciisicr  à  peser 
pour  sçavoir  comment  il  deb- 
Yoyt  liesoiigncr  à  ceste  lin  de 
bien  Iivjiotbecquer  ses  fres- 
surades.  11  arrivoyt  poulsé  par 
obtenir  sa  repeue,  il  estnyl 
vendre  son  morceau  de  vrave 

IL 
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—  lié!  inoii  amy,  feil-il  à  Plii lippe  en  rappelaiil  à  Itiy. 

Le  paouvrc  Touranfîcan ,  plus  inorl  ^inc  vif,  en  sonpeonnanl 
que  le  diable  se  mcsloylde  scs  allaires,  se  leva, 
et  dit;- —  Plaisl-il?  nu  redoutable  rnrdinal. 

Cclliiy,  reniiiienaiil  par  le  bras  sur  les  degrez, 
le  resguavda  dans  le  blanc  des  yeulx,  el 
reprint  sans  lanterner  :  — Ventredieu!  lu  es 
ung  bon  petit  eoinpaignon,  cl  ie  ne  vouldroys 
pas  estre  obligé  de  faire  sravoir  à  ton  cliief 
ce  que  ton  ventre  poise!...  Mon  conlentcuieiit 
]>ourroyt  me  couster  des  fondations  pieuses  en  inesvienlx  iours... 
Ainsy,  ^choisis  :  de  le  marier  avecques  une  abbaye  pour  le 
deinourant  de  tes  iours,  ou  avec  Madame,  ce  soir,  pour  en 
mourir  demain... 

Le  paouvrc  Tourangeau,  désespéré,  luy  dit  ;  —  Ll  vostre  ardeur 
passée ,  monseigneur,  iiourray-jc  revenir? 

I.e  cardinal  eut  poine  à  se  fasclier;  pourtant,  i!  dit  gricfveitrent  : 
—  Choisis!  le  haultbois  ou  la  mitre! 

— -Ali!  feit  le  prcbslre  malicieusement,  une  bonne  grosse 
abbave... 

Oyant  cela,  le  cardinal  rentra  dans  la  «die,  y  priai  une 
escriptoirc  et  griffonna  sur  inig  bout  de  eliarte  une  cédnlc  jjonr 
l’eiivové  de  France. 

K 

—  Monseigneur,  luy  dit  le  Tourangeau  pendant  qu’il  orlbogra- 
pliioyl  l’abbaye,  l’évesque  de  Coire  ne  s’en  ira  pas  aussy  bricfve- 
inenl  que  moy ,  car  il  lia  autant  d’abbayes  que  les  soiddanls  ont  rie 
bcuvetlcs  en  ville,  et  puis  il  est  dans  les  ioyes  du  Seigneur!  Ores, 
m’est  advis  que,  pour  vous  mercier  de  ceste  tant  bonne  al)i>ayc,  îe 
vous  doilis  nng  bel  adverlisseinenl.,.  Vous  sçavcz,  du  reste,  com¬ 
bien  est  malivole  et  se  gaigne  dru  ceste  damnée  cocquelncbe  qui 
ha  {‘rncllemcnt  malté  Paris?  Ores,  dicles-luy  <pie  vous  venez 
d’assister  vostre  bon  vieulx  amy  rarctievesque  de  Itourdcaiix... 
Par  ainsy,  le  ferez  desgiicrpir  comme  feurre  devant  granl  souffle 
fl’aër. 

—  Ob!  olil...  s’escria  le  cardinal,  lu  mérites  nnculx  fpi’nne. 
abbaye...  lié!  venli’CfHcn!  mon  petit  a[ny,  voilà  cent  eseuz  d’or 
|iour  ton  vovaige  à  l’abbaycde  Turpenay,  que  i’ay  gaignés  au  i(‘u 
hier  et  que  ie  le  baille  en  purdou... 

Lu  entendant  ces  paroles  et  voyant  dis[iaroistre  Philippe  de. 
Mali!  sans  rpi’il  luy  desparlisi  la  <-1ialonil1anle  ipüladc  [deine  de 
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quinlesseiicR  funourcusc  qu’elle  eu  cspérojl,  la  léonine  Iiiipéi'iii, 
soiifllanl  comme  uiig(laul]>liin,  devina  loiitc  la  couardise  du  prehs- 
tre*  Klle  n’esloyl  pas  eiicores  calliolicquc  assez  jiour  pardonner  à 
son  amant  de  la  gabcr  en  ne  saichanl  pas  mourir  pour  sa  plian- 
laisie.  Aussj  la  mort  <le  Philippe  feiit-ellc  engravOe  dans  le  res- 
guanl  de  vipère  qu’elle  luy  lança  pour  luy  faire  insulte,  ce  qui 
rendit  le  cardinal  tout  aise,  car  le  paillard  Italien  voit  bien  qu’il 
renirerojt  tost  dans  son  abbaye.  I,c  l'ourangeau,  n’ayant  cure  ni 
soulcy  de  l’oraige,  s’évada  en  allant  de  costé,  en  silence,  et  l’aii- 
reiilc  basse,  comme  ung  chien  mouillé  que  l’on  chasse  de  vespres. 
Madame  jioulsîi  ung  sospir  de  cueiir!  Klle  uuroyt  singulièrement 
accousiré  le  genre  liumaîti,  pour  peu  qu’elle  l’eust  tenu,  car  le  feu 
<|ui  la  ]iossi;doyt  luy  estoU  monté  dans  la  leste,  et  des  pétillons  de 
tlammes  souialoyent  dans  l’aër  autour  d’elle.  11  y  avoyl  de  quoy, 
[lour  ce  que  c’esloyt  la  première  foys  tpi’iin  prebstre  la  gabeloyl. 
Ores,  le  cardinal  soubrioyt,  cuydant  qu’il  n’en  auroyt  que  plus 
d’Iicur  et  d’aise,  ^’csto^t-ee  pas  ung  rusé  eompaignoii?  aussy 
avoyt-il  ung  ciiajieau  rouge! 

—  .\h!  ah!  mou  bon  coiiqière,  dit-il  à  l’évesque,  te  me  félicite 
d’estre  en  vostre  compaignic,  et  suis  aise  d’avoir  sceu  chasser  ce 
fictit  cuistre  indigne  de  Mîulanie,  d’autant  (juc,  si  vous  l’aviez 
appi’fmclié,  ma  toute  belle  cl  fringuantc  bisclie,  vous  eussiez  pu 
Ircspasscr  indignement  par  le  faicl  d’uiig  simple  prebstre.... 

. — ^  Hé!  comment?. .. 

—  C.’esl  le  scribe  à  monsieur  rnrcbcves(|uc  de  liourdeauxl,.,. 
Ores,  le  bonbomnie  ba  esté  priiis  ce  matin  de  la  contagion... 

I.’évcs<}ue  ouvrit  la  bouche  comme  s’il  vouloyt  avaller  ung  four- 


niaige... 


■ —  lié!  d’où  sçavcz-vous  cela?...  demanda-l-il. 

—  Vérc...  dit  le  cardinal  en  prenant  la  main  au  bon  Allemand, 
ic  viens  de  l’administrer  et  consoler...  A  ccslc  beure,  le  saincl 
liomme  ba  bon  vent  pour  voguer  en  paradiz. 

I.’évcsquc  de  Coirc  inonstra  combien  les  gros  liomincs  sont 
légiers,  pour  ce  que  les  gens  bien  pansus  oui,  par  la  graacc  de 
IticLi ,  en  l'écotnpense  de  leurs  travaul v,  les  tubes  intérieurs  élas- 
liccpics  comme  liallons.  Ores,  ec  ilict  évesque  saiilla  d’ung  bond 
en  arrière,  en  suant  d’abaii,  toussant  cl esià  coininc  ung  bœuf  qui 
treiive  des  [dûmes  dans  son  mangicr.  Puis,  ayant  blcsmy  tout  à 
coiqi,  il  desgringola  )iar  les  degrez,  sans  seulement  dire  adieu  a 
Müdanie.  cyuand  l’Imys  feiil  fermé  sur  Péves(}iU‘,  cl  qu’il  dévalla 
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par  If’s  rues,  umiisiour  de  Hjigiiso  se  pritil  à  rire  el  à  vonUiir 


fî.-uisser. 


—  Ail!  ma  migtioiinc,  suis-je  jias  digue  d’eslre  pape  cl  ,  mieiilx 

que  cela ,  ton  guallant  ee  soir? _ 

Mais,  voyant  rimpéria  souleieuse,  il  s’approuelia  d’elle  pour  la 
mignanierneiiL  enlasser  dans  ses  bras  el  la  luignollor  à  la  fasson 
ries  eanliiiauLv,  gens  hriinballanl  niieiiU  r|iie  tous  aulires,  voire 
luesmes  rpie,  les  souldards,  eu  ee  f|u’ils  sont  oizifs  el  ne  guasleni 
point  leurs  espcrits  essentiels. 

—  Ua!  lia!  feil’Clle  en  reculant,  lu  veulv  ma  mort...  fou  métro¬ 
politain....  I.e  principal  pour  vous  est  de  vous  gaudir,  ineseliant 
ninian,  et  mon  ioly  cas,  eliousc  accessoire,  tjiie  la  ioie.  nie  tue. 
vous  me  eaiionisere?,,  est-ce  {ins?...  Ali!  vous  avez  la  eoerjucluclie. 
r-t  me  voulez!....  'rourue  et  vire  ailleurs,  movne  despourvu  de 
«■orvelle...  lOt  ne  me  touelie  aulcuneineiil ,  feil-elle  en  le  voyant 
s’advancer,  sinon,  ic  le  gourmande  avecrpies  ce  poignard! 

TA  la  (uUM'Oiunière  lira  de  son  anmosnicre  ung  tout  ioly  petit 
stylet,  riont  elle  sçavoy  l  iouer  à  merveille  dans  les  cas  n|ipoiiuns. 

—  Mais,  mou  [letit  paradiz,  ma  mignonne,  dit  raiiltre  eu  riant , 
vois-lu  pas  la  ruse?...  ,Ne  falloyt-il  pas  forbimnir  c('  vicul.v  I  reuf 
de  Oiire?.,. 

—  Uni  (là...  si  vous  m’aymez,  bien  le  verray-je,  reiiriiyl-elU'... 
le  veulx  ineontînenl  f[uc  vous  soiiiez...  Si  vous  estes  happe  par  la 
maladie,  ma  mort  vous  cliaille  peu.  le  vous  cognoys  assez  pour 
sçavoir  à  quel  denier  vous  metlriez  ung  instant  de  ioye,  àriiciire 
fie  voslre  Irespassement.  Vous  noy criez  la  lei’re,  Ab!  ah!  vous 
vous  en  estes  iacté  eslatil  y  vre.  Ores,  ie  irayine  que  moy,  mes 

llirezors  cl  ma  santé . Mlcz,  si  vous  n’avez  pas  la  fressure  geh-e 

parle  trousse-galant,  vous  me  revicnrlrez.  veoir  demain...  Auionr- 
rriiuy,  ie  te  liais,  mon  bon  cardinal!  dit-elle  en  soiilaiant. 

—  hnpéria,  s’escria  le  cardinal  à  genoilz,  ma  saincle  Imperia, 
allons,  ne  le  ioue  pas  de  inoy  ! 

—  Non!  fcit-ellc,  ic  ne  ione  iamais  avee([iics  les  clionses 
saineles  el  sacrées. 

—  Ah!  vilaine  ribaude,  ie  t’eveoimnLiiueray...  heiiiaiii!.... 

—  Merey  Dieu!  vous  voilà  hors  de  vostre  sens  cardinalesque. 

—  Irnitéria!  satanée  lillc  du  diable!...  ll(‘!  la!  la!  ma  toute 


liclle!..,  nia  petite.. 

—  Vous  perdez  le  respect!...  \c  \inis  ageiioilicz.  pas.  Ty  dniie- 
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— '  Vcux-lu  quelque  tlispciise  in  ariivulo  mùrfiüŸ..,  Veiiv-lu 
maforliuie,  ou,  iiiieulx  eiicorcs,  uiif,'  morceau  de  la  \énlalile  vra\e 
croix?.,.  Veux -lu?,.. 

—  Ce  soir,  toutes  les  richesses  du  ciel  et  de  la  teiri?  ne  sauroyeiit 
payer  mon  cucur!...  feit-clle  en  riant,  le  serojs  la  darreiiièrc  (les 
pécheresses,  indigne  de  reeepvoîr  le  corps  de  Auslre  Seigneur 
lésus-Clirist,  si  ie  n’avovs  pas  mes  caprices. 

—  le  mets  le  feu  à  ta  maison!...  Sorcière,  lu  m’as  eiivousîé!... 
Tu  périras  sur  ung  hiischer...  I•^seoute-luoy,  nuiii  ammir,  tua 
gentille  galloise,  le  le  promets  la'plus  belle  ]daee  dans  le  ciel!... 
Hein?...  i\on!...  A  mortl...  à  mort  la  sorcière! 

—  tlli!  oh!  ie  vous  tueray,  monseigneur. 

\'À  le  cardinal  csemna  de  male  litige. 

—  Vous  devenez  fou ,  dit-elle;  allez-vous-en...  Cela  vous  fatigue, 

—  le  sei'ay  pape,  et  lu  me  payeras  ce I.  csirif. .. 

—  Alors  vous  n’en  serez  pas  plus  dispensé  de  m’idtéîr... 

—  CUic  fiuit-il  doneques  ce  soir  pour  te  plaire? 

—  Sortir! 

bile  saulta  légierctneitt,  comme  ung  Itosche-iiueue,  dans  sa 
cliamhre,  et  s’y  verrouilla,  laissant  (empester  le  cardinal,  à  rpii 

force Tenl  <le  desguerpir.  niiand  la  belle 
Importa  se  Irouva  seule  devant  le  feu, 
attablée,  et  sans  son  pelil  prebstre,  elle 
dit,  en  brisant  de  eholère  totdes  s'es 
ehaisneUos  d’or  :  —  Par  la  doidile  triple 
corne  du  dûtlile,  si  le  pelil  m’ha  faici 
tkunier  cesie  bourde  au  cartlinal ,  id 
m’expose  à  esirc  eni])oisiuinée  tlemaiti, 
sans  qite  ie  clicvisse  tie  liiy...  tout  mon 
cunleni!  ie  ne  mourray  pîis  (pie  ie  ne 
l’ave  veu  eseorehicr  vif  devant  moy...  Ah!  feil-elie,  en  pion* 
ranl  cestc  fovs  aveetpios  de  vérilaldcs  larmes,  ie  mene  une  vie 
bien  malheureuse,  et  le  peu  d’iienr,  par-ci,  par-là,  qui  m’cscliel, 
me  coustc  ung'  nicstîcr  de  cliîen,  oultre  mon  sahd... 

(  onmie  elle 'aehevovl  sa  râtelée,  eu  rceea['anl  comme  veau 
qu  on  tue,  elle  voit  ta  ligure  rougeaude 'du  ]jclit  prebslre,  qui 
seslovl  IrczHlextrenient  imissé,  ]Kutuianl  de  derrière  elle  dans 
son  miroiicr  de  Venise... 

.\h!  feil-elle,  lu  es  le  |tlus  parfaict  moyne,  le  plus  ioly  pelil 
movnc,  movnani,  mov iiillant ,  qui  ayl  iamais  nniuieaiirb'  ditit.s 


<  hii  :r 
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LA  liKLLl-:  IMFKIHA. 


(‘esl(3  saiiiflü  el  iUinHiionse  ville  île  (“onstîiiiec!...  Ali!  rih!  viens  - 
itujn  genliJ  cavalier,  mon*  lils  eliéry,  nicni  Ijedoii,  mon  jiaradiz  do 
déleetalionl  le  veiilx  hoire  les  ycul\,  le  inangicr,  te  tuer  d’amour! 
Oli!  mou  fl(trîssant,  mon  verdoyant  el  sempilcrnel  dieu!...  Va, 
de  polit  relijîieiix,  ie  veidx  le  iaire  Hoy,  Kmpereur,  l'apc,  cl  jdus 
heureux  (pi’eulx  tous!...  I>à.!  lu  peux  tout  mellre  téans  à  feu  et  à 
sang!  le  suis  liciiiie!  et  le  inouslrcray  bien,  car  tu  seras  lost  car- 
dijial,  quand  pour  rougir  ta  baretle  ic  delivroys  verser  tout  le  sang 
de  mon  eiiour! 

l'I,  lie  ses  mains  trcmbloltantes,  loule  Jieureuse,  elle  emplit 
de  vin  grec  ung  lianap  d’or  apporté  ]tar  le  gros  évesque  de  Coire 
et  le  présenta  à  son  amy,  qu’elle  voulut  servir  à  genoilz,  elle 
dont  les  jirinees  treuvoyenl  la  iiantoplilc  de  plus  hanll  goust  que 
celle  du  l'apc. 

Mais  luy  la  resguardoyl  en  silence  d’ungteil  si  goulu  d’amour, 
qu’elle  luy  dit,  tressaillant  d’aise  :  —  Allons!  lats-toy,  pelil!..,, 
Soupons. 


COMMENT  LK  HOMIOMME  BHLVN  l'HLNT  KEMMK 


Messii’b  lii'uui,  i't‘llu\-lâ  i|ui  parat-lieva  le  cliaslel  lic  la  lîuelii*- 

» 

♦  'oibon-lez-Vouvray,  sur  la  Loire,  feut  ung  riuJe  euiiipaigiion  en 
sa  ieutiesse.  Tout  [ictit,  ü  grugeojt  desià  tes  pueelles,  j^etToU  les 
iiiaîsoïis  par  les  l'encstres,  et  tournoU  eonjïi uetricnt  en  faiine  de 
diable,  quand  il  vinl  à  caireiitrer  son  fiére,  le  baron  de  la  Ruehe- 


(.'urbün.  Lors  icut  inaislre  de  faire  tous  les  iours  feste  à  sept  ehan- 
dclliei’s  ;  et,  de  t'aie t,  il  Liesongna  des  deux  mains  à  son  plaizir.  Ores, 
force  de  faire  eslernuer  ses  escuz,  tousser  sa  braguette,  saigner 
les  poiiuons,  resgaller  les  linottes  coelï'ées  et  faire  de  la  terre  le 
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lusse,  se  \eil  exeuiiiiiiimié  lîcs  j^ejis  île  Itien,  n’auiul  pour  ainjs 

que  les  siieeageurs  de  pais  et  les  lunibarils.  Mais  les  usiiriL'vs 

■ 

tlevinrent  bioii  tust  rcselics  eoiuhic  des  bogues  de  rliastaiguier, 
tpiaiid  il  u'eul  plus  à  leur  bailler  d’aulties  gaiges  que  sa  diele 


seigiieuiie  de  la  lluelie-Corboii,  veu  que  la  liupea  Carhonis  rele- 
voil  (lu  lloy  nuslre  sire.  Alors  Hruyti  se  trouva  eu  belle  humeur 


de  desclit*(|uer  des  roujjs  à  tors 
et  à  travers,  easscr  leselavierdes 
aiiv  auMres  et  ebereber  ttoise 
à  tous  [uiiir  des  vétilles,  (’.c  que 
vovaut,  l’abbé  de  Marmoiislicrs, 
sou  voisin,  hoiuinc  liljéral  en 
paroles,  !uy  dit  que  ce  estovt 
signe  évident  de  peiTeclion  sei¬ 
gneuriale,  qu’il  marebovl  daiis 
la  bunne  voyc,  mais  que,  s’il 
allovl  descoiitirc,  à  la  gloire  de 
Dieu ,  les  Malminelistes  qui 
roneliiovent  la  Tei're-Sainete, 


ce  serov I  luieulx  eneores,  et  que  il  revieiidrovt  sans  l'aulle,  plein 
de  rie  liesses  et  d^inilulgenees,  en  'rourairu',  ou  eu  paradiz,d’où 
Ions  les  barons  estoKurt  sortis  iadis. 


bediet  Itruvn,  admiranl  le  grant  sens  du  prélal .  se  despartit 
du  pais,  luirnaelié  ]iar  le  iiioiiaslère  et  bény  par  rablié,  à  la 
ioye  de  ses  voisins  et  ainys.  I.ors  it  mit  à  sae  force  villes  d’Asie 
cl  tl  Viii'icqiie.  liallit  b's  mcsiTi'niis  sans  crier  ira re.  esctuchia  les 
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rce  villes  d'Asie  e1  d"Allrîc«(ue. 
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SaiTii/ÎJis,  los  (irocs,  Aiiglms  ou  aullrcs,  st*  suuk-miil  |jcu  s'ils 
^  ^  jl>.  SLLJl  Il i.  1 1 1  ^  \t‘U  iiu’etilri;  ses  uu-riles  il 


<nu\l  celuy  (le  n’eslre  point  curieux,  cl  ne  les  iiilerrogLio\t  ([u’a- 
ptcs  lesinoir  oceiz.  A  ce  inesticr,  inoiill  agréaltlc  à  hieu,  au  Roy 
et  a  lu\,  liniui  f^aiÿua  renom  etc  bon  eliresticn,  lovai  clievalier, 
et  saenuza  lie!uu'(Mi[i  eu  pajs  d'oultre-iner,  \cu  (prit  ilonn^vl  [ilus 


LE  l'HCtlE  VKMIvl. 


^(^uk‘Illicl‘s  csru  cHi\  (|ur  six  di’iiicrs  à  uii^  juiotivre, 

([uoitiu’il  reneotilrasl  jiliis  de  heaulx  jiatnivres  f[iie  de  laiiiaieles 

l'oiUMirres:  iiinis  en  bon 

'rourangean  il  faisujl 

soiiijc  du  luul  |)ain,  !’i- 

naljrcnienk<jUHnd  il  l'eut 

saoul  de  Turcques,  de 

l’cliuqwus  et  au  lires  bc- 

néliees  de  'rerre-Sainete, 

lîruvn,  au  graiit  esloii- 

ucuuuit  des  Vuuvrillons. 

relournu  de  la  Croisade, 

eiieumbré  d’escuz  cl  pierreries,  au  rebours  d’auleuns  (jui,  de 

riches  au  ilespart,  reviiidroiit  lourds  de  lepres  et  légiers  d  argent . 

Au  retourner  de  Tuiiiz,  uoslre  seigneur  le  roy  Pliilippe  le  noninia 

cotnte,  et  le  fuît  son  Sennesetial 

en  nostre  pays  et  en  celUiy  de 

Püietou.  Lors  il  l'eut  aymé  grau- 
« 

temeiit  et  à  bon  eseieiit  eoiisiduré, 
veu  qu^oultre  toutes  ses  belles  (jua- 
lltez  il  funda  l’ecc-lise  des  Carnies- 
Descliaulx  en  la  paroësse  de  Pl'ls- 
grignolles,  par  manière  d’acquit 
envers  le  Ciel,  en  raison  des  des- 
porteniens  de  sa  ieunesse.  Aussy 
tèutdl  eardinaleinenl  eoiitiel  dans 
les  bonnes  graaees  de  ri'icclise  et 
de  Dieu.  De  niaulvaisgarset  homme 
de  ineschief,  devint  lion  liojiime, 
saige  et  diseretlemenl  paillard,  en 
perdant  ses  ehcvcul.x,  Uarement 
se  cliüleroyl,  à  moins  qu’on  ne  manlgrcasl  Dieu  devant  luy,  ce 
qu’il  ne  toleroyt  point,  pour  ce  qu’il  l’avovl  maulgréé  pour 
les  auUres  en  sa  folle  ieu tinsse,  lirief,  il  ne  (luerLdlovt  plus, 
veu  qu’estant  senneschal ,  les  gens  luy  cédoyeul  incontinent. 
Vray  dire  aussy  qu’il  voyoyl  lors  scs  dezirs  aeoomplis;  ce  (|ui 
rend,  voire  ung  diablcteau,  olieux  cl  tranquille  de  lu  cervelle 
aux  talons.  El  doncqncs,  il  pnssédoyt  ung  cliastol  deschiequeté 
sur  lüiilcs  les  coulures  et  tailladé  comme  itng  ponrpoinct  hes- 
[laignol,  assis  sur  iing  coslcan  d’où  il  se  niiroyt  en  I.oirc;  dedans 
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les  salles  > 

estovent  des 

|ioinpes  et 

inventions 

(niiisscrios  royales,  irieiililjes  cl  liolians, 
sarrazines  (iinil  s’estoinirciyeiit  eenlx  de 


«I 
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tours,  el  luesiTies  rarelicvcsquc  et  tes  eleres  de  Sainel-Marliu, 
auxipiels  il  t>ailla,  eu  pur  don,  une  Iiaunièrc  frangée  d’or  liii. 
T  _  A  tVnlour  dutliel  eliasleau  four¬ 

ni  il  loj  eut  de  heaulx  domaines, 
moulins,  futayes,  aveeques  mois¬ 
sons  de  redevanees  de  toutes 


s  ff*  -(.l'a 


sortes,  si  qu’tl  estoil  uiig’  des 

forts  liannercts  tîe  la  provînee, 

el  jiouvuyt  Inen  mener  en  guerre 

mille  lioiniues  au  Itov  iiostre 

1. 

sire,  Ku  ses  \ieulx  iours,  si, 
par  eas  fortuit,  son  iauliif,  lioiimie 
diligent  à  isfiidre,  liiy  aineiioxt 
ung  ])anii\rc  fiaysan  sonpronné 
de  quelijiie  m(''se1ianterie,  ildisoy  t 


i  —  l.aselie  eelluy-ei,  Itreddilf.  il  comptera  p-<nr 


t 


i 
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eu  Sniilirtaiil 


i.K  iMcciii’:  vi-:mki.. 


(M’uk  tpie  i’;i\  iiiooiisulcvûineiii  ii;ivvez  !;i-S)as...  Souvciilos  Toys 
aiissv  les  faisovl-il  liravciiicnl  bmneliier  à  uns  cliesiie  ou  .u-c-vo- 

lu  '— * 

chier  à  ses  potenees;  mais  c’esloyt  uikic(iuemenl  pour  que  iusliia; 
feust,  et  que  la  coustiimc  ne  s’en  (icrdist  point  en  ses  ehasfel- 
lenics.  Aussy  le  iiopulaire  estoyt-il  saifïc  et  vengé,  eonnne  non- 
nettes  d’hier,  sur  scs  terroirs,  et  tranquille,  veu  qu’iS  le  prolégeo^l 
des  routiers  et  malandrins,  lesquels  il  n’cspargnoyt  iauiais. 


saichantpar  expertise  eoinhicn  de  pla;ies  fyisojeut  ecs  inanl<iictcs 
hestes  de  proyc.  ï>u  reste,  fort  dévotienx,  despesehanl  trez-hicn 
toute  ehouse,  les  offices  comme  le  hou  vin,  il  esinouolioyl  les 

procez  à  la  turcque , 
diso>t  mille  ioveulsetez 


a  gens  [......vv*.., 

et  disnoyt  aveeques 
eulx  pour  iceulx  con¬ 


soler.  Il  faisoyl  mettre  les  pendus  en  terre  saincte, 
appartenant  à  Dieu,  les  treuvant  assez  punis  d’csli 
de  vivre,  làilin,  ne  presso\l  les  luifs  qu’à  temps 


comme  gens 
e  em|iescliez 
et  lorsqu’ils 


I 
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f'sloyeiit  enll(‘Z  d’iisurf'  ol  tic  (ietiicrs:  il  les  laîssuU  atnasser  leur 
buUiii  comme  moiiselics  à  miel,  tlisarif  qu’ils  esloyenl  les  meilleurs 
oollecleurs  d’imimsi.  l-;«  ne  les  ticspouilloyl  iamais  que  pour  le 

prouflict  o!  usaifîc  des  #rcns  d'eeelise,  du  Roy,  de  la  prtninee.  on 
pour  son  service  à  luy. 

Teste  débonnairelé  luy  altrayoyt  ralTcelioM  et  l’eslitnc  de  unfî 
eiiaseun,  grants  el  petits.  S’il  revenoyt,  soutiriaul,  tle  son  siéj|re 
iusticial,  Taldie  de  Marmoustiers,  vieil  comme  luy,  disoyl  ;  — 
lia!  hal  messire,  il  y  lia  doneques  des  pendus,  que  vous  riez 
ainsy!..,  El  quand,  venant  de  la  Roehe-Corlion  ;ï  Tours,  il  passoil 
a  cheval  le  loup  du  faulxbourg  Saincl-Symphorien,  les  petites  frarses 
disoient  :  (.est  iour  de  iustice,  véoy  le  bon  liomnie  Ünnn.  Et, 

sans  a\oii  paour,  le  resffuardoyeni  r-lievaulcfiant  sur  une  frranl 


liaequeuée  blanche  qu’il  av(t\t  ramenée  du  Levant.  Sur  le  poni , 
les  ieunespars  s’interi'ompo>cnl  de  iouer  aux  tulles,  et  luy  criovenl  : 
‘ — Ihmiour ,  nionsieur  le  Scnnesehal  !  LT  luy  respondox  I  en  pa lis¬ 
sant  :  —  Vinuscz-vous  bien ,  meseiifaiis,  iusqu’â  ce  qu’on  vous 
fouette.  —  thii,  monsieiir  le  Seuneschal. 

Aussy  feil-il  le  pays  si  content  cl  si  bien  balayé  de  voleurs, 
(pie,  1  an  du  fïranl  desbordement  de  la  Loire,  il  n'y  avoyl  eu  que 
A  inp't-deiix  inalf/iieleiirs  de  pendus  dans  l'in  ver.  sans  coiiipter  une 


luir  lu'uslé  ru  lu  romniuue  (ic  C(jas1cau*û\cuf,  [lonr 


avoir  rloroliho 


une  hostie,  ou  aeliepté  ,  tliel-on,  car  iiestovt  riche. 


(Injï  iour  de  l’an  suj  vani ,  environ  la  Sainct'Jcan  des  foins,  on 
la  RaincL-.lean  qui  fanrlie,  comme  nous  disons  en  Touraine,  advint 
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dos  /V'jÿv ptiacques,  lioliétniens  ou  aiillrcs  troupes  larroniiesses, 
qui  feirent  unf?  vol  de  chouses  sainclcs  à  Saiiicl-îllartin  et,  au  lieu 
('t  place  «le  ma«lamc  lu  Vierge,  laissèrent,  et  en  gin  se  d’insulte  cl 
inocquerle  de  nostre  vrave  foy,  une  înfamo  iolie  fille  de  Taage 
«l’iing  vieulx  chien,  tou  le  nue,  histrion  ne  et  rnainicauldc  comme 
eulx.  De  ce  forfaict  sans  nom  feut  également  conclud  par  les 
gens  «lu  Roy  et  eenlx  de  l’I'ieclise  «pie  la  iMoresse  payeroyt  pour 
le  l«'inl,  ser«i,\l  arse  el  ctiicle  vil’ve  au  «jiianov  Sainct-Marliii , 
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proiiclic  la  fontaine,  où  est  le  marché  aux  Ilerhes.  Lors  le  lion- 
honnnc  Rriiyn  apertcmcnt  et  de.xtrenicnt  démonstra,  à  rencontre 
des  nuUres,  cnie  ce  scroyl  chouse  prouflictahlc  et  Lien  plaisante  à 
Dieu  de  conqucsler  ceste  aine  aiïricquainc  à  la  vraye  religion:  et 
si  le  dialilc  logié  en  cettuy  corps  féminin  faisoyt  deTentesté,  que 
les  fagots  ne  fauldroyenl  point  à  le  brusler,  coiimic  disovl  tedict 

b" 

aiTcst.  Ce  que  rarchevesque  Ireuva  saigement  pensé,  moult 
canonicque,  conforme  à  la  charité  chreslienne  et  à  l’Évangile.  Les 
dames  de  la  ville  et  aullres  personnes  d’authorilé  dirent  à  haultc 
voix  que  on  les  frustroyt  d’une  hellc  cérémonie,  veu  que  la 
Moressc  ploiiroyt  sa  vie  en  la  geôle,  clamoyl  comme  chievre  liée, 
et  se  converliroyl  seurement  à  Dieu  pour  continuer  à  vivre  autant 
qu’ung  corbeau,  s’il  estoyt  loisible  à  elle.  A  quoy  !e  Senncschal 
respondit  que,  si  Testrangiere  vouloyl  sainclement  soy  commettre 
en  la  religion  cfirestienne,  il  y  auroyt  une  cérémonie  bien  aultre- 
incnt  guallanlc,  et  qu’il  se  iactoyl  de  la  faire  royalement  magni- 
licquc,  pour  ce  qu’il  seroyt  le  parrain  du  baptesme,  et  que  pucellc 
dclivroyt  estre  sa  commére,  à  ceste  fin  de  plaire  davantaige  à 
Dieu,  veu  que  luy-mesrac  csloyt  censé  cocquebîn.  En  nostre  pays 
de  Touraine,  ainsy  dict-on  des  icunes  gars  vierges,  non  mariez 
ou  estimez  tels,  affm  de  les  distinguer  emmy  les  espoux  ou  les 
veufs;  mais  les  garscs  sravent  bien  les  deviner  sans  le  nom,  pour 
ce  qu’ils  sont  légiers  et  ioyculx  plus  que  tous  aultres  saupouhlrez 
(le  mariaige. 

La  Moresque  n’iiésita  point  entre  les  fagots  du  feu  et  l’eaue  du 
liaptesme.  Elle  ayma  daYanlaigc  estre  clirestienne  et  vivante  que 
brusléc  Ægypliacque  :  par  ainsy,  pour  ne  point  estre  boullue  ung 
moment,  elle  dent  ardre  de  cueur  pendant  toute  sa  vie,  veu  que, 
pour  plus  grant  fiance  en  sa  religion,  elle  feut  mise  au  mousltcr 
des  nonnes  prouclie  le  Chardonneret,  où  elle  feit  vœu  de  sainclcté. 
Ladictc  cérémonie  feut  paracbevée  au  logiz  de  l’arehevesquc,  où, 
pour  ceste  foys,  il  feut  balle,  dance,  en  l’iionneur  du  Saulveur 
des  hommes,  par  les  dames  et  seigneurs  de  Touraine,  pays  où 
plus  on  dance,  balle,  mange,  belute  et  faiet-on  plus  de  gras 
banquets  et  plus  de  ioyeulsetez  qu’en  aulcun  du  monde  entier. 
Le  bon  vieil  scnnesclial  avoyt  prins  pour  sa  commère  la  fille  an 
seigneur  d’Azay-le-Ridel,  qui  depuis  feut  Azay-lc-Rruslé,  lequel 
seigneur,  s’estant  croisé,  feut  laissé  devant  Ascre,  ville  trez- 
esloingnéc,  aux  mains  d’nng  Sarrazin  qui  dcmandoyl  une  ransson 
royale,  pour  cc  que  lcd  ici  seigneur  estoyt  de  belle  prestance. 
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La  dame  d’Azay,  avant  baiSlo  son  lief  en  gaige  aux  lombards  cL 
lorssoimiers,  afiin  de  faire  la  somme,  rcsroyt  sans  ung  piestre 
denier,  attendant  le  sire  dans  ung  paouvre  logiz  de  la  ville,  sans 
ung  lapis  pour  se  seoir,  mais  Itère  comme  la  roync  de  Saba,  et 
brave  comiiic  ung  levrier  qui  deflènd  les  nippes  de  son  maistre. 
Voyant  ceste  grant  deslrcssc,  ie  sennescbal  s’en  alla  délicatement 
requérir  la  dainoiseile  d’Azay  d’estre  la  marraine  de  ladicte 
/Egyptiacque ,  pour  ce  qu’il  auroyt  le  droicl  de  bien  faire  à  la 
dame  d’Azay.  Et,  de  faicl,  il  gardoyt  une  lourde  cbaisne  d’or, 
emblée  à  la  priiisc  de  Chyjypre,  qu’il  déliberoyl  d’agrapber  au  col 
de  sa  gentille  commère;  ains  il  y  pendit  son  domaine  et  scs 
clicveulx  blancs,  scs  besans  et  ses  Iiacquenécs;  brief,  il  y  mit 
tout,  si  lost  qu’il  eut  veu  Blanche  d’Azay  dançant  une  pavane 
parmy  les  daines  de  Tours.  Quoique  la  Moresque,  qui  s’endonnoyt 
pour  son  dernier  iour,  eust  estonné  l’assemblée  i>ar  ses  tourdions, 
vültes,  passes,  branslcs,  élévations  et  tours  de  force,  Blanche 
remporta  sur  elle,  au  dire  de  tous,  tant  elle  dança  virginalemeiit 
cl  inignoiinemenl. 

Ores,  Bruyn,  en  admirant  ceste  gente  damoisclle,  dont  les  che¬ 
villes  avoyent  paour  du  planchier  et  qui  se  diverlissoyt  ingénue- 
ment  pour  ses  dix-sept  ans,  comme  une  cigalle  en  train  d’essayer 
sa  chanterelle,  feut  bouclé  par  ungdezir  de  vieillard,  dezir  apoplec- 
licquc  cl  vigoureux  de  foiblessc,  qui  le  cliauiïa  de  la  semelle  à 
la  nuque  seulement,  car  son  chief  avoyt  trop  de  neige  pour  que 
l’amour  s’y  logeast.  Lors  le  bonhomme  s’aperccut  qu’il  luy  maii- 
quoyt  une  femme  en  son  manoir,  et  si  le  veit-il  plus  triste  qu’il  ne 
l’cstoyl.  Et  qu’esloyt  doneques  ung  chastel  sans  cliastclaine?... 
autant  dire  ung  ballant  sans  sa  cloclic.  Brief,  une  femme  estoyt 
lu  seule  cliouse  qu’il  eust  àdezirer  :  aussy  la  vouloyl-il  prompte¬ 
ment,  veu  que,  si  la  dame  d’Azay  le  faisoyl  attendre,  il  avoyt  le 
lernps  d’yssir  de  cetluy  monde  en  l’aultrc.  Mais,  peiidaul  le  divertis¬ 
sement  baittisinal,  il  songea  peu  à  scs  gricvfes  blessures,  et 
encorcs  moins  aux  quatre-vingts  ans  bien  sonnez  qui  luy  avoyent 
(lesgLiarny  la  leste;  il  Ireuva  scs  yculx  clairs  assez,  pour  ce  ciu’il 
\oyoyt  trez-apertement  sa  ieune  commère,  laquelle,  sujvant  les 
roinmandemens  de  la  dame  d’Azay,  le  fesloyoyt  trez-bien  de  l’œil 
et  du  geste,  cuydant  qu’il  n’y  avoyt  aulcuii  dangier  près  de  si 
viculx  compère.  En  sorte  que  Blanche,  naïfve  etnice  qu’elle  estoyt, 
au  rebours  de  toutes  tes  garses  de  Touraine,  lesquelles  sont 
csveiglées  comme  ung  matin  de  printemps,  permit  au  bonhomme 


Ores,  liriiyii^  en  admirant  ceste  gcnte  damoisellov -don^ 
avoyent  paour  du  pîancliier  et  (]ui  so  divertissoyt  iiïg^uiement  pour 
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(.le  luy  baiser  la  main  traitord,  el,  davautaigc,  le  col  uiigpeu  bas, 
disoj  t  rarchcvesquc  qui  les  maria  la  sepi  naine  d’après,  eU*e  feiirent 
de  belles  espousailtes,  el  une  plus  belle  espousée! 

La  diète  lïlanebe  cstojt  minee  et  frisque  eoinme  pas  une,  el, 
inieulx  que  ea,  pucelle  comme  iainais  pucellc  ne  feul  ;  pucelle 
à  ne  point  coguoislre  ruumur,  ni  sçavoir  eonituenl  el  poiirquoy  il 
se  laisoyt^  pucelle  à  s’estonner  qu’aulcunes  finnéantassent  dedans 
le  lict;  pucelle  à  croire  que  marmots  estoyeiiL  yssus  d’ung  cIhui 
lVi/,c,  Sa  dicte  mère  l’avoyl  ainsy  nourrie  en  toute  innocence,  sans 
luy  laisser  seulement  considérer  tant  soit  peu  cominenL  elle  en- 
tonnoyt  sa  soupe  entre  ses  dents.  Aussy  esloyt-ce  une  enfant 
(leurie  et  intacte,  ioueuse  el  iiaïfve,  ung  ange  ainjucl  ne  manquojenl 
que  des  aësles  pour  voler  en  paradi/.  lit  quand  elle  devalta  du 
paouvre  logiz  de  sa  mèreéplourée,  pour  consommer  les  fiançailles, 
à  la  calliédrale  de  Saincl-tlalieii  et  Sainel-^Iauriee,  ceulx  de  la 
campuigne  vindrciil  se  rcpaislre  la  veue  de  la  dicte  mariée  et  des 
tapisseries  qui  esloyenl  mises  le  long  de  la  rue  de  la  Seellerie,  el 
dirent  tous  que  iamais  pieds  plus  mignons  n’avoyenl  foulé  terre 
de  'Fourainc,  plus  iolys  yeulx  (ters  \eu  le  ciel,  plus  belle  feste 
aorné  la  rue  de  tapis  et  de  fleurs.  Lesgarses  de  la  ville,  celles  de 
Saincl-Martin  et  du  bourg  de  Cbasleauneuf,  envioyent  toutes  les 
longues  et  faulves  tresses  avecques  lesquelles,  sans  doute,  lilanclie 
avoyt  pesebé  ung  comté;  mais,  aussy  et  plus,  soid)liaitoyent-;elles 
la  robbe  durée,  les  pierreries  d’oultre-iucr,  les  diamuns  blancs  et 
les  ciiaisnes,  avecques  qiioy  la  pelile  iouoyl  et  qui  la  lioyent  pour 
lOLisioLirs  au  dicl  sennescbal.  Le  vieulx  souldard  estovt  si  raguail- 
lardy  près  d’elle,  que  son  lieiir  c  revoit  par  ions  ses  rides,  rcsguards 
ou  mouvemens.  Quoique  il  feusL  à  peu  près  droict  comme  une 
serpe,  il  se  douanoyl  aux  costez  de  Ulanclie,  qu'on  auruyl  dicl  ung 
lansquenet  à  la  parade,  recevant  sa  monstre;  et  it  meltoyt  la 
main  à  son  diapliraginc,  en  lionimc  que  le  jilaizir  csloufle  el 
gcbenne.  Oyanl  les  cloches  on  bransle,  la  procession,  les  pompes 
cl  dorcloleries  dudict  inariaigc,  dont  estoyl  parlé  depuis  la  feste 
épiscopale,  ces  dictes  filles  dezlroyenl  vcinlangcs  de  Morisques, 
pluycs  de  vieulx  senncscliaulx  et  paiineréesde  )*aplesmes  i^gyp- 
liacques;  maiseeltuy  feul  le  seul  qu’il  y  eust  iamais  en  Touraine, 
veu  ([ue  le  jtavs  est  loing  d’Ægvptc  et  de  lîobcsme.  La  danieil’Aza} 
reeeut  une  notable  somme  d’argent  après  la  eérémonie,  dont  elle 
proufiieta  pour  aller  incontinoiil  devers  Asere  au  devant  de  son 
diet  espoux,  en  cüni[)aignie  du  lieutenant  et  des  gens  d’armes  du 
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comle  tic  la  Roclic-Corbon,  qui  les  luy  fournil  de  tout.  Elle  parlit 
le  ioLir  des  iiopces,  apres  avoir  remis  sa  fille  aux  mains  du  sennes- 
elial,  en  luy  rceommandanl  de  la  Lien  mesnagier^  plus  lard, 
revint  a\ee([ucs  le  sircd’Azay,  lequel  estoU  lépreux,  et  le  guarrit, 
en  le  soingnant  ellc-inesnie,  à  tous  risques  d’estre  ladre  conune 
luy,  ce  qui  feul  graiilemcnl  admiré. 

Les  Jiopees  faietes  et  paraehevées,  car  clics  durèrent  trois  iour- 
nées,  au  granl  contentement  des  gens,  luessirc  Bruyn  emmena 
en  granl  pompe  la  |x;lîlo  eu  son  cliaslcl;  cl,  selon  la  cous! unie 
de  smarieZjlacoucliiasolcmncilemcntcnsîi  couche,  qui  feul  l)énie 
par  rabbé  tie  fllarmousticrs;  puis  il  vint  se  incltre  près  d’elle, 
dedans  la  granl  eliambrc  seigneuriale  de  Uoche-CoiLon,  laquelle 
avoyt  esté  tendue  de  brocard  verd,  avccques  des  cannelilles  d’or. 
Quand  le  vieiilx  Bruyn,  tout  perfumé,  se  veit  chair  àcliair  avecques 
sa  iolic  espousée,  il  la  baisii  d’abord  au  front,  puis  sur  le  tellin  ron¬ 
delet  et  blanc,  au  mesme  endroict  où  elle  luy  avoyt  permis  de  luy 
cadenasser  le  fermail  de  la  chaisue;  mais  ce  feut  tout.  Le  vîeulx 
roctiucnlin  avoyt  trop  cuydé  de  luy-mcsmc  en  croyant  pouvoir 
escosscr  le  reste’,  et*  lors,  il  fcil  ebommer  l’amour,  maulgré  les 
chants  ioyeulx  et  nuptiaulx,  epitbalaines  et  gaiidriolles  qui  sc 
disoyent  en  bas  dedans  les  salles,  où  l’on  baSloyt  eneores.  Il  se 
resconforta  d’ung  coup  de  breuvaige  desespoux,  lequel,  suyvanl 
les  eoustumes,  avoyt  esté  béiiy,  et  qui  estoyt  près  d’eulx,  dans  une 
coupe  d’or^  Icsdicles  espices  luy  rescliuunerent  bien  reslomaeh, 
mais  non  le  cueur  de  sa  detïïincte  braguette.  Blanche  ne  s’estomira 
point  de  la  félonie  de  son  espoux,  veii  qu’elle  estoyt  puoelle  d’ame, 
et  que,  du  mariaige,  elle  voyoyt  seulement  ce  qui  en  est  visible 
aux  yeulx  des  ieunes  filles,  comme  roblies,  festes,  clicvaulx,  estre 
dame  et  nmislresse,  avoir  une  comté,  sc  resiouir  et  commander; 
aussy,  l’enfant  qu’elle  estoyt,  folastroyl-elle  avccques  les  glands 
d’ordu  licl,  les  bobans,  et  s’esmervcigloy t  des  richesses  du  pourpriz 
où  delivovt  estre  enterrée  sa  tleur.  Sentant  ung  peu  tard  saeoulpe, 
cl  se  fiant  à  l’advenir  qui  cependant  alloyt  ruyncr  tous  les  iours 
ung  petit  ce  dont  il  faisoyt  estai  pour  resgaller  sa  femme,  le 
sennesclial  voulut  sup])léer  au  faict  par  la  parole.  Ores,  il  entretint 
son  espoLisée,  de  toutes  sortes;  luy  promit  les  clefs  de  scs  dressoirs, 
greniers  et  bahuts,  le  parfaict  gouvernement  de  ses  maisons  et 
domaines,  sans  controole  auleun;  luy  pendant  au  cou  le  cjianlcau 
du  pain,  selon  le  populaire  dicton  de  Touraine,  Elle  estoyt  comme 
ung  ieune  destrier,  à  plein  foing,  Irouvoyl  son  bonbonune  le  plus 
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iiruiilhuiL  liu  iiiuiideî  cl,  se  drcssaiiL  sur  son  scaiil,  etie  se  prinl  à 
souLrirc,  et  vcil  aveoques  encorcs  plus  de  ioye  ce  beau  [ici  de 
brocard  verd,  où  doresctiavaiU  il  luy  csloyl  loisible  cl  sans  faillie 
de  dormir  toutes  tes  nuicts.  La  voyant  preste  à  iouer,  le  ruse  sci- 
jrneur,  qui  avo\t.  peu  renconlré  de  piieelles,  et  sçavoyl,  par  mainte 
expcrieuce,  combien  les  femmes  sont  ein"es  sur  la  plume,  veu 
(lu’il  s’esto}t  lousioiirs  esballii  avccriues  des  galloises,  redoulojl 
les  ieux  manuels,  baisers  de  ])assaige,  et  les  menus  sutTraigès 
d  amour,  auxquels  iadis  il  ne  faisoyl  denaiill,  mais  (pii  présente¬ 
ment  l’uuroyenl  Ireuvé  froid  comme  l’oi/f  d’ung  pape.  Doneques. 
il  SC  recula  devers  le  bord  du  liel,en  craignant  sou  beur,  et  dit  à  sa 
trop  délectable  esfiousc  :  —  lié  bien!  ma  mye,  vous  voilà  oressen- 
Mesclialle,et,de  faict,  trez-bien  scnnescfiausséc. — Oh!  non,  feit-elle. 

—  Comment,  non?  respondit-il  en  granl  paour,  n’esles-vous  pas 
dame? 

—  Non,  feit-elle  encores.  Ne  la  scray  que  si  i’ay  img  enfant! 

—  Ave/.'vous  veu  les  |>rées  en  venant?  reprint  le  bon  compère. 

—  Oui,  feit-elle. 

—  Kb  bien!  elles  sont  à  vous,.. 

Oli!  oh!  rüS|joiidil-eIle  en  riant,  ie  m'amuseray  bien  à  ^ 
([iiérir  lies  iiapilloiis. 

—  Voilà  (]ui  est  saige,  dit  le  seigneur.  Lt  les  bois? 

—  Ab!  ie  ne  sçauroys  y  cslre  seule,  et  vous  m’y  mènerez.  .Mais, 
dit-elle,  baillez-moy  ung  petit  de  cestc  liiiueur  que  la  Poniieuse  lia 
(aiele  avee([ues  tant  de  soing  pour  nous. 

Ll  pour(juo\,  nui  myeï*  Vous  vous  bouteriez  le  feu  dedans  le 
cor|is. 

“  Oli!  si  veul.x-je,  feit-elle  en  grignottant  de  despit,  pour  ce  que 
ie  dezire  vous  donner  au  plus  losL  ung  enfant;  et  bien  vois-je  que 
ee.breuvatgc  y  sert  ! 

—  Oui  !  ma  petite  î  dit  le  seniiescbal,  eognoissaiiL  à  cecy  que 
blanclie  esloyt  pueelle  de  la  teste  aux  pieds,  le  bon  vouloir  de  Dieu 
est  prernièreinent  nécessaire  pour  cet  oftiee;  puis,  les  femmes 

doibvenl  eslre.en  estai  de  fenaison. 

ht  (juaiid  seray-je  eu  estât  de  fenaison?  demanda-t-elle  en 
süubrianl. 

—  Lorsque  la  nature  le  vouldra,  dit-il  en  ciiydanl  rire. 

Lt  pour  ce,  que  faut-il  faire?  l’eto’int-elle. 

—  bail!  une  0[iération  caliallislie(|ue  et  d’alqiiemie,  laipielle  est 
pleine  de  dangier.-^. 
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—  Ail!  fcil-elle  d’uno  iiiiiiu  songeuse,  e’est  donciiucs  hi  niison 
l)Oiirt[uoy  tua  mère  plourojl  de  laditle  mèlamorphose;  mais  lîcrllie 
de  Preuilly,  (lui  csl  si  dèvolieiisc  d’est re  muée  en  femme,  m’ha 
ditd  «pie  rien  ne  esloyl  de  plus  facile  au  monde. 

—  C’est  selon  i’aage,  respondil  le  vieulx  seigneur.  Mais  avez- 
vous  veu  à  rcscuverie  la  belle  hacquenée  blanche,  dont  ou  parle 
tant  en  Touraine? 

—  Oui,  elle  est  bien  doutee  et  plaisante. 

—  Cb  bien!  ie  vous  la  donne;  et  vous  pourrez  la  mouler  toutes 
et  «luanles  i‘u}s  que  vous  en  aurez  la  pbantaisie. 

—  Oji!  vous  estes  liien  bon,  et  l’on  ne  me  lia  pas  iiienty  en  im‘ 
le  disant... 

—  ley,  i‘epriiit-il,  ma  mye,  le  sommelier,  le  cbapelain,  le  Ibré- 
zûi'ier,  l’escuyer,  le  queux,  le  baÜlif,  voire  mesmes  le  sire  de  Monl- 
soreau,  ce  ieune  varlct  qui  ha  nom  Oaullier  et  porte  ma  bannière, 
avec(|ues  scs  bommes  d’armes,  capitaines,  gens  et  bestes,  tout  est 
à  vous,  et  snvM’a  vos  commandeineiis  à  granl  erre,  soubz  i>oine 
d’eslre  incommodé  de  la  bart. 

—  -Mais,  reprint-clle,  cesle  opération  d’al([uemic  ne  sçaurovl- 
elle  SC  faire  incontincnl? 

— ■  Ob!  non,  reprinl  le  senneselial.  Pour  ce,  il  faut  que,  sur 
toute  elioiise,  nous  soyons  l’ung  et  l’aultre  en  paiTaict  estât  de  graaec 
devant  Dieu;  sinon,  nous  aurions  ung  maiilvais  enfant,  eouvcii  de 
péehcz;  ce  qui  est  inlenlict  par  les  canons  de  I’IlccHsc.  C’est  lu  rai¬ 
son  de  ce  que  sc  trouvent  tant  de  garneineiis  incorrigibles  dans  le 
monde.  Leurs  paretis  n’ont  point  suigemenl  attendu  d’avoir  Paine 
saine,  et  ont  faicl  de  mescbaiiles  aines  à  leurs  ciifans  :  les  beaulx 
et  vertueux  viennent  de  pères  immaeulez..,  tPesl  pour  ce  que, 
nous  aultres,  faisons  bénir  nos  liels,  comme  lia  faicl  Pablté  de 
Marmoiistiers,  de  cellui-eV...  iN’avez-vous  [las  transgressé  les  or- 
doiiiianees  de  PEcelise? 

—  Oli!  non,  dit-elle  vifvement  :  i’ay  rceeu,  avant  la  messe,  Pab- 
solntiou  de  toutes  mes  faillies;  et  depuis,  suis  restée  sans  eom- 
mf'Dre  le  plus  menu  péché. 

—  Vous  estes  bien  parfaiete  !...  s’escria  le  rusé  seigneur,  el  suis 
ravy  de  vous  avoir  pour  espouse:  mais,  moy,  i’ay  iuré  comme  ung 
payen. 

—  (lli!  l'h  iiüurquoj  ? 

—  Pour  ce  que  la  dance  ne  liiioU  point,  et  (]Lie  ic  ne  pouvoys 
\ous  avoir  à  moy,  pour  vous  cuummer  i(\\  cl  vous  baiser. 
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I.ovs,  il  liiy  priiit  fort  guallammenl  les  mains  et  les  liiy  mangea 
de  caresses,  en  luy  déliilunt  de  petites  migtionneries  et  iiiignar- 
dises  suiierfieiellcsqui  la  foirent  tout  aise  et  conlentc. 

Puis,  comme  elle  cstoyl  fatiguée  de  la  dance  et  de  toutes  les  cé¬ 
rémonies,  elle  se  couchia,  en  disant  au  seimeschal  :  —  le  vcigleray 
demain  à  ce  que  vous  ne  péchiez  point. 

Et  elle  laissa  son  vieillard,  tout  espris  de  sa  lilanclic  heaulté, 
amoureux  de  sa  délicate  nature,  et  aussy  embarrassé  de  scavoir 
comment  il  renlrelieiulroyl  en  sa  naïfveté  que  d’expliquer  pou'rquoy 
les  bœufs  masclioycntdcux  foys  leur  mangicr.  Quoiqu’il  n’augurast 
rien  de  bon,  il  s’enflamma  tant  à  veoir  les  exquises  perfections  de 
Blanche  pendant  son  innocent  et  gentil  sommeil,  que  il  sc  réso¬ 
lut  à  guarder  et  deffendre  ce  ioly  ioyau  d’amour...  Il  luy  baisoyt, 
avccques  larmes  dans  les  yeulx,  scs  bons  elievculx  dorez,  ses 
hclles  paupières,  sa  bouche  rouge  et  fresche,  cl  bien  douleement, 
de  paour  qu’elle  Jie  s’esveiglasl!...  Ce  feut  toute,  sa  fruition,  plaizirs 
muets  qui  luy  brusloycnt  cncorcs  le  eueur,  sans  que  Blanelie  s’en 
csmouvast.  Aussy  déplonra-t-il  les  neiges  de  sa  vieillesse  eneuiltée, 
le  paouvre  bonhomme,  cl  il  voit  bien  que  Dieu  s’esloyt  amusé  ù 
luy  donner  des  noix  quand  il  n’avoyt  j)lus  de  dents. 


COMJIENT  LE  SEiN.NESCIlAL  SE  ÜAÏTIT  AVECQL'ES  LE  l'UCELAlGE 

DE  SA  FEALME. 


Durant  les  proinicrs  îours  de  son  mariaige,  le  sennesclial  in¬ 
venta  de  notables  bourdes  à  donner  à  sa  fennne,  de  laquelle  Ü 
abusa  la  tant  prisablc  innocence.  D’abord,  il  treuva,  dans  ses  fonc¬ 
tions  de  iuslicier,  de  valables  exeuses  de  la,  laisser  parfois  seule; 
puis  il  l’occupa  de  déduicls  eampaignards,  remmena  en  vendanges 
dedans  ses  closerics  de  Vouvrav;  enfin,  la  dorelota  de  mille  proiD 


pos  saugrenus. 

Tantost  disoyt  que  les  seigneurs  ne  se  comimr lovent  point 
comme  les  petites  gens;  que  les  enfans  des  comtes  ne  se  semoyent 
qu’en  certaines  coniiinelions  célestes,  déduictes  par  de  savans  as¬ 
trologues;  tantost,  que  l’on  dcbvoyt  s’abstenir  de  faire  des  enfans 
aux  iours  de  festc,  pour  ce  f[ue  e’cstoyt  unggranl  travail;  et  il  ob- 
servo>tlcs  lestes  en  lioimne  (jui  vouloyt  entrer  en  paiadiz  sans 
eonteste.  Aulcunes  foys,  prélendo^t  que  si,  par  hazard,  les  parens 


n’esloyenl  en 
Saincte-t'laire 


estai  de  graace,  les  enfans  comme iieez  le  iour  de 
esloyent  aveugles;  cIc  Saincl-Gciiou ,  avoyciit  la 
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goulle;  (le  Saincl-Aignaii,  la  teisgne^  de  Sainct-Ilocli,  la  peste; 
taiilosl,  que  cculx  pondus  en  felivricr  estojent  frileux^  en  mars 
trop  reinuans;  en  apvril,  ne  valloyent  rien  du  tout,  el  que  les  gen¬ 
tils  garsons  eslovenl  yssus  en  may.  îîricf,  il  vouloyt  que  le  sien 
feust  pnrfaict,  eust  le  poil  de  deux  eouleurs;  et  pour  ce,  estovi. 
hesoing  que  toutes  les  conditions  requises  se  renoontrassenl.  En 
d’auUres  temps,  disovt  à  Blanche  que  le  droiet  de  riiomme  estovt 

I. 

de  bailler  ung  enfant  à  sa  femme  suivant  sa  seule  et  unicque  voii- 
lenté;  et  que,  si  clic  faisovt  estât  d’estre  une  femme  vertueuse 
elle  dehvoyt  se  conformer  aux  bons  vouloirs  de  son  espoux  ;  enfin, 
qu’il  hdloyl  attendre  que  la  darne  d’Azay  feust  revenue,  àceste 
fin  qu’elle  assislast  aux  couches.  De  tout  cela  feut  conclud  par 
Blanche  que  le  senneschal  csloyt  eontrarié  de  scs  requestes,  et 
nvoyt  peut-estre  raison,  veu  qu’il  estoyt  vieil  et  plein  d’exp(‘rience: 
doneques,  elle  se  souhmil,  et  ne  songea  plus,  qu’à  part  elle,  de  ce 
tantdeziru  enfant,  e’csl-à-dire  que  elle  y  pensoyt  lousiours,  comme 
quand  une  femme  ha  ung  vouloir  en  teste,  sans  se  douhler  que 
elle  faisoyt  acte  de  galloise  et  villotière  courant  apr(îs  la  friandise, 
l  ng  soir  que,  par  cas  Tortuit,  Bruyn  devisoyl  d’enfans,  discours 
qu’il  fuyoyl  comme  les  chais  fuyent  l’eaue,  mais  il  se  plaignoyt 
d’ung  gars  condamnti  par  luy  le  matin  pour  de  grans  meschiefs, 

disant  que,  pour  scur,  ecltuy-là  procedoyt  de  gens  cliargez  de  pé¬ 
chez  mortels  : 

Lasî  dit  Blanche,  si  vous  voulez  m’eu  donner  ung,  eiicorcs 
que  vous  n’ayez  point  l’altsolution,  ie  le  corrigeray  si  liien  que 
vous  serez  content  de  luv... 

Dors  le  comte  voit  que  sa  femme  estoyt  mordue  par  une  jilian- 
taisic  cliaulde  et  qu’il  estoyt  (etiips  de  livrer  hataille  à  son  piicc- 
laige,  affin  de  s  en  rendre  matslre,  l’exterminer,  le  nmlcler,  le 
haster,  ou  l’assoupir  et  l’eslaindre. 

Comment,  ma  myc,  voulez-voi]s  estre  mère?  fcil-ii.  Vous  ne 
sçavez  pas  encores  le  mestier  de  dame,  et  n’estes  point  accous- 
tumée  à  faire  la  maisiresse  de  léans. 

Oh!  oh!  dit-elle.  l’our  estre  parfaicte  comtesse,  et  logier  en 

mes  lianes  ung  petit  comte,  dois-je  faire  la  danïe?  Si  la  fcroys-jc, 
ot  druemenl. 

Blanche  doneques,  pour  obtenir  lignaige,  se  mil  à  courre  des 
CCI  fs  et  des  bicïies^  saultant  les  fossez^  chevaulcliant  sur  sa  bac- 
(pieriéc,  a  val  et  a  mont,  par  les  bois  et  champs^  prenant  graiil 
a  vefHi'  voler  ses  fauxlcons,  à  les  deschappenmner:  cl  les 


T 


M-:  P  K  cm- 


1!) 


porluyt  geiiteineiU  sur  son  [loîiif,^  iriignon,  inusiours  pu  elmssp. 
Ce  que  Jivoyl  voulu  le  senneselial.  Mais,  à  ee  [lourcliaz,  lîlanelip 
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gaigno\l  uiig  a|i]n'til  de  nonne  et  de  prélal,  eVst-iVrIire,  vnidanl 
procréer,  aiguii'.ant  ses  forces,  et  ne  bridant  guères  sa  faim, 
quand,  an  retour,  elle  se  desgressoxl  les  dents.  Avissy,  force  de 
lire  les  légendes  escriptes  ])ar  les  cliemins,  et  de  dénouer  par  la 
mort  les  amours  commencées  desoyscaub  cl  besles  faulves,  elle 
feit  ung  mystère  rl’alqiiemie  naturelle,  en  coulorant  son  lainet 
et  superagitant  scs  esperits  nntritifs;  ce  qui  paeifloyt  peu  sa  nature 
guerrière  et  elialouillo\ I.  fort  son  dezir,  lequel  rinyt,  priojt  et 
frélilloyt  de  plus  belle.  Le  sennosehal  avoWeu\dé  désarmer  le 
sédilieuv  pueelaige  de  sa  femme,  en  le  faisant  s’esbatire  aux 
champs;  mais  sa  frairde  tou^no^t  à  mal,  car  ramotir  inengnen 
ipii  circulovt  dans  les  veines  fie  filanebc  sortoyl  de  ces  as.sanlts 
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plus  nourry,  appelant  les  iousles  et  les  tournoys,  comme  paige 
armé  elicvalicr.  Le  bon  sergneur  voit  lors  qu’il  s’estovt  fourvoyé, 
cl  qu’il  n’y  avoyt  point  de  bonne  place  sur  unggril.  Aussy,  plus 
ne  sçavoU  quelle  posture  donner  à  vertu  de  si  griefve  corpulence: 
car  plus  la  lassoyl,  tant  plus  elle  regimbojl.  Ite  ce  conibat  il 
debvoyl  y  avoir  ung  vaincu  cl  une  meurtrisseurc,  incurtrisseure 
diabolicque  ((u’il  vouloyl  esloiiigner  de  sa  physionomie  iusques 
après  son  trcs[)as,  Dieu  aydanl.  Le  paouvre  sennescbal  avoyt  desià 
grant  poine  à  suyvrc  sa  dame  aux  chasses,  sans  eslre  désarçonné. 
Il  suojt  d’alian  soubz  son  liarnoys,  et  s’aclicvoyt  de  vivre,  là  où 
sa  fringuanlc  seiinescliallc  rcsconfortoyt  sa  vie  et  jn'enoyt  ioye. 
Souventes  foys,  à  la  vespréc,  elle  vouloyt  danccr.  Ores  le  bon¬ 
homme,  empalclocqué  de  ses  grosses  hardes,  se  trouvoyt  tout 
estrippé  de  ces  excrcitations  auxquelles  il  estoyt  contrainct  de 
participer,  ou  pour  luy  donner  la  main  quand  elle  faîsoyt  les 
branslcs  de  la  Alorisque,  ou  pour  luy  tenir  la  torche  allumée, 
quand  elle  avoyt  phantaisîc  de  la  dance  au  chandellier;  et,  maul- 
gré  ses  sciaticques,  apostciimcs  et  rlieumalismes,  il  estoyt  obligé 
de  souhrire  et  luy  dire  quehpies  gentillesses  et  guallanteries  après 
tous  les  tourdions,  mommeries,  pjuttüinimcs  eomicques,  qu’elle 
iouoj  t  pour  soy  divertir;  car  il  l’aymoyt  si  follement  que,  elle  luy 
aurojt  demandé  ung  oriflant,  il  l’eust  esté  quérir  à  grant  erre. 

^éanlmoins,  ung  beau  iour,  il  recogncul  que  scs  reins  esloyenl 
en  trop  grant  débilité  pour  luoter  avecques  la  frisque  nature  de 
sa  femme;  et  s’humiliant  dcvaiil  lcdict  sieur  Pucclaige,  il  se 
résolut  de  laisser  aller  tout  à  trac,  comptant  ung  petit  sur  la 
pudicque  religion  et  bonne  honte  de  Blanche;  mais  tousiours  ne 
dormit  que  d’ung  œîl,  car  il  se  douhloyt  de  reste  que  Dieu  avoyt 


faicl  les  pucclaiges  pour  cslrc  prins  comme  les  perdreaux  pour 
eslre  embrochez  et  rostis.  Par  ung  malin  mouillé,  qu’il  faisoyl  ce 
temps  où  les  limassons  frayent  leurs  cliemins,  temps  mélanclio- 
licque  et  propre  aux  rcsverics,  Blanche  estoyt  au  logiz,  assîze  en 
sa  oliairc  et  songeuse,  pour  ce  que  rien  ne  produict  de  plus  vivfes 
coctions  des  essences  substantificques,  et  aulcunc  rcccptc,  spéci- 
fieque  on  philtre,  n’esl  plus  pénétrante,  transperçante,  oultrc- 
perçanle  cl  fringuanlc,  que  la  sul)tile  clialcur  qui  rniiole  entre  le 
duvet  d’une  chaire  et  cclluy  d’une  pucellc  size  pendant  ung  cer¬ 
tain  temps,  .\ussy,  sans  le  scavoir,  la  comlesse  cslovl-clle  incorn- 
modée  de  son  pucelaigc,  qui  luy  matagraholisoyl  ta  cervelle  et  la 
grignottoyt  de  pari  oui. 
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Lurs  le  hoiilmiuinc,  ^ïriervcnicnl  fasrlié.ile  la  veuir 
saute,  voulut  eliasscr  des  iiciisécs  (jui  esUijeiiL  priiieipe 
ultra -eoiiiugal. 

—  D’où  vient  vôstre  soulcv,  nia  inve?  dit-il. 

—  J  te  honte. 


laiiguis- 

d’amuur 


— ■  Qui  donequcs  vous  alTroiilc? 

—  De  ii’estre  point  feiuinc  de  Ineii,  pour  ce  (juc  ie  suis  sans 
uiig  enfant,  et  vous  sans  lignaigc?  Est-on  daine  sans  progénilnrc? 
iNenny!  Voyez!....  Toutes  mes  voisines  en  ont;  et  ie  me  suis 
mariée  pour  en  avoir,  comme  vous  pour  m’en  donner.  Les  sei¬ 
gneurs  de  Touraine  sont  tous  amplement  fournys  d’enfans;  et 
leurs  fenmics  leur  en  font  par  pottées^  vous  seul  n’en  avez  point! 


Ou  eu  rira,  dà!  Que  devieudra  voslre  nom?  et  vos  fiefs,  et  vos 
seigneuries?  Dng  enfant  est  noslrc  comjialgnic  naturelle;  c’est 
nostre  ioyc  it  nous  de  le  fagollcr,  emljohcliner,  cmpacquelcr, 
vestir  et  devestir,  amittoniier,  dodincr,  hcreer,  lever,  couehicr, 
nourrir;  et  ie  sens  que  si  en  avoys  seulement  la  moitié  d’ung,  ie 
le  baiscroys,  esmunderoys,  cmmailloleroys,  désliarnacheroys,  et 
le  feroys  saulter  et  rire,  tout  le  iour,  comme  font  les  dames. 

—  ÎV’estoyt  que,  en  les  pondant,  fenmics  iiicurcnl,  et  que, 
pour  ec,  vous  estes  eucores  trop  mince  et  trop  bien  close,  vous 
seriez  desiit  mère!...  respoiidit  le  sennesclial,  estourdy  de  ce  iecl 
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de  l'Ufules.  Afais  Vüule2-\uus  eu  aeliei>tei'  uuff  toul  venu?  Il  ne 
\uus  eu  listera  ni  puitic  ni  tloiiJeur, 

—  \êve,  dil-elie,  ie  veul.v  ta  puinc  et  la  douleur;  laulte  de  quu\, 
puint  lie  seroU  noslrc.  le  seav  liieii  qu’il  duilit  jssir  de  ttun, 
jmisqu’à  Teeelisc  on  diet  lésus  cslrc  le  fiiiiet  du  von  Ire  de  la 
Vieiffe. 

—  Adoneijiies,  prions  Dieu  que  cela  soit  ainsy,  s’eseria  le  seii- 
ncsehal,  et  iulereédons  la  Vierge  de  riCsgrigiiulles.  ilicn  des 
daines  ont  eoneeu  après  des  neurvaines:  il  ne  feut  manquer  à 
en  faire  une. 

Alors,  ie  iour  niesine,  lilaiieiie  se  desiiartil  vers  i\ostre-l>aine 
de  i’ICsgrignolles,  altournée  eoinnie  une  roync,  inonlunt  sa  belle 
tiaequcnée,  avant  sa  rolie  de  velours  verd,  lassée  d’ung  (in  lassot 
d’ur,  ouverte  à  rondroict  des  tellins,  ayant  nmnelierons  d  esear- 
iade,  petits  pattins,  ung  liault  eliappcron  guarny  de  pierreries  et 
nue  eeineturc  dorée  qui  inouslroU  sa  taille  fine  comme  gaule, 
l'.lle  vouloU  donner  son  aiiislemenl  à  madame  la  Vierge;  et,  de 
l'aict,  le  luy  promit  pour  le  iour  de  ses  rclevaillos....  I.c  sire  de 
Alontsoreau  clie'aulcho\ l  devant  elle,  l’œil  vif  eomme  celluv 
d  une  bondree,  faisant  renger  te  monde,  cl  veiglanl  avccques  scs 
cavaliers  à  la  securité  du  vojaige.  l’roLiclic  Marmoustiers,  le 
scniicsclial ,  eiuloriiiy  par  la  chaleur,  veu  qu’on  csloyt  en  aousl, 
treshillo}l  sur  son  destrier,  comme  ung  diadesine  sur  la  leste 
d’iiiie  vache,  et,  voyant  si  follastre  et  si  gentille  dame  près  d’ung 
si  vieulx  hraguard,  une  de  la  carnpaigne,  qui  esloyt  accropic  au 
tronc  d’ung  arlire  et-  heuvoyt  de  l’eauc  en  songiez,  s’enquit  d’une 
^larronnesse  édentée,  laquelle  gaignoyt  misère  en  glanant,  si 
cettuy  prineesse  s’en  alloyl  noyer  la  morl. 

—  \enny!  feit  la  >icitle.  C’esL  nostrcdanie  de  la  Koehc-fiorhoii, 
la  senneschalle  de  l’oictou  et  de  Touraine,  cnqiicste  d’img  etifaid. 

Ail!  ah!  dit  la  icune  garse  en  riant  comme  une  iiiousche 
dellerrée.  l’iiis,  inonstrant  le  seigneur  desgourd  qui  estoU  en 
liault  du  convoy  :  —  (.il  qui  marche  en  leste  l’y  houlte,  elle  fera 
respargnede  la  cire  cl  du  vœu. 

—  Ilau!  ma  mignonne,  repartit  la  larronnesse,  ie  m’eshaliis 
tort  (jiie  elle  aille  à  .Xostre-Dame  de  ITisgrignolles,  veu  que  les 
|>rehslrcs  n’y  sont  point  heanlx.  bille  pourroU  Irez-hion  s’arrester 
une  aulne  de  temps  à  rumhi'e  du  clochier  de  Marniousliers,  elle 
serov i  tost  feennde,  tant  sont  vivaces  les  lions  pères!... 

loing  des  rcligieuxî  dit  une  mcsli\ière  en  sr  resvciirlanl. 


.  Btiuiclic  se  despai  tit  vei-s  Nostrc-Daiiie 
(!r  l’lissrignollf>. 
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Vojkcz!  I.e  sire  de  Muiilsoreau  csl  flamljanl  et  lutj^non  assez  iiunr 
ouvrir  le  cucAir  de  ceste  dame,  d’autant  (|u’il  est  ià  fendu. 

Kl  toutes  SC  prinrent  à  rire.  I.c  .sire  fie  .Montsorcaii  voulut  aller 
à  elles  et  les  l.ranehicr  à  uny  tilleul  du  eheiiiiij,  en  punition  de 
leurs  maulvaises  paroles;  mais  lilanelic  s’eseria  vifvenicnl  :  — 

(Hj!  itiessire,  ne  les  pendez  |)oiiit  cneoros!  l-:iles  n’oiil  pas  tout 
dict;  cl  nous  verrons  au  retour. 

l-:ile  rougit,  et  le  sire  do  .Alontsorcau  la  resguanla  iusqu’au 
vif,  comme  iiour  luy  darder  les  m)slie<iucs  eom])rélicnsions  de 
l’amour;  mais  le  déliurelccüccjucmenl  de  son  intcliigenee  estovt 
desiù  eommencc  par  les  dires  de  ces  paysannes,  qui  fructifioyenl 
dans  son  entendement.  I.edict  pueelaigc  esUnt  comme  amadou, 
et  n’estovt  hesoing  que  d’ung  mot  pour  l’entlammcr.  ^ 

j\uss)  lllanclie  vcit-clle  ores  de  nolaliles  el  [ihysieques  ditle- 
reuces  entre  les  qnalitcz  de  son  vieil  mary  el  les  perfections 
dutlicl  Gaultier,  gcniilliomine  qui  ifestovl  iioint  trop  affligé  de 
ses  vingt-trois  ans,  se  teno.>t  droicl  comme  quille  en  sa  selle,  el 
resveiglé  comme  ung  premier  coup  de.  matines, quand, au  reliours, 
dormoyt  le  sennesclial;  ayant  hon  couraigc  et  dextérité,  là  où  son 
maislre  dellàillfjW.  C’cstoyl  ung  de  ces  111s  goldronncz  dont  les 
fricquenelles  sc  cocflent  de  nuiet  plus  vouleiiticrs  <jiie  irun 
l'scofliun,  pour  ce  fpiVlk's  ne  craignent  plus  les  puces;  il  y  en 
lia  aiilcunes  qui  les  en  vitupèrent;  mais  ne  faut  hlasmcr  per¬ 
sonne,  car  ung  chascun  doilit  dormir  à  sa  jifjantaisie. 

lant  font  songé  par  la  sennesclialle  el  si  imjiérialemcnt  bien, 
que;  en  arrivant  au  pont  de  Tours,  elle  aviiiovt  Gaultier  occullc- 
nieiil  et  pafepeluement ,  comme  ayme  une  pucclle ,  sans  sc 
1  OU  ilei  de  cc  fine  csloyt  1  amour.  Doneques,  elle  fcmine 

(C  jicn ,  c  est-a-diie  soubhaitanl  le  bien  d’aullruy,  ce  que  les 
hommes  ont  de  meilleur.  Klle  elicut  en  mal  d’amour,  allant  de 
prime  sault  a  fnnd  de  scs  mizères,  veii  que  tout  csl  feu  entre 
a  première  convoitise  cl  le  darrenier  dezir.  Kt  ncscavovl  pas, 
tomme,  elle  I  apprit  lors,  que,  par  les  yculx,  pouvoyt  se  couler 
une  essence  subtile  causant  si  fortes  eorrusiuiis  en  toutes  les 
veilles  ilu  coips,  icplis  du  ciiciir,  nerfs  des  membres,  racines  des 
clieveulx,  transpirations  de  la  substance,  limbes  de  la  cervelle, 
pcitujs  de  l  épiderme,  sinuositez  de  la  fressure,  tuyaux  des 
i>pfirondies  et  aultics,  qui,  cliczellc,  feurent  soubdaia  dilatez, 
estumdez,  clialouillez,  eiivenimcz,  gra])liignez,  herrissez  et 
tmguans,  comme  si  mille  paiinerées  dVsguiiles  se  irouvovent  en 
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elle.  Ce  l’eut  une  envie  tle  imccllc,  envie  Lien  eomlilioiméc,  et 
qui  lu}  IrüuLIoyt  Lt  vcuc,  au  poinci  que  elle  ne  vcil  plus  son  vieil 
espoux,  mais  Lien  le  ieuiic  tîaullier,  en  rpii  la  nalurc  esloyl  ample 
eommele  fj^lorieux  menton  truiif;  alilié.  Quaml  le  Lonhornme  entra 
dans  Tours,  ïüsa/i!  ah!  de  la  foule  le  resvcijïtèrent;  et  il  vint 
en  ^rant  pompe  aYcecpies  sa  suite  en  reeelise  de  Noslre-Dauic  de 
rEs''ngnüIlcs,  nommée  iadisM  Creiffneur^  comme  si  vous  disiez: 
Celle  (pli  lia  le  plus  de  mérites.  lilanclie  alla  en  la  cliapcUc  où 
les  eufaiis  se  demandojeut  à  Dieu  et  à  la  Vierpe,  et  y  entra  seule, 
eomme  e’eslovl  la  coustninc,  eu  présence  toutes  fojs  du  sennes- 
elial,  de  ses  varlels  et  des  curieux,  lesquels  restèrent  devant  la 
grille.  Quand  la  eomtesse  voit  venir  le  prelistre  qui  avoyt  la  cure 
des  messes  aux  eiifaiis  et  de  rccejivoir  iléclaralion  dcsdils  veeiix  , 
elle  tuy  demanda  s'il  esloyt  Leaiicoup  de  femmes  hreliaignes. 
A  (pioy  le  Lon  prcLstre  respoiidil  que  il  ii’avoyt  |)üint  à  sc  [tlain- 
dre,  et  que  les  ’cnftins  estoyent  d'ung  Lon  revenu  pour  l’ecclise. 

—  Kl  voyez-vous  souvent,  reprinl  JJlancdic,  de  ieunes  femmes 
avecques  aussy  vieulx  espoux  que  l’est  .Honseigiieur? 

—  Ilaremenl,  fcit-il. 

—  Mais  celles-lù  ont-cIlcs  oLtenu  liguaige? 

—  Tousiours!  resparlil  le  prcLstre  en  souLriant. 

—  Kt  les  aullrcsqui  ont  moins  vieils  eouipaignoiis? 

—  Quelquefois... 

— '  oli!  feit-elle.  Il  y  ha  doneques  plus  de  sécurité  avciaïucs 

utig  eomme  le  scnncscLal? 

—  Certes,  dit  le  preLstre. 

—  Pouripioy?  dit-elle. 

—  .Madame,  respondil  gravement  le  prcLstre,  avant  cet  ange, 
hieu  seul  s’en  meslc;  après,  ce  sont  les  Lommes. 

Dans  ce  temps,  c’esloyt  cliousc  vraye  que  toute  sapîeiiec  estoyl 
retirée  chez  les  elercs.  lîlancLo  feit  son  voeu,  (pii  feut  des  plus  con- 
sidèraLlcs,  veu  que  ses  atours  vallivycnl  Lienilcux  mille  escuzd’or. 

- — ■  Vous  estes  liicn  ioyeulsc!  luy  dit  le  seuneselial,  ([uaiid  au  re¬ 
tour  elle  feit  piatVer,  sauller  et  fri  liguer  sa  Lac(p]enèc. 

—  OL!  oui,  feit-elle.  le  uc  suis  [dus  en  douLlc  d’avoir  ung  en- 
fard,  puisque  aulcuns  doiLvent  y  travailler,  comme  lia  dict  le 
prcLstre;  ic  prendray  Cautticr... 

Le  scniieseliu!  vouloyl  aller  oceir  le  inoync;  mais  il  pensa  que  ee 
scroyl  ung  crime  qui  luy  eousleroyl  trop,  et  il  se  résolut  à  line- 
lueiit  machiner  sa  vengeance  aveeqiies  le  secours  de  rareiicvesque. 
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Puis,  awiiil  qu’il  i-ust  revt’u  les  loii-ls  de  la  llochc-Curboii,  il  ilvü^l 
diel  au  sire  de  Mcuilsyreau  d’aller  elicrclicr  eu  sou  pavs  une  poi- 

^u)L■c  d’ntiihrc,  ce  que  le  ieunc  ('.aultier  fcil, 
cLipnoissanl  les  erreincns  de  sou  seigneur, 
l.e  sennoselial  se  pourvont,  au  lieu  cl  place 
dudiet  (iaullier,  du  lils  au  sire  de  lallaugcs, 
lequel  lief  relevoyl  de  la  lîoelie-Corboii.  C’es- 
loyt  uiig  ieunc  gars  a\anl  uoni  nené,approu- 
e  liai  il  ([Lialorze  ans,  donl  il  le  II  sou  paige,  en 
aUcTulaiil  qu’il  eusl  l’aagc  d’eslre  escujer,  el 
donna  le  eurtiniaiidcnicnl  <le  ses  liomines  à 
iing  vieulx  stro|)ial  aveeques  lequel  il  avoU 
iiioull  roulé  en  iViIeslinc  et  aullrcs  lieux.  ?ar 
ains\,  le  bonlioinme  eiiyda  ne  point  chausser 
le  barnovsbranebu  de  coequaige,  el  pouvoir  encores  sanglei’,  brider 
cl  reH renne r  le  factieux  jiueelaige  de  su  feinme,  lei|uel  sc  de- 
incnoAl  coninic  une  mule  priuse  en  sa  eiiordc. 


•’t  doiJtia  le  de  ses  liommes  à  uiig  vieaix  stropiat 

avernues  lefjuel  ilWojvPmoult  roulé  en  Palestine  et  aiiltres  lieux. 


'I 

I 


CE  QUI  w’eST  que  péché  VÉNIEL . 

U  (liniiiiiolic  cnsuyvanl  tic  la  venue  de  liené  au  manoir  de  la 
llofhc-türl)on,  IJlant-Iic  alla  eltasscr,  sans  son  lionhoinnie;  cl, 
quam  elle  feut  eu  la  forcsl,  prouelie  les  Carneaux,  veit  ung  moyne 
<1LU  luy  parut  poulser  une  fille  plus  que  bcsoing  ii’cslojl,  el  pie^ua 
des  deux,  en  disant  à  scs  gens  :  — llau!  liau!  ernpeschez  qu’il  ne 
la  tue.  .Uais,  quand  la  senncselialle  arriva  près  d’eulx,  elle  tourna 
inoniptcmcnt  bride,  et  la  veuc  de  ce  que  portovt  ccdicLmoync 
1  empesclia  de  chasser.  Elle  revint  pensive;  ellor.s,  la  lanlerne 
ultscurc  de  son  inlelligence  s’ouvrit  et  rcecut.  une  vifvc  lumière 
qm  esclaira  mille  ehouscs  coimnc  tableaux  d’ecclisc  ou  aultres, 
fabliaux  cLlays  des  trouvères, ou  manèges  des  oyseaulx.  Soubdain, 

e  c  ^‘scouvritledüulx  mystère  d’amour,  escript  en  toutes  langues, 

^OIIenlesInes  en  celles  des  carjies.  Est-ce  )>as  follie  aussy  de  vouloir 
celer  ccsle  science  aux  pucelles!  Tosl  se  couebia  Blanclic,  et  lost 
U  au  scnnescljaK^  vous  iii’avoü:  truphoe,  el  vous  ûeh- 

voit  lesoiignei  comme  bcsongnoyt  le  moync  des  Carneaux  avcc- 
ques  a  fille.  Le  vieulx  lîruyn  se  doubla  de  l’advcnlure  et  voit 
lien  que  sa  male  heure  estoyt  venue.  Il  resguai’da  blanche  avec- 
ques  trop  de  l'eu  dans  les  yeulx  jiour  que  ccsle  ardeur  feusl  con- 
itws,  tt  luj  ies|ioii(iit  (loulceinent  :  —  Las,  ma  iiiye!  en  vous 

femme,  i  ay  plus  eu  d’amour  que  de  force,  el  i’ay 
aict  estai  do  vuslre  miséricorde  et  vertu.  Le  deuil  de  ma  vio  est 


« 
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de  sentiv  tout  mon  pouvoir  dans  le  cucuv  scnlcmenl.  Ce  etiagrin 
inc  dcspcsflic  à  mourir,  tant  et  tant,  que  vous  serez,  tosl  liltre!... 
Attendez  mou  decez  de  ce  monde.  C’est  la  seule  rcqueste  que  vous 

t 

fasse  cclluy  qui  est  vostre  maistre  et  qui  pourront  eoinmamlcr, 
mais  qui  ne  vcull  estre,  que  vostre  premier  ministre  et  serviteur. 
Ne  trahissez  pas  riionueur  de  mes  clicveulx  hlanes!...  Danseesle 
oeeurrcnce,  il  y  ha  des  seigneurs  qui  ont  oc<-is  leurs  femmes.,. 

—  Las!  vous  me  tuerez  doneques?  dit-elle. 

—  Non,  reprintlc  viculx  homme,  ie  t’ayme  trop,  mignonne.  Va, 
lu  es  la  fleur  de  nui  vieillesse,  la  ioyc  de  mon  amc!  Tu  es  ma 

a. 

fille  Iticn  avinée.  Ta  veue  reseoiifortc  ma  veuc;  el.de  toy,  ie  puis 
tout  endurer,  feust-ee  ung  eliagrin,  eominc  ung  lionhcur...  le  te 
donne  pleine  licence  de  tout,  pourveu  que  tu  ne  maiilgrées  pas 
trop  le  paouvre  îîruyn  qui  l’ha  faictc  grant  dame,  riche  et  honorée. 
Ne  seras-tu  point  une  helle  veul've?  Va,  ton  heur  adoucira  mon 


trespas... 

Et  il  treuva  dans  scs  yculx  dessciefiez  cneores  une  larme,  qui 
coula  toute  ehauUlc  sur  son  tainel  do  pomme  de  pin,  cl  cheul  sur 
la  main  de  Blanche,  la.juclle,  attendrie  de  veoir  oc  grant  amour  de 
ce  vieil  cspoiix  qui  soy  mettoyt  en  fosse  pour  luy  plaire,  «lit  en 
riant:  —  Là!  là!  ne  plmirez  point,  l’attendray !... 

Là-dessus,  le  scnncschal  luy  liaisâ  les  mains,  et  la  resgalla  de 
petites  pigconncrics,  en  disant  d’une  voix  esnme  :  — Si  lu  sçavoys. 
Blanc  lie,  ma  myc,  comme  en  ton  sommeil  ie  te  mangeoys  de 
caresses,  ores  cy,  ores  là!...'  Et  le  viculx  einge  la  flalloytdc  ses 
(leux  mains,  qui  csloyenl  de  vrais  ossuaires...  —  lût,  disoyl-ü 
tousiours,  ie  n’osoys  resveigler  ce  chat  qui  eusl  cstranglé  mon 
honneur,  veu  qu’à  ce  incslier  d’amour  ic  n’emhrasoys  que  mon 
riieiir. 


— Ali!  reprint-ello,  vous  pouvez  inedodiner  aiiisy,  mesmes quand 
i’ay  les  yeulx  ouverts,  cela  ne  me  faict  rien. 

Sur  ce  dire,  le  paouvre  scnncschal,  prenant  le  petit  poignard 
qui  estoyt  sur  la  table  de  liel,  le  luy  haüla,  disant  avccqucs  raige  : 
—  Ma  inye,  tuc-moy,  ou  laissc-moy  ciiyder  que  lu  m’aymes  ung 
petit! 

—  Oui!  oui!  fcil-cllc  tout  eiïrayéc.  Te  verray  à  vous  aymer 
lieaueoup. 

Voilà  commcnl  ce  icune  pucclaige  s’empara  de  ce  vieillard  cl 
l’asservit,  pour  ce  que,  au  nom  de  ce  ioly  champ  de  Vénus,  qui 
esloyt  en  frische,  Blaindie  faisnyl,  par  la  malice  naturelle  aux 


J 


CKlNTHS  IHiOLAÏlnl  KS 


fettiines,  ;illcr  et  venir  son  vienlx  rtruvii  eoninic  inif;- niulel  de 
meLisnier,  —  Mon  bon  Hruvn,  ic  veulx  eeov!  lirn.vn  ie  veulx 
rela!  Allons!  Briiyn!  lîni.Mi!  et  tousioiirs  Bniyn!  Kn  sorte  nue 


iirujn  Psiüji  pins  nipurdry  p,ii-  In  démence  de  sa  femme  rm'il  ne 
eusl  csié  par  sa  mesdlnneclc.  Klle  luy  loidoM  la  cervelle  vou¬ 
lant  que  tout  feust  en  cramoisy,  luy  faisant  mettre  tout  à  Le  au 
moindre  mouvement  de  ses  sourcils;  el,  quand  elle  eslort  triste, 
e  senneselial  esperdu  disojt  à  tout,  sur  son  sicRC  iusiicial 
l'cudcz-le...  lluîî  aiillre  eust  crevé  comme  mousclic  fi  cesle  lialaille 
pucelagesque;  mais  nruyu  esloyt  de  nature  si  ferruoincuse,  qu’il 
eslovl  mal  aise  de  venir  à  l.oul  de  luy.  I'ur  soir  que  lllailclic  avov  I 
mis  au  lofoi  tout  sens  dessus  dessoiil.z,  foiirlm  liestcs  et  sens  cl 
eust,  par  son  liumcur  navrante,  desespéré  le  Père  éternel  qui 
lia  des  hrezors  de  |ialicnce,  veu  qu’il  nous  eiiiliire,  elle  dit  au  seii- 
nesolial,  en  se  ooiicliiaut:-l|„n  lion  llruvii,  i’av  coiitrolias  des 
Pliantaisies  qui  me  mimicnt  et  me  piequeiil;de  là  vont  à  mon 
cuenrjiruslent  ma  cervelle,  m’incitent  là  des  cliouses  maulvaisesi 
(M,  la  niiicl,  te  resvedu  lunuic  des  Ojrncnux... 

—  Ma  iiiye,  respoiidit  le  senneselial,  ee  sont  dial.lerie.s  et  leu- 
Otions  contre  lesriuellcs  sçavent  se  denetidre  les  reli-îcux  el  non- 

■in  ôi  voulez  faire  vosire  saint, , allez  à  confesse 

bien  ‘H »ioustiers,  nostre  voisin;  il  vous  conseiller, a 

bien  t  vous  dirigera  sainctenienl  dedans  la  bonne  vnve. 

—  Des  demain,  dirav,  feit-elle 

fldîr  dtHr,  tin  rom%  rllr  frfittnW  ;iii  rririiislî(M' «les 


bons  religieux,  lesquels,  esmervcîglez  de  veoir  chez  eulx  une  si 
mignonne  (lame,  feirent  plus  d’ung  pét-iiê,  le  soir,  et,  pour  le  pré¬ 
sent,  la  menèrent  en  graul  liesse  à  leur  révérend  abbé. 


lilancdie  Ireuva  ledict  bonhomme  en  ung  iardin  secret,  in’ès  «lu 
rocher,  soubz  une  arcade  fresche,  et  démolira  frappée  de  respecl 
à  la  contenance  du  sainct  homme,  encores  que  elle  feust  accoiis- 
(limée  à  ne  point  faire  graiu  estât  des  cheveulx  blancs. 


—  (lieu  vous  garde,  madame!  dit-il.  Que  venez-vous  quérir  si 
])rès  de  la  mort,  vous  ieunc? 

—  Vos  advispré(ieux,feit-ellc  en  le  saluant  d’une  révérence.  Et, 
s’il  vous  plaist  conduire  une  ouaille  indocile,  ie  seray  bien  aise 
d’avoir  ung  si  saige  confesseur. 


■ 
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™  Mil  fille,  responiiil  le  moyneavecques  lequel  le  vieulx  Ili-uyn 
avoyt  accordé  cesle  hyi>ocrisie  et  les  rodes  à  louer,  si  ie  n’avo\s 
pas  la  froidure  de  ceiil  liyvers  sur  ce  cliief  descouronné,  le  ne 
sçauroys  escouter  vos  pédie/^  tuais  dictes,  si  vous  allez  en  pnradiz 
ce  sera  de  ma  faillie.  ’ 

Lois,  la  seuuesclialle  expédia  le  frettiu  de  sa  provision,  et 


l’estofle  tà  faire 


quanri  eue  se  Jeut  purgée  de 
ses  petites  iniquitez,  elle  vint 
au  post-scriptum  de  sa  con¬ 
fession. 

—  Ah!  mon  père,  feit-elle, 
ie  doil  is  vous  ad  vouer  que 
ie  suis  iournellenient  tra¬ 
vaillée  du  dezir  de  faire  tui" 
enfant.  Esl-ee  mai? 

—  -Non,  dit  [’alilté. 

—  Mats,  reprinl-elle,  il  est, 
par  nature,  commandé  à  mon 

ne  point  ouvrer 
la  pauvreté,  comme  disoyent  les  vieilles  sur  le 


chemin. 


Alors,  repiirtil  le  prchslre,  vous  dehvez  vivre  saige  et  vous 
ahstenir  de  toute  pensée  de  ce  genre. 

—  Mais  i’ay  entendu  professer,  à  la  dame  de  lallanges,  que  ce 
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n’estoyl  point  péelit*,  quand,  de  ce,  l’on  ne  Uroyt  ni  prouffiet  ni 
pluizir. 

Il  y  lui  tousiours  plaizir!  dit  Tabbé.  iMais  coniptez-vous  jioiiil 
renfanl  comme  uiig  prouflict?  Ores,  lioutez  en  vcislreenlcmJeinenL 
que  ce  sera  tousiours  uiig  péché  mortel  tlevanl  Dieu,  et  img  crime 
«levant  les  hommes,  que  de  se  greircr  iiiig  enfant  par  raccoiiitance 
d’ung  homme  auquel  on  n’est  pas  ccclésiasticquemeiit  mariée.... 
Aussy,  telles  femmes  qui  contreviennent  aux  sainclcs  lois  du  ma- 
riaige  en  reçoivent  de  grans  dommaiges  en  l’aultrc  monde,  et 
sont  en  souhmission  de  monstres  horribles,  à  griplies  aguz  et  Iren- 
chans  qui  les  flambent  dedans  plusieurs  fournaises,  en  remein- 
brance  de  ce  qu’elles  ont  icy-has  chauffé  leurs  cucursung  peu  plus 
qu’il  n’esloyl  licite. 

Là-dessus,  fUanche  se  gratta  raureillc  5  et  après  avoir  pourpensé 
img petit,  elle  dit  au  prebstre  : —l’vl  comment  donc«iucs  fia  faicl  la 
vierge  Alarie?... 

—  Ho!  respondit  l’altbé,  cecy  est  ung  mystère. 

—  Et  qu’est  ung  mystère? 

—  Une  chouse  tjui  ne  s’explique  point  et  que  Uon  doiht  croire 
sans  examen  auhuin. 

—  f't  vôrc,  fcil-ellc,  ne  sauroys-je  faire  vmg  mystère? 

—  Celhiy-cy,  dit  l’ahhé,  u’esl  arrivé  qu’une  foys,  imiir  ce  «lue 
e’estoyt  le  l'ils  de  Dieu. 

—  Las!  mon  père,  la  voulciilc  de  Dieu  est-elle  «pie  ie  meure? 
ou  que,  de  saige  et  saine  de  compréhensiou,  ic  soys  brouillée  de 
cervelle?  De  ee,  il  y  ha  granl  datigier.  Ores  que,  en  moy,  les 
chouscs  s’esincuvcnt  et  s’cntrechaulfcnt,  ie  ne  suis  plus  en  mon 
sens,  ne  me  souloie  de  rien,  et,  pour  aller  à  homme,  saullcroys 
par-dessus  les  murs,  iroys  à  travers  cham])S,  sans  vergoiignc,  et 
inellroys  tout  en  dcsconilu'cs,  ])our  seulement  veoir  ce  qui  ardoyl 
si  fort  au  moync  des  Carneaux.  Et,  pendant  ces  raiges  qui  me 
labourent  et  picqLtotcntl’amcctlecorps,  il  n’y  ha  Dieu,  ni  «liables, 
ni  mary;  ie  trépigné,  ie  cours,  icrorniiroys  les  huies,  les  poteries, 
rautruclieric,  Lassc-eourt,  mesnaige  et  tout,  tant  (juc  îc  ne  sçau- 
roys  vous  dire.  Mais  ic  n’ose  vous  ad  vouer  tous  mes  meschiefs, 
pour  ce  que  en  en  parlant  i’en  ay  l’eaue  en  la  houc.hc,el  la  chouse, 
que  Dieu  me  mauldisse,  me  desmange  trez-hien...  Que  la  follic 
me  happe  et  me  jneque,  et  occise  ma  vertu.  Hein?  Dieu,  qui 
m’aura  clievillé  eeste  grant  amour  au  corps,  me  damncra-l-il?... 

Sur  ce  proupos,  ce  feut  îc  prehstre  qui  se  gratta  l’aureiîle,  tout 
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esbatiy  des  lainenUilioiis,  |)rofiiucles  saiiieiiees,  controverses  cl 
intelligences,  qu’ung  piicelaige  sccrétn\i. 

—  Ma  lüle,  dit-il,  Dieu  nous  ha  distinguez  des  l>estes,et  faiel  un" 
pdiadiz  à  gaigner;  et,  pour  ce,  nous  donna  !a  raison  qui  est  un" 
gouvernail  à  nous  diriger  conirc  la  tciiqiesle  de  nus  ainbilieux 
ileziis —  l'A  il  y  ha  manière  de  transhoi’der  son  engdn  en  sa  cer- 
velU,  [Ml  ieusnc'’,  laliours  excessifs  et  aultres  saigesscs.,.  lit,  au 
tæu  de  iicliller  cl  frétiller  comme  une  marmoüe  dcschaisnée,  il 
laut  prier  la  Vierge,  se  eouchiei'  sur  la  dure,  i-aecoustrer  vostre 
niesnaige,  et  non  faire  de  rovsivefé... 

Kh  !  nion  pèi’e,  (|uand,  a  l’ecelisc ,  ie  suis  en  ma  ehaii'e , 
ie  ne  vois  ni  [irehstre,  ni  autel,  ains  l’enlunt  Jésus  qui  me  re¬ 
met  la  ehouse  en  goust.  Mais,  pour  Jiner,  si  la  teste  me  tourne 

et  que,  mon  enlendoirc  dévallée,  ie  soys  dans  les  gluaux  de 
1  amour.... 

Si  telle  vous  estiez,  dit  imprudemment  t’ahhé,  vous  seriez 
dans  le  cas  de  saincte  Lidoire,  laquelle  donnant  ungiour  bien  fort, 
les  iambesde  cy,  de  la,  par  ung  moment  de  grant  cdialeur,  et  ves- 
tue  de  légier,  feut  approuchéc  [lar  ung  ieune  liomme,  plein  de 

niauvaisetié, qui,  de  pied  coy,  rciicliargca 
d’ung  enfant^  et  eomiiie  de  ce  maltalent 
ladicte  saincte  feut  de  tout  point  ignorante, 
et  bien  surprinse  (raecouebier,  croyant 
que  l’enlleure  de  sa  bourse  estovt  une 
griefve  maladie ,  elle  en  feit  pénitence 
comme  d’ung  jiéctjé  véniel,  veu  qu’elle 
n  avo}  t  perceu  auîcunc  liesse  de  ce  inaul- 
\ais  coup,  suy  \ant  la  déclaration  du  mescbanl  boinme,  lequel  dit, 

sLii  1  escballaud  où  il  leut  delfaict,  (jue  la  saincte  n’avoyt  aulcune- 
ment  bougé... 

(Ml!  mon  père,  dit-elle,  soyez  seur  que  ie  ne  bougeroys  pas 
plus  qu’elle! 

Sur  ce  proupos,  elle  s’évada,  frisque  et  gentille,  en  soubi'iant,  et 
pensant  comme  elle  pourroyt  faire  ung  ])écbé  véniel.  Au  retour¬ 
ner  du  grant  mousticr,  elle  veil  dedans  la  court  de  son  ebaslcl  le 
petit  iallangcs,  lequel,  soubzle  commandement  du  vieil  escuyer, 
lüiiuioyt  et  virojl  sur  ung  beau  cheval,  en  soy  plovanl  aux  mou- 
vemens  de  la  besle,  descendant,  remontant,*  par  voiles  et  passes, 
foil  gentement,  tenant  tianll  la  cuisse,  et  si  ioly,  si  dextre,  si  des- 
goind,  que  cela  no  sanroyt  se  dire;  enfin,  tant .  ((u’il  niiroyt  l'aii't 
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envie  à  la  roj  ne  Lucrèce ,  laquelle  s’occit  pour  avoir  esté  contami¬ 
née  contre  son  gré. 

—  lia  !  SC  dit  IJlanclie,  si  tant  seulement  eeituy  paige  avoyt 

quinze  ans,  ie  in’endormiroys  Lien,  fort  près  de  luy. 

Aussy,  maulgré  la  trop  grant  ieunesse  de  ce 
gentil  serviteur,  pendant  la  collation  et  le  souper, 
elle  guigna  beaucoup  la  toison  noire,  la  blancheur 
de  ]ieau,  lu  graace  de  llené,  surtout  ses  yculx  où 
esloycnl  en  almndance  une  linqnde  chaleur  et  uiig 
granl  feu  de  vie,  qu’il  avovl  paour  de  darder, 
pLuifaiit  ! 

(très,  à  la  vespréc,  comme  la  sennesclialle  restoyt  songeuse  en 
sa  chaire,  au  coin  de  Paatre,  le  vieulx  lîriiyn  l’inteiTogua  sur  son 

SOLllcV. 

—  le  pense,  feit-elle,  que  vous  avez  deu  faire  des  armes  en 
amour  de  bon  matin,  pour  eslre  ainsy  pieçà  ruyiié... 

—  Oli!  respondit-il  en  soubriant,  comme  tous  vieulx  question¬ 
nez  sur  leurs  renieinbrances  amoureuses,  à  Taage  de  treize  ans 
et  demv,  i’avovs  engrossé  la  clianiberièrc  de  ma  mère... 

Blanche,  n’en  soubliaitanl  pas  davantaige,  cuyda  que  le  paige 
llené  debvoyt  eslre  suffisamment  guarny;  de  ce  feut  ioyeulse 
beaucoup,  feit  des  agaceries  au  boiiliomme,  et  se  roula  dans  son 
dezir  muet,  comme  ung  gasteau  qui  s’enfariiie. 
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CU.M.MENT  ET  !‘AR  QUI  PEUT  FAICT  LEPICT  ESFANT. 

La  seiiiieschalle  ne  resva  point  trop  à  la  fasson  d’esveigîer  Iiasli- 
>t;menl  1  amour  du  paige,  et  eut  bientost  trouvé  l'embusdie  na¬ 
turelle  où  sont  tousiours  prins  les  plus  rudes.  Vécy  comme  :  A 
1  Iteurc  chaultle  du  iour,  le  bonhonime  faisoyt  sieste  à  la  mode 
sarraziiie,  usaige  auquel  il  ne  faiîloyt  ianiais  depuis  son  retourner 
de  I erre-Sainctc.  Pendant  ce,  ISlanciie  estoyl  seule  au  prez,  ou 
laboroyt  à  menus  ouvraiges  cotnmeen  brodent  et  en  partilcnl  les 
femmes;  et,  le  plus  souvent,  resto\t  en  la  salle  à  veoir  aux  buées, 
à  renger  les  nappes,  ou  couroyt  à  sa  plmntaisîe.  Lors  elle  assigna 
(■este  beure  silencieuse  là  paracliever  l’éducation  du  paige  en  luy 
faisant  lire  ez  livres,  et  soy  dire  ses  |)rières.  Adoncqnes,  le  lende¬ 
main,  quand  dormît,  sur  le  coup  de  midy,  le  sennesclial,  quisuc- 
coinboyt  au  soleil,  lequel  cschaulTe  de  SCS  ray  s  les  plus  luiiii  lieux 
le  cosleau  de  la  Ilaclic-Corhon ^  laiil  el  [dus,  (|lic  là  force  est  de 
sorrirriciller^  a  inoins  rpic  d’estre  vciitillc,^  SrU'(]Ncljuh.V  frcsclieiucut 
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cmousUllé  par  ung  diable  de  pucelaige^  BlancJtc  doncqaes  sc  per¬ 
cha  moult  gentement  dedans  la  grant.  chaire  seigneuriale  de  son 
bonhomme,  laiiuellc  ne  trouva  point  trop  liaulle,  veu  qu’elle 
comptovL  sur  les  hazards  de  la  perspective.  La  rusée  commère  s’y 
accommoda  dexlremenl  comme  une  hirumlelle  en  son  nid,  et  pen¬ 
cha  sa  leste  malicieuse  sur  le  bras,  en  enfant  qui  dort;  mais,  eu 
faisant  ces  préparatoires,  elle  ouvroyt  des  yeulx  friands  qui  soub- 
rioyentjs’esbauldissani,  par  advance,des  menues  et  secrellesgau- 
disseries,  esternuemens,  louclieries  et  transes  de  ce  paige  qui  alloyl 
gezir  à  ses  pieds ,  séparé  d’elle  par  le  saull  d’une  vieille  puce. 
Et,  d‘e  faict,  elle  advaiiça  tant  et  si  bien  le  quarreau  de  veloux  où 
debvoyt  s’agenoiller  le  paouvre  enfant  dont  elle  iouojl  à  plaizir 
Pâme  et  la  vie,  que,  quand  il  cust  esté  ung  saincl  de  pierre,  son 
resguard  auroyt  esté  contraincl  de  suyvre  les  flexuositez  de  la 
robbe,  à  ceste  fin  de  mirer  et  admirer  les  perfections  et  beaullez 
de  la  line  iambe  qui  mouloyl  la  chausse  blanche  de  la  sennes- 
clialle.  Aussy,  force  esloyl  qu’ung  fuible  varlel  se  prinsl  à  ung 
piège  où  le  plus  vigoureux  chevalier  auroyt  voulen tiers  succombé. 
Lorsqu’elle  eut  tourné,  retourné,  placé,  desplacé  son  corps  et  ren¬ 
contré  la  situation  où  ledicl  pîége  estoyt  le  mieulx  tendu,  elle  cria 
doulcement  :  «  Oh  !  Itené  !  »  René,  que  elle  sçavoyl  bien  estre  en 
la  salle  des  gardes,  n’eut  fanlte  d’aecourir,  et  rnonstra  soubdaiii  sa 
leste  brune  entre  les  tapisseries  de  Pliuys. 

—  Que  plaisl-il  à  vous?  dit  le  paige.  El  il  ténoyt,  en  granl  res¬ 
pect,  à  la  main,  son  tocquel  <le  peluche  cramoysic,  moins  rouge 
que  ses  bonnes  ioucs  à  fossettes  et  bien  fresclies. 

—  Venez  çà!  reprînt-elle  de  sa  petite  voix,  veu  que  l’enfant  luy 
attrayoyl  si  fort  qu’elle  en  estoyt  tout  espanlée. 

A  vray  dire,  n’esloyenl  aulcuues  pierreries  si  flambantes  que  les 
yeulx  de  René,  ni  velin  plus  blanc  que  son  lai  net,  ni  femme  si 
doulce  déformes.  Puis,  si  près  du  dezir,  elle  le  Irouvoyt  eucores 
plus  duysamment  faict;  et  com|)tez  que  le  ioly  ieu  d’amour  relui- 
soyt  bien  de  toute  ceste  ieunesse,  du  bon  soleil,  du  silence,  et  de 
tout. 

—  Lisez-inoy  les  litanies  de  madame  la  Vierge?  luy  dit-elle  en 
luy  poulsanl  ung  livre  ouvert  sur  son  prie-dieu.  Que  ic  saiche  si 
vous  estes  bien  enseigné  par  vostre  inaistrel... 

H ^e  treuvez-vous  point  la  Vierge  belle?»  luy  demaniia-t-elle  en 
soulirianl,  quand  il  tint  les  Heures  enluminées  où  esclaloyent 
Pazur  et  Por. 
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—  Cesl  Ltnc  paiiifUirc,  respondiUil  thnidcmetil  el  gectynl 
jielilcoup  d’œi!  iisit  lanl  gracieuse  maislresse. 

—  iâse/,  lisez,... 


Ling 


l.ors  Relié  s’occupa  de  récilcr  les  si  doulccs  el  laiil  inyslieques 
litanies;  mais  croyez  que  les  ora  pro  tiobis  de  lilanclie  s’en 
alloyent  tousiours  plus  loiLles,  comme  les  sons  du  cor  par  la 
campaigne;  cl  ces  que  le  paige  repriiit  aveequcs  ardeur  :  «  O  rose 
mystérieuse!  >i  ta  cliaslelainc,  qui  certes  enlendoyl  liicn,  respondit 
par  img  légicr  sospir.  Sur  ce,  René  se  doubta  que  la  sennescliallc 
dormuyt.  Adoneques,  se  mit  à  la  couvrir  de  son  lesguard,  la 
mirant  a  son  aise  et  n’ayant  pas  envie  de  sonner  alors  aultre 
antienne  qu’une  anlienne  d’amour.  Son  lieur  luv  faisovt  bondir  et 
sLirsaulter  le  cuenr  iusquesdans  la  gorge;  aussy,  coiniue  de  raison, 
CCS  deux  iolys  pucelaiges  ardoyent  à  qui  iniculx,  et,  si  les  aviez 
veus,  ianiais  n  en  bouteriez  deux  ensenililc.  René  se  rcsgallüyl 
par  les  yeulx,  en  complotant  en  son  aine  mille  IVuitions  qui  luy 
donnoyent  l’caue  en  la  bouche  de  ce  beau  rruict  d’amour.  Dans 
ceste  eestase,  il  laissa  clieoir  le  livre,  ce  dont  devint  penaud 
comme  inoyne  suiqirins  en  mal  d’enfant;  mais  aussy,  par  là, 
cognent  que  Rlaiiclic  sonimeilloyl  bel  et  dur;  car  elle,  point  ne 
s’esincut,et  la  rusée  n’auroyt  pas  ouvert  les  yeulx,  inesmesàplus 
grans  dangiers,  el  comptoyt  que  tomberoyt  aultre  cliouse  que  le 
livre  d  heures.  t)vez  comme  il  n’y  lia  pire  envie  que  envie  de 
grossesse!  Ores  le  paige  advisa  le  pied  de  sa  dame,  lequel  estoyl 
chaussé  menu  dans  ung  brodequin  mignon  de  couleur  perse,  lütle 
lavovt  singulièrement  assis  sur  ung  escabeau,  veu  qu’elle  estoyt 
trop  élevée  dedans  la  eliairo  du  seimesebal.  Celtuy  pied  estoyt 
de  proportions  estroites,  légieremenl  recourbé,  large  de  deux 
doigts  el  long  comme  ung  moyneau  franc,  compris  la  queue,  petit 
du  bout,  vray  pied  de  délices,  pied  virginal  qui  méritoylung  baiser, 
comme  ung  larron  la  liart;  pied  lutin,  [lied  lascif  à  damner  ung 
archange,  pied  augurai,  pied  agaçant  en  diable  et  qui  donnoyt 
tlezir  d’en  laire  deux  neufs  tout  [lareils,  pour  perpétuer  en  ce  bas 
monde  les  beaulx  ouvraiges  de  Dieu.  Le  paige  feut  tenté  de 
«lellerrer  ce  pied  persuasif.  Pour  ce  faire,  scs  yeulx,  alluinezde 
tout  le  fende  son  aage,  alloyent  vitement,  comme  ballant  de 
cloche,  de  ce  dict  pied  de  délectation  au  visaige  endoriny  de  sa 
dame  cl  maistresse,  escoutant  son  sommeil,  beuvant  sa  respiration; 
et,  de  recdiief,  ne  sçavoyt  lequel  seroyt  plus  doulx  de  planter  ung 
bniser  ;  ou  sur  les  fresclies  et  rouges  lèvres  «le  la  seniieschalle.  ou 
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sur  ce  pied  parlaiil,  Brief,  par  respect  ou  crainte,  ou  peul-eslre 
par  grant  amour,  il  csleut  le  pied,  et  le  haisa  dru,  coiuine  pucellc 
qui  n’ose.  Puis  aussitosl  il  reprint  le  livre,  sciitanL  sa  rougeur 
rougir  encorcs,  et  tout  travaillé  de  son  jdaizir,  il  cria  vomme  ung 
aveugle  :  —  Janua  cœfi,  porte  du  ciel!..  Mais  ïtlanclæ  ne  s’esveigla 
point,  se  tiaiil  que  le  paige  iroyt  du  jiied  au  genoil  et  de  là  dans 
le  ciel,  lille  (cul  grantemeuL  despitée,  quand  les  litanies  (inèrent 
sans  anlire  doinmaige,  et  que  René,  qui  eroyoU  avoir  eu  trop 
d’heur  pour  ung  iour,  yssît  de  la  ;sallc,  tout  subtilizé,  plus  riche 
de  ce  hardy  baiser  qu’uiig  voleur  (jui  ha  robhc  le  tronc  des 
paouvres. 

Quand  la  senncschallc  feut  seule,  elle  pensa  dans  son  atne  que 
le  paige  scroyt  bien  long  ung  peu  en  besongne,  s’il  s’aniusojt  à 
chanter  à  maLines,  Lors,  pour  le  lendemain,  elle  se 

délibéra  de  lever  le  pied  ung  petit,  et,  par  aiiisy,  de  mettre  en 
lumière  le  nez  de  cesle  beaulté  que  l’on  nomme  parfaicle  en  Tou¬ 
raine,  pour  ce  qu’elle  ne  se  guaslc  ianiais  à  l’aër,  et  demeure  aussy' 
toQsiours  freschc.  Pensez  que  le  imige,  rosty  dans  son  dezir  cl 
tout  esc haulîé  des  imaginations  de  !a  veille,  attendit  impatiemment 
assez  Phoure  de  lire  dans  ce  bréviaire  de  gallauterie^  et  feul 
ap[)elé,  puis  les  menées  de  la  litanie  recommencèrent-  et  Rlanche 
point  ne  faillît  à  dormir,  A  cestc  foys,  ledict  René  frosla  sa  main 
sur  la  iolie  iainbc  et  sc  bazarda  iusques  à  vérifier  si  le  genoil  poly, 
si  aultre  chouse,  estoyt  satin.  A  ceste  veue,  le  paouvre  enfant, 
armé  contre  son  dezir,  tant  grant  paour  il  avoyt,  n’osa  faire  que 
de  briefves  dévotions  et  menues  caresses;  et  cncores  qu’il  baisast, 
mais  düulcement,  ceste  bonne  estofVe,  il  se  tint  coy.  Ce  que 
sentant  par  les  sens  de  l’ame  et  intelligences  du  corps,  la  sennes- 
cballe,  qui  se  tenoyl  à  quatre  de  ne  se  mouvoir,  luy  cria  :  — 
Oua  doneques,  René!  ie  dors! 

Oyanl  ce  qu’il  creut  eslre  ung  grave  reprouebc  ,  le  paige 
espouvaiîté  s’eiifuyt,  laissant  les  livres,  la  besongne  cl  tout.  Sur 
ce,  la  sennescballc  adiouxta  ceste  prière  aux  litanies  :  —  Saincte 
Vierge,  que  les  enfans  sont  dîfJiciles  à  faire! 

A  disner,  le  paige  suoyt  dans  le  dos,  en  arrivant  servir  sa  dame 
et  son  seigneur;  mais  il  feut  bien  surprins,  en  recevant  de  Blanche 
la  plus  pute  de  toutes  les  œillades  que  jamais  femme  ayt  geclée, 
et  bien  plaisante  et  pu issan le  elle  estoyt,  veu  qu’elle  coinniutacet 
enfant  en  homme  de  couraige.  .\ussy ,  le  soir  me5mc,Iîruyn 
estant  deniouré  ung  brin  de  temps  de  plus  qu’il  n’avoyl  eouslniue 
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en  sa  senneschaussée ,  le  paige  chereJiu-oi[  el  Ireuva  aiauehe 

ctulorriiie,  et  lu\  fcil  faire  ung  beau  resve. 
]1  luj  loll^t  ce  qui  si  fort  la  gchemiojt, 
et  si  plaiiturcuseitient  (uj  bailla  de  la 
graine  aux  enlatis,  que,  du  surjdus,  elle 
en  cust  parfaict  deux  aultres.  Aussy,  la 
ooïïimère ,  saisissant  Ig  paige  à  la  teste 

et  !û  SGïTtiiil  de  court  ^  s’escria  : _ ■  Oli! 

Kene,  lu  JiiVs  êsveigtee! 

VA  de  faici,  il  n'y  avoyt  sommeil  qui  pust  y  tenir;  et  ils  treuvè- 

rent  tpie  les  sainclcs  debvoyent  dormir  à 
poings  fermez.  De  ce  coup,  sans  aultre 
mystère,  el  par  une  propriété  bénigne  qui 
est  principe  servateur  des  espoux,  le  doulx 
et  gnacieux  pkimaigc  séant  aux  eocqus  se 
plaça  sur  la  (este  du  bon  mary,  sans  qu’il 
en  ayt  senti  le  moindre  eschec. 

Dejinis  ceslc  belle  fesle,  la  senneschaîlc 
fcil  de  granl  cueur  sa  sieste  à  la  francoyse, 
pendant  (|uc  fJruyn  faisoj  t  la  sienne  à  la  sar- 
razine.  ,^lais,  par  les  dictes  siestes,  elle  expé¬ 
rimenta  comme  la  bonne  jeunesse  ilu  paige 
avoyt  meilleur  goust  que  celle  des  vieulx 
sennescliaulx;  et,  de  nuict,  elle  s’cnfouissojt  dedans  les  toiles, 
loing  de  son  mary  que  elle  trouvoyt  rance  et  ord  en  diable.  Puis, 
loi  ce  de  dormir  et  de  se  resve igler  le  iour;  force  de  faire  tles 
siestes  et  de  dire  des  litanies,  la'sennescliallc  sentit  florir  dans  ses 
flancs  mignons  ceste  gesinc,  après  laquelle  tant  et  tant  avoyt  esté 

sospiré;  mais  ores  elle  ayinoyt  plus  davantaige  la  fasson  que  le 
demourant. 

l'aides  eslal  que  René  sçavoyt  lire  aussy,  non  plus  seulement 

dedans  les  livres, ains  aux  yeulx  de  sa  ioho seif/neufe  pour  laquelle 

il  se  seroyt  gccté  en  ung  liusclier  ardent,  si  telle  avoyt  esté  son 

vouloir,  a  elle.  Quand  par  eulx  feurenl  faictes  de  bonnes  et  amples 

liaisnées,  plus  de  eenl  au  moins,  la  ])c{ile  scnncscliallc  eut  cure 

el  soulcy  de  l’ame  et  de  l’a<l  venir  de  son  amy  le  paige.  Ores,  ung 

matin  de  i>luye,  qu’ils  i<)uoyent  à  touche  fer,  comme  deux  enfans 

Innoceus  de  la  leste  aux  pieds,  IJIaiiclie,  qui  esto^  t  tousiours  prinse, 
luy  dit  ; 

Viens  çà,  René!  Sçais-lu  que,  IA  où  i’ay  eomniis  des  péchés 


lAi  PlU:HÉ  VKMEL. 


7^ 


véniels,  pour  ce  que  ie  tlormoys,  toy,  tu  en  as  faiet  de  mortels? 

—  Na!  madame,  feit-il,  où  rloncques  Dieu  boutera-t-il  tous  ses 
damnez,  si  cela  est  pécher? 

nianche  s’esclala  de  rire,  et  le  baisa  au  front. 

—  Tais-(oy,  mcscliant,  il  s’en  va  du  paradiz,  et  besoing  est 
que  nous  y  vivions  de  compaignie,  si  tu  veulx  estre  avecques  moy 
lousiours. 


—  Olil  i’ay  mon  paradiz  ic y. 

— '  Laissez  cela,  dit-elle.  Vous  estes  ung  mescréant,  ung  maul- 
vais  qui  ne  songez  point  à  ce  que  i’ayme  :  c’est  vous!  Tu  ne  sçays 
pas  que  i’ay  ung  enfant,  et  que,  dans  peu,  il  ne  se  cèlera  pas  plus 
que  mon  nez.  Ores,  que  dira  l’abbé?  Que  dira  monseigneur?  Il 
peut  te  defTaire,  s’il  vient  à  se  cholérer.  M’est  advis,  petit,  que  lu 
ailles  à  rabbé  de  Marmoustiers  pour  luy  ad  vouer  tes  péchez,  en 
Iny  donnant  mandat  de  veoir  ce  qui  est  séant  de  faire  à  rencontre 
de  mon  senneschal. 


—  Las!  dit  le  rusé  paige,  si  ie  vends  le  secret  de  nos  ioyes,  il 
mettra  rinlerdict  sur  nostre  amour, 

—  Ln  dà!  feit-elîe;  oui!  Mais  ton  heur  en  l’aultre  monde  est  ung 
bien  qui  m’est  si  prélieux  I 

—  Le  voulez- vous  doneques,  ma  mye? 

—  Oui,  respondit-elle  ung  peu  foible. 

—  Ivh  bien!  i’iray;  mais  dormez  cncores,  que  ie  luy  dise  adieu! 
Kl  le  gentil  couple  récita  des  litanies  d’adieux,  comme  s’ils 

eussent,  l’ung  et  l’aultrc,  préveu  que  leur  amour  debvoyt  finer  en 
son  apvril.  Puis,  le  lendemain,  plus  pour  saulver  sa  chiere  dame 
que  pour  soy,  et  aussy  pour  obéir  à  elle,  René  de  lallanges  se  des¬ 
porta  vers  le  grant  moustier. 


ê 


Puis,  le  lendfimaii],  plus  pour  saiilver 
f't  aiissy  pour  nix'fr  h  p||e,  liené  de 
ïraiu  rnonstînr. 


sa  6li1î.'t'e  dame  fp'C  pour  soy, 
lallanlfes  so  desporta  vers  le 
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ET  MENÉ  CHANT  HEUIL 
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—  Vray  Dieu!  s’esci-ia  l’abbé,  lorsque  le  paifre  eut  accusé 
la  kjriplle  de  scs  doul\  péchez,  tu  es  complice  d’une  énorme 

félonie,  et  lu  as  Irahv  ton  seigneur!  Scavs- 
tu,  paige  de  viialtalent,  que,  poiir  ce,  lu 
arseras  pendant  toute  rétcniité,  tousiours? 
et  sçajs-tii  ce  c[iie  c’est  que  de  [jerdre 
à  jamais  le  ciel  d’en  liaull  pour  unjî  mo¬ 
ment  périssable  et  changeant  d’ic\-las? 
i\fa!lieureux I  te  le  \eois  j)récipité  pour 
jamais  dedans  les  gouffres  de  l’enfer,  à 
moins  de  payer  à  Dieu ,  dès  ce  monde,  ce  que  tu  luy  doibs 
pour  tel  grief... 

I.à-dessus,  Se  bon  vieil  abbé,  qui  eslovt  de  la  chair  dont  on  faict 
les  saincts,  et  qui  avoyl  grant  autliorité  ali  pajs  de  Toiirniiie,  es- 
pou  vanta  le  ieune  homme  par  ung  monceau  de  représentât  ions, 
discours  chrestiens,  remembra nccs  des  comniandements  de  TlCc- 
clise  et  mille  chouses  esloquenles  autant  que  ung  dialde  en  peut 
dire  en  six  semaines  pour  séduire  une  pncelle,  mais  tant  et  tant, 
que  René,  lequel  eslojt  dans  la  loude  ferveur  de  rimfocence,  fcil 
sa  souhmission  au  bon  ahlté,  f)res,  ledicl  abbé,  voulant  faire  ung 
sainct  homme  et  vertueux  pour  tousiours  de  cet  enfant  en  train 
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creslre  maulvais,  luy  eoiiiiiianda  d’aller  de  iu'iiiic  abord  se  proster¬ 
ner  devant  son  seigneur,  et  luy  advouer  ses  dcsiiorlcmcns;  puis 
s’il  rescliappoyl  Aa  eeste  confession,  de  se  croiser  sur  l’Iieurc  et 
virer  droict  en  Terre-Saincte,  où  il  dcmoureroyt  quinze  ans  de 
terme  préfix  à  guerroyer  c-ontre  les  Infidèles. 

—  Las!  mon  révérend  père,  feit-il  tout  espanté,  quinze  ans  * 
seront-ils  assez  pour  m’acquitter  de  tant  de  plaisirs?  Ah!  si  vous 
sçaviez,  il  y  lia  eu  de  la  doulceur  bien  pour  mille  ans! 

—  Dieu  sera  bon  homme.  Allez!  reprinl  le  vieul»  abbé;  ne 
péchez  plus.  A  ce  compte,  ego  fe  absolro... 

Le  paouvre  Ilené  retourna,  là-dessus,  en  granl  contrition,  au 
chastel  de  la  lioebe-Lorbon;  et  la  prime  rencontre  qu’il  y  feitfeul 
le  scnnescbal  qui  faisoj  t  fourbir  ses  armes,  niorions,  brassards  et 
le  reste.  11  estoyt  sis  iuz  ung  grant  banc  de  marbre,  à  l’aër,  et  se 
complaisoyl  à  veoir  soleiller  ces  beaulx  harnoys  qui  luy  rameide- 
voyent  ses  ioyeulsetez  de  la  lerre-Sainctc,  les  bons  coups,  les 
galloises,  ef  CeCte^'ü.  Duand  Ilené  se  feut  rnis  à  gciioilz  devant 
liiy,  le  bon  seigneur  feut  bien  esLonné. 

—  (jn’csl  cecy?  dit-il. 

Mon  seigneur,  respondil  Ï4ené, commandez  à  ceulx-cy  de  soy 
retirer. 

t.e  que  les  ser>iteurs  ayant  laict,  le  paige  ad  voua  sa  fauUe,  en 
racontant  comment  il  avoyt  assailly  sa  dame  pendant  le  sommeil, 
et  que,  pour  le  scur,  il  dehvoyt  l’avoir  cncliargiéc  d’ung  enfant,  à 
l  imitation  de  1  iioinme  avecques  la  suincte,  et  venoy  t,  par  ordre  de 
son  confesseur,  se  remettre  a  la  discrétion  de  l’offensé.  Ayant 
dict,  lîené  de  iallanges  baissa  scs  beaulx  yeulx,  d’où  procédoyl 
tout  le  mcscliief,  et  resta  coy,  prosterné  sans  jiaoiir,  les  bras  pen- 
«lans,  la  teste  nue,  allendanl  la  male  heure  et  soulunis  à  Dieu.  Le 

sennesclial  n’estoyt  si  blanc  qu’il  ne 
pusl  blesmir  encorcs;  et  doneques, 
il  paslit  comme  linge  frescliement 
seiclié,  dcmouranl  muet  de  cbolèrc; 
puis,  ce  vieil  homme,  qui  n’avoyl 
point  en  ses  veines  d’esperits  vitaulx 
assez  pour  procréer  ung  enfant,  treuva, 
<lans  ce  moment  ardent ,  plus  de  vi- 
ueur  que  besoing  n’estoyt  pour  deflaire  ung  boininc.  Il  eiii- 
poigiia  de  sa  dextre  velue  sa  lourde  'musse  d’armes,  la  leva, 
bruiidilla  et  aiusla  si  facilement,  que  vous  eussiez  dict  une 


tf 

n 


boule  il  ieu  de  quilles,  pour  la  descliargier  sur  le  front  pasle 
dudict  llené,  lequel,  saichcml  qu’il  cstojt  bien  en  faulte  à  l’en- 
(Iroict  de  son  scifîneur,  démolira  serain  cl  tendit  le  col,  en  son¬ 
geant  qu’il  alSoj  t  solder  loulc  la  coulpe  pour  sa  mje  en  ce  monde 
et  dans  l’iiultre. 

Mais  si  belle  icunessc  et  toutes  les  séductions  naturelles  de  ce 
ioly  crime  treuvèrent  graace  au  tribunal  du  cueur  chez,  ce  vieil 
homme,  encores  ([ue  lîrujn  feust  sévère^  et  lors,  gectant  sa 
masse  au  loing  sur  nng  cliicn  (pi’il  escliarbolla  :  —  Que  mille 
millions  de  griplies  mordent  pendant  réternité  toutes  les  char¬ 
nières  de  celle  qui  lia  laict  celluy  (pu  sema  le  clicsne  dont  fcul 
construicte  la  chaire  sur  laipicllc  lu  m’ks  eoriiilié  î  Fût  autant  à 
ceul.v  qui  t’engendrèrent,  inauldict  paige  de  mcilheur!  Va-l-en  au 
diable  d’où  lu  viens!  Sors  de  devant  moy,  du  cliaslel,  du  pays, 
et  n’y  reste  img  poulce  de  temps  plus  que  bcsoing  est;  sinon,  ie 
sçauray  te  préparer  une  mort  à  petit  feu  qui  te  fera  maukiirc, 
vingt  foys  par  heure,  ta  vilaine  ribaulde... 

Kn  eiileiidant  ce  conuiiencemcnt  des  paroles  du  scnncschal 
qui  avojl  img  retour  de  icunessc  sur  les  iuremens,  le  paige 
s’enfuit,  en  le  quittant  du  reste,  et  fcil  lacn.  lîruyn,  tout  [îamliaiil 
de  male  raige,  gaîgua  les  iardins  il  granl  renfort  de  pieds,  maul- 
gréant  tout  sur  son  passaigc,  frappant,  iiirant;  inesnies  qu’il  ren¬ 
versa  trois  poteries  tenues  par  ung  sien  serviteur  (pii  portoyt  la 
pastée  aux  cliicns;  et  il  se  cognoissojt  si  peu  (pi’il  auront  tué  ung 
peigne  pour  ung  mercier,  lîrief,  il  apercent  sa  despuecléc,  qui 
resguardovt  sur  la  roule  du  mouslicr,  allciKlant  le  paige,  et  ne 
saicliant  point  que  plus  iamais  ne  le  verroyt. 

■ — ■  lia!  ma  dame,  par  la  rouge  li‘i|)le  fourche  du  diable,  suis-je 
ung  mangeur  de  bourdes  cl  ung  cnfaiil,  pour  croire  que  vous  avez 
si  grant  iicrtuys  qu’uiig  paige  y  entre  sans  vous  csveigler?  Par  la 
mort!  par  la  leste!  par  le  sang! 

—  Vère,  rcspoudit-ellc,  voyant  que  la  mine  esloyt  esventee, 
ie  l’ay  bien  gracieusement  senty;  mais,  comme  vous  ne  m’aviez 
point  apiiris  la  cliouse,  i’ay  cru  resver! 


I.a  îrranl  ire  du  senncscbal  fondit  comme  neige  au 


car 


la  plus  grosse  clmlèrc  de  IHeii  luy-uicsmc  se  feust  esvanouie  à 
ung  soubrire  de  ïilancbe. 

—  Que  mille  millions  de  diables  emportent  cet  enfant  forain! 
le  iure  que,... 

—  I,à!  là!  ne  inrez  point,  feit-cllc.  S’il  n’est  voslre,  il  est 
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^  uLiIlic  soii ^  no  clis[0Z“\oLis  pus  (pic  ^ous  h ^  tin; pi (.■‘z  tuul 
ce  <iui  vicntirojt  do  iimv? 

La-dossus,  elle  enfila  telle  venelle  d’at  ciusonnemeiis,  de  paroles 
dorées,  de  plainctes,  ([uerellos,  larmes  et  aLillres  paleiiostres  de 
femmes,  comme,  d’abord,  que  les  domaines  ne  fero\ent  poim 
i‘elour  au  rov  ;  que  ianiais  enfant  ii’avuyt  esté  plus  iiinoeemmejit 
yeeté  en  motde;  que  eecy,  que  cela;  puis,  mille  cljuuses,  tant, 

([ue  le  bon  eoequ  s’apaisa;  et  IJlanebe,  saisissant  une  propice 
entreioiiieture,  dit  : 

—  Kt  où  est  le  paige? 

— ■  II  est  au  diable! 

—  Ouoy!  l’avez-voiis  tué?  dil-elle.  Kl  loule  pasle,  elle  ehaiiccla. 

brin  11  ne  seeut  que  devenir,  en  voyant  ebeoir  tout  l’heur  de 

ses  vieul.v  iouis^  et  il  auront,  [loui*  sou  salut,  voulu  liiv  moiistrer 
ce  paige.  Lors,  il  commanda  de  le  quérir;  mais  Kené  s’eufuyu\l 
a  tiie  d  ailes,  ajunl  paoui'  d’estre  desconlict,  et  se  départit  pour 
les  pars  d’oullre-mcr,  eeste  lin  d’aceomplir  son  vœu  de  religion. 
Alors  que  Blanche  eut  ajiprius  par  l’alibé  dessusdicl  la  pénirence 
imposée  à  son  hien-aymé.  elle  client  eu  griefvc  mélancliolie, 
disant  parlons  :  —  Où  est-il,  ce  paouvre  maliieureux ,  qui  est  au 
milieu  des  dangiers  pour  l’amour. de  moy? 


Kt  tousioiirs  le  demandoyt,  comme  ung  enfant  f[ui  ne  laisse 
aulcuti  repos  a  sa  mère  iusqu’ù  ce  que  sa  quérimuiiic  luv  soyt 
octroyée.  A  ces  lamentations,  le  vieulx  senncselial,  se  sentant  en 
laulle,  s(>  tresmoussoyt  à  faire  mille  cliouses,  une  seule  liorsmis, 
afiin  (le  rendre  Blancfir  ticureuse  :  mai.s  rien  ne  valloyt  les 
doulces  friandises  du  paigi' 
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Kllc  clioui  et)  gficfvc  iiiélancIioUe,  ttîsanl  part’oj's  :  — 

paouvre  inallieiivcnx,  tpii  est  au  milieii  des  daoi^icrs 

(|t*  iiiov  ? 
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pour  l’amour 


é- 


I 


8 


COM'KS  DROLATIolKS 


(lepeiidanl  elle  cul  niig  iour  rciifimt  hnit  dezirô!  Coiiiplcz  que 
ce  fcul  u!io  belle  fesle  pour  le  bon  coi‘([ij,  car  la  resseinlilaiice 
du  père  eslaiiL  engravée  en  jilein  sur  la  face  de  ce  ioly  fruicl 
d’amour,  lîlanclic  se  consola  beaucoup,  et  reprint  ung  polil  ceslc 
lanl  bonne  gayelc  ct  fleur  (rinnocenee  ([iii  resîüuissov  I  les  vieilles 
heures  du  seiinesi  liaL  l'orcc  de  vcoir  courir  ce  ]iclil,  I'ûitc  de 
resguarder  les  rires  cunespundans  de  luy  et  de  la  coinlesse,  if 
lina  par  lauikr,  cl  se  serovl  courroucé  bien  fort  conlni  iitig 
qui  ne  l’eu  auruv  l  ]ias  cru  le  père. 

Ores,  coinnie  l’ad venlure  de  lïlancbc  et  de  son  paige  n’uvoO 
point  esté  transvasée  bars  du  cbastenu,  il  consta,  par  tout  le 
pays  de  Tooraine,  que  mcsslre  Bruyn  s’esluvt  eiicures  treiivé  en 
fonds  d’iiiig  cnfaiil.  Iiilaele  denioura  la  vertu  de  lllanclie,  qui, 
par  la  (|uintesscnee  d’instruction  par  clic  puisée  au  réservoir 
iialiirel  des  fejuiiies,  reeugueut  coiubien  bcsoing  estovl  de  laiiv 
le  péclié  véniel  dont  son  enfant  estnv  t  couvert.  Aussy  devint-elle 
preiule  et  saige,  et  citée  coimnc  une  vertueuse  personne,  buis. 


a  l’user,  elle  expérimenta  la  bonté  de  son  bonhomme;  et,  sans  luy 
donner  lieennc  d'aller  avecqiies  elle  plus  lolng  que  le  tiienlon. 


I.h:  PI-CllÉ  VÉMEL. 


veu  qu’en  soy  clic  se  resguavtlo} t  coinnie  acquise  à  René, 
lilanclie,  en  rclour  des  (leurs  de  vieillesse  que  Uiy  olVroyl  Bniyri, 
le  (inrelotnyt ,  lu  y  smihrioyl,  le  inainlcnoyl  en  inyc,  le  papelar- 
ilanl  avceiiues  les  manières  et  fassons  gonlilles  dont  usent  les 
l'ouiies  femmes  envers  les  marys  qu’elles  truphcnl^  et  tout  si 
bien,  que  te  setmesclial  ne  vouloyl  point  mourir,  sc  <iuarroyl 
tlans  sa  chaire,  et,  tant  plus  vivovl,  tant  plus  s’aecoustumoyl  à 

m. 

la  vie.  Mais,  luicf,  unj|î  soir,  il  trespassa,  sans  bien  sçavoir  où 
il  alloU;  car  il  disoyt  à  lilanclie  :  —  llo!  oh!  ma  mye,  ie  ne 
te  vcois  plus!  l-^st-ec  (]u’il  fiiiel  nuiel? 

C’estovt  la  mort  du  juste,  et  il  l’avoyl  bien  méritée  pour  loyer 
de  ses  travauLv  en  'rerre-Saincte. 


niuiichc  mena  de  ccsle  mort  unçr  grant  cl  vray  deuil  ,  le  plou- 
ranl  comme  on  ploure  un"  père,  l'dle  denioura  mélancholicquc, 
sans  vouloir  {irester  raurcillc  au?t  music<|ues  des  sccundes  nopces; 
ce  dont  elle  feut  louée  des  fijens  de  bien,  lesipiels  ne  sçavoyeiit 
point  que  elle  avoy  t  img  espoux  du  cueur,  une  vie  en  espérance; 
mais  elle  esloU  la  plus  part  du  temps  vcufve  de  faicl  et  veufve 
de  cueur,  pour  ce  ipic,  n’oyant  aulcimes  nouvelles  de  son  amy  le 
croisé,  la  paoiivre  comlesse  le  rejiutoyl  mort;  et,  pendant  ccr- 

laincs  niiicts,  le  voyant  navré, 
gisant  au  loing,  elle  sc  resvei- 
glovt  touleen  larmes.  Elle  vcscut 
ainsy  ([iialorze  années  dans  le 
soub\enir  d’iing  seul  iour  de 
bonbeur.  Finableinent ,  ung  iour 
où  clic  avoU  avecques  clic  aul- 
ciinos  daines  de  Touraine,  et  que 
elles  de visojenl  après  disncr,  vécy 
son  petit  gars,  lequel  avoyt  lors 
environ  treize  ans  et  demy,  et 
resseml.tovt  à  René  iiliis  quen’esl 


permis  à  ung  enfant  de  ressein- 
Idcr  à  son  père,  cl  n’avovt  rien  de  feu  Rruvn  que  le  nom, 
véey  ee  petit,  fol  et  gentil  comme  sa  mère,  qui  revint  du 
iardin,  tout  coiiraiil,  suant,  escbaulfé,  balleboUant,  grapliignant 
tonies  eliouscs  sur  son  passaige,  suivant  les  us  et  eouslumcs 
do  renfanee ,  et  ipii  court  sus  à  sa  mère  bien  ayméc,  se 
gccle  en  son  giron  ;  puis,  rompant  les  devis  d’ung  cliascun  . 
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—  Ilu!  ma  mère,  i’ay  à  parler  à  vous,  raj  >eu  en  la  cüurlun 
pèlerin  (jui  m’ha  prins  bien  fini. 

—  lia!  s’esoria  la  eliastelaiiic,  en  se  virant  devers  iing  sien 
serviteur,  qui  avoyl  charge  de  siiAvre  le  ieune  comte  cl  vciglersur 

ses  iours  prèlieuv,  ie  vous  avojs  denèiidu 
l|i  à  tout  initiais  de  laisser  mon  fils  aux  mains 

"t 

1  d’eslrangiers,  voire  incsmes  en  celles  du  plus 
sainct  homme  du  monde...  Vous  quitterez  mon 
service.... 

—  Hélas!  ma  dame,  respondil  le  \ieil  es- 
cuyer  loiil  pantois,  celluy-là  ne  luy  vouloyl 
point  de  mal,  pour  ce  qu’il  ha  plouré  en  le  bay- 
sanl  bien  fort... 

—  H  ha  plouré?  feit-elle.  Ab!  c’est  le  père! 
.Ayant  dîct,  elle  paneba  la  leste  sur  la  chaire 
où  elle  estoj  t  sise,  et  qui,  pensez-le  bien,  estoyt 
la  chaire  où  elle  avoyl  péché. 

Oyanl  ce  mol  incongreu,  les  dames  feurenl 
si  surprinscs,  que,  de  prime  face,  elles  ne 
"  veirerU  point  que  la  paouvre  senueschalle 
estujt  morte,  sans  que  jamais  il  ayl  esté  seeu  si  sou  brief  Irespas 
advint  par  poiiie  de  la  départie  de  son  amant,  qui,  fidelle  à  son 
vœu,  ne  la  vouloyt  point  veoir,  ou  par  grant  ioye  de  ce  retourner 
et  de  l’espoir  de  faire  lever  rinlerdicl  dont  l’abbé  de  .Marmoustiers 
avoyl  frappé  leurs  amours.  Et  ce  feut  ung  bien  grant  deuil,  car 
le  sire  de  lallanges  perdit  l'esperit  au  sjjeclacle  de  sa  damo  mise 
eu  terre,  et  se  feit  religieux  à  Marmoustier,  que,  dans  cettuj 
lenips,  aulcuns  nonimoyenl  Maiinouslier,  comme  qui  diroyt  moius 
Mo?ias(erium,  le  plus  grant  mouslier,  et,  de  faict,  il  estoyt  le 
plus  beau  convenl  de  France. 


|j  \  aM)\l  en  ee  leiiiijs  üii'r  ui'ijtiebvie  lügié  aux  furges  ilu  IVnil- 
i»u-t‘liaijge,  duquel  la  lille  esluU  eilée  dans  l*aris  j>uLir  sa  Irez- 
^u'ant  Lteaullé,  reiiounhée  sur  tuule  ehuuse  pour  sa  geiilelé:  auHs^ , 
trez-hieii  la  puurcdiassojetU  auleuiis  par  les  Tassons  aceoustuinées 
lie  rainour:  et  tant  (jue  certains  aurovent  laîllé  de  rargeut  au 
père  pour  avoir  sa  dicte  lille  coinine  véritable  espouse,  ce  cpii  le 
rendo\l-aise  tant  que  ie  ne  seauroys  dire, 
l'ng  sien  voisin,  ad  vocal  au  parlement,  lequel,  force  de  vendi’e 

son  l.^agoust  aux  aullros,  avovt  autant  de 
domaines  que  iing  eliien  lia  de  puces,  s’ad- 
visa  d’ülTrir  audict  père  ung  liostel  en  reco- 
gnoissanec  de  son  cunsenteinenl  à  ce  ina- 


riaige,  dont  il  voulovl  se  clrausser.  A  iiuov 
ne  faillit  ]Joint  l'orpliebvre.  Il  octroya  sa 
fille,  sans  avoir  soulcv  de  ce  que  cettu\ 
ehapperon  fourre  avuU  une  mine  de  cinge, 
peu  de  dents  eu  ses  mandibules,  eucores 
bi’ausluycnl-elles,  el  sans  inesnies  le  flairer,  quoique  il  leusl  ord 
et  puant  comme  tous  iusticiardsqui  croupissent  de  reste  cz  fumiers 
(lu  l’alais,  |)archeiuins,  Oiùn ,  el  noires  procedures. 

Ores  ([UC  la  l’ellc  fille  le  veil,  elle  dit  de  prime  face  ;  —  Mercy 
l>ien !  ie  n’en  venix  point. 
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—  Ce  n’est  mon  compte!  fÜt  le  père,  qui  avovt  desià  prîns 
riioslel  eti  ^oust.  le  te  le  donne  pour  espoux.  Accorde/,  vos 
music(}ues.  Cela  maintenant  le  resguanlc,  et  son  orficc  est  de 
t’agréer. 

—  Kst-ce  ainsN?  feit-elle.  Kh  bien!  devant  (juc  de  vous  obéir, 
ie  luy  diray  son  faict. 

!vt  le  soir  itiesine,  après  souper,  lorsque  Pamoureux  commença 
de  Iiiy  exposer  son  eas  briislant,  luy  desclairant  comme  il 
esl(»U  féru  d’elle  et  luy  promettant  grant  eliiere  pour  le  demou- 
rant  de  sa  vie,  elle  luy  respondit  de  liricf  : 

—  Mon  père  vous  ha  veiulu  mou  corps;  mais,  si  le  prenez, 
vous  ferez  de  moy  une  gouge,  ven  que  i’aymcro\s  mtciik  eslic 
aux  passons  qu’à  vous,  le  vous  iure,  au  rebours  des  damoisclies, 
une  deslo\aullé  qui  ne  finera  que  pav  mort,  vostre  ou  mienne, 

Puis  SC  mil  à  [jlourer,  comttie  font  toutes  les  garses  <juî  ne 
sont  point  eneoics  ferrées;  car,  après,  elles  ne  plourent  idus 
(aillais  par  les  >eulx,  l.c  bon  advocat  priiit  ces  eslraiiges  fassons 
pour  des  gogiics  et  appats  dont  se  servent  les  lillcs  affin  d’allumer 
davaiitaige  le  feu,  cl  faire  tourner  les  dévotions  de  leurs  pré¬ 
tendus  en  douaires,  préciputz  et  aullres  droicls  d’espousée; 
aussy,  le  malin  n’en  tint  compte,  et  sc  rit  des  estouiïadcs  de  la 
belle  tille,  eu  luy  disant  :  —  A  quand  les  nopces? 

—  lirez  (leuiaiu,  feit-elle,  pour  ce  que,  plus  tost  ee  sera,  plus 
tost  scray  lilirc  d’avoir  des  guallaiis  et  de  mener  la  iovcuisc  vie 
de  celles  qui  aynient  à  leur  eboix. 

Là-dessus,  ce  fid  a<l vocal,  esprins  comme  ung  pinson  dedans 
la  gluc  d’ung  eiifanl,  s’en  va,  faict  ses  préparatives,  mleiiocute 
au  Palais,  trotte  à  l’Oflicial,  aclieplc  ilis|!cnses,  et  euiidiiict  ce 
pourebaz  plus  vilement  ([ue  toutes  ses  aultrcs  plaidoycries,  ne 
rcsvaiil  qui;  de  la  lielle  lille.  Pendant  ce,  le  Itoy,  qui  se  trouvoyl 
au  retourner  d’ung  voyaige,  n’enleiidaut  parler  en  sa  court  ([lie 
de  la  lielle  tille,  laquelle  avoyt  rcll'iisé  nulle  escuz  de  ccllii}-ry, 
rablii'uué  celluy-là,  fiiialdemeiit,  i[Lii  ne  vouloyl  estre  soubmise 
(jar  personne  et  rebnltoyt  tous  les  jilus  beaulx  lils  ([ui  eussent 
(juillé  Dieu  de  leur  part  de  jmradiz  à  seule  lui  tie  iouir  de  ce 
dragon  ung  seul  jour;  doneques,  le  bon  Itoy,  lequel  csloit  friand 
de  tel  gjldcr,  ^ssil  en  la  ville,  passa  aux  forges  du  pont,  entra 
chez  ruiqdiebvrc,  à  c.este  tin  d’aclieptcr  des  ioyaulx  pour  la  dame 
de  son  cueur,  mais  i(em  pour  marcliander  le  plus  prélieux  biiou 
de  la  Imiiticque.  I.e  Itoy  ne  se  Iroiivoyt  point  de  gousl  aux 
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or|)lieI>vre.rips,  ou  les  orpljeljvrories  ne  se  Irouvoyoni  point  à  son 
gonst,  tant  que  le  bonhoinnie  fouilla  dans  une  lavtdte  raeliée 
pour  nionstrcr  au  Roy  ung  gros  diaiiiani  hlaue. 


‘  liiA  elle  ^  vous  il’esles  pas  faicte  pour. vendre 

des  pierreries,  mais  pour  en  reccpvoir;  et  si,  de  toutes  ces 
bagues,  vous  me  donnez  le  choix,  i’eii  scav  une  dont  iev  l’on 
est  nlTolU!,  Iiu|uelle  me  plaisl,  dont  à  lousiours  seray  suhiect  on 
sorvileur,  et  dont  le  royauhne  de  France  ne  pourra  iainais  paver 
le  iirix. 

Ail!  Sire,  repriiit  la  Jjclle  fille,  îe  me  marie  demain.  Mais, 
si  vous  me  baillez  le  poignard  qui  est  à  voslre  cciricfure,  ie 
defîeudray  ma  fleur  et  vous  la  reserveray  pour  observer  l’fivangile 
où  est  dicl  :  Donnez  à  César  ce  qui  est  à  César. 

losl  le  Rov  luy  bailla  la  petite  dague;  et  ceste  vaillante  res- 
ponse  l  énamoura  de  la  fille  à  en  penlrc  le  marigier.  Il  feit  son 
parlement,  en  intention  de  logier  ceste  nouvelle  mye  à  la  rue 
<le  1  lliruudelle,  en  ung  sien  hostel.  Voilà  mon  advocat  pressé 
de  soy  brider,  f[ui,  au  grant  des|)it  de  ses  corrivaulx,  mène  son 
espousce  nu  bruit  des  cloeliiers,  avecques  musieques,  faict  des 
festins  a  donner  des  diarrhées,  et,  te  soir,  a|)rès  les  dances,  vient 
en  la  chambre  de  sun  logiz  où  dcbvojl  estre  conciliée  la  belle 
fiNe;  non  [dus  belle  fille,  mais  lutin  processif,  mais  eiiraigéc 
diablesse,  qui,  sise  en  nng  sien  fauteuil,  n’avo\t  voulu  se  mettre 


I 


Ma  alors  h  la  belle  fille, 

IcVèK  en.J\A  layette,  vous  n’estes 
pier>eiïï^  mais  pour  en  rcccpvoir. 


pendant  que  le  père  avoyt 
pas  faictc  pour  vendre  des 


S 


ciu  liol  Je  l’acivoeat  et  reslüjt  devant  le  foyer,  eliauiïanl  son  ire 
et  son  cas.  Le  bon  mary,  tout  eslormé,  vint  ployer  les  genoib. 
devant  elle,  en  la  conviant  à  la  iolie  bataille  des  preinières 
armes;  mais  elle  ne  sonna  mot;  et,  quand  il  tenloyt  de  luy  lever 
la  cotte ,  aflin  seulement  de  veoir  iing  petit  ce  qiii  si  cfder  luy 
coustoyt,  elle  luy  donnoyt  ung  coup  de  main  à  luy  casser  les  os 


et  sc  tenoyl  muette.  Ce  teu  plaisoyt  à  mon  dicl  advocat,  lequel 
cuydoyt  veoir  la  fin  de  ce  par  la  chousc  (jue  vous  sçavez;  et  il 
ioLioyt  en  bonne  dance,  attrapant  de  bons  coups  de  sa*sournoyse 


Mais  (anl  de  bûcher,  tant  de  tortiller,  tant  de  l’assaillir,  il  detfeit 
ores  une  inanclie,  ores  desebira  la  iuppe,  et  coula  sa  main  au 
but  mignon  de  fisclicric,  forfaict  dont  la  belle  tille  gronda,  se 
diessanl  en  pieds,  puis,  tirant  le  poignard  du  Roy  : 

—  Que  voulcz-vous  de  moy?  luy  dit-elle. 

—  le  veulx  tout!  feii-il. 


Ha!  ie  seroys  une  grant  pute  que  de  me  donner  à  conlrc- 
cueur.  Si  vous  avez  cuydé  trouver  ma  virginité  désarmée,  vous 

crie/  foil,  \ écy  le  poignard  du  Roy,  dont  ie  vous  tue,  si  vous 
faîeles  mine  de  nfapproucber. 

Cela  dict,  elle  prinl  ung,  cliarlion ,  en  ayant  lousiours  l’œil 
au  piocureur;  puis,  escripvant  une  raye  sur  le  plancliicr,  elle 
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adiouxla  :  —  Icy  seront  les  confins  du  doniaine  du  Uov* 
entrez;  si  le  passez,  îe  ne  vous  faulx! 

L’advocat,  qui  ne  pcnsoyl  pas  faire  l’amour  avccques  ce  poi¬ 
gnard,  rcslovl  tout  desconlict,  mais,  ores  qu’il  cscoulovt  ce  cruel 
arrest  dont  il  avoyl  desià  payé  les  <lesi>cns,  ce  bon  mary  voyoyl, 
par  les  dcscliircures,  si  bel  escliantillon  de  cuisse  rebondie, 
Ittancbe  cl  fresebe,  puis  si  bi'illante  doubleure  de  mesnaige  bou- 
cliaiit  les  trous  de  la  rolibe,  et  cætera ,  (juc  la  mort  luy  sembla 
doulce,  s’il  y  gousloyt  seulement  ung  petit;  et  alors  se  rua  dedans 
le  domaine  du  lloy,  disant  :  «  Peu  me  cliauld  de  mourir!  »  Et 
de  faict,  s’y  gecta  si  dru,  que  la  belle  fille  toudni  fort  mal  sur  le 
lict;  mais,  ne  perdant  pas  le  sens,  elle  se  deffendit  si  frétillam- 
ment,  que  l’ad vocal  n’eut  aullre  licence  que  de  loucliicr  le  poil 
de  la  lieste;  encorcs  y  gaigna-t-il  ung  coup  de  poignard,  qui  luy 
treneba  ung  bon  liout  de  lard  sur  l’cschine,  sans  le  troji  blesser  : 
en  foy  de  quoy  il  ne  luy  eu  cousla  point  trop  chier  d’avoir  faîcl 
irruption  dans  le  bien  du  lîoy. 

Mais,  enyvré  de  ce  clielif  advanlaige,  il  s’cscria  :  —  le  ne 
scaurovs  vivre  sans  avoir  ce  tant  beau  cortis  et  ces  merveilles 

O  L-  ■ 

d’amour!  Itoncqiics,  tuez-moy! 

Et,  de  rccliicf,  vint  assaillir  la  réserve  royale.  La  belle  tille, 
rpii  avojt  son  roy  eu  teste,  ne  font  point  louctiiée  de  ce  granl 
amour,  ci  dit  griefveincnt  :  “  Si  vous  mciiasscz  cela  de  vostre’ 
poursuite,  ce  u’est  pas  vous,  aiiis  moy,  que  ic  lueray... 

l'il  son  resgnard  csloyl  farouche  assez  pour  cspouvanlcr  le  paou- 
vre  liomine,  qui  s’assit  en  dcplouranl  ceste  male  heure,  et  passa 
la  nuict,  si  tant  ioyculse  à  ceulx  qui  s’enti’aymenl,  en  lamenta¬ 
tions,  prières,  inleriections  et  aultres  promesses:  commenl  elle 
scroyl  servie  ;  pourrojt  dissiiter  tout;  mangicr  dans  ror:  de  simple 
damoiselle  eu  feroyt  une  dame,  en  aclieptanl  des  seigneuries;  cl 
finablemcnl,  que,  si  elle  luy  pcrmettuyl  de  rompre  une  lance  en 
riionneur  de  l’amour,  il  la  quilteroyt  de  tout  et  perdrovL  la  vie 
eu  la  fasson  qu’elle  vouldro;  t. 

.Mais  elle,  tousiours  fresebe,  luy  tlit,  au  matin,  qu’elle  luy 
pcrmcltoyt  de  mourir,  et  que  ce  scroyl  tout  l’iieur  ([u’il  pouvovl 
luy  donner, 

le  ne  vous  ay  point  truplié,  feit-ellc.  Mesmes,  n  l’encontre  de 
mes  promesses,  ie  me  baille  au  Roy,  vous  faisant  graace  des 
passans,  lourdicrs  et  charrclons,  dont  ic  vous  nicnassoys. 

Puis,  quand  le  îour  fcul  venu,  elle  sc  vesliL  de  scs  colles  et 
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luy  feireiit  àuiant  Iflc  lioiites  et  inocqueries 
Jac(|ucs  eu^S’hot^eurs  en  Compostello. 
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aiublenieiis  iiupliaulx,  ulleiiclil  ijatîeiinnciit  que  le  buii  mary, 
tlüiil  elle  n’avoyt  rien  veulii,  sc  fleslournast  du  logiz  pour  raflaîre 
d’ung  elieiiL^  et  tosl  devalla  par  la  ville,  chcrcliant  le  Itoy.  Mais 
elle  n’alla  point  si  loiug  que  le  gect  d’iiiic  arbalesle,  pour  c*e  que 
ledicl  seigneur  lloy  avoyl  uiis  en  guette  ung  sien  serviteur  (|ui 
torlillüU  autour  de  riioslel,  et,  de  prime  abord,  dit  à  la  mariée, 
qui  estov  l  encores  eadenassée  : 

—  ^e  (luércz-vous  point  le  Uoy  ? 

—  Oui ,  feit-elle* 

—  Lb  ijien  !  ic  suis  voslre  meilleur  ainy,  reprinl  le  tin  liuiiinie 


et  subtil  courlizaii;  îe  vous  demande  vostre  ajde  et  proteelioii, 
comme  ie  vous  donne  inesliuv  la  mienne... 

L 

I.à -dessus,  il  luy  dit  quel  lioimuc  esloyt  le  Hoy^  pur  quelle 
cüslé  il  dcbvovt  eslrc  lu'ins;  (pi’il  faisoyl  raîgc  ung  iour,  l’auSlre 
ne  sonnojt  mot;  cl  comme  esloyt  ceey,  et  comme  cela;  qu’elle 
seroyl  bien  appoinotée,  bien  fournie;  mais  qu’elle  liiist  le  Uoy 
en  servaige  :  brief,  il  cacquotta  si  bien  tluraiil  le  cliciuin ,  qu’il 
en  feit  une  piile  parfaicte  pieeà  ([u’ellc  enlrast  dans  i’iioslcl  de 
rilirundelie,  où  feut  depuis  madame  d’Kstampes.  Le  paouvre 
mary  ploura  comme  ung  cerf  aux  abojs,  lorsque  plus  ne  voit  sa 
bonne  femme  en  son  logiz,  cl  de.vint  d’ordinaire  mélancbolictpie. 
Ses  confrères  biy  feireni  autant  de  bimles  et  niocf(UGries  que 
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suîucL  Jacques  cul  d’iioniieurs  cii  Coniposloüe;  mais  ce  cocquard 
se  cuysoyt  el  desseicliioyt  dans  son  eniuiy,  si  lant^  que  les  aulires 


linèrent  par  vouloir  l’allégier.  ('es  cliapperons  fourrez,  par  esperil 
de  chicquane,  decrelèrent  que  le  dolent  boiiljomine  n’estoyt  point 
cooqu,  veu  que  sa  femme  avoyl  rcffusé  la  iousterie;  et  si  le 
planteur  de  cornes  avojl  esté  aultrc  que  le  Hoy,  ils  eussent 
cntrcprins  la  dissolution  dudict  mariage.  ^lais  Pespoux  estoyt 
afibllé  de  reste  gouge  à  eu  mourir;  el,  par  adveiiture,  il  la  laissa 
au  Koy,  se  liant  qu'ung  iour  il  la  pourroyt  avoir  èi  luy,  estimant 
(ju  une  nuictée  aveeques  elle  iPcsloxl  point  trop  payée  par  la 
honte  de  toute  une  vie.  Il  huit  aymcr,  dà!  pour  ce;  et  il  y  ha 
beaucoup  de  lu'aguards  qui  rcnîfleroyenl  à  reste  grant  amour. 
Mais,  luy,  tousioui's  pcnsovl  à  elle,  négligeant  ses  plaids,  ses 
cüens,  ses  voterics  et  tout.  11  alloyl  par  le  Palais  comme  ung 
avare  qui  querl  ung  bien  perdu;  souleieux,  songe-creux;  mesmes 
qu  ung  iour  il  compissa  la  rohhc  d’uiig  conseiller,  cuytlant  estre 
iouxte  le  niur  où  les  advocats  vuylent  leurs  causes,  ropendant 

t  aymée  soir  et  nialiii  par  le  Hoy,  qui  ne  j)OU- 
voyts’cn  assouvir,  pour  ce  qu’elle  avoyt  des  manières  cs])éciales  et 
gentes  en  amour, se  cognoissanl  anssy  bien  à  alhimcr  le  feu  qu’à 
Icstaindre.  Mesbuy,  rabbrouanl  le  Uoy;  demain,  le  papelardaiil ; 
iamais  la  mesme ,  cl  ayant  des  pbantaisics  jilus  de  mille  : 
riu  dcmouraiit.  trez-bonne,  iinianl  du  licf*  cnminc  inib'une  ne 
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pouvüUraii’u,  rieuse  et  fcrlilo  en  i'ulastreries  cl  IJcliles  eoeiiuas- 
series- 

riig  sieur  (le  JJridoré  se  tua  pour  elle  ,  tie  despii  de  ne  pouvoir 
estre  reeeu  à  iiiercy  d’amour,  cm-ores  qu’il  oflrist  sa  terre  de 

iJridord  en  ’rouruine.  .Mais,  de 
^  ces  Ijuiis  cl  anciens  Tourangeaux 
(pli  tlüiinov  eut  ung  duiuainc  pour 
^  ung  coup  de  lance  ga^ve,  il  ne 
s’en  (aicl  plus.  Ceslemorl  allrista 
la  I:elle  lillc;  cl,  pour  ce  que 
son  (onfesscur  luy  iinpula  ce 
Irespas  à  grief,  elle  iuni,  à  part 
soj,  (|uc,  Iden  qu’elle  fcusl  la 
n\\c  du  Uoy,  à  riKlvcnir  elle 
accepteroyt  les  domaines  cl  feroj  1  seereltcmcul  la  ioye,  pour 
saulver  son  aine.  Aussv  coiiimença-l-ellc  alui's  ceste  graiit  fortune 
qui  luy  ha  valu  la  considéra  lion  par  la  ville,  .Mais  aiissy  elle 
empesclia  heaueoup  de  gentilshommes  de  périr,  accordai] l  si 
bien  son  luih  et  Ireuvant  de  telles  imaginations,  (pie  le  Iloj  ne 
s^'avoyl  point  (pfelle  l’aydoyt  à  rendre  ses  subieels  plus  heureux. 
Ite  faiel ,  il  l’avoyl  si  drucmcnl  en  gousl,  qu’elle  luy  auront  faicl. 
croire  que  les  plancdiicrs  d’en  haull  estoyenl  eeulx  d'en  bas,  ce 
qui  luy  estovt  plus  facile  (pi’à  auleiine  aullre,  pour  ce  ([u’eii  son 
tugiz  de  1  tlirunde  Icdicl  lloy  ne  fiiioyl  d’estre  coucliié,  tant  qu’il 
ne  sçavoyl  faire  la  dilléreiiec  des  plancliicrs;  liagiianl  lousiours, 
comme  s  il  eiist  voulu  veoir  si  ceste  liclle  estoll'e  pouvovt  s’user; 
mais  il  n  nsa  que  luy,  le  chier  humme,  veu  qu’il  mourut  par 
suite  d  amour.  Quoique  elle  eust  le  soin  de  ne  soy  donner  qu’à 
de  hcaul.v  hommes  les  jdus  ancrez  en  court,  et  que  ses  faveurs 
feussent  rares  comme  mii‘aeles,  ses  envieux  et  coirivales  disoyeiil 
que  pour  dix  mille  escuz  ung  simple  geiitiliiomine  pouvojl 
güustei  li  la  ioye  du  Itoy,  ec  qui  esloyl  fauîx  de  toute  faiilsclc, 
'eu  que,  lors  de  sa  noize  avccqucs  tediet  sire,  (|uaiui  elle  feut 
pai  luy  rcproncliée  de  ce,  elle  luy  respondil  tièrcinent  r  — 
a>omine,  ic  mauldis,  ic  trcntemillc  eeulx  qtii  ont  mis  cesle 
huuide  en  voslre  esperitf  le  n’en  ay'  eu  anicun  (pi’il  n’ayl  des- 
pciidu  poin  moy  plus  de  trente  mille  eseiiz  à  îa  grille. 

Le  lîoy,  tout  fascliié,  ne  put  s’eiiqicscliic.r  de  sotibrirc,  et  la 
c.uaida  encures  ung moys  environ,  pour  faire  taire  les  médisances. 

•mm,  la  damniseMe  de  Pisseleu  ne  se  creut  dame  el  maislrcssc 
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Hiit:  sa  l■^^Llle  l’uynûe.  Ains  Ijeuucoup  eussent  uuiic  ceste  rujiie, 
veu  qu'elle  feut  osiJüusée  par  ung  ieune  seigneur,  qui  fcul  eu- 
eores  lieureux  uveeques  elle,  tant  elle  uvoU  trauiour  et  de  feu, 
à  en  reveiidre  à  celles  <iui  pèchent  par  trop  grant  fresclieur. 
le  reprends,  l'iig  iour  que  la  iiiyc  du  lloy  sc  püunncnojt  par  la 
ville  dedans  su  lîcliere,  à  eesle  lin  d'aeliepter  des-ferrels,  lassets, 
patins,  gorgereltes  et  uultres  munitions  d’amour,  et  que  tant  helle 
et  bien  attornéc  estuyt,  que  ung  eliuseun,  surtout  les  eleres,  lu 
vovaiil,  eussent  cru  venir  les  eieulx  ouverts,  vécy  son  bon 

*-7  ^  *r 

mary  (jui  vous  la  reneonlre  prouehe  lu  Croix  du'l  ralioir.  Klle, 
qui  bûuloyt  son  pied  mignon  hors  lu  lietierc,  rentra  vilement  la 
teste  eoinine  si  elle  eusl  veu  unguspie.  Elle  cstojl  ljuiine  fènime, 
car  i’en  cognoys  qui  eussent  passé  lier  pour  aflVonter  le  leur,  en 
grant  despect  de  sa  seigneuiûe  conjugale. 

—  El  qu’avez-vous?  luy  demanda  monsieur  de  Lannoy,  qui  par 
reverence  l’aecumpagnoyt. 

—  Ce  n’est  rien,  feit-elle  tout  bas.  Mais  ce  passant  est  mon 
mary.  Le  paoiivre  homme  est  bien  changé!  ladis  il  ressembloyl  à 
ung  cingc,  mais  auiourd’huy  ie  cuyde  qu’il  est  l’imaige  de  lob. 

Ce  dcsplourable  advocat  restoyt  esbaliy,  senluiil  sou  cueur  se 
fendre  à  la  veue  de  ce  pied  mince  cl  de  sa  femme  laiilaymée, 

O  vaut  cela,  le  sire  de  Laiinov  luv  dit  en  vray  goguenard  de 
court  ; — Est-ce  raison,  pour  ce  que  vous  estes  son  mary,  que  vous 
reinpeschiez  de  passer? 

A  ce  proLipos,  elle  s’esclala  de  rire,  et  le  bon  mary,  au  lieu  de  la 
tuer  bra veulent,  plüura  en  escoulant  ce  rire  qui  luy  fendit  la  teste, 
le  cueur,  rame  et  tout,  si  bien  qu’il  faillit  à  tomber  sur  ung  vieulx 
bourgeovs  occupé  à  se  reschaun'er  le  cas  en  voyant  la  mye  du  lloy. 
L’aspect  de  eesle  belle  fleur  qu’il  avoyt  eue  en  boulon,  mais  qui 
lors  estüjl  espanouïe,  odorante,  et  ceste  nature  blanclie,  bien  gor- 
giaséc,  taille  de  fée,  tout  cela  rendit  l’ailvocul  ])lus  malade  et  plus 

fol  d’ycelle  que  aulcunes  paroles  pourrovent  le 
dii’e,  El  liesoi ng  est  d’avoir  esté  yvre  il  une 
bien  ajmée  qui  se  refuse  à  vous  jiour  parfu 
Icment  cognoislre  la  raige  de  cet  homme.  Encores 
^  est-il  rare  d’estre  aiissy  chauklemenl  enfourné 
que  pour  lors  il  cstujt.  il  i Lira  que  vie,  fortune, 
hijiineur  et  tout  y  passcrovl,  mais  que,  une  fovs 
au  moins,  il  scroyl  chair  à  chair  avecques  clic,  et  ferovt  si  grant 
resgal  d’amour  que  il  y  lairrovl  pent-nstre  sa  fressure  et  ses  reins. 


» 
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Il  passa  la  nuicl,  disant  :  u  Ilü!  oui!  Ha!  ie  l’auraj  !  Ht  sacre,  et 
Dieu!  ie  suis  sou  mary!  ]Li  diable!...  »  sc  frajipantau  front,  et  ne 
restant  point  en  place.* 

Il  SC  forge  Ch  ce  momie  des  liazarils  auxquels  les  gens  de  petit 
es|icrit  n’accordent  point  de  créance,  pour  ce  que  ces  dictes  ren¬ 
contres  semblent  supernaturellcs*  mais  les  hommes  de'liaulte  ima¬ 


gination  les  tiennent  pour  vrayes,  pour  ce  que  l’on  ne  sçaurojt  les 
inventer;  par  ainsy  arriva-t-il  au  paoiivre  advocat,  le  lendemain 
niesme  de  ceslc  griefve  veillée  où  il  avoyt  tant  înasché  son  amour 
à  vuydc.  I  ngsicn  client,  homme  de  grant  nom  et  qui  entroytà 
ses  heures  chez  le  lloy,  vint  de  matin  dh-e  à  ce  bon  mary  qu’il  luy 
falloyl  une  grosse  somme  d’argent,  sans  auleun  délay,  coiiiiue 
douze  mille  eseuz.  A  quoy  le  cliat  fourré  respondil  que  douze  mille 


eseuz  ne  se  reneonlroyent  point  au  coin  d’une  rue  aiissy  souvent 
que  ce  qu’on  y  rencontre,  et  que  besoing  esloyt,  oultre  les  seuretez 
et  garanties  de  l’inlerest,  d’avoir  ung  liominc  qui  oust  chez  luv 
douze  mille  eseuz  les  bras  croisés,  et  que  de  ces  gens  peu  en 
estoyl  dans  Paris,  quoyquc  grant  il  feust,  et  aullres  bourdes  que 
disent  les  hommes  de  chicquane. 

—  Acre,  monseigneur,  vous  avez  doneques  ung  créancier  ouUre- 
avide  et  lorssionnairc?  feit-il. 


—  Oli!  oui,  respondit-il,  veu  que  ce  est  le  chouse  de  la  myc  du 
Hoy!  iV’cn  sonnez  mot;  mais,  ce  soir,  moyennant  vingt  mille 
eseuz  et  ma  terre  de  Brie,  ie  luy  prend  ray  mesure. 

Sur  ce,  l’advocat  paslit,  et  le  courtîzan  s’aperceut  qu’il  avoyt 
guasté  quel(|ue  chouse.  Comme  il  estoyl  au  retourner  de  la  guerre, 

il  ne  sçavoyt  point  que  la  belle  fille  aymée  du  Hoy  eusl  ung 
inarv. 

t.' 

—  Vous  blesmissez,  feit-il. 

—  l’ay  les  liebvres,  respondil  le  cliicquanier. —  Mais,  roprinl-il, 
est-ce  doneques  à  elle  que  vous  donnez  conlracls  et  argent? 

—  Oui  dû! 

^  i 


—  Ht  qui  doneques  la  marchande?  csl-cc  elle  aussv? 

^otl,  ilil  le  seigneur,  mais  ces  menus  arraiigemens  et  solides 
bagua  telles  se  Iraflicquent  par  une  mescfiinc  (pii  est  bien  la  [dus 
adroicte  chamberière  qui  iamais  feul!  Hile  est  plus  line  que  inous- 
turde,  et  il  luy  reste  bien  quelques  sulTraigcs  aux  doigts  de  ces 
nuiclées  prinses  au  Hoy. 

—  l’ay  ung  mien  lombard,  reprint  l’advocat,  qui  pourra  vous 
accommoder;  mais  rien  ne  sera  faict,  et,  desdicts  douze  mille 
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escuz,  vous  M’aurez  pas  lanl  seulciiicut  ung  rouge  liard,  si  ladiolc 
cliamherièrc  ne  vient  léans  ensaeelicr  le  prix  de  ce  cas  qui  est  si 
grant  alquémislcl  il  mue  le  sang  eu  or,  vray  Dieu! 

—  Olil  ce  sera  ung  bon  tour,  si  luy  faiclcs  signer  ung  acquit, 
repartit  le  seigneur  en  riant. 

La  inescliine  vint  sans  faulle  au  rendez-vous  des  cscuz  chez  l’ad- 


vocal,  qui  avoyt  prié  le  seigneur  tle  la  luy  anieiier.  Et  faictes  estât 
que  sires  ducats  estoycnl  bel  et  bien  rongez  comme  nonnes  allant 
à  vespres,  couchiez  inz  une  table,  et  aurinent  desridé  ungasne  en 
train  d’eslre  cstrillé,  tant  belles  et  lujsantes  estojent  les  braves, 
les  nobles,  les  ieunes  piles.  Le  lion  ad  vocal  n’avojt  point  estably 
ceste  visée  pour  les  asncs.  Aussy  la  niesclunette  se  pourlescba-t-ellc 

ircz-liuniidcincnt  les  badigoinces,  di¬ 
sant  înille  palenoslres  de  cinge  aux 
dits  escuz.  Ce  que  voyant,  le  mary  luy 
souffla  dedans  raureille  ces  mots  qui 
SLioyent  l’or  :  —  Ceey  est  à  vous! 

—  Ma!  dit-elle,  ie  n’ay  iamais  esté 
payée  St  cl  lier! 

—  Mainyc,  resparlil  ie  chier  homme, 
vous  les  aurez  sans  estre  grevée  de 
moy...  Et  la  deslournanl  ung  petit  : 
—  Voslre  client  ne  vous  lia  point  dict  comment  on  me  nomme, 
hein?  feit-il,  non?  Ores  aiiprcnez  que  ie  suis  le  vray  mary 
de  la  dame  que  le  Hoy  ba  desbauehée  de  son  office,  et 
que  vous  servez.  Emportez-luy  ces  escuz,  et  revenez  icy;  ie 
vous  compleray  les  vostres,  à  une  condition  qui  sera  de  voslre 


goust. 

La  mesebine  eflVayée  se  ralTcrmil,  et  feut  moult  curieuse  de 
sçavoir  à  quoy  elle  gaignei  wt  douze  mille  escuz  sans  loucliier  à 
Pad  vocal  :  aussy  ne  faillit-elle  point  à  tost  revenir. 

—  Ores  çà,  ma  mje,  luy  dit  !e  mary,  vécy  douze  mille- escuz; 
mais  avecques  douze  mille  escuz  on  acquiert  des  domaines,  des 
bomines,  des  femmes  cl  la  conscience  de  trois  prebstres  au  moins: 
par  ainsy,  ie  cuyde  que,  pour  ces  douze  mille  escuz,  ie  puis  vous 
avoir  corps,  ame,  bvpoeondrillcs  et  tout.  Et  i’auray  créance  en 
vous,  comme  ont  les  advocals  :  donnant,  donnant.  le  veulx  que 
vous  alliez  incontinent  chez  le  seigneur  qui  croit  estre  aviné  ceste 
nuict  par  ma  femme,  et  que  vous  le  lartrupbiez,  en  luy  contant 
comme  quoy  le  Roy-vient  souper  chez  elle,  et  que,  pour  ce  soir, 
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il  faut  qu’il  melle  ordre  à  sa  i>hanlaisic  nuUremeiU.  Puis^  cola 
dicl,  ic  seray  au  lieu  de  ce  beau  fils  et  du  Itoy, 

—  Kt  cominenl?  fcil-olle. 


—  Oh!  rcspoudi(-il,  te  t'ay  at-heplée,  foi  et  tes  engins,  .\fais  tu 
n’auras  pas  rcsguardé  deux  foys  les  eseuz  tjue  tu  trouveras  uiig 
nioven  de  me  faire  avoir  ma  femme  :  car,  en  cesie  eonioticlure,  lu 
ne  pèches  nullement!  hsl-ce  pas  œuvre  pie  de  s’employer  à  la 
sainole  ooniunclion  de  deux  espoux,  dont  les  deux  maîiis  seule¬ 
ment  ont  été  mises  l’une  dans  l'aultre  devant  le  prebstre? 

—  l’arma  ficque!  venez,  dit-elle.  Après  souper,  les  lumières 
seront  estaincles,  et  vous  pourrez  vous  assouvir  de  ma  dame, 
pourveu  que  vous  ne  sonniez  mot.  Heureusement,  à  ces  heures 
ioyeulses,  elle  cric  plus  qu’elle  ne  jiarle,  cl  n’inlerrogc  que  par 
gestes,  car  elle  lia  de  la  pudeur  beaucoup,  et  n’ayme  point  à 
tenir  de  vilains  proupos,  comme  font  les  dames  de  la  court... 

—  Oh!  feit  l’ad vocal,  tiens,  prends  les  douze  mille  escuz,  et  ic 
l'en  promets  deux  foys  aulant,  si  i’ay  en  fraude  le  bien  qui  m’ap-- 
partienl  en  lovauUé, 

Là-dessus,  ils  convindrent  de  l’iieure,  de  la  porte,  du  signal,  de 
tout;  et  la  meschinc  s’en  alla,  emporlaiit  à  dos  de  mulet,  et  bien 
aecompaignèc,  les  beaulx  deniers  prins  ung  à  ung  par  le  cliicqiia- 
nous  aux  veufvcs,  orphelins  cl  aussy  à  d’aultres  :  lesquels  alloycnl 
tous  dans  le  petit  creuset  où  tout  se  fond,  voire  nostre  vie,  qui  en 
vient.  Voilà  mons  l’ad vocal  qui  s’esbarbe,  se  perfume,  met  son 
beau  linge,  se  passe  d’oignons  pour  avoir  ses  lialenées  frcsclies, 
se  réconforte,  se  superfrise  et  faiet  tout  ce  qu’iing  malotru  rte 
Palais  peut  inventer  pour  se  mettre  soubz  forme  de  gua liant  sei¬ 
gneur.  11  se  donne  les  airs  d’ung  ieunc  dcsgourrl,  s’esguise  à  estre 


leste,  et  tasclie  à  desguiser  sa  face  immunde;  mais  il  eut  beau 
faire,  ilsenloyl  lousiours  l’advocat.  11  ne  feul  pas  si  advisèque  la 
belle  buandière  de  Portillon,  laquelle  ung  dimanche,  se  voulant 
mettre  en  atours  pour  ung  sien  amant,  lessivoyl  son  pertuys,  et 
glissant  le  pènultiesme  doigt  ung  petit  où  vous  savez,  elle  se  flaira  : 
—  Ab!  mon  mignon!  feit-ellc,  tu  t’adyises  de  sentir  cncores!  Là! 
là!  ie  vais  le  rincer  avecques  de  l’eaue bleue,  l'.t  tosl  et  bien,retnil 
au  gué  son  Cî'ypsimfn  rustîcque,  ce  qui  l’empesclia  de  scdilatei. 
Mais  nostre  chicqnanous  se  eroyoyt  Se  plus  beau  fils  du  monde, 
encores  que  de  toutes  scs  drogues  il  feust  la  pire.  Pour  estre  briel, 
il  SC  veslil  île  légier,  quoique  le  froid  pinçast  comme  ung  collier  rtc 
chanvre,  et  yssil  dehors,  gaignaiU  au  plus  vile  ladîcle  rue  rtc 
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rilii'itndeltc.  11  y  patienta  ung  bon  transon  de  temps.  Mais,  an 
moment,  où  il  enytloyl  avoir  esté  prins  pour  un  sot,  lors  cpie  iiuiet 
font,  la  chainlierière  viul  luy  ouvrir  l’imys,  et  le  bon  mary  sc 
roula  tout  lieureux  dedans  l’hostel  du  Roy.  Ceste  mcsehinc  le 
serra  prétieiisement  dans  ung  rcduict  qui  se  trouvoyt  près  du  liet 
où  SC  cüucdiioyt  sa  dicte  femme,  et,  par  les  fentes,  il  la  veil  dans 
toute  sa  beaullé,  veu  qu’elle  sc  despouilloyt  de  ses  atours  et 


cbaussoyl,  au  foyer,  ung  luilul 


de  combat  à  travers  lequel  on 
aperce voyl  tout.  Ores,  cuydanl 
csire  seule  avccques  sa  mes- 
cliinc,  elle  disoyt  les  follîes  que 
disent  les  femmes  en  soy  veslant. 
—  Ne  vaulv-je  pas  bien  vingt 
mille  cscuz  ce  soir?  Kt  eecy,  ne 
sera-<’e  pas  bien  payé  par  ung 
ebasteau  de  liric? 

Kn  disant  cela,  elle  relfevoyl 
légieremenl  deux  avant-postes, 
durs  comme  bastions,  lesqiiels 
pouvoyenL  sonslcnir  bien  des  as- 
sauUs,  veu  qu’ils  avoyent  esté  fu¬ 
rieusement  attaque/,  sans  mollir. 

—  Mes  cspaulcs  seules  valent 


ung  royaulme!  dit-elle.  le  délie  lâen  le  Roy  de  les  refaire.  Mais, 
vray  Dieu,  le  commence  à  m’ennuyer  de  ce  mestier.  A  tousiours 
bcsongner,  il  n’y  ha  point  de  plaisir.  l.a  mcscliinetle  soubrîoyt, 
et  la  belle  fille  luy  dit;  — le  vouldroys  bien  le  veoir  en  ma  place... 

Et  la  cbamberière  se  mil  à  rire  plus  fort,  en  luy  rcspondanl  : 

—  Taisez-vous,  madamoiscllc.  11  est  là. 


—  Qui? 

— ■  Voslre  inàry. 

—  I.equel? 


Le  vray. 

Cbut!  reprit  la  belle  fille. 


Et  sa  eliamberière  luy  conta  radvenlure,  voulant  conserver  la 
faveur  de  sa  niaistressc  et  anssy  les  douze  mille  escu/.. 

—  Oh  bien!  il  en  aura  pour  son  argent,  dit  ladvoeale.  le  vais 

■  J  h  ■  .m.  -m  m  *  1  I  '«.r 

le  laisser  se  ijierftpd- 
mon  iustc^^t  dcyeiil  ail^y  laide  que  le  marmouzet  d  ung  cislre. 

Tu  le  Imiteras  au  li  place,  et  lu  verras  à  gaigner  les 
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douze  mille  escuz.  Va  liiy  dire  qu’il  lire  ses  gregues  de  bon  midin 
afiin  que  ie  ne  saiehe  les  tromperies,  et,  ung  peu  avant  le  iour 

mettre  à  ses  eostez. 

I.c  paouvre  marv  greslolloU,  et  les  dents  luy  elaerpioyent  fort 

Aussy,  la  ehamberière  releurna  devers  luy,  souhz  le  prétexte  dt 

quérir  ung  linge,  et  luy  dit  :  —  Kntrclencz-vous  oliauld  daie 

vosirc  dezir.  Madame  faict  ec  soir  scs  grans  eéréinouies  cl 

vous  serez  liicn  servy.  Mais  faicles  raige,  sans  souffler!  \uitrejnenl 
ie  seroys  perdue. 

l'inableincnt,  quand  le  hou  mary  font  de  tout  poinct  gelé  les 
flamljoaux  feurcnl  cslaiiicts,  la  niescfiinc  cria  tout  bas  "dans  les 
rideaux  a  la  mxc  du  Itoy  que  le  .seigneur  estoxt  là;  puis  clic  se 
mil  au  lict,  et  la  belle  fille  sortit,  comme  si  elle  eus!  esté  la 

^SSlt  (.1 sa  froide  caciicltc,  et  se  fourra 
congruement  entre  les  toiles,  en  pourpensaiit  en  luv-mesmc  ■ 
«  Ail!  que  c’est  bon!  «  De  faict,  la  cliamlierière  luy  en  donna  pour 
plus  de  cent  mille  escuz.  Kl  le  bonlioinmc  cognent  liien  la  difl’é- 
rence  qui  est  entre  les  profusions  des  maisons  ro\ales  et  la  petite 
despense  des  bourgcoxscs.  I.a  mesebine,  qui  rio\  |  enmtiie  iii.c 
pantopble,  se  lira  de  son  roolc  à  merveille,  resgallant  le  ehieqiia- 
nous  de  cris  passai  lemcnt  gentils,  torsions,  sursaiills  convulsifs, 
comme  une  carpe  sur  la  paille,  et  faisant  des  hal  hal  qui  la 
dispeuso\enL  d’aultres  paroles.  Kt  tant  par  clic  fent  adressé  do 
requesles,  et  tant  lcurenl-ellcsain|dcuicnti'es])OiKlucs  ])ar  l’ad  vocal 
qu’il  s’endormit  comme  uncpoclie  vuyde;  mais,  paravanl  de  liner, 
cctamant,qiu  vouloj t conserverie soubvenirde ceste  bomiemiictéi! 
d  amoui,  espila  sa  femme,  à  la  faveur  d’ungsoubresaiill,  ie  i.c  sais 
où,  veu  que  ie  n’y  estoys  point,  et  tint  cri  sa  main  ce  prélieiixgaigc 

de  la  cbaulde  vertu  de  la  belle  (il le.  Vers 
le  malin,  quand  le  coq  cJianla,  la  belle 
lille  se  glissa  jirès  de  .son  bon  mary,  et 
feignit  tie  dormir.  Puis  la  cliambcrière  vint 
frapper  légieremcnl  au  front  du  l.ien- 
beureiix,  en  luy  disant  à  l’aureilic  ;  —  Il 
est  temps.  Pouilicz  vos  cbaus,fes  et  tirez 
d’icy!  Vécy  le  jour,  bc  boiibommc,  grief- 
veinent  marry  de  laisser  ce  sien  tbrezor,  voulut  venir  la  source 
de  son  bonbeur  es  va  n  ou  v. 

K 

—  (Hi!  ob!  feil-il  en  procédant  au  recolement  des  pièces,  i’ay 
nu  lilrmd,  et  v('ey  rfui  osl  iinî?\ 


I  A  AlVi:  in:  ROY. 
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—  Qu’avcz-voiis  fa  ici?  hiy  dit  la  niesflniie.  Madame  verra 
qu’elle  ne  lia  poiiil  son  compte. 

—  Oui,  mais  voyez. 

i  1» 

* 

—  Mais,  fcil-ellc  d’ung  air  tic  incspris,  ne  sçavcz-vous  [joiiil, 
vous  qui  sravez  tout,  que  ce  qui  est  desplanté  meurt  et  se  desco¬ 
lore  ? 

lit,  là-dessus,  elle  le  gecla  deliors  en  s’esclatanl  de  rire  avec - 
{pies  la  lumuo  gouge,  (iela  fcul  cogneu.  Ce  paouvre  ad  vocal, 
nommé  Férou,  eu  mourut  de  despit,  voyant  qu’il  csto>l  le  seul 
(|ui  ii’eust  point  sa  feniinc,  tandis  que  elle  qui,  de  ce,  feut  appelée 
la  belle  Féronnière,  espousa,  après  avoir  laissé  le  ÎVoy,  ung  îcune 
seigneur  comte  de  Buzancois. 

Ft,  sur  ses  vîeulx  iours,  elle  raconloyt  ce  bon  tour,  et  en  riant, 
veu  qu’elle  n’avojl  iamais  pu  sentir  Tudeur  de  ce  cliicquanous. 

■  Cccy  nous  apprend  à  ne  point  nous  allaclier  plus  que  nous  ne 
debvons  à  femmes  qui  relfuscnt  de  supporter  nostre  ioug. 
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L’HÉRITIER  DU  DIABLE 


11  Y  avovl  alors  uui<  bon  \ieulx  chanoine  de  ^oslre-Dalne  de 

4i'  V 

Paris,  lequel  demouroyt  en  ung  beau  logizà  luy,  prouche  Sainct- 
Pierre-aux-lioeufs,  dans  le  Parvis.  Celluy  chanoine  esloyt  venu 
simple  prebstre  à  Paris,  nud  comme  dague,  sauf  la  guaisne.  Mais, 
veu  qu’il  se  trouvoyl  eslre  ung  bel  homme,  bien  guarny  de  tout 
et  complexionné  si  plantureusement  que,  par  advenlurc,  il  pou- 
voyt  faire  l’ouvraigc  de  plusieurs  sans  trop  s’esbreseiier,  il  s’adonna 
irez-fort  à  la  confession  des  dames  :  baillant  aux  rnélancholicques 
une  doulce  absolution;  aux  maladîfves,  une  drachme  de  son 
bauline;  à  toutes  une  petite  friandise.  11  feut  si  bien  cogneu  pour 
sa  discrétion,  sa  bienfaisance  et  aullres  qualilez  ecclésiaslicques, 
qu’il  eut  des  praticques  à  la  court,  hors,  pour  ne  point  resvciglcr 
la  ialousic  de  roflicialité,  celle  des  inarys  et  aullres,  brief,  pour 
enduire  de  sainclcté  ces  bonnes  et  proufliotaldes  mences,  la 
inareschalle  Desquerdes  luy  bailla  ung  os  de  sainct  Victor,  en 
vertu  duquel  os  tous  les  miracles  du  chanoine  se  parFaisoyent, 
Kl  aux  curieux  il  estoyt  respondu  i — 'Il  lia  ung  os  qui  guavri  de 


n 
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Untl.  Et  à  cc  personne  ne  trouvoyt  rien  à  redire,  pour  ce  qu’il 
nVslojt  point  séant  de  soupçonner  les  relioques.  A  l’uinl)re  de 
sa  soutane,  le  Ron  prelislre  eut  la  meilleure  des  renoiniiiées,  celle 
d’iing  liomitic  vaillant  soubz  les  armes.  Aussy  vesoul-il  comme 
iingroy  ;  ballant  moniioye  avccqucs  son  goupillon,  et  transmuant 
l’eaue  beuoisle  en  bon  vin.  De  plus,  il  estoyl  coucliié  parniy  tous 


les  et  cietera  des  notaires  cz  testamens,  ou  dans  les  caudieiles, 
que  auleunsoiit  esoripl  CODICILE  faulsaireinent,  veu  que  le  mol 
est  issu  de  couda ,  comme  si  disiez  la  queue  des  legs.  Finablenient, 
le  bon  froequard  cusl  esté  faiet  arclievesque,  s’il  eusl  seulement 
dicl  par  raillerie  :  —  le  vouldroys  bien  mettre  une  inilrc  pour 
couvrecliief,  affin  d’avoir  plus  eliauld  à  ta  teste.  Ains,  de  tous  les 
benelîces  à  luyofierls,  il  n’esleut  qu’ungsimple  canonicat,  pour  se 
réserver  les  bons  proiiffiets  de  ses  eonfessades.  Mais  ung  iour  le 
couraigeux  chanoine  se  trouva  foibic  des  reins,  veu  qu’il  avojl 
bien  soixante  et  buiel  ans;  et,  de  faiet,  avoyt  usé  bien  des  coiifcs- 
sioniiaulx.  Alors,  se  rameiitevaiil  toutes  ses  bonnes  œuvres,  il 
erut  pouvoir,  cesser  ses  travaulx  aposlolicques,  d’autant  qu’il 
possédoyl  environ  cent  mille  escuz,  gaigiiez  à  la  sueur  de  son 
eorj>s.  Des  ce  iour  il  ne  confessa  plus  que  les  femmes  de  haut 
lignaige,  et  trez-bien.  Aussy  disoyl-ori  à  la  court  que ,  maulgré 
les  efforts  des  meilleurs  ieunes  clercs,  il  n’y  avoyt  encores  que 
le  rhanoinede  Sainet-'Piorre-aiix-Ilœufs  pour  bien  blanchir  l’anie 
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d’une  femme  de  condUiou.  Unis,  enlîn,  le  chanoine  devint,  par 
force  de  nalure,  ung  Lcau  nonagénaire,  hien  ncîgeuv  de  la  leste; 
trenihlant  des  mains,  mais  qnarré  cotnmc  une  tour:  avanl  tant 
craché  sans  tousser,  qu’il  toussojl  lors  sans  pouvoir  craciier;  ne 
se  levant  plus  de  sa  chaire,  luy  qui  s’estovt  tant,  levé  par  humanité; 
mais  lieu  vaut  frais,  mangeant  rude,  ne  sonnant  mot,  et  a\ant 
toutes  les  a]iparenecs  d’ung  vivant  chanoine  de  ^oslre-Dame.  Veu 
rimmohililé  de  ce  susdicl  chanoine;  veu  les  relations  de  sa  vie 
inaulvaise,  qui,  depuis  ung  peu  de  temps,  couroyent  parmj  le 
menu  peuple  tousiours  ignare  ;  veu  sa  réclusion  muette,  sa  floris¬ 
sante  santé,  sa  ieune  vieillesse  et  aullres  chouses  longues  à  dire, 
il  y  avoyt  aulcunes  gens,  lesquels,  pour  faire  du  meiTeillcuv  et 
nuire  à  nostre  saincle  religion,  s’en  alloyeiit  disant  que  le  vray 
chanoine  csloyt  pieçà  dcnVinel,  et  que  depuis  plus  de  cinquante 
ans  le  diable  logeoyl  au  corps  du  dict  froc‘((uarl.  De  faict,  il 
sembloyt  à  ses  anciennes  prulic(iues  que  le  diable  seul  avovt  pu, 
par  sa  grant  chaleur,  fournir  au\  distillations  herméticques 
qu’elles  se  ramentevoyent  avoir  obtenues,  à  leurs  souhliaits,  de 
ce  bon  confesseur  (jui  tousiours  avoyt  le  diable  au  cor|)s.  Mais, 
comme  ce  diable  esloyt  notahlemcut  cuict  et  ruyné  par  elles,  et 
que  pour  une  royne  de  vingt  ans  il  n’auro^t  pas  bougie,  les  bous 
esperilz  et  eeulx  qui  ne  manquoyent  point  de  sens,  ou  les  boni” 
geo^s  qui  arraisonnoyent  sur  toutes  chouses,  gens  qui  Ireuve- 
royenl  des  poulx  sur  lestes  chaulves,  demandoyent  pouniuoy  le 
diable  restoyt  souhz  forme  de  chanoine,  allojl  à  l’écclisc  Nostre- 
Dame,  aux  heures  où  vont  chanoines,  et  s’advenluroyt  jusqu’à 
gohher  les  perfums  de  l’encens,  gouster  à  i’caue  benoiste,  puis 
mille  au  lires  chouses! 

A  ces  proupos  liérélic(|ues,  les  ungs  disoyent  que  le  diable  vim- 
loyt  sans  double  se  convertir,  et  les  aultres  que  il  demouroU  en 
fasson  de  chanoine,  pour  se  mocqher  des  trois  ncpveux  et  héritiers 
de  ce  susdict  brave  confesseur,  et  leur  faire  attendre  îusques  au 
iour  de  leur  propre  trespas  la  succession  ample  de  cet  oncle  vers 
lequel  ils  sc  desportoyent  tous  les  iours,  allant  rcsguarder  si  le 
bonhomme  avoU  les  yculx  ouverts;  et,  de  faict,  le  trouvoycnl 
tousiours  l’œil  clair,  vivant  et  aguassant  comme  œil  de  basilic, 
ce  qui  les  divertissoyt  beaucoup,  veu  qu’ils  aymoyent  Irez-fort 
leur  oncle,  en  paroles.  A  ce  subicct,  une  vieille  femme  raeoiUoyt 
qufe  pour  scur  le  chanoine  esloyt  le  diable,  pour  ce  que  deux  de 
scs  nepveuv,  le  procureur  et  lecapilaiiie,  eonduisant  à  laiiuict  leur 
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oiU’Iü,  sans  fallüf  ni  lanterne,  au  reloui'iier  tEuiig  souper  eliez  le 
pénitenoier,  l’avoyent  faici,  par  iiiaclverleiicc,  IreLueliier  dans 
iiiig  l)on  tas  de  pierres  auiassées  i>our  élever  ia  staluc  de  saincl 
C.jirisloplie.  K’aliord  le  vieillard  avoyl  laict  feu  en  toiiibant  puis 
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s’esloyl,  aux  eris  de  scs  cliiers  nepveux  et  aux  lueurs  (les  llain- 
bcaux  qu’ils  vindrenl  quérir  elicx  elle,  retreuvé  dcboul,  droiel. 
coitimc  une  quille  el  guay  comme  ung  esmerillon,  disanl  que  le 
l)on  vin  du  pénitencier  luy  avoyl  donné  le  couraige  de  soulenir 
ce  choc,  el  que  ses  os  esloycnt  iâen  diirsclavovenl  eu  des  assaulls 
plus  rudes,  I,es  bons  ne|)veux,  le  eiiydaiit  mort,  feuroiil  l'ien 
estonnez,  cl  veirent  que  le  temps  ne  viendroyl  pas  faeilcineiil  à 
bout  de  casser  leur  oncle,  veu  qu’à  ce  mesticr  les  pierres  avoyeiU 
tort.  Aussy  ne  l'appeloyenl-ils  pas  leur  bon  oncle  à  faul.x,  veu 
qu’il  cstüyl  de  bonne  qualité.  Aulciiiies  incsclianles  langues 
disoyenl  que  le  clumoinc  avoyl  treiivé  tant  de  ces  pierres  sur  son 
passaige,  qu’il  resloyt  cliez  luy,  pour  n’eslre  point  malade  de  ba 
pierre,  el  que  la  crainte  du  pire  esloyt  la  cause  de  sa  réclusion. 


L’iJiMitTiKK  i)t  hiAïu.i:. 
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De  luus  ees  dires  et  ruuieurs,  il  totislc  que  le  vieuk  eliaiioine, 
diallc  ou  non,  deiiiouroyt  en  son  logiz,  ne  vouloU  poinl  Ires- 
[jassev,  et  avoyt  trois  liéritiers  avecqucs  lesquels  il  vivoU  comme 
avecques  ses  seiaticques,  niaulx  de  reins  cl  aulLres  despendanccs 
de  la  vie  iiuniaine.  Dcsdicls  trois  hériliers,  img  csloyt  le  plus 
iiiaulvais  soukiard  qui  feusl  yssu  d’ung  ventre  de  fcininc,  et  il  avo\  l 
deu  bien  deschirer  rcsloiVe  de  sa  mère  en  cassant  sa  cocquillc, 
veu  qu’il  esloyt  sorly  de  là  avecques  des  dents  et  du  poil.  Aussy 
mangioyt-il  aux  deux  temps  du  verbe,  le  présent  et  l’advenir, 
ayant  des  garscs  à  luy,  dont  il  payoyt  les  escoflions*,  tenant  de 
roiiclc  pour  la  durée,  la  force  et  le  bon  usuige  de  ce  qui  est  sou¬ 
vent  de  service.  Dans  les  grosses  batailles,  il  tasclioyt  de  donner 
des  horions  sans  en  rccepvoir,  ce  qui  est  et  sera  lousiours  le  seul 
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problesnie  à  résouldre  en  guerre  ^  mais  il  ne  s’y  espargnoyl  iamaîs  ; 
et,  de  faict,  comme  il  n’avoyl  point  d’aullre  vertu,  horsmis  sa 
bravoure,  il  feut  capitaine  d’une  compaignic  de  grans  lances  el 
fort  ayméduduc  de  Bourgongne,  lequel  s’enquéroyt  peu  de  ce  que 
faisoyenl  (difis  ses  souldards.  Cettiiy  nep\cu  du  diable  avojt 
nom  le  capitaine  Cochegrue;  et  ses  créanciers,  les  lourdiers, 
boiirgeo>s  ou  aidtrcs  dont  il  crevoyt.  les  poebes,  lappeloyent  11 

veu  qu’il  estoyt  malicieux  autant  que  forl^  mais  il 
avoyt  de  plus  le  <ios  guaké  par  l’inlirmité  naturelle  d’une  bosse, 
et  ne  faVloyl  point  faire  mine  de  monter  dessus  pour  vcoir  plus 

loing,  car  il  vous  auroyt  navré,  sans  conteste. 

Le  secund  avoyt  estudié  les  Couslnmes,  et,  par  la  faveur  de  sou 
oncle,  esloy  t  devenu  bon  procureur  et  plaidoyl  au  Balais,  où  il 
faisoy  t  les  afliiires  des  daines  que  iaclis  le  chanoine  avoyt  le  mieulx 
ron fessées.  Celtuy-là  se  nommoyt  PiUe-f/rue,  pour  le  railler  sur 
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sdii  \ray  moi»  qui  esloU  Cüflifgrue,  eonune  oelliiy  du  capiiaine 

son  frère,  l’ille-grue  avovt  un 
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clicslif  corps,  sernhloyl  laseliier 
de  l’eauc  trez-froide,  cstoj  l  pnslo 
de  visaigc  et  possédojl  une  pljy- 
sioMoinic  en  manière  de  bec  de 
foLijnc.  Cenéanlinûins,il  valoyL 
bien  ung  denier  de  pins  que  ne 
valoyl  le  capitaine,  et  porloytà 
son  oncle  une  pinte  d’anèetion; 
mais,  depuis  environ  deu\  ans, 
son  cueur  s’estoyl  ung  peu  feslé, 
et,  goutte  à  goutte,  sa  reeognois- 
sance  avoyt  fuy  ;  de  sorte  que, 
de  tcmi)S  à  aultre,  quand  l’aër 
esloylhüinidc,  il  avmoytà  mettre 
ses  pieds  dedans  les  cliausscs 
de  son  oncle  et  à  presser  par 
avance  le  ius  de  eesle  tant  bonne 
succession. 

I.uy  et  son  frère  le  souldard 

b 

treuvoy  ent  leur  part  bien  lègiere, 
veu  que,  loyaulinent,  en  droicl, 
en  faict,  en  justice,  en  nature  et  en  réalité,  besoing  estoyt  de 
donner  la  tierce  partie  du  tout  à  ung 
paouvre  cousin,  fils  d’une  aultre  sœur 
du  chanoine,  lequel  liéritier,  peu  aymé 
du  bonlioinmc,  restoytaux  champs,  où 
it  esloyi  bergier  près  Nanterre. 

Celtuy  guardien  de  bestes,  paysan  à 
l'ordinaire,  vint  en  ville,  sur  l’advis 
de  ses  deux  cousins,  qui  le  mirent 
en  la  maison  de  leur  oncle,  dans  l’cs- 
}>oir  que  tant  par  ses  asiieries,  lour- 
deries,  tant  par  son  delTault  dVngin, 
tant  par  son  mal  talent,  il  seroyt  des¬ 
plaisant  au  chanoine,  qui  le  mettroyl 
i\  la  porte  de  son  testament.  Doneques, 

ce  paouvre  Cliiquon,  comme  avoyt  nom  le  bergier,  babitojt,  luy 
seul,  avecques  son  vieil  oncle,  depuis  ung  mois  environ;  et, 
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Cettuy  guardicn  de  bestes,  paysan  à  l’ordinaire. 


vint  en  ville. 
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ireuviuït  plus  tle  prouffict  ou  de  divertissement  h  guarder  un 
ahlié  ((u’à  veigler  sur  des  moulons,  se  feit  le  chien  du  chanoine, 

son  serviteur,  son  baslon  de  vieil¬ 
lesse,  luy  disant  :  «  Dieu  vous  con*- 
serve  !  «  quand  il  pctloyt',  «  Dieu  vous 
saiilve!  »  quand  il  cslernuoyt,  et 
«  Dieu  vous  garde  !  »  quand  il  rotoyl; 
allant  veoir  s’il  plcuvoyt,  où  estoyl 
^  la  chatte,  restant  muet,  escoutant, 
parlant,  recevant  les  tousserics  du 
lionlioinmc  par  le  nez,  l’admirant 
comme  le  plus  hcaii  chanoine  qui 
feust  au  monde,  le  tout<le  cueur,  en 
lionne  franchise,  ne  saicliant  point 
qu’il  le  lescliast  à  la  manière  des  cliiennes  qui  cspoussetlent  leurs 
petits  ;  et  l’oncle,  auquel  ne  falloyl  point  apprendre  de  quel  costé  du 
pain  estoyl  la  frippc,  rehiilloyt  ce  paouvre  Cliiquon,  le  hiisoyt 
virer  comme  un  dez;  tousiours  appelant  Cliiquon,  et  tousiours 
disant  à  ses  auUrcs  ncpveux  que  ce  Cliiquon  Taidoyl  à  mourir, 
tant  laslourd  qu’il  estoyl.  Là-dessus,  ovaiil  cela,  Cliiquon  sc 
demcuovl  à  hien  faire  à  son  oncle,  cl  s’esguisoyt  l’entendement  à 
le  miculx  servir;  mais,  eomiiie  il  avoyt  l’arrière-train  formulé 
comme  une  paire  de  citrouilles,  estoyl  large  des  cspaules,  gros  des 
membres,  peu  desgourd,  il  resscmbloU  davanlaige  au  sieur  Silène 
qu’à  ung  légîer  Zépliynis,  Au  faict,  le  paouvre  bergier,  homme 
simple,  ne  pouvoyt  se  repestrir  :  aussy  rcstoyt-il  gros  et  gras,  en 
attendant  la  succession  pour  se  maigrir. 

l’ng  soir,  monsieur  le  clianoine  discouroyt  sur  le  compte  du 
diable  et  sur  les  griefvcs  angoisses,  supplices,  tortures,  etc.,  que 
Dieu  chaufîroyt  pour  les  damnés;  et  le  bon  Cliiquon,  escoutant. 
d’ouvrir  des  yeulx  grans  comme  la  gueule  d'ung  four,  à  ces  devis, 
sans  en  rien  croire. 

—  Vère,  feit  le  chanoine,  n’es-lu  pas  clirestîen! 

—  En  dà!  oui,  respondit  Cliiquon, 

—  Eh  hien!  il  y  ha  ung  paradiz  pour  les  bons  :  ne  faiil-il  point 
ung  enfer  pour  les  iiieschans? 

—  Oui,  monsieur  le  chanoine;  mais  le  diable  n’est  point 
utile...  Si  vous  aviez  céans  ung  meschant  qui  vous  mctlroyl  toui 
sens  dessus  dessouhz,  ne  le  hoiiteriez-voiis  point  dehors? 

—  Oui,  C.hitpum,.. 
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—  Ilo  bien  !  monsieur  mon  oncle,  Dieu  seroyl  bien  nigaud  de 
laisser  dans  eetliiy  monde,  qu’il  lia  si  curieusomcnl  liaslv,  ung 
abominable  diable  espécialeinent  occupe  à  luy  guasler  loul... 
Foing!  ie  ne  recognoys  point  de  diable,  s’il  y  lia  ung  bon  Dieu... 
Fiez-vous  Wi-dcssus,  le  vouldrovs  bien  veoir  le  diable!.,.  Ha!  io 


n’ay  point  paour  de  scs  gri])lies,.. 

—  Ali!  si  i’estovs  dans  ta  fiance,  ie  n’aurovs  nul  soulcv 
de  mes  ieunes  ans  où  ic  confessois  bien  dix,  foys  par  cbascun 


ioiir... 


—  Confessez  encorcs,  monsieur  le  chanoine!...  le  vous  afiirme 
(jue  ce  seront  mérites  prétieux  là-hauit. 

—  I,à!  là!  est-ce  vray?... 

O 

—  Oui,  monsieur  le  chanoine, 

-“Tu  ne  trembles  point,  Cliiquon,  de  nier  le  diable?... 

—  le  in’en  soiilcie  comme  d’iine  gerbe  de  fciirre!.., 

—  Il  t’adviendra  du  desplaisir  de  cestc  doclrinc. 

—  Nullement!  Dieu  me  HefTendra  bien  du  diable,  pour  ce  que 
ie  le  croy  plus  docte  et  moins  beste  que  le  font  les  sa  vans. 

Fà-dessus,  les  deux  anltrcs  ncpvcux  cntrcrcnl, et,  rccogiioissant 
à  la  voix  du  chanoine  qu’il  no  Iiaïoyt  point  trop  Cliiquon,  cl  que 
les  doléances  qu’il  faisoyl  à  son  cndroict  estoycni.  de  vrayes  cîngc- 
ries  pour  desguiser  l’afïeclion  qu’il  luy  porloyl,  se  resgua nièrent 
bien  estonnez. 


Puis,  voyant  leur  oncle  en  train  de  rire,  ils  luy  diront  : 

—  Si  vous  veniez  à  lester,  à  qui  lairricz-vons  la  maison  ? 

—  A  Cliiquon, 

—  Kt  les  censives  de  la  rue  S;uncl-Den^s? 

L 

— ■  A  Cliiquon. 

—  Ft  le  fief  de  Yille-Parisis? 

W 

—  A  Cliiquon, 

—  Mais,  feit  le  capitaine  de  sa  grosse  voix,  loul  sera  doneques 
à  Chiquon? 

—  Non,  responclit  le  chanoine  en  soubriani,  pour  ce  (]uei’auray 
beau  tester  en  bonne  forme,  mon  héritaige  sera  au  plus  tin  de 
vous  trois,  le  suis  si  près  de  l’advenir  que  i’y  veois  lors  clairement 
vos  destins. 

l'A  le  rusé  cfianoîiie  gecta  sur  Chiquon  iing  resguard  mali¬ 
cieux,  comme  aurovt  pu  faire  une  linotte  coëiïée  à  ung  mignon 
[lour  l’attirer  en  son  clappîer,  Fc  feu  de  ccl  œil  flambant 
csclaira  It'  bei’gier,  qui,  dès  ce  moment,  eut  renlcndcment,  les 
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aureilles.  tout  (leshi’auilic,  ol  la  cervelle  ouverte,  comme  est  une 
piicelle  le  leiuleinain  de  ses  nopecs.  Le  procureur  et  le  capitaine, 
prenant  ces  dires  pour  propliélies  d'évangile,  tirèrent  leurs  révé¬ 
rences  et  sortirent  du  logiz,  tout  chiequanez  des  visées  saugrenues 
du  elianoinc. 


—  Que  pcuscs-tii  de  (.diâjuon?  dit  Pillc-grnc  au  Maii-einge. 

— -le  pense,  ie  pense,  feit  le  souldard  en  grondant,  que 

ie  pense  à  mVinhusquer  dans  la  rue  de  liiérusalcm,  pour  lui 
niellre  la  teste  en  bas  de  ses  pieds.  Il  la  recollera,  si  bon  luv 
semble. 

—  Oli  !  oli!  feit  le  procureur,  lu  as  une  fasson  de  blessure  qui 

se  rcrognoislro;^!,  et  roii  diroyt  ;  «i  C’est  Coebegrue.  »  !\Ioy,  ic 
songeovs  à  le  convier  d’ung  disner,  après  lequel  nous  ioiierions 
à  lions  liouter  dans  uug  sac,  à  ceste  fin  de  veoir,  comme  chez 
le  lioy,  â  qui  niarclicroyt  mieulx  ainsy  accousiré.  Puis,  rayant 
cousu,  nous  le  proiecterions  dans  la  Scyne,  en  le  priant  de 
nager . 

—  Cccy  veult  eslrc  bien  mciiry,  rcprinl  le  souldard. 

—  ttb!  c’est  tout  meur,  feit  l’advocat.  Le  cousin  cslaul  au 
diable,  rtioirie  sera  pour  lors  entre  nous  deux. 

—  le  veulx  bien,  dit  le  batailleur.  jMais  besoing  sera  dVstre 
cuseinblü  coimnc  deux  iambes  d’ung  mesnie  corps:  car,  si  lu  es 
fin  comme  soye.  ic  suis  fort  connue  acier,  et  les  dagues  valent 
liiim  les  lassels!,...  Oyez  ea,  mon  lion  irère,,.. 

—  Oui!.,.,  feit  radvocat,  la  cause  est  entendue;  luaiiitenanl, 
scra-c('  le  (1!  ou  le  fer? 


—  l'Ji!  ventre  de  Hicu!  cs|-ce  doneques  ung  rny  que  nous 
avons  à  defiairc?  Pour  ung  simple  lourdaud  de  bergier,  faut-il 
laul  de  paroles!...  Allons!  vingt  mille  francs  sur  l’boiric  à  eelliiy 
de  nous  qui,  premier,  l’aura  descoupé !...,  le  tuy  diray  de  bon 
foye  :  «  liarnasse  ta  leste!  » 

—  \i\  moy  ;  V  Xage,  mon  amy!....  »  s’eseria  rad vocal  en  riant 
comme  la  fente  d’ung  ponrpoinet. 

Puis  ils  s’eu  allèrent  souper,  le  capitaine  chez  sa  gouge,  et 
radvocat  clicz  la  femme  d’uug  orpbebvre,  de  laquelle  il  estoyl 
ramant. 

Qui  feut  esbaliy?,..  Cbiquon!  l.e  jiaonvre  bergier  cnlendoyt  le 
deviz  de  sa  mort,  eueores  (pie  ses  deux  cousins  se  pouriuenasseui 
dans  le  parviz  et  se  parlassent  l’uug  à  l’aullre  eoiumo  ungeliaseuu 
[larle  a  recclise  eu  priant  ftiou.  Aiissy,  C.liiiiiion  estoyl  fort  en 
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pitiije  elo  si;a\uii‘  si  Ifs  [lîirolos  iiiuiilovi'iit  <iii  si  scs  riiii'ciiics 
cstuM'iiL  Ucsci'iulues. 

—  ICiiliüKiex-vuiis,  [nüiisicut’  le  cluiiKjiiieï 

— '  Oui!  i’eiilciuls  k;  l:ois  tfiii  sui‘  dans  li;  l'eu..,. 

—  Ho!  ko!  respinnlit.  Cliiqinm,  si  îc  ne  et'ois  poiiil  an  diakle, 
ie  crois  en  sainct  Mickcl,  inoti  aiij^c  gardien,  et  ie  c<mis  là  en  il 


m'a 
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■  — -  Va!  mou  enfant!  dit  le  eliaiioine,  et  prends  j;'uuri!e  de  le 
mouiller  on  de  le  faire  Irenclier  la  teste?,  car  ie  crois  entendre 
ruisseler  dt*  reauc;eL  les  truauds  de  la  rue  ne  sont  pas  lousionrs 
tes  plus  dangereux  Iruauds..,. 

A  ees  mois.  Clii(|iiou  s’estomira  hieii  fort,  et,  ri’sgiiardaiil  lu 
clianoiiie,  luv  trouva  l’air  kieu  guay,  runl  Ijien  \il'et  les  jîieds 
■kicn  eroclnis;  mais,  comme  il  avoU  à  iiietire  ordre  au  trespas 
((Lii  le  mcuassoyl,  il  songea  qu’il  auro,>t  tousimirs  le  loisir  d’ad- 
mircr  le  elianoine  onde  kiy  rongiier  les  ongles,  et  il  dé\alla 
\ilemenl  ])ar  lu  ville,  eomme  femme  trottant  menu  devers  suii 
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Ses  tleux  cousins,  u’nyaut  milles  jirésumptioiis  de  la  science 
divinatoire  <lout  les  kergiers  ont  maintes  ljourras(nu!s  passaigieres, 
avo\eiil  sou\enlcs  fovs  devisé  devant  luy  de  leurs  tmisnées  se- 
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crettes,  le  couiptaut  [)Oiir  ricu. 

Ores  uiig  soir,  pour  divertir  lu  elianoine, . l^ille-grue  Un  avoyl 
raconté  comment  s’y  prenoyt,  eu 
aiiiour,  la  femme  de  cet  orplicbvre 
à  la  leste din]uel  il  aiustûyt  trez-kien 
des  curues  ciselées,  kriiiiies,  sculp- 
lées,  liisloriées  comme  salières  de 
[iriuce.  La  bonne  daiuoisellc  cslojl, 
à  reiitcndre,  uiig  vray  moule  à  go¬ 
guettes,  kardie  à  la  jeiicoiilrc;  des- 
pescluuil  une  accolade  pendant  le 
temps  que  sou  mary  iiioiUoyt  les  de- 
grez,  sans  s’esbaliir  de  rien  ;  dévorant 
la  denrée  eomme  si  elle  gobl>oyt  une 
fraize  ;  ne  songeant  qu’à  Imliner; 
lousionrs  véldlaiil,  frétillant;  gave 
comme  une  boiinesic  femme  à  qui  rien  ne  faull  ;  ccintenlaul  smi 
hou  mary,  ([ui  la  ckérissovl  anssy  Cnrt  <|iril  poiivuyl  ayitier  son 
gttsier;  el  Hue  eonniie  tmg  iierfuui;  el  tant  que,  dc|)iiis  cinq  ans, 
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elle  alVusloU  si  hion  le  train  de  suri  uiesiiciige  et  le  train  de 
amours,  iju’elle  a\oyt  renom  de  |H‘eude  femme,  !a  coiifianee  de 
son  mary,  les  clefs  du  logiz,  la  bourse,  et  tout. 

—  Ht  quand  doiioqucs  iouez-vous  de  la  flusle  doulee?  demanda 
le  elianuiue. 

— ■  l’ous  les  soirs.  Ht  bien  souvent  ie  couche  avecques  elle. 

— ■  Ht  eomment?  feil  le  clianoiiic  estoniié. 

—  Vécy  comme.  Il  y  ha,  dans  ung  réduiel  voisin,  ung  graiit 
bahut  où  ie  me  loge.  Quand  son  bon  mary  rentre  de  chez  son 
compère  le  drapier,  où  il  va  souper  tous  les  soirs,  pour  ce  qu’il 
en  fuict  souvent  la  besongne  près  de  la  drapière,  ma  nuiistresse 
obieelc  ung  peu  de  maladie,  le  laisse  couchier  seul,  et  s’en  vient 
faire  panser  son  mal  dans  la  eliambre  au  balnil.  I.endemain, 
(piaiid  mon  orphebvre  est  à  sa  forge,  ie  dévallc;  et,  eomiue  la 
maison  lia  une  yssne  sur  le  pont  et  l’aultre  en  la  rue,  ie  suis 
tousioLirs  \enu  par  l’Iuijs  où  le  mary  n’est  pas,  soubz  prétexte 
de  iuy  parler  dp  ses  procez  que  t’entretiens  tous  en  ioye  et  en 
santé ,  lie  les  laissant  point  finer.  C’est  ung  eocquaige  à  rentes, 
veu  que  les  menus  frais  et  loyaulx  cousts  des  procedures  luy  des¬ 
pensent  autant  que  chevaulx  en  l’escuyeric,  11  m’ayme  beaucoup, 
comme  tout  bon  coequ  doibt  aymer  celluy  qui  l’ayde  à  bescher, 
arrouzer,  cultiver,  labourer  le  iardin  naturel  de  Vénus,  et  il  ne 
laiet  rien  sans  inoy. 

Ores,  ces  pralicques  revindrent  en  mémoire  du  bergier,  qui  feut 
illuminé  par  une  .lueur  yssue  de  son  dangier,  et  conseillé  par 
l’inlelligcncc  des  mesures  conservatoires  dont  chaque  animal 
possède  une  dose  suflisante  pour  aller  iusqu’au  bout  de  son 
peloton  de  vie,  .Uissy,  Chiquon  gaigna ,  de  pied  chauld  ,  la  rue 
lie  la  (Calandre,  où  debvoyt  estre  l’orpliebvrc  en  train  de  souper 
avecques  sa  commère;  et,  après  avoir  eongné  à  l’huys,  respondu  à 
l’interrogatoire  à  travers  la  petite  grille,  et  s’eslre  dict  messaigicr 
de  secrets  d’Hstat,  il  feut  admis  au  logiz  du  drapier.  Ores,  venant 
droict  au  faiçt,  il  feit  lever  de  table  le  ioyeulx  orpbebvre,  le 
dcslüurna  dans  ung  coin  de  la  salle,  et  là  luy  dit  ;  —  Si  ung 
de  vos  voisins  vous  plantoyt  ung  taillis  sur  te  front,  et  qu’il  vous 
feusl  livré  pieds  et  poings  liez,  ne  le  bouleriez-vous  point  dans 
l’eau  e? 

—  Trez-bicn,  feil  rüri>heb\re;  mais,  si  vous  vous  gaussez  de 
moy,  ic  vous  congneray  dur. 

—  I,à!  là!  reprint  Chiquon,  ie  sui.s  de  vosainys,  et  viens  vous 
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îuhci'lir  ([Lio,  aillant  de  fojs  vous  avez  préconisé  la  drapière  de 
céans,  auUiniriia  estévoslre  lionne  femme  par  radvocatrille-grue; 
et,  si  vous  voulez  revenir  à  vostre  forf^e,  vous  y  treuverez  bon 
l'eu.  A  voslre  venue,  cclluy  qui  balaje  genleinenl  ce  que  vous 
scavez,  pour  le  tenir  propre,  se  boulera  dedans  le  grant  baliut 
aux  hardes.  Ores  laides  estai  ([ue  ie  vous  adiiqile  lediel  lialiut,  el 
([lie  ie  scray  sur  le  pont,  avecqiies  unj^  charreton,  k  voslre 
eoinniandcinent. 

Lediel  orpliehvre  print  son  inunleau,  son  bonnet,  laulsa  coin- 

paignie  k  son  eonipère,  sans  dire  ung 
mol,  et  courut  à  son  trou,  eoiiiiue  uiig 
rai  empoisonné.  Il  arrive  et  frappe;  on 
ouvre,  il  entre,  monJe  les  degrez  en 
liasle,  Ireiive  deux  euuverls.  entend 
fermer  le  bahut,  veoil  sa  femme  re¬ 
venant  de  la  fhamhre  aux  amours, 
et  lors  il  luv  tlid  :  —  Ma  une,  vée\ 
lieux  eou verts. 

—  lié  hieii!  mon  ii!igiioii,nesoumies- 
iioiis  pas  deux? 

—  ^ou,  feit-il,  nous  sommes  trois. 

* 

—  Voslre  eompère  vient?  feil-olle  en  resguardanl  aussitôt  par 
les  degrez  aveeques  une  parfaide  innocenee.- 

—  ^ûu,  ie  parle  du  eompère  qui  est  dans  le  bahut. 

—  Quel  lialml?  feit-elle,  Kslcs-vous  en  voslre  bon  sens?  Où 
voyez-vous  ung  bahut?  Met-on  des  eoinpèrcs  dans  les  haliuls? 
Suis-je  femme  à  logier  des  bahuts  pleins  de  compères?  Depuis 
quand  les  compères  logent-ils  dans  des  bahuts?  Kentrez-vous  fol, 
pour  mcsier  vos  comiièrcs  el  vos  bahuts?  le  ne  vous  eogiiojs  do 
eompère  ([ue  inaistre  Corneille  le  drapier,  d  de  baliul  que 
eclluY  où  sont  nos  hardes. 

“Oli!  feit  l'orphebvre.  ^la  bonne  femme,  il  y  ha  ung  maulvais 
garson  qui  est  venu  in'adverlir  que  tu  te  laissoys  chevaulcher  par 
nostre  ad  vocal,  el  qu’il  estoyt  dans  ton  bahut. 

—  Moy  !  feit— die,  ie  ne  sauroys  sentir  ces  ehicquaniers  :  ils 
hesongnent  tout  de  travers.... 

—  Là!  là!  ma  inye,  reprint  l’orphebvre,  ie  te  cognoys  pour  une 
bonne  femme,  et  ne  veulx  point  avoir  de  caslillc  aveeques  toy 
pour  ung  ineschanl  bahut.  Le  donneur  d’adviz  esl  ung  layclicr. 
auquel  ie  vais  vendre  ce  luauldid  bahut,  que  ie  ne  veulx  plus 
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iiimais  \euir  el,  puur  eelliiy-là,  il  m’fii  vt'iHlra  tleuv  IoIas 

|iclits,où  il  n\v  aura  pas  tant  sculcmeiil  la  place  iriiii;j:  ciilaiii  : 
par  aiiisy,  les  iiieseliancetez  et  lialileries  îles  emieiix  de  la  \ertii 
scroril  cstainelcs,  faillie  d’aliinciit. 

—  Vous  me  faicles  bien  plaisir,  dit-elle  :  io  ne  liens  point  à 
mon  hahui,  el,  par  ndvonliire,  il  n’y  ha  rien  dedans,  Aostre  linge 
est  à  la  buanderie.  Il  sera  facile  d’emporler  dès  demain  matin  ce 
bahut  de  incsebief.  Voulez-vous  souper? 

—  rSenny  !  dît-il,  ie  souperay  de  meilleur  a[i])élil  sans  ce 
bahut. 

—  le  veois,  dîl-eile,  ijue  le  bahut  sortira  |)lus  raeileinent  d’ic\ 
que  de  voslre  teste,,,. 

—  Holà,  lié!  cria  l'orpliebvre  à  ses  forgerons  el  apprcntils. 
Descendez  ! 

En  ung  clin  d’ieil,  ses  gens  feurent  en  pied.  Puis,  luy,  le 

rnaistre, leurayanl  coinniandé briefveiuent 
la  manutention  dudiet  bahut,  le  meuble 
aux  amours  feut  soubdainement  transfreté 
par  la  salle;  mais,  en  passant,  radvocat, 
se  treuvant  les  pieds  en  raër,  ce  dont 
il  n’avoyl  eouslumc ,  trcslniebia  ung 
l>etil, 

— 'Allez,  dit  la  femme,  allez!  C’est  le 
montant  qui  bouge. 

—  ^o^,  ma  ni  je,  c’est  la  cheville. 

El,  sans  aultre  conteste,  le  haliul  gli.ssa 
trez-genleincnt  le  long  des  degrez. 

—  Holà,  le  clianelon!  feit  rurpliehvre. 


Et  Chiquon  de  venir  en  sifflant  ses  mules,  el  bons  apprentifs 
de  bouter  le  bahut  processif  dessus  charrette. 

—  Hé!  hé!  feit  l’advocat. 

—  Maistre,  le  bahut  parle,  dit  ung  apprenlif. 

—  En  ipielle  langue?  feit  l’orphcbvre  en  luy  donnant  ung  lion 
coup  de  iiicd  entre  deux  gentillesses  qui  lieureusemcnl  n’cstuycnl 
poinl  de  verre.  I/a|iprcnlif  alla  cheoir  sur  ung  degré,  de  sorte 
qu’il  discontinua  ses  esludes  en  longue  de  bahut.  Le  bergicr, 
accniupaigné  du  bon  orphebvre,  emmena  tout  le  bagatge  au  bord 
de  l’eaue,  sans  cscnuler  la  liaulte  éloquence  (lu  Itois  parlaiil:  et, 
luy  ayant  adiouxté  qucl(|iics  pierres,  rorpbebvre  le  gccta  en  la 
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—  mon  (f/tiff!  le  heririor  (i’ime  \ui\  siiriisiiiiiiiicnl 
rai  Horde,  au  uiuiueul  uù  le  lialiul  s  hiiituM'Ia  eu  l'aisaul  heati 
[letil  ])loiiffeoiî  tic  eanard.  Puis  rjui|iinu  cnuliima  d’aller  par  le 
quuy  iusqiies  en  la  rue  du  puri  Saiiu-l-hatidry,  |ii'ès  le  i  loislrt* 
.Nustre-Daiiie.  iii ,  il  advisa  tui^  lu'^iz ,  reeogneul  la  pnrie  l'I  _\ 
Cratipa  rudi^uienl. 

—  Ouvrez,  dil-ii,  ouvrez  dt^  ]«ir  le  Hoy! 

Oyanl  eela,  un|{  vieil  lioiiiiinv,  qui  iiV'sluv  I  atillre  que  1«‘  l'ai  lieux 
luiuliard  V’L'rsoris,  aecoiirul  à  l’iuivs. 

—  Qu’esl  eccv?  feil-il. 

“•  le  suis  envoyé  par  le  prevosl  poui’  vous  prévenir  de  l’aire 
lionne  {quelle  eeste  nuiet,  rcs[)oudil  rJiiquon,  eonniie  de  sou  eosli' 
il  uieltra  sur  pied  ses  archers.  Le  bossu  rpii  vous  lia  volé  t;sl  de 
.reloiir.  Demourez  ferme  suubz  les  armes,  ear  il  pourrovl  hieu 
vous  deslivrer  du  restant. 

Avant  dict,  le  bon  ber^der  laselui  pied  et  eourut  eu  la  rue  des 
Maniiuuzels,  à  la  maison  où  le  ea[iilaine  Ooehegrue  eslovl  à 
baiietpieler  aveeques  la  Pasquerelle,  la  [lius  iolie  des  villotières 
et  la  plus  mignouiie  eu  perversitez  qui  feusl  alors,  au  dire  de 
toutes  les  tilles  de  ioye.  Le  resguard  d’yeelle  estoyl  vif,  iicreant 
eomiiie  uiig  coup  de  poignard.  Sou  allure  estovt  si  eliatouillcuse 
à  !a  veue  qu’elle  cusl  mis  le  paradiz  eu  rut.  Kntin ,  elle  estuvt 
hardie  comme  une  femme  qui  n’ba  plus  d’aullre  vertu  ([ue  l’inso- 
leiiee.  Le  paouvre  Cbiquon  estoyl  bien  eiiipcscbé,  en  allant  au 
quartier  des  Marmouzets.  II  avoyt  granl  paour  de  ue  point  des— 
eüuM'ir  le  logizde  la  Pasqiierette,  ou  de  Ireuver  les  deux  pigeons 
euLiebiez;  mais  uiig  bon  ange  aceoiiimodov l  espéeialeinent  les 
eboLises  à  sa  guyse,  Vécy  connue.  l’n  entrant  dans  lu  rue  des 
Marmouzets,  il  vcil  force  liiiuières  aux  croisées,  testes  eoëlTées 
tie  nuiet  dehors,  et  bonnes  gouges,  villotières.  femmes  de 
inesnaige,  marys,  dumoisclles,  ung  ebascun  frescbemenl  levé, 
SC  rosguardanl  eoiiime  si  Ton  luenovt  pendre  ung  voleur  aux 
ilanibeaux. 

—  Kl  qu’y  ba-t-il?  feil  le  hergier  à  ung  hourgeovs,  letluel  cir 
grant  fiasle  eslov  l  sur  sa  porte  avecf[ucs  une  perluysanne  en  la 
main. 

—  Ob  !  ec  n’est  rien,  rcspoiHlil  le  bon  bomme.  Xoiis  cuvdions 
que  les  Arinignars  dévallo^v eut  par  la  ville;  mais  e’esl  le  Mau- 
<  iiige  tpii  bal  la  Pasqnerelte. 

—  Où  esl-ee'^  dtMiiaiida  le  hergier. 
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—  Là-lias,  à  ceslc  hellc  niaisoii  dont  les  pilters  uni  en  hauJl 
lies  {gueules  de  heaulx  crapauds  volnns  bien  inipnonneinenl  en¬ 
gravées.  tnlendez-vous  les  varlcts  el  les  chattiljcrières? 

de  faiet,  ce  rrestoyent  que  cris  :  —  Au  ineurlre  !  au 
secours!  Holà!  Venez!  Puis,  dans  la  maison,  pleuvoyenl  les 
coups;  et  le  Alau-cinge  disovl  de  sa  grosse  voix  ;  —  A  morl 

la  garse!  Tu  chantes,  rihauldel  Aid  lu  veulx  des  escuz!  en 
\  oilà  ! 

Kl  la  Pasc[uerette  géiinssovl  :  .»  Hein!  hein!  ie  meurs!  à  niov! 
Hein!  hein!...,  h  Lors,  ung  granl  coup  de  fer,  puis  la  lourde 


chute  du  légier  corps  de  la  iolie  fille,  sonnèrent,  cl  feurent 
suyvis  d’ung  grant  silence;  après  quoy,  les  lumières  s'esta igni- 
rent  :  serviteurs,  ehainherières,  convives  et  aultres  rentrèrenl , 
el  le  bergier,  qui  esloyl  advenu  à  temps,  moula  les  degrez,  de 
cüiiipaignie  avecques  culx.  Mais,  en  voyant  dedans  la  salle  haulte 
les  llaocüiis  cassez,  les  tapisseries  coupées,  la  nappe  à  terre 
avecques  les  plats,  ung  chascun  deinoura  coy. 

l.e  bergier,  tiardy  comme  ung  homme  adonné  à  ung  seul 
vouloir,  ouvrit  Thuys  de  la  belle  chambre  où  couchioyt  la 
l’as(jiierellc,  el  la  Ireuva  loute  delïaicte,  les  cheveulx  espars, 
la  gorge  de  travers,  gisaiil  sur  son  lapis  ensanglanté;  puis,  le 
Mau-cinge,  esbahy,  qui  avoyl  le  verbe  bien  bas,  ne  saicliü 
plus  sur  quelle  note  charitcr  le  rcslc  de  son  antienne. 


L’HÊHITIKH  LU  DIAHM:. 
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—  Allons!  ma  petile  Pas(iuerotlo,  ne  fais  jioiiil  la  iiioile  I  Viens 
t-a,  L|ue  ie  le  raccommotieî  Ali!  sournoise,  dell’uiiclc  ou  vivante. 


lu  es  si  iolie  dans  le  sang  que  ic  vais  t’accoller  ! 

Avant  diel ,  le  rusé  souldard  la 
print  et  la  gceta  sur  le  liet^  mais 
elle  y  loiiiha  tout  d’une  pièce  ei 
roidc  comme  ie  corps  d’ung  pendu,  (le 
que  vüjanl,  le  eompaignon  crut  qu’il 
debvoyl  tirer  sa  bosse  du  ieu;  cepCÈi- 
daiil  le  malicieux,  avant  de  lever  le 


Paouvre  Pasquerelle  ! 


Comment  ay-je  pu  meurdrir  une  si 
bonne  fille  que  i’aymoys  tant!  Mais, 
oui,  ie  l’ay  tuée,  et  la  chouse  est  claire, 
car  de  son  vivant  iamais  son  iolv  tettin 
ne  SC  feust  laissé  clieoir  comme  il  est  I 
Vrai  Dieu!  Ton  diroyt  ung  escu  au  fond 
d’ung  bissac. 


Sur  ce,  la  Pasqueretle  ouvrit  Pœil  et  inclina  légierement  la 
(este  pour  vcoir  à  sa  chair,  qui  estoyt  blanche  et  fermer  lors, 
elle  revint  à  la  vie  par  ung  grant  soufflet  qu’elle  hailla  sur  la  ioue 


du  capitaine. 

■ — ‘  Voilà  pour  médire  des  morts,  feit-elle  eu  souhriant. 

“  El  pourquoy  doneques  vous  luoyl-il,  ma  cousine?  demanda 


le  bergier. 

—  Pourquoy?  demain  les  sergens  vicnnenl  tout  saisir  léans,  et, 
luy,  qui  n’a  pas  plus  de  monnoye  que  de  vertus,  me  reprouehoyl 
de  vouloir  faire  plaisir  à  ung  ioly  seigneur,  lequel  me  doibt 
saulver  de  ta  main  de  iustice. 

— ‘Pasquerelle,  ie  le  rompray  les  os! 

—  Là!  là!  dit  Ciiiquon,  que  pour  lors  le  Mau-cinge  recogneul, 
u’cst-cc  que  cela?  Oli  bien!  mon  bon  amy,  ie  vous  apporte  de 


notables  sommes  ! 

—  l’il  d’où?  demanda  le  capitaine  esbahy, 

—  Venez  iey,  que  ic  vous  parle  en  l'aureille.  Si  quelques  trente 


mille  escLiz  se 
poirier,  ne  vous 


pourmenoyent  nuictammenl  à  l’uinbrc  d’ung 
baisseriez-vous  point  pour  les  serrer,  aflin  qu’ils 


ne  se  guaslassenl  j)as? 

—  C.hiqLion,  ie  te  tue  comme  ung  chien,  si  tu  te  railles  de  moy. 
ou  ie  te  baise  là  on  tu  voiddras,  si  lu  me  mets  en  Tare  de  trenle 
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mille  csc-uz,  quami  tiicsmcs  licsoiiiy  smn  I  de  hier  iruis  [“uiirgems 
au  euin  d’ung  qiiay.  ' 

—  Vous  nè  tuerez  seuleuient  pas  img  1joiiïh4.  \évyk  Caîct, 

I  aj  pour  aiuvc,  eu  toute  lovaulté,  la  sr‘r\aiite  tiu  louibanl  qui 
est.  eu  la  Citlü,  luauiehe  le  logiz  de  jioslre  Isnii  oiu-le.  Ores  îe 
\ leiis  de  sctHOÎi,  (le  science  eerUiiue.  (|ue  ce  t'Iiier  liouniie  est 
parly  ce  matinaux  eliainps,  apres  avoir  enfouy  souI^z  uug  poirier 
de  sou  iardiii  Ling  hou  boisseau  d’or,  euydaiU  ii\^slre  veu  que 
des  aiigts.  Mais  la  (illc,  qui  avoyt  par  adventure  uug  graTit  mal 
de  dénis  et  preiioyl  l’aer  à  sa  lucarne,  ha  cs])ie  le \ieulx  tors- 
souiiier  sans  le  vouloir,  et.  ba  iase  avecques  moy  par  juigriar^ 
dise.  Si  vous  voulez  lurer  de  me  faire  Itoime  part ,  ic  vous 
|)reslerav  mes  espaules  a  ceste  lin  de  grituper  en  la  r reste  du 
mur,  et,  de  là,  vous  geeterez  sur  te  poirier  (pu  est  iouxlaul  le 
luur,  lleiii!  direz-vous  (pie  ie  suis  ung  balourd,  iing  bcslial? 

—  ^e^^J  !  tu  es  ung  Incii  loyal  cousin,  iiug  bunuesti*  bomnic: 
et,  si  tu  as  iauiais  a  iiiellre  ung  ciuicniy  a  l^umlire,  ie  suis  là,, 
presl  a  tuer  mesmes  ung  de  mes  amys  imur  toy,  le  suis  non  plus 
ton  eousiii,  ains  ton  Jrerc*  —  Ilola!  ma  inye,  cria  le  Mau-cînge 
a  la  I  asqueieltc,  redresse  les  labiés;  essuyé  ton  sang^,  il  nj\i|>- 
pal  tient,  ie  le  le  pave  cl  t  en  baillerav'  du  mien  cent  fovs  autant 

*-  L 

que  ie  t’eu  ay  iiritis.  Fais 
tirer  du  moi  Heur:  ralïermis 
nos  nyseaulx  etlaruijeliiez; 
raîusle  tes  iuppes;  ris,  ie  le 
veulx;  vcois  aux  ragousls 
et  reprcuuns  nos  ])i‘ières 
^  dusoiruùuous  les  avons 
laissées  :  demain  ie  le  favs 
[dus  brave  f[ue  la  iü\ne. 
Véey  muii  eousiti  que  ie 
^eulx  resgallcr,  quand  pour 
3  ce  besoing  seroyt  de  geeter 
'  la  maison  par  les  fenestres-, 

~  —  nous  rctroLiverous  tout  de- 
main  dedans  les  caves. 
Sus!  sus  aux  lambons! 
Fors,  et  en  moins  de 
temps  qu’uiig  prebstre  ii'eii  met  à  dire  son  /Mj?u?ius  rohh- 
nim,  tout  le,  pigeonnier  pass;t  des  larmes  au  rire,  eoinme  il 
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avojl  passé  du  rire  aux  larmes.  Il  iCy  ha  que  dans  res  mai¬ 
sons  emi)utanécs  où  se  fasse  ainsy  l’amour  à  coups  de  da¬ 
gue,  el  où  s’esineuvcnl  des  tempesles  ioyeuiscs  cuire  qualrc 
murs;  mais  ce  sont  chouscs  que  n’entendent  point  les  dames  à 
haiilts  collets.  I.ediol  capitaine  Coclicgrue  feut  guay  comme  ung 
cent  d’escliolicrs  au  desiucher  de  la  classe,  et  feit  hien  îioirc  son 
bon  cousin,  lequel  avaloyl  tout  rusticquement,  et  trcncha  de 
riiomme  yvre,  en  débagoulant  mille  sornettes  :  comme  qnoy, 
demain  il  achepterojt  P<aris;  prcsteroyl  cent  mille  escuz  au  Roy; 
pourroyt  fianter  dans  l’or;  enfin,  dit  tant  de  boiirdes  que  le 
capitaine,  redoutant  quelques  fasebeux  atlveux,  ctreslimant  l)ien 
desfonec  de  cervelle,  l’emmena  dehors,  en  bonne  intention,  lors 
du  partaige,  d  entamer  Cbiqiion,  pour  veoir  s’il  n’avovl  point  une 
esponge  dans  t’estomacli,  pour  ce  qu’il  veno}!  de  humer  ung 

grantissime  qiiartaud  de  bon  vin  de 
Suresne.  Ils  allèrent  devisant  de  mille 
ehouses  théologieques  qui  s’embrouil- 
loyent  Érez-fort,  et  finèrenl  par  se 
couler  d’ung  pied  muet  iuz.  au  mur 
du  iardin  où  eslovent  les  escuz  du 
lombard,  beclict  Cochegrue,  se  faisant 
ung  planchier  des  larges  espaules  de 
Cliiquon ,  saulta  sur  le  poirier  en 
homme  expert  cz,  assaults  des  villes; 
mais  Versoris,  qui  le  guetloyt,  luy 
feit  une  entaille  à  la  nuque  et  la  réitéra  si  druement  que,  en 
trois  coups,  le  chief  dudict  Cochegrue  tomba,  non  sans  qu’il  eusl 
entendu  la  voix  claire  du  bergier,  qui  luy  erioyt  :  Ramasse  fo 
teste,  mon  amy! 

bà-dessus,  le  généreux  Cliiqnoii,  en  qui  la  vertu  recevoyt  sa 
récompense,  cuyda  qu’il  seroyt  saige.  de  retourner  au  logiz  du 
bon  chanoine,  dont  l’héritaige  esloyl,  par  la  graace  de  Dieu, 
mélliodicquemenl  simplifié.  Doneques,  il  gaigna  la  rue  Sainct- 
Pierre-aux-Bœufs  à  grant  renfort  de  pieds,  et  bientost  dormit 
comme  ung'nouveau-né,  ne  saicbanl  plus  ce  que  vouloyl  dire  le 
mot  cousin-germain.  Ores,  le  lendemain,  il  se  leva,  suy vaut  la 
cousiume  des  bergiers,  avecqnes  le  soleil,  et  vint  en  la  cbainbre 
<le  son  oncle  pour  s’enquérir  s’il  crachoyt  blanc,  s’il  toussovl,  s’il 
avoyl  eu  bon  sommeil;  mais  la  vieille  inescbinardc  luy  dit  que  le 
cljanoine,  entcnrlant  sonner  les  rntilines  fie  Sainct-Maiirico,  pre- 
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inier  lüili'on  ilc  Aoslre-Damo.  oslé,  jJiir  révérence,  en  la 

calliédralc,  (n'i  tout  le  Chapitre  dehvoyl  desieuncr  clicz  l’évcsque 
(le  Taris.  Sur  ce,  riiif|uon  resporniit  r  ~  .Monsieur  le  cljanoinc  est-il 
hors  de  sens  d’aller  sc  rafiescliir  ainsy;  gaigner  des  rlieuincs 
amasser  froid  aux  pieds;  veut-il  crever?  le  vays  liiy  allumer  un" 
granl  feu  pour  le  réconforter  à  soti  retour. 

Et  le  hou  hergicr  saillit  en  la  salle  où  se  tenoyl  voulenticrs  le 
chanoine,  mais,  à  son  grant  csmoy,  le  veit  sis  en  sa  chaire. 

—  Afi!  ah!  que  dict-elle,  ceste  folle  de  Ituyrelte?  le  vous  sca- 
voys  trop  bien  ad  visé  pour  eslre  à  ceste  heure  iuchié  en  vos’tre 
slalle  du  chœur. 

Le  cJianoine  ne  sonna  mot.  Le  bergier,  qui  estoyt,  eomme  tous 
les  contemplateurs,  liomme  de  sens  caché,  n’ignoroyt  point  que 
parfoys  les  vieillards  ont  de  saiges  lubies,  conversent  aveeqties 
les  essences  des  clionses  occultes  et  achèvent  de  marmotter,  en 
dedans  d’eulx,  des  discours  aultrcs  (pie  ceulx  dont  s’agit;  en 
sfjrtc  que,  par  révérence  et  en  grant  r(;s[ieet  des  méditations 
absconses  du  chanoine,  il  alla  se  seoir  à  distance  et  attendit  la 
lin  de  CCS  songeries,  en  vérifiant,  sans  mol  dire,  la  longueur  des 
ongles  du  bonhomme,  lesquels  faisoyent  mine  de  trouer  les 
soliers.  Puis,  considérant  attentivement  les  pieds  de  son  chier 
oncle,  il  fcul  esbahy  de  veoir  la  chair  de  ses  iarnbes  si  cramoisie 
qu  elle  rougissoyt  les  chausses  et  scmhloyt  tout  en  feu  îi  travers 
les  mailles, 

—  Il  est  (lonc([iies  mort!  pcnsoyl  Chiquon, 

En  ce  moment,  Tlmys  de  la  salle  s’ouvrit,  et  il  \eit  cncores  le 
chanoine  qui,  le  nez  gelé,  revcnoylde  l’office. 

—  Do!  ho!  feît  Chiquon,  mon  oncle,  estes-vous  hors  de  sens? 
l  aides  doneques  attention  que  vous  ne  dehvez  pas  e.strc  à  la 
porte,  pour  ce  que  vous  estes  desià  sis  en  voslre  chaire  au  coin 
du  feu,  et  qu’il  ne.  peut  pas  y  avoir  deux  chanoines  comme  vous 
au  monde  I 

■ — ^Ali!  (.hi(pion,  il  y  lia  eu  ung  temps  où  i’auroys  bien  voulu 
estre  en  deux  endroids  à  la  foys;  mais  cela  n’est  point  du  faict 

do  rtiumrne;  il  seront  trop  heureux!  As— tu  la  berlue?  ir  suis 
seul  IC  y! 

I.ors  (.lu'quon,  deslotirnanl  la  leste  vers  la  chaire,  la  trouva 
vuydc ,  et,  bien  siirprins,  comme  debvez  le  croire,  îl  s’en 
approucha  et  rccogncut  sur  le  carreau  iing  petit  las  de  cendres 
dVn'i  fuimtyl  une  sfuilcur  de  soulphr(‘. 
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—  Ma!  fiiil-il  tout  espanté,  io  rurojînojs  (ptf;  W  dial  le  s’ijsL 
eoiiduift  à  mou  ('Sfïiiaid  en  guallaiil  liomiiif';  ie  [irieraj  Dieu 
pour  luy. 

lü,  là-<lüssus,  il  raoüiita  naïfveiuenl  au  ('Imnoiru' eomincnl  le 
diable  sVsto\l  diverty  à  faire  de  la  providence,  et  l’avoyt  aydé 
il  se  dcsliarrasser  loyaleinenl  de  ses  maulvais’  eousins;  ec  cpie 
le  lion  elianoine  admira  fort  el  eoiieeut  trez-bien.  veu  (pritavoU 
bcaueuup  de  bon  sons  cneorcs,  et  souvcnles  fins  a\u>t  observé 
dos  ctiouses  (pii  estoyeni  à  radvantaige  du  dial  le.  Aussy  ce 
vieidx  Itoidiouimo  de  prelistre  disovt-il  (pi’il  se  roiieontroyt  tous- 

inurs  autant  de  bien  dans  le  mal  rpic  de  mat 
dans  le  bien,  et.  partant^  ([ii’i!  fallovl  eslr*'. 
assez  nonelialanl  de  raiiliro  vie  :  oe  (pii 
estovtunc  gricfve  borezio;  dont  inaiiil  concile 
lia  fa  ici  iushee. 

Voilà  comment  les  Chu|iion  devindrmit 
riches  et  purent,  dans  ces  lcm])s-cy,  par 
la  fortune  de  leur  aveul.  avdcr  à  l  astir  le 

■-  C. 

pont  Sainct-^MiclieL  où  ledialde  faict  Irez- 
bonne  ligure  sous  l’ange,  en  mémoire  de  ccsle  adventure  con¬ 
signée  ez  histoires  véridicques. 


LES  lOYEULSETEZ  DU  ROY 


LO  VS  LE  ÜMZIESME. 


Le  l\ù}  Loys  le  uiixiesine  eslo;  l  uiig  bon  conipaignon  ayinaiU 
beaucoup  à  iocqueler;  et,  horsmis  les  iiilcrests  de  son  estât  tic 

Uoy  et  ceulx  de  lu  religion,  Ü  liancquetoyt 
très  fort  et  donno\l  aussv  bien  la  cJiasse  aux 

Ir 

linolles  eoellées  qu’aux  conils  et  liault  gibier 
royal.  Aiissy,  les  grimaulds  qui  en  ont  faiel 
ung  sournois  inonslrent  bien  (pi’ils  ne  l’ont 
pas  fogneu,  veu  qu’il  estoyl  bon  amy,  bon 
bricolleur  el  rieur  cotnine  ])as  ung. 

(',’csl  luy  qui  dîsoyl,  quand  il  estoy  l  dans 
ses  bonnes,  que  quatre  chouscs  sont  cxeeilenles  et  opporlunes  en 
la  vie,  à  sravoir  :  üanlcr  elianld,  boire  frais,  arresser  dur  et 
avaler  mou.  Aulciins  l’ont  vitupéré  d’avoir  iiiargaudé  des  boiir- 
beteuses.  Cccy'  est  une  insigne  bourde,  veu  que  ses  tilles  d  amour, 
dont  une  feut  légitimée,  csloyenl  toutes  yssncs  de  grans 
maisons  et  foirent  des  .establissements  notables.  Il  ne donnoyl 
point  dans  les  canneliStes  el  profusions 5  mcltoyt  la  main  sur  le 
solide;  cl  de  ee  que  auleuns  mangeurs  de  peuple  n’ont  point 
trouvé  de  niielles  cliex  luy,  tons  l’ont  lionny.  .Mais  les  \iays 
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collcclLMirs  fie  veniez  seavehl  que  ledict  Roy  estml  uii'îlioii  petit 
liottime  en  son  privé,  mesmes  Irez-ainiable;  et,  avaiil  de  faire 
couper  la  tesie  à  ses  ainys  ou  de  les  punir,  ee  dont  il  n’avovt 

espargne,  1  csoing  estoj  l  qu’ils  rciisscnl  Iruphé  leau- 
enup:  tousiours  sa  vetigeanee  feut  iustiee.  le  n’ay  veu 
IjJl  que  dans  iioslrc  ami  Verville  «lue  ce  fiigne  souverain 
se  soit  trompé;  mais  une  fo\s  n’est  pas  cousluine-  et 
encorcs  y  lia-l-il  plus  de  la  faulle  à  Tristan,  son  com- 
[lère,  qu’à  luy,  Roy.  Voiey  le  fa  ici,  tel  que  le  relate 
ledict  Verville,  et  ie  soupçonne  qu’il  lia  voulu  rire.  le  le  rapporte 
pour  ce  que  aulcuns  ne  cognoyssent  pas  l’œuvre  exquise  de 
mon  parfaiet  compatriote.  Tabrége,  cl  n’en  donne  que  la  sub^ 
stance,  les  dcstails  estant  plus  amples,  comme  les  scavans  n’en 
ignorent  : 

«  Loys  \I  avoyl  «lonné  l’aldiaye  de  'l'nrpenay  (dont  est  ques-  • 
«  lion  dans  Imperia)  à  ung  gcntilliomme  qui,  iouissant  du  re- 
venu,  se  faisoyt  nommer  monsieur  de  Turpenay.  Il  advint  que 
«  le  Roy  estant  au  l’Iessis-Icz-d  ours,  le  vray  abbé,  qui  esloyt 
«  moyiie,  vint  se  présenter  au  Roy  et  luy  feit  sa  requeste,  luy  re- 
n  monslrant  que  canonicquement  et  monasticquement  il  estoyl 
«  iHuirvcu  (le  !abl)ayc,  et  que  le  genlilliomme  usurpateur  luy 
«  faisoyt  tort  contre  toute  raison,  et,  partant,  qu’il  invocquoyt  Sa 
"  Maiesté  pour  tuyeslre  faict  droicl.  En  secouant  sa  perruque,  le 
«  Roy  luy  promit  de  le  rendre  conlenl.  Ce  muyne,  importun 
"  comme  tous  animaulx  portant  euculc,  veuoyl  souvent  aux  \s- 
<1  sucs  du  repas  du  Roy,  lequel,  ennuyé  de  l’eaue  benoiste  du 
t«  couvent,  appela  mon  compère  Tristan  et  luy  dit  :  «  —  Compère, 

"  il  y  lia  icy  ung  Turpenay  (lui  me  fasclic,  oslez-leinoy  du  monde.» 

‘t  Tristan,  prenant  ung  froe  pour  ung  rnoyne  ou  ung  moyne  pour 
ung  froc,  vint  à  ce  gentilhomme  que  toute  la  Court  noniinoyl 
('  monsieur  de  Turpenay;  et,  l’ayant  accosté,  feit  tant  qu’il  le  des- 
'*  tourna:  puis,  le  tenant,  luy  feit  comprendre  que  le  Roy  vouloyl 
*'  qii  il  mourust.  Il  voulut  résister  en  suppliant  et  supplier  en  ré- 
"  sistant;  mais  il  n’y  eut  auloun  .moyen  d’esirc  ouy.  Il  feul  tlélica- 
'I  tement  cslrangté  entre  la  teste  et  les  csjiaulcs,  si  qn’il  c\pira;  et, 

»  trois  heures  après,  le  compère  dit  au  Roy  qu’il  estoyt  distillé. 

■'  Il  advint  cinq  iours  après,  (jui  est  le  tenue  auquel  les  aines  rc- 
«  viennent,  que  (e  rnoyne  vint  en  la  salle  où  estoyt  le  Roy,  lequel 
«  le  voyant  demoura  fort  estonné.  Tristan  esloyt  présent,  be  Roy 
“  I  appelle  et  luy  souffle  en  [’aurcille  ;  «  —  Vous  n’avez  pas  faict 
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Ne  vous 

en  (Icsplaisc,  f 

sire,  ie  l’ay 

«  ce  que  ie  vous  av  diel.  - 
«  fait‘1.  Turpcnav  esl  mort.  —  [lo!  i’entendovs  rie  ce  ino\nc. 


«  l’av  entendu  du  gentilhomme î...  —  Quoy!  c’est  doncques  faiet? 

—  Oui,  Sire.  —  Ores,  bien!  «  Se  tournant  vers  le  moyne  : 

—  Venez  icv,  inovne.  »  Le  movne  s’ap- 
«  prouche.  Le  Roy  liiy  dit  :  «  — Mettez-vous 
«  à  genoilz.  »  Le  paouvre  moyne  avoyt 
paouf.  Mais  le  Roy  tuy  dit  :  «  —  Remerciez 
«  Dieu,  qui  ne  lia  pas  voulu  que  vous  fcus- 
»  siez  tué,  comme  ie  l’avoys .commandé. 

«  Celluy  qui  prenoyt  voslre  bien  l’ha  esté. 

«  Dieu  vous  ha  faict  iustice!  Allez,  priez  Dieu  pour  moy,  et  ne 


«  bougez  de  vostrc  convcnt.  » 

Cecy  prouve  la  bonté  de  Loys  unze.  Il  auroyt  pu  Irez-bicn  fiiire 
pendre  ce  moyne,  cause  de  rcrreiir;  car.  pour  lcriiet  geulilhoniinc, 
il  cslovt  mort  au  service  du  Roy. 

t.  ■" 
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Dnns  les  premiers  temps  de  son  séiouv  au  Plessis-lez-Tours  le- 
dict  Loys,  ne  vonlanl  faire  ses  heiivellcs  et  se  donner  ses  lionnes 
râtelées  en  son  eliaslean,  par  révérence  de  Su  Alaiesté  (linesse  de 
roy  cjiie  ses  SLiccessenrs  n’ont  point  eue) ,  s’enamoura  d’une  dame 
nommée  Nicole  Heaupertuys,  latpielie  cslovl,  pour  v ray  dire,  une 
liourgeoyse  de  la  ville,  dont  il  envoya  le  mary  dans  le  Ponent,  et 
mit  ladicte  Nicole  en  ung  logiz  pi  ouclie  le  Ctiardoiinerct,  en  l’en- 
droicl  où  est  la  rue  Quincangrogne,  |)ouroe  ’que  c’estoyl  ung 
lieu  désert,  loing  des  lialutations.  l.e  mary  et  la  femme  estoyent 
ainsy  à  sa  dévotion,  et  il  eut  de  la  lieaupertuys  une  iille  qui  iiiou- 
rut  religieuse.  Ceste  Nicole  avoyt  le  hcc  afiilé  comme  ung  papegay, 
se  tronvoyl  de  belle  corpulence,  guarnie  de  deux  grans,  beauLv 
et  amples  coussins  de  nature,  fermes  au  déduict.  Lianes  connue 
les  aësles  d’imgange,  cl  cogneue,  du  reste,  pour  eslrc  fertile  en 
fassons  péripalliéticqiies  (pii  faisoyent  que  iamais  avecques  elle 
mesme  chousc  ne  se  renconlroyt  en  amour,  tant  elle  avoyt  csludié 
les  belles  résolulîons  de  la  science,  manières  d’accommoder  les 
olives  de  l’oissy,  courroycries  des  nerfs  et  doctrines  absconses  du 
bréviaire,  ce  que  ayinoyt  fort  le  Roy.  Elle  csloyl  gaye  coimrie  ung 
pinson,  tousiours  clianloyt,  rioyt,  et  iamais  ne  cliagriiioyt  personne, 
ce  qui  est  le  propre  des  femmes  de  ceste  nature  ouverte  et  fran¬ 
che,  lesquelles  oui  lousioiirs  une  occupation.....  l'^quivocquez!..,.. 
Le  Uoy  senalloyt  souvent  avecques  de  lions  conqiaignons,  ses 
amys,  en  ladicte  maison;  et,  jionr  ne  [loint  estre  veu,  s’y  rendoyt 
a  la  nuicL,  sans  suite.  Mais,  comine  il  esloy  t  defliant  et  craignoyt 
des  emhiisclies,  il  donnoyl  à  Nicole  tons  les  cliicnsdc  son  chenil 

qui  esloyent  les  plus  hargneux, 
et  gens  à  mangier  ung  homme 
sans  crier  gare,  lesquels  chiens 
roy  aulx  ne  cogmiissoyent  que 
ç  Nicole  et  le  llov.  Oiiaiid  le  sire 
ve 11 oyi,  Nicole  les  lascliioyt  dans 
le  iai'ilin;  et  la  iiorte  dudicl  logiz  eslaiit  suffisamiiient  ferrée,  bien 
close,  le  Uoy  en  gardoyt  les  clefs,  et,  en  tonte  sécurité,  s’adon- 
noyt  avecques  tes  siens  aux  plaisirs  de  mille  sortes,  ne  rcdiiutaul 
nulle  trahison,  rigolant  à  l’envy,  se  faisant  des  niches  et  montant 
de  bonnes  jiarties.  En  C(‘s  nuiets-là,  le  compère  Tristan  veiilovt 
sur  la  cainpaigne,  et  ung  qui  se  seroy  I  pourmené  sur  le  Mail  du 
Lliardounerel  anroyt  esté  ung  peu  promptement  mis  en  estai  de 
donner  aux  passons  sa  licnédietioii  avecques  les  pieds,  à  moins 


m:s  1()YI’:u,si:tkz  du  iioy.  ^2^) 

(]u’il  ii’cust  la  passe  tiu  Hoy,  vcu  que  souvent  Loys  unze  cnvoyoyl 
i[uenr  des  {,Mrscs  pour  ses  anns  ou  des  gens  pour  suy  divertir, 
par  des  sulitilitez  dcucs  à  Mcole  ou  aux  convives,  (^eulx  de 
Tours  eslovcnl  là  pour  les  menus  plaisirs  du  Hoy,  qui  leur 
reconiinandoyl  légiercmcnl  le  silence  ;  aussy  ne  ha-l-on 
sceuces  passe-lemps  que  luy  mort.  La  farcede  yif/?.ve  wmn 
viii  feut,  diel-on,  inventée  par  lediet  sire,  le  la  rapporte, 
liien  (jue  ce  ne  soit  le  suiet  de  ce  Conte,  pour  ce  que 
elle  faict  veoir  le  naturel  comicque  et  facétieux  du  Loii 
homme  Hoy.  Il  v  avovt  à  d'ours  trois  gens  avaricieux  note/.. 
Le  premier  cstoyl  malsire  Cornélius,  qui  est  suflisammcnt 
cogneu.  I,e  second  s’appcloyl  Peccard,  et  vendoy  l  des  dorclotcries, 
dominotei'iesel  iovaulx  d’ecclise.  Le  troisième 
avov  t  nom  .Marcliandeau,  et  esloyt  ung  vigne¬ 
ron  Irez-riche.  Ces  deux  'l'ourangeaulx  ont 
faict  souche  triionnestes  gens,  nonohstanl 
leurs  ladreries.  Ung  soir  que  le  Hoy  se  treu- 
vojlchcz  la  Heuuperluys,  en  hellc  humeur, 
ayant  beu  du  lueillcur,  dicl  des  drosleries  et  faict  avant  les 
vespres  sa  prière  à  l'oratoire  de  .Madame,  il  dit  à  Le  Daitn,  sou 
compère,  au  cardinal  l.a  Halue  et  au  vieulx  Duiiois,  qui  roussinovt 
encores  :  —  Faut  rire,  mes  amvs!...  l'T  ie  crois  que  ce  seroyl 
bonne  comédie  à  veoir  que  avare  devant  sac  d’ur  sans  pouvoir  y 
toucliier...  Uolâ! 

Oyanlce,  ung  sien  varlet  coniparul.  —  Allez.,  dit-il,  quérir  mon 
Ihrczoricr,  et  «lu’il  apporte  céans  si-\  mille  eseuz  d’or,  et  lost.  Puis 
vous  irez,  apprehcniler  au  corjis,  d’abord  mon  compère  Cornélius, 
le  dorelotier  de  la  rue  du  Cygne,  puis  le  vieulx  Marcliandeau, 
en  les  amenant  tey,  de  par  le  Hoy. 

Puis  SC  remirent  à  boire  et  à  iudicieuscmenl  grabcler  de  ce 
que  valoyl  rnieulx  d’une  femnie  faisandée  ou  d’une  qui  se  savonne 
glorieusement^  d’une  qui  est  maigre  on  d’une  qui  est  en  !>o!) 
poincl;  et,  comme  ce  estoyl  la  fleur  des  scavans,  ils  dirent  que 
la  meilleure  estoyt  celle  qu’on  avovt  à  soy,  comme  ung  plat  de 
moules  toutes  chauldes,  au  moment  précis  où  Dieu  envoyoyl  une 
bonne  pensée  à  ycelle  communiquer.  Le  cardinal  demanda  cjui 
esloyt  le  plus  prelieux  pour  une  dame  :  ou  le  premier  ou  le  dar- 
renier  baiser.  A  quoy  la  Heaupertuys  rcsponilil  que  c’estoyt  le 
darrenier,  veu  que  elle  sçavoyl  ce  qu’elle  perdoyt,  et,  au  premier, 
ne  sçavoyl  jamais  ce  qu’elle  gagnoyt.  Sur  ces  dires  et  d’auUres 


qui  oui  este  fidhirez  par  grant  malljcur,  viedreiit  les  six  mille 

csouzd’or,  lesquels  valo>ent  bien  trois  eent  mille  francs  d’au  ion  r- 

<1  bu^,  tant  nous  allons  diininuaiU  en  toute  cfiouse.  I,e  Uoy  coin- 

inandaque  les  escuz  fciissent  mis  sur  une  table  et  bien  csclairez: 

aussy  brillèrent-ils  comme  les  vciilx  des  convives,  qui  s’alluiiiè- 

rent  involonlairenienl  ;  ce  dont  ils  rirent  à  contre-cueur.  Ils  n'al- 

Icndircnt  pas  longtemps  les  trois  avares,  que  le  varlet  amena  Idcs- 

mes  et  pantois,  liorsmis  Cornélius,  qui  cognoissovt  les  pliantasics 
du  Rov. 

•V 

•  Ores  ça!  mes  amys,  Icîur  dit  Lois,  resguardez  les  escuz  qui 
sont  dessus  ceste  table. 

\'A  les  trois  bourgeoys  les  grignotlcrent  de  l’œil;  et  comptez 
enda  que  le  diamant  de  la  Fteaupertuys  reUnsovl  moins  que  leurs 
petits  yculx  vérons. 

—  Ceci  est  à  vous,  adiouxta  le  Uov, 

Siji  ce,  ils  ne  mifèrent  plus  les  eseuz,  mais  eomiiiencèrent  à 
se  toiser  entre  culx,  et  les  convives  eogiicurent  bien  que  les 
vieulx  einges  sont  plus  experts  eu  grimaces  que  tous  aultres, 
peut  ce  que.  les  plijsionouiics  deviiidrent  passablement  curieuses, 

comme  celles  des  chats  beu  vaut  du  laict  ou  de  (illcs  eliatouillées 
de  mariaige. 

Oà!  feit  le  Roy,  ce  sera  tout  à  eelluy  de  vous  qui  dira  trois 
iuys  aux  deux  aultres  :  —  «  Raise  mon  cul!  •>  en  boutant  la  main 
dans  1  or  ;  mais,  s’il  n’est  pas  sérieux  comme  une  inousclie  qui 
lia  violé  sa  voisine,  et  s’il  vient  à  souhrire  en  disant  ceste  gogue, 

il  paiera  di.v  escuz  a  Madame.  îNéantinoins,  il  pourra  rceomiiieii- 
cer  trois  fovs. 

L 

Ce  sera  losigaigné!  fcil  Cornélius,  lequel,  en  sa  qualité 
de  llollandoys,  avoyt  la  bouche  aussy  souvent  close  et  sérieuse 
que  le  caz  de  Madame  estoyt  souvent  ouvert  cl  riant.  Aussy 
mit-il  bravement  la  main  sur  les  eseuz,  pour  vcoir  s'ils  esloyent 
de  bonne  forge,  et  les  empoigna  gravement;  mais,  comme  il 
resguardoy  l  les  aultres  pour  leur  dire  civilement  :  «  Raisez  mon 
cul!..,.  «  les  deux  avares,  redoutant  sa  gravité  hollandovse,  luy 
tespondirenl  :  «  A  vos  soubiiaits!  «  comme  s’il  avoyt  cslcruué. 
t.e  qui  feit  rire  tous  les  convives  et  Cornélius  luy-mesme.  Lorsque 
le  vigneron  voulut  prendre  les  eseuz,  il  sentît  telles  déman- 
geaisons  dans  ses  badigoinecs  que  sou  vieulx  visaige  d'eseuinoire 
laissa  passer  le  rire  par  toutes  les  crevasses,  si  bien  que  vous 
eussiez  diet  une  fumée  sortant  par  les  rides  d’une  cheminée,  et 
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ne  pul,  rien  dire.  Lors,  C(‘  feut  le  iour  du  dorelolier,  hHiLud 
eslojl  pelit  bout.  d’Iionime  ^.'Ogiieiiard  el  qui  avoj  t  les  lè\n‘s 
serrées  eoinine  le  col  d’ung  pendu.  11  sc  saisit  d’une  [loignéc 
d’eseuz,  resguarda  les  anltres,  voire  le  Roy,  et  «lit  aveeques 
iing  air  raillard  :  —  Raisez  mon  cul  ! 

—  tst-il  breneux?  demanda  le  vigneron. 

—  Il  vous  sera  loysihlo  de  le  veoir,  rcspondil  gravement  le 
dorelotier. 


Là-dessus,  le  Rov  cul  paoiir  pour  ses  eseuz,  veu  que  lcdict 
Peeeard  recommença  sans  rire ,  et  pour  la  iroisiesine  foys  alloyl 
dire  le  mot  sacrameniel,  lorsque  la  Beaupertuys  luy  feit  ung 
signe  de  conscnlerncnt,  ce  qui  luy  feit  perdre  eonleiiance,  et  sa 
boucln;  se  fendit  en  eselals  comme  ung  vray  pucelaige. 

—  (lommenl  as-tu  faiet,  demanda  Dunois,  pour  tenir  ta  face 
grave  devant  six  mille  eseuz? 


—  (tli:!  monseigneur,  i’ay  pensé  en  premier  à  ung  de  mes 
proeez  qui  se  iuge  demain;  el,  en  second,  à  ma  femme,  qui  est 
une  brosse  bien  chagrinante. 


1/envie  de  gatgner  cestc  notable  somme  les  feit  ess<*iyer  en- 
cores,  et  le  Roy  s’amusa,  pendant  environ  une  heure,  des  eliia- 
brenas  <le  ces  figures,  des  préparations,  mines,  grimaces  et 

aullres  patenostres  de  cinge  qu’ils  feirenl;  mais  iis  se  frottovcnl 

^  %ê' 

le  ventre  d’ung  panier;  et,  pour  gens  qui  aymoyent  mieuix  la 
manche  que  le  bras,  ce  feut  une  douleur  bien  cramoisie  que 
d’avoir  à  compter  cbascun  cent  eseuz  à  Madame. 

Quand  ils  feurent  partis,  Mcolcdit  bravement  au  Roy  : — ■  Sire, 

vüidcz-vous  que  i’essaye,  moy? 

—  Pasfpies  Dieu!  respartit  Loys 
unze,  non  I  le  vous  le  Ijatserav  })ien 

7  1 

pour  moins  d’argent, 

C’esloyt  d’ung  homme  inesnaî- 
gicr,  comme  de  faiet  il  feul  tous- 
iours. 

l’ng  soir,  le  gros  cardinal  La 
Raluc  pourchassa  giiallamment  de 
paroles  el  de  gestes,  ung  peu  plus 
«lue  les  Canons  ne  te  permettoyeni, 
eesie  lieaupertuvs,  «jni,  heurensemeiit  pour  elle,  estoyt  une 
fine  commère  à  laquelle  ne  falloyt  pas  {(emander  combien  d  y 
avovJ  rie  prânels  à  la  eliemise  de  sa  mère. 
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—  Vèrc,  inonsioiir  le  cardinal,  la  rliousc  que  ajine 

le  Roy  n’en  est  point  à  recepvoir  les  sainctes  huiles. 

Puis  vint  Olivier  le  Daim,  auquel  elle  ne  voulut  entendre  non 
plus,  et  aux  sornettes  de  (pii  elle  dit  qu’elle  deinanderoYt  au  Roy 
s’il  luj  plaisoyt  qu’elle  se  feist  la  Liarhe. 

Ores,  comme  ledict  harhier  ne  la  supplia  point  de  luyguarder  le 
secret  sur  ses  poursuites,  elle  se  doulda  que  ces  menées  estoyeut 
des  ruses  practiipiécs  par  le  Roy,  dont  le  soupçon  avoU  piut- 
eslre  esté  resveiglé  par  ses  amys.  Doiicques,  ne  pouvant  se 
venger  de  l.ojs  iiiize,  clic  voulut  au  moins  se  mocquer  desdiets 
seigneurs,  les  berner  et  amuser  le  Roy  des  tours  qu’elle  allojt 
leur  iouor.  Adnneqlies,  ung  soir  qu’ils  estoyeut  venus  souper, 
elle  eut  une  dame  de  la  ville  cjui  vouloyt  parler  au  Roy.  ('este 
daine  estoyt  une  personne  d’antliorité,  qui  a\oyt  à  demander  la 
graace  de  son  mary,  et  que,  j;ar  suite  de  reste  adventure,  elle 
obtint.  .Mcole  Rcauperfuys,  ayant  destourné  poudaiil  ung  moment 
te  R05  dedans  ung  cabinet,  luy  dit  de  faire  hausser  les  coudes 

a  tous  leurs  convives,  de  les  poulser  en  nourri¬ 
ture  ;  et  qu’il  feust  rieur,  bien  eu  train  de  ioc- 
queler;  mais  que,  la  nappe  oslée,  il  leur  ciiercliasl 
aiilcunes  querelles  d’Alleniand,  espîucbast  leurs 
I  dires,  les  Iruiclasl  à  la  fou  relie,  et  que,  lors, 
elle  le  divcrtiioyl, eu  luy  monstranl  tout  le  foing 
qu’ils  auroynit  en  leurs  cornes;  enliii,  que, 
sur  toute  chousc,  il  feist  amitié  à  ladielc  dame, 
fil  cl  que  ce  panist  csirc  de  bnniie  foy,  comme  si 
elle  avoyl  le  perfum  de  sa  faveur,  pour  ce  (jue 
elle  s’esloyt  guallamment  jircstéc  à  eeste  bonne  ioyeulseté, 

—  Eb  liii’ii!  messieurs,  dit  le  Rov  en  rentrant,  allons  nous 

^  i 

ruettre  à  talde  :  la  chasse  ha  esté  longue  et  bonne. 

hll  le  harhier,  le  cardinal,  ung  gros  ihesque,  le  capitaine  de  la 
garde  cscos.soise  et  ung  envoyé  du  parlcmciit,  lioinmc  de  iusiiee, 
ayme  du  Rôy,  suyvirent  les  deux  dames  dedans  la  salle  où  l'on 
SC  (Icscrotloyt  les  maiidilndes. 

Et  lors  ils  se  cotonnùrenl  le  moule  de  leurs  pourpoincts.  Qu’est 
cela!  (,’est  se  carreler  restoinaeh,  faire  la  chimie  naturelle,  com¬ 
pulser  les  plats,  tester  ses  trippes,  creuser  sa  lumbe  à  coups  de 
maschoires,  iouer  de  l’cspée  de  Caïn,  enterrer  les  saulccs,  sous- 
h'iiir  ung  coequ;  mais  plus  fibilosophic(|ucment,  c’est  faire  du  bran 
avc(;([ucs  ses  dents.  Orc's.  eoiuprene/-vous?  De  combien  esl-il 
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licsoing  de  mois  pour  vous  ilesfoncer  l’cnleiidemcnl!  Point  ne 
faillovl  le  Hoj  (le  faire  distiller  à  scs  hostos  ce  beau  cl  lion 
souper.  Il  les  fareissoyt  de  pois  verds,  retournant  au  hoschepol, 
vanlanl  les  pruneaulx,  coinmcntant,  les  poissons,  disant  à  l’unp  : 
«  Poiinpioy  ne  mangez-vous?  «à  l’auHre  :  «  lîuvons  à  Madame!  « 
à  tous  :  «  Messieurs,  goiistons  les  escre visses!  mettons  cà  mort 
eelluy  flaeconi  Vous  ne  cognoissez  pas  ceste  andouille  I  El  reste 
lamproye!  hein!  ne  luy  direz-vous  rien?  Voilà,  Pas(jucs  Dieu!  le 
plus  beau  barbeau  de  la  Loire!  Allons!  crochclez-inoy  ce  pasié! 
Cecy  est  gibier  de  ma  chasse  ;  cil  qui  n’en  veuU  pas  me  feroyt 
affront!  »  Puis  encores  :  h  Tteuvez,  le  Roy  n’en  sçayt  rien!  Dictes 
ung  mol  à  ces  conficturcs,  elles  sont  de  Madame.  Esgrappez  ce 
raisin,  il  est  de  ma  vigne.  Oli!  mangeons  des  neffles!  »  Et,  tout 
en  les  aydant  à  grossir  leur  principal  apostcume,le  bon  monarque 
rioyt  aveccpies  eulx,  et  on  gaussoyt,  disputoyt,  crachioyt,  mOu- 
cliioyt,  rigoloyt,  comme  si  le  Roy  n’y  eust  pas  esté.  Aussy,  tant 
feut  embarqué  de  victuailles,  tant  feut  succé  de  flaccons  et  ruyné 
de  ragoLisls,  que  les  trongnes  des  convives  se  cardinaliscrcnt  et 
leurs  pouvpoincts  feirent  mine  de  crever,  veu  que  tous  esloyeni 
bourrez  comme  cervelas  de  Troyes,  depuis  l’entonnoir  iusques  à 
la  bonde  de  leurs  panses.  Rentrez  dedans  la  salle,  ils  Iressuoyent 
desià,  soufflovent  et  commencoyent  à  niauîdiro  leurs  franches 
lippées.  Le  Roy  feit  le  silencieux.  Ung  chascun  se  tut  d’autant 
plus  voulenliers  que  toutes  leurs  forces  estoyent  bcndécs*à  faire 
la  décoction  intestine  de  ces  platées  confictes  en  leur  estomach, 
lesquelles  se  tassoyent  et  gargoiiilloyent  trez-forl,  L’ung  disoyt  à 
part  luy  :  «  l’ay  esté  des  raisonnable  de  mangier  de  ceste  saulce.  •* 
L’aullre  se  grondoyl  d’avoir  tlïezaurisé  d’ung  pial  d’anguilles 
arrangées  avecques  des  caspres.  Cettuy-là  pensoyt  en  luy-mesme  : 
U  Oli!  oh!  l’andouille  me  cherche  ehicquane.  «  Le  cardinal,  qui 
esloyt  le  plus  yentru  d'eulx  tous,  siffloyt  par  les  narines  comme 
ung  cheval  effrayé.  Ce  feut  luy  qui,  premier,  feut  conlrainct  de 
donner  yssue  à  ung  notable  rot;  cl  lors  il  eust  bien  voulu  estre  en 
Allcmaigne,  où  l’on  vous  salue  à  ce  suhiect;  car,  entendant  ce 
langaige  gastréiforme,  le  Roy  resguarda  le  cardinal  en  fronssanl 


les  sourcils. 

— Qu’esl-ce  à  dire?  feil -il.  Suis-je  doneques  ung  simple  clercq? 
Cecy  feut  entendu  avecques  terreur,  pour  ce  que  d’ordinaire  le 
Roy  faisoyl  grant  estai  d’uug  rot  bien  poulsé.  Los  aullres  convi¬ 
ves  se  délibéiTU-cnl  do  vésouldrc  auUrcmcnt  les  vapeurs  qui  grc- 
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nouilloyent  desià  cijins  leurs  cornues  pancréaticqucs.  Lt  d’aliord 
ils  Uischcrent  de  les  inainlenir,  pendanl  ung  bou(  de  leiiips  ei 
replis  du  uiesciUèrc.  Ce  feul  alors  que,  les  voyant  engraiLz 
comme  des  mallostiers,  k  lîeiiiiperluys  prinl  à  part  le  hou  sire, 
el  luy  dit  :  —  Saicliez  niaintcnant  que  t’ay  faict  faire  ])ar  le  dore^ 
loticr  Peceard  deux  graiics  poupées  sernblaldes  à  cestetlame  et  à 
moy.  Ores,  quand  eculx-ey,  pressez  par  les  drogues  que  i’ay 
mises  en  leurs  goiibelcts,  iront  au  siège  présidial  où  nous  allons 
faire  mine  de  nous  rendre,  ils  treuveronl  tousiours  la  place 
prinser  Par  ainsy,  amusez-vous  de  leurs  tortillemcns. 

Ayant  dict,  la  lîeaupcrtuys  disparut  avecques  la  dame,  pouraller 
plojer  le  touret,  suivant  la  eoustume  des  femmes,  ce  dont  ie  vous 
diray  l’origine  ailleurs.  Puis,  après  ung  bonneste  laps  d’eaue,  la 
Beaupertuys  revint  seule,  en  laissiint  croire  qu’elle  avoyt  quitté  la 
dame  à  l’officinc  d'alquémie  naturelle.  Ui-<lessus,  le  Roy,  advisant 
le  cardinal,  le  feit  lever  et  l’entretint  sérieusement  de  ses  aiïaircs, 
en  le  tenant  par  le  gland  de  son  aumusse.  A  tout  ce  que  dlsojl  le 
Roy,  f,a  Raine  rcspoiidoyt  :  «  Oui,  Sire,  i>  pour  estre  délivré  de 

reste  faveur  et  tirer  ses  eliaus- 
ses,  veu  que  l’eaue  estoyt  dans 
ses  caves,  et  que  il  alloyl 
perdre  la  clef  de  sa  porte 
postérieure.  Tous  les  convives 
en  estovent  à  ne  scavoir 
eomincnt  arrester  le  mouve- 
mentdu  bran,  auquel  la  nature 
lia  donné,  encore  mieulx  qiiVi 
I  eaue,  la  vertu  de  tendre  à  ung  certain  niveau.  Leurs  ilicles  sub- 

J  t  el  cou  lovent  en  travaillant,  comme  ees‘ 
insectes  qui  demandent  à  yssir  de  leurs  cocquons,  faisant  raigc, 
tormentant  el  mcscognoissanl  la  maieslé  royale  :  car  rien  n’esl 
ignorant,  insolent  comme  ces  maiildîcts  obiects,  et  sont  importuns 
comme  tous -les  détenus  auxquels  on  doibt  la  liberté.  Aussy  glis- 
soyent-ils,  a  tous  proupos,  comme  anguilles  hors  d’iing  IHet;  el 
ung  chaseun  avoyt  bcsoing  de  grans  elforls  et  sciences  pour  ne 
point  se  eonoliier  devant  le  Roy,  Loys  unze  print  beaucoup 
de  plaisir  a  interroguer  scs  bosles,  et  se  pleut  lieaiieoup  aux 
vicissitudes  de  leurs  pliysionomies,  sur  lesquelles  se  reflétoyent 
les  grimaces  breneuses  de  leurs  fronssurcs. 

Le  conseiller  de  iustiec  dit  à  Olivier  :  — 


le  donneroys  bien 
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mon  office  pour  eslrc  au  clos  liruneau  environ  ung  de mi-se plier 
de  iiiiiiules. 

—  (Jli!  il  n’y  ha  pas  de  jouissance  qui  vaille  ung  bon  caz.  El 

d’auiourd’liuy  ie  ne  suis  plus  estonné  des  seiiipiler- 
nelles  cliieures  de  inousche,  respondil  le  barbier. 

Le  cardinal,  eujdant  que  la  dame  avoyl  obtenu 
quiltancc  en  la  Court  des  comptes,  laissa  le  flocquard 
\  de  son  cordon  aux  mains  du  Roy  en  faisant  ung 
liaull-le-corps,  comme  s’il  avoj  l  oublié  de  dire  ses 
prières,  et  se  dirigea  vers  la  porte. 

^  Qu’avez-vous,  monsieur  le  cardinal?  dit  le  Roy. 

—  Pasques  Dieu!  ce  que  î’ay,  11  paraist  que  tout  est  de  granl 
mesure  chez  vous,  Sire  ! 

Le  cardinal  s’évada,  laissant  les  aultres  estonnez  de  sa  subtilité. 
Il  marcha  glorieusement  vers  la  chambre  basse,  en  lascliant  ung 
petit  les  cordons  de  sa  bourse;  mais, 
quand  il  ouvrit  la  bcnoisle  liinsserie,  il 
treuva  la  dame  en  fondions  sur  la  chaire 
comme  ung  pape  en  train  d’cslrc  sacré. 

Lors,  renguaisnant  son  fruict  nicur,  il 
descendit  la  vis  pour  aller  au  iardin.  Ce- 
pemlant,  aux  darrenières  marches,  l’a- 
I  ioyeincnt  des  chiens  le  mil  en  granl  paour 
d’estre  mordu  à  ung  de  scs  prélieux  hé¬ 
misphères;  et,  ne  saichant  où  se  délivrer 
de  ses  produîds  chimicques,  il  revint 
en  la  salle,  tout  frissonnant  comme  ung 
homme  qui  ha  esté  à  l’acr.  Les  aullres, 

_  voyant  rentrer  ledid  cardinal,  cuufèreiil 
(pCil  avoyt  vuydé  ses  réservoirs  naturels 
d  desgraissé  ses  boyaux  ccdésiasticques, 

bien  heureux.  Aussy  le 
barbier  se  leva-t-il  vilement,  comme  pour 

inventorier  les  tapisseries  et  compter  les  solives,  mais  gaigna, 
iivanl  qui  que  ce  feust,  la  porte;  et,  desserrant  son  sphincter 
par  advance,  il  fredonna  uiig  refrain  en  allant  au  rdraict. 
Arrivé  la,  force  luy  feut,  cotnme  à  l.a  Haine,  de  murmurer 
fies  juiroles  d’excuses  à  ceslc  breneuse  éternelle ,  en  fermant 
l  tiuys  avecques  autant  de  promptitude  qu’il  l’avoyt  ouvert. 
Puis  revint  avecques  son  arrière-faix  de  molécules  agrégées  (pii 
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enconibroyent  ses  eonduiets  inlimes.  Ainsy  feirenl  proeessiuii- 
nellemcni  îes  convives,  sans  pouvoir  sc  libérer  du  plus  de  leurs 
saulces,  cl  se  retrcuvérent  bieiitost  tous  en  présence  de  l.oys 

unze,aLissy  empescliez  qu’auparavant, 
|/i|  et  se  resguardèrent  avecques  intelli- 
‘  genre,  en  sc  coinprenanl  du  cul  mieulx 
qu’ils  ne  sc  eomprirenl  iainais  de 
bouche;  car  ianiais  il  n’y  lia  d’équi- 
vocquctlans  les  Iran  sac  lion  s  des  parties 
naturelles,  el  tout  y  est  rationnel,  de 
facile  cnteiideinenl,  veu  que  c’est  une 

science  que  nousapprenons  en  naissant. 

—  le  cuyde,  dit  le  cardinal  au  barbier,  que  ceste  dame  lianlcra 
iusques  à  demain.  Qu’lia  doneques  eu  la  Hcanpcrluys  d’inviter 
ioy  une  telle  diarrliélique? 

—  Voilà  une  heure  qu’elle  travaille  à  ce  que  ic  feroys  en  ung 

puulce  de  temps.  Que  les  (iebvres  la  prennent!  s’escria  Olivier  le 

L>aiin. 

Tous  ces  courtizans,  entreprins  de  rholicqucs,  piétinoyenl  pour 
taire  patienter  leurs  matières  importunes,  lorsque  tadicte  dame 
leparuten  la  salle.  Croyez  qu’ils  la  treuvèrent  belle,  gracieuse,  el 
l  auroyenl  bien  baisée  là  où  leur  desmangîoyt  si  fort;  el  jamais  ne 
saluèrent  le  iour  avecques  jilus  de  faveur  que  ceste  dame  libéra¬ 
trice  de  leurs  paouvres  ventres  infortunez.  La  Daluc  se  leva.  Les 
aultres  cédèrent,  par  honneur,  estime  et  révérence  tie  l’EccIise,  la 
place  au  elergié.  Puis,  prenant  patience,  ils  continuèrent  à  faire 
des  grimaces,  dont  le  Roy  rioyl  en  luy-mesme  avecques  ^ieote^ 
qui  1  aidoyt  à  couper  la  respiration  à  ces  desvoyez.  Le  bon  capitaine 
escossois,  qui  avoyt  plus  que  tous  les  aultres  mangié  d’ung  nielz 
auquel  le  cuisinier  mit  une  pouldrc  de  vertu  laxative,  embrena 
son  baull-de-cliausscs,  en  cuydaiit  ne  laschierqu’ung  légier  pet.  11 
s  en  alla  honteux  dans  ung  coin,  espérant  que,  devant  le  Roy,  la 
cliouse  seroyt  assez  saige  pour  ne  rien  sentir.  En  ce  moment,  le 
cardinal  revint  liorrificquement  nialagrabolizé,  pour  ce  qu’il  avoyt 
treuvé  la  lieauperlujs  sur  le  siège  épiscopal.  Ores,  dans  son  lor- 
ment,  ne  saicliaril  si  elle  esloyleu  la  salle,  il  rcvinlet  feil  ung: 
O/if  diabûlicque  en  la  voyant  près  de  son  uiaistrc. 

Qu  est  ccey?  demanda  le  Hoy  en  rcsgiiardant  le  prcsblrc  à 
hiy  donner  la  liebvre. 

Sire,  dit  insolemment  La  Raine,  les  chouses  du  piirgaloirc 
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sont  de  mon  ministère,  et  ie  doibs  vous  dire  rju’il  y  Iki  de  la  sor¬ 
cellerie  dans  eesle  maison, 

—  Ali!  petit  presbtre,  tu  veulx  plaisanter  avecques  moyl  dît  le 
Rov. 

A  ces  paroles,  les  assislans  ne  sceurent  plus  distinguer  leurs 
chausses  de  la  doublure,  et  se  concilièrent  de  paour,  à  se  rompre 
la  gorge. 

—  Oh!  me  manquez-vous  de  respect?  dit  le  Roy,  qui  les  feit 
blesmir.  Holà!  Tristan,  mon  compère!  cria  Loys  uir/è  par  la  fe- 
neslre  en  la  levant  soubdain,  monte  icy  ! 

Le  grant  prevosl  de  riioslel  ne  larda  point  à  iiaroistre,  et, 
comme  ces  seigneui-s  estoyent  tous  gens  de  rien,  cslevez  par  la 
faveur  du  Roy,  Loys  unze,  par  ung temps  decholicque,  pouvoyt  les 
dissouldre  à  son  gré  de  sorte  que,  horsmis  le  cardinal,  qui  se  iiovl 
sur  sa  soutane,  Tristan  les  treuva  tous  roides  et  pantois. 

—  Conduis  ces  messieurs  au  prétoire,  sur  le  Mail,  mon  com¬ 
père  :  ils  se  sont  embrenés  à  trop  niangier. 

—  Suis-je  pas  une  bonne  raillarde,  luy  dit  îNicole. 

—  La  farce  est  bonne,  mais  orde  en  diable,  respondil-il  en 
riant. 

Ce  mot  rojal  feit  cognoistre  aux  courlizails  que  le  Roy  n'avovl 
pas  voulu  iouer  eesle  foys  avecques  leurs  testes,  ce  dont  ils  béni¬ 
rent  le  Ciel.  Ce  monarque  aymoyl  fort  ces  salauderies.  Ce  ne  es- 
loyt  point  dVng  mcsctianl  houuiie,  comme  le  dirent  les  convives 
en  SC  mellanlù  Taise  au  bord  du  Mail,  avecques  Tristan,  qui,  en 
bon  Françoys,  leur  tint  compaignie  et  les  escorta  chez  culx.  Voilà 
pourquoy  depuis  uneques  ne  faillirent  les  bourgeoys  de  Tours  à 
concilier  le  Mail  du  Cliardonnercl,  veu  que  les  gens  de  la  Court  y 
avoyenl  esté. 

le  ne  quitteray  point  les  chausses  de  ce  grant  Roy  sans  mettre 
par  escript  la  bonne  coyonneric  qu’il  feit  à  la  Godegraiid,  laijuelle 
estoytune  vieille  fdle,  en  grant  despit  de  ne  point  avoir  Ircuvé  de 
couvercle  à  son  pot  durant  les  quarante  années  qu’elle  avoyl  vi¬ 
voté,  enraigcaril  dans  sa  peau  tannée  d’eslre  tousiours  vierge 

comme  ung  mulet,  Ladicle  tille  avoyl  son  logiz  de  TauUre  costé  de  la 

■ 

maison  qui  appartenoyt  à  la  lieaupcrtuys,  en  l’entlroicl  où  est  la 
rue  de  llicrusaîeni,  si  bien  qu’en  se  iucliant  à  ung  balcon  iouxlanl 
le  mur,  il  esloyt  amplement  facile  de  veoir  ce  ([u’cllc  faisoyl  cl  de 
ouyr  ce  qu’elle  diso>t  en  une  salle  basse  où  elle  demouroyt;  et, 
sou  ventes  foys,  le  Roy  prenoyt  de  lions  divertissemens  de  cestc 


('c  110  estoyt  point  d’uiig  üiescliant  In^nie^  comme  le  dirent  les 
convives  en  se  mettant  à  l’aisc  au  boi-chhr  "îijail,  avecques  Tristan, 
qui,  ('Il  bon  l'VaTiçoys,  leur  tînt  compaignie  et  les  escorta  chez  eiilx. 
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vieillü  lille,  qui  ne  sravojl  puint  eslrt*  autaiU  souh/  la  couleuvrine 
dudict  seigneur.  Doneques,  ung  ioiir  de  iiiarelié  franc,  il  advinl 
que  le  lioyfeil  pendre uiig icuiie  hoiirgeuvsdc  Tours, lequel  avoyl 
violé  une  dame  nolilc,  uug  peu  aagée,  eiiydant  que  c’csloyt  une 
iciinc  fille.  A  ce,  il  it  y  avoyl  point  de  niai,  et  c’eusl  esté  cliouse 
méritoire  pour  ladîcte  dame  travoir  esté  prînse  pour  vierge ^  mais, 
eu  rccügnoissant  s’esirc  deceu,  il  l’avoU  alominéc  de  mille  in-’ 
iures;  et,  la  soupçonnant  de  ruse,  s’estoyl  ad  visé  de  luy  voler  uiig 
Lcau  guuljelel  d’argent  vermeil,  en  lover  du  presi  qu’d  venoyt  de 
luy  faire.  C.e  susdict  ieune  liomiiie  estoU  à  tous  crins,  cl  si  beau 
qiu;  toute  la  ville  le  voulut  veoir  ])endre,  par  manière  de  regret 


et  aussy  par  curiosité.  Comptez  qu’il  y  avoyl,  à  la  pendaison, 
plus  de  bonnets  que  de  eliapeauk.  De  faict,  tedict  ieune  homme 
braudilla  trez-hien*  cl ,  suivant  Tus  et  coustume  des  pendus  de  ce 
temps,  mourut  en  guallanl,  la  lance  en  arresl,  ce  dont  il  feut  grant 
bruit  dans  la  ville,  beaucoup  de  dames  dirent,  à  ce  subicct,  que 
e’estoyl  ung  meurtre  de  ne  pas  avoir  conservé  une  si  belle  ame 


de  braguette. 

—  Que  diric/.-rvüus,  si  nous  mettions  le  beau  pendu  dedans  le 
üct  de  la  Godegrand?  demanda  la  lîeauperlujs  au  Uoy. 

—  Aous  l’espou  va  nierons,  respondit  Loys  unze. 

—  i\enn\  !  Sire.  Sojez  ferme  qu’elle  accueillera  bien  ung 

luniimc  inorl,  taiil  elle  ha  grant  amour  dTmg  vivant.  Hier!  ic 

■» 
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l'ay  veue  faisant  des  follics  à  ung  Ijonneldcienne  hoiiiiiie,  qu’elle 
avoyl  mis  sur  le  liault  d'une  chaire,  et  vous  auriez  bien  ry  de  ses 
paroles  et  momeries. 

Ores,  pendant  que  la  vierge  de  quarante  ans  feuL  aux  vespres  le 

Roy  envoya  dépendre  le  leune  bourgeoys  qui  venoyt  d’achever  la 
ilarretiière  scène  de  sa  farce  tragieque,  et  l’ayant  vestu  d’iine  che¬ 
mise  blanche,  deux  esUiftiers  montèrent  par-dessus  les  murs  du 
iardinel  de  la  Godegrand,  et  couehièrenl  ledict  pendu  dans  le 
lict,  du  coslé  de  la  ruelle.  Puis,  cela  faiet,  s’en  allèrent,  et  le  Hov 
icstii  dans  la  salle  au  balcon,  iouanl  avTcqucs  la  Beaupertuvs,  en 
attendant  riieure  du  couchicr  de  ta  vieille  tille.  La  Godegrand*  re¬ 
vint  hientost,  ta,  la,  belle,  belle,  coinnie  disent  les  ïourangeaulx, 
de  l’ecclise  de  Sainct-Marlin,  dont  elle  n’estoyl  point  esloignèe] 
veu  que  la  rue  de  Ilierusalem  louche  les  murs  du  cloislre.  Elle 
enlie  chez  elle,  se  descharge  de  son  auniostiière,  cliappelel, 
rosaire  et  aultres  magazins  que  portent  les  vieilles  lilles;  puis, 
destoinre  le  feu,  le  souffle,  se  chaufle,  se  boule  en  sa  chaire, 
caresse  son  chat  à  deOault  d’aultre  chousc;  puis  va  au  garde- 
mangier,  soupe  eu  sospiranl  et  sospire  en  soupant,  avale  toute 
seule,  en  resguardanl  ses  tapisseries  5  et,  après  avoir  Leu,  feil 
ung  gros  pet  (pie  le  Iloy  entendit. 

Ilcin!  si  le  pendu  luy  disoyt  :  h  Dieu  vous  bénisse!  » 

Sur  ce  proupos  de  la  lieauperluys,  tous  deux  s’csclalèrcnl  d’ung 
rire  muet.  Et,  irez-allentif,  le  Roy  trcz-cbreslien  assista  au  des- 
pouillement  de  la  vieille  lille,  qui  se  desvcsloyt  en  s’admirant, 
s  espilant  ou  se  grattant  ung  liouton  malicicusenicnl  advenu  sur 
une  narine,  puis  s’espluclnanl  les  dents  et  faisant  mille  menues 
ehouses  que  font,  hélas!  toutes  les  dames  vierges  ou  non,  dont 
hiengranl  leur  fascfie;  mais,  sans  les  légiersdcflaulls  de  la  nature, 
elles  seroyenl  trop  hères  et  l’on  ne  pourront  plus  en  ioiiyr.  Ayant 
achevé  son  discours  acqiiacliqiie  cl  musical,  la  vieille  tille  se  mit 
entre  ses  toiles  et  gecta  ung  beau,  gros,  ample  et  curieux  cry 
alors  qu’elle  veit,  qu’elle  sentit  la  frescheur  de  ce  pendu  et  sa 
lionne  odeur  de  îeunesse;  puis  saulta  loiiig  de  luy  par  cocquet- 
lerie.  Mais,  comme  elle  ne  le  sçavoyt  point  eslre  vérilahleincnt 
denunct,  elle  revint,  cuydanl  qu’il  se  mocipioyt  d’elle  el  conlre- 
faisoyt  le  mort. 

» 

Allez-vous-en,  meselianl  plaisant!  dil-ellc. 

Itlais  croyez  qu’elle  proferoytecs  paroles  d’ung  ton  bien  hum¬ 
ide  et  bien  gracieux.  Puis,  voyant  qu’il  ne  bougeoyl,  elle  l’exa- 


LES  lOYELLSETEZ  DU  K  O  Y. 


luiiia  de  plus  prés  et  s'cstomira  bien  fort  de  cesle  tant  belle  nature 
humaine  en  recognoissanl  le  ieune  bourgeoys,  sur  lequel  la  phan- 
taisie  la  print  de  faire  des  expérimentations  purement  seientille- 
ques  dans  rinleresl  des  pendus. 

— •  Que  faicL-ellc  doncques?  disoyt  la  Beaupertuys  a>i  Uoy, 

—  Elle  essaye  de  le  ranimer.  C’est  une  œuvre  d’iiuniaiiilé 


cliresUenne... 

Et  la  vieille  fille  bouchonnoyl  et  reboistoyl  ce  beau  ieune 
liorame,  en  suppliant  saincte  Marie  Ægyptienno  de  l’aydcr  à  ravi¬ 
tailler  ce  mary  qui  luy  lomboyt.,  tout  amoureux,  du  ciel,  lorsque 
tout  à  coup,  en  resguardant  le  mort  qu’elle  rescliauflbyt  charita¬ 
blement,  elle  crcul  veoir  ung  légier  mouvement  d’yeulx  :  alors 
mit  la  main  au  cueur  de  riiomme  et  le  sentit  battre  foiblernent. 


Enfin,  aux  chaleurs  du  fiel,  de  l’afl'ection,  et  par  la  température 
des  vieilles  filics,  tjui  est  bien  la  plusbruslante  de  toutes  les  boullees 
parties  des  déserts  africquains,  elle  eut  la  ioye  de  remlre  la  vie  à 
ce  beau  et  bon  braguard  qui,  |)ar  cas  fortuit,  avoj  l  esté  Irez-mal 
pendu. 

—  Voilà  comment  les  bourreaux  me  servent!  dit  Lovs  unze 
en  riant. 


Ha!  dit  la  Beaupertuys,  vous  ne  le  ferez  pas  repeiidre;  il  est 


trop  ioly 


—  L’arrest  ne  dîcl  pas  qu’il  sera  pendu  deux  foys^  mais  il 
espousera  la  vieille  fille... 

De  faict,  la  bonne  damoiselle  alla,  d’ung  pied  pressé,  quérir  ung 
maistre  myre,  bon  barbier,  qui  demouroyt  en  l’abbaye,  et  le  ra- 

_  mena  vilement.  Yussitost  i! 

prinf  sa  lancette,  saigna  le 
ieitnc  homme,  et,  comme  le 

J  J 

sang  ne  sorloyt  point; — ■  Ah! 
dil-il,  il  est  trop  lard,  le  trans¬ 
bordement  du  sang  dans  les 
poumons  est  faict? 

Mais  tout  à  coup  ce  bon 
ieune  sang  goutta  ung  petit, 
[juis  vint  en  abundancc,  cl 
l’apoplexie  chanvreuse,  ([ui 
n'estoy  l  c|u'esbauelnüc,  feularrestée  en  son  cours.  Le  ieune  homme 


remua,  devint  plus  vivant;  puis  il  tomba,  par  le  vœu  de  la  nature, 
dans  ung  granf  affaissement  et  profunde  allrition,  prostration  des 
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chairs  cl  flas(]uositcz  du  tout.  Ores,  la  vieille  fille^  qui  estoyl  tout 
yeutx  et  suivoU  Jesgrans  et  notables  changcmens  qui  sefatsovenl 
en  la  personne  de  ce  mal  pendu,  prinl  le  barbier  par  la  inanclic”  et 
luy  inontrant  le  pileux  caz,  par  une  œillade  curieuse,  luy  dit  ;  — 
Dst-ce  que  dorescnavanl  il  sera  ainsy? 

—  bn  dà  !  bien  souvent,  respondit  le  véritlicque  chirurgien, 

—  Oli!  il  estoyl  bien  plus  gentil,  pendu! 

A  reste  parole,  le  lioy  s’esclatu  de  rire,  bc  voyant  par  la  croisée, 
la  hile  et  le  chirurgien  curent  granl  paour,  veu  que  ce  rire  leur 
seinbloU  ung  second  arrest  de  mort  ])our  leur  paouvre  pendu. 
Mais  le  lîoy  tint  parole  et  les  maria.  Puis,  pour  que  iustiee  feust, 
il  donna  le  nom  de  sieur  de  Morlsauf  à  Pespoux,  en  lieu  et  place 
de  celluy  qu’il  avoyt  ])erdu  dessus  l’escliafiaud.  Comme  la  Gode- 
grand avo\ tune  trez-ample  panuerée  d’escuz,  ilsfeirenl  une  bonne 
famille  de  Touraine,  laquelle  subsiste  encorcs  en  granl  honneur, 
veu  que  M.  de  ]\Iorlsauf  servit  trez-fidellemcnt  Loys  unze  en 
diverses  occurrences.  Seulement,  il  n’aynioyl  à  rencontrer  ni 
potences  ni  vieilles  fenimcs,  el  iainais  plus  ne  voulut  reccpvoir 
d’assignations  amoureuses  pour  la  nuict. 

Cccy  nous  apprend  à  bien  vérifier  et  recognoistre  les  femmes, 
el  ne  |)oiiit  nous  tromper  sur  la  différence  locale  qui  existe  entre 
les  vieilles  el  les  icunes,  veu  que,  si  nous  ne  sommes  pas  pendus 
pour  nos  erreurs  d’amour,  il  y  lui  lousiours  quelques  larges  risques 
à  courir. 


LA  CONNESTABLE. 


Lfi  ponneslahle  d’Armignac  espoiisa,  par  aniliitiaii  de  haultc  for¬ 
tune,  la  comtesse  Bonne,  qui  s’estojl  dcsià  Irez-iiropremcnl  ena- 
inourée  du  petit  Savoisy,  fds  du  cliatnhcrlnii  à  Monsei^meiiv  le 
Roy  Cliarles  sixiesine. 


Le  conncstahle  esloyl  uiiff  rude  houune  île  guerre,  |>ileux  île 
mine,  vieulx  de  peau,  granteineiit  poilu,  disant  tousiours  des  pa¬ 
roles  noires,  tousiours  oceujié  <lc  pendre,  tousiours  en  sueur  de 
batailles,  ou  resvant  à  slralagesnies  aullres  ipie  ceulx  d’amour. 
Aussy,  ce  bon  souldard,  peu  souieieiix  d’espieer  le  ragoustdu  ma- 
riaiffe,  usovt  de  sa.  genle  femme  en  bonune  qui  jiense  a  A  isées 
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plus  luiulles;  oc  que  les  diiiiies  ont  eu  une  saige  Ikutcui’,  vcli  que 
elles  n’aymcnl  poiul  à  avoir  les  solives 
'  «lu  licl  pour  seuls  luges  de  leurs  lui- 
gnar<iises  cl  bons  coups. 

Douoques,  la  belle  comtesse ,  dès 
«pi’eilc  feul  oonneslablée,  n’en  moixlit 
(juc  inicLilx  à  raiîioui\  donl  elle  avoyt 
le  cueur  encombré  pour  le  susdIcL 
Savoisv;  ce  que  veil  bien  le  compai- 
gnon. 

Voulant  tous  deux  csludier  mesine 
inusieqiie,  ils  eurent  bicntosl  accordé 
leurs  lues  ou  tlescliiilVé  le  grimoire;  et 
.00  fout  clioiiseaporlemont  démonstrée 
à  la  ro\nc  Isabclli^  que  les  clicvaitlx  <lc  Savoi'îv  esloycnl  [dus 
souvent  cslabloz  chez  son  cousin  d’A rinignao.  qu’en  rilnslcl- 
Sainct-rol,  ofi  deinouroyt  le  oliainberlan ,  dc[iuis  la  dcslruo- 
lj«in  fie  son  logiz,  faicte  par  ordre  de  ribiiversilé,  cuminc  ung 


obasoun  sçaU. 

r.esle  preude  et  saige  princesse,  redoutant  par  aflvancc  f[uclqnc 
fasobenv  estrif  pour  lionne,  d’autant  que  le  dict  conncstablc  no 
cbailloyt  pas  plus  à  iovicr  de  sa  lame  que  pvobslre  à  donner  scs  bé¬ 
nédictions,  la  dicte  rojne,  line  à  dorer  oomtne  une  dague  <le  plomb, 
«lit  ung  ioLir  en  sortant  de  vespros  à  sa  cousine,  <pii  prcnojt  de 
reaue  henoistc  avccqucs  Savoisy  : 

— ■  i\la  mye,  ne  voyez-vous  point  du  sang  dedans  ccslc  eaue? 

—  Bah!  feit  Savoisy  à  la  roync,  raimnir  aynie  le  sang,  ina- 


flame!... 


r.e  ([lie  buliotc  roync  trcfiva  fort  bien  responilu,  et  le  mil  en 

eseript,  puis  plus  tard  on 
action,  lors  que  sou  sei¬ 
gneur  Boy  navra  ung  sien 
amant,  dont  vous  .verrez 
po il  1  fl ro  la  fa  vc 1 1 r  d a  n s  cett u y 
Conlo. 

Vous  soavc'/,  par  maintes 
expérimentations,  que,  du¬ 
rant.  le  prime  vère  de  l’a¬ 
mour,  ung  eliasciin  des  deux  amans  ha  tousiours  en  grant  paour 
«lu  livrer  le  nivstère  «le  son  cueur;  et,  tant  par  Bcnr  de  pru- 


ta 
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dcnce,  tuiil  ]mur  l’anuiseinenl  fjuo  ilonneru  les  doiik-es  Iru- 
plicdes  de  la  gunllanlise,  ils  iouoiU  à  qui  miculx  se  iinissera. 
Puis,  utig  iour  d’ouldy  suflieL  poui'  enterrer  toutes  les  saigesses 
passées.  La  paouvre  fciiinie  sc  ju'ind  en  sa  joye  eoinnie  en  une 
lasscl;  son  amy  signe  sa  présence  ou  parfoys  ung  adieu  par 
fiuelques  vestiges  de  braguettes,  esoharpes  ou  espérons  laissez  par 
ung  Lazard  fatal  :  et  vécy  ung  coup  de  dague  qui  Ircnolic  la  trame 
si  guallaniincnt  ouvraigée  par  leurs  délices  dorées.  Mais,  quand 
pleins  sont  les  iours,  point  ne  faut  faire  la  moue  cà  la.  mort;  et 
Pespée  des  marys  est  ung  beau  Irespas  de  guallanterie,  s’il  y' lia 


de  Ireaulx  Irespas!  Ainsy  debvoyent  finer  les  belles  amours  de  la 
connestable. 

Ung  matin  (pic  monsieur  d\Vrinignac  avoyt  ung  morceau  de 
bon  temps  a  piendre  par  la  fuite  du  duc  de  Rourgongne,  lequel 
quitloyt  Lagny,  le  connestable  doneques  s’advisa  de  soulihaiter 
bon  jour  <à  sa  dame,  cl  la  voulut  resveigler  d’une  fasson  assez 
doulce  pour  qu’elle  ne  se  fascliasl  point;  mais  elle,  embourbée 
dans  les  grasses  sommeil leries  de  la  matinée,  respondit  au  geste 
sans  lever  les  paupières  : 

—  Laisse-moy  doneques,  Charles! 

^  connestable,  oyant  ung  nom  de  sainct  qui 

n  esloyt  point  de  scs  patrons,  i’ay  du  Cliarlcs  dans  la  teste! 

Lors,  sans  louciiicr a  sa  femme,  rl  saulta  hors  du  lict  et  monta, 
le  ^îsaige  en  flamme  et  l’espée  nue,  à  l’endroict  où  dorrnojt  la 
c.hamherière  de  la  comlesse,  se  doubtaiit  que  tadicle  servante  met* 
loyl  les  mains  iï  eeste  tiesongne. 

“  Ail!  ah!  gouge  d’enfer,  luy  eria-l-il  pour  commencer  le  dé- 
duict  de  sa  cholêre,  dis  tes  patenostres,  car  ie  vais  te  tuer  sur 
1  heure  a  cause  des  menées  du  Charles  qui  vient  ciîans. 

—  Ail!  Monseigneur,  respondit  îa  femme,  quî  vous  ha  dict 

Cl' la? 

Sois  ferme  que  ie  te  défiais  sans  rémission,  si  tu  n’advoues 
les  nmindres  assignations  données,  et  en  quelle  manière  elles 


alhuitci'if' 


I/ospL'C  dcsTjrf^i'i'V'S  lest  tmg  beau  trespas  de 

,  y  do  bea\ih  trespas! 
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s'aiTnnl(»\t>iil;  si  ta  luugiic  sc  türtillc,  si  lu  bfuiirhcs,  ic  k-  fbttto 
avLH'Hiics  mon  poignanl,  Italie! 

—  (1üiK‘z-iuoy,  i  csparlil  ta  lille  :  vous  ne  soaiirez  rien  ! 

I.e  cojiiiestatde,  auuil  mal  priiis  ecsle  eveelleiile  rcsponse,  la 
cloua  net,  tant  le  courroux  resciiaiitrü\  I  ;  puis  re^iIll  en  la  cham¬ 
bre  de  sa  femme,  et  dit  à  son  escujer  qu’il  rencontra  par  les  dc- 
grez,  tout  csvoijjîé  aux  aboys  de  la  lille  : 

—  Allez  là-bault;  i’ay  corri{,m  un^  peu  fort  la  Itillcttc. 

Devajit  qu’il  reparusl  en  présence  tle  Bonne,  il  alla  prendre  son 

lils,  lequel  dorino^l  comme  uug  enfant^  et  le  traisna  cbcz  elle 
avecques  des  fassons  peu  migtioimcs.  Ta  mère  ouvrit  les  jeulx, 
et  bien  grans,  comme  pensez,  aux  cris  de  son  petit-  puis  feut 
granlemenl  esmeue  en  le  voyant  aux  mains  de  son  mary,  lequel 
avoyl  la  dextre  ensanglantée  et  gectoU  ungresguard  rouge  à  la 
mère  et  au  lils. 

—  Qu’a\cz-vous?  dit-elle. 

—  Madame,  demanda  riionime  de  bricfve  exécution,  cet  en¬ 
fant  est-il  yssu  de  mes  reins  on  de  cculx  à  Savoisy,  voslro 
ainy?... 

Sur  ce  proiipos,  Bonne  devint  pasle  et  saulla  snr  son  tils 
comme  une  grenouille  elfraxéequi  se  lance  à  i’eaue. 

—  Ail!  il  est  liien  à  nous,  fcit-elle. 

—  Si  vous  voulez  ne  pas  veoir  rouler  sa  leste  à  vos  pieds,  cuii- 
lessez-vous  à  uioy,  et  respondez  droicl  :  vous  m’avez  adioincl  ung 
lieutenant? 

—  Oui  dà! 

—  Quel  est-ii? 

—  t-C  n’est  point  Savoisy,  et  ie  no  tliray  iainais  le  nonid’ung 
h  01  ni  ne  ipie  ie  ne  cognoys  pas. 

IjhIcssus,  le  conncstal  le  se  leva,  priiiL  sa  femme  par  le  bras 
pour  luy  Irciicber  la  parole  d’ung  coup  d’espée;  mais  elle,  luy 
gectaiil  ungresguard  impérial,  s’escria  ; 

—  Oli  bien!  luez-nioy;  mais  ne  inc  louchez  plus! 

—  Vous  vivrez,  reparût  le  mary,  pour  ce  que  ie  vous  réserve 
ung  cbaslimcnt  plus  amplc  que  la  mort, 

l'.t,  redoutant  les  engins,  jiiégcs,  arraisonnements  et  arlilices 
familiers  aux  femmes  en  ces  cas  fortuits  dont  clics  csludieiit, 
niiicl  et  iüur,  les  variantes,  à  part  elles  ou  entre  elles,  il  se  dé¬ 
partit,  sur  ccsle  rode  et  amère  parole.  Il  alla  iiicontineiil  inlerro- 
guer  ses  serviteurs,  leur  innnslraut  une  face  divincmciil  terrible: 


ï.p,  Conncst 


lit  mal  priiH  cesie  cxcellesitc  rcspoii&c,  ki  clüiui 
t,  tant  lo  cûurroiu  l’cscluuiiïüyt. 
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aussy,  tous  Uiy  respondircnl  comme  à  F»ieu  le  Père  au  iour  dar- 
renicr,  quand  ungcliascun  de  nous  fera  son  compte. 

Nul  d’iceiil.v  ne  sceut  le  sérieux  mesdiief  (|ui  esloyl  au  tres- 
fundsde  ces  sommaires  interroguatoircs  cl  astucieuses  iiHerlocu- 
lions:  mais,  de  tout  ce  qu’ils  dirent,  par  le  comiestablc  fput  con- 
clud  que  aulcun  masle  du  logiz  n’uvoU  mis  le  doigt  dedans  la 
saulce,  liorsmis  ung  de  ses  chiens  qu’il  treiiva  muet,  et  auquel  il 


a>0}l  donné  commission  de  veiglcr  aux  iardins.  Alors,  le  prenant 
dans  ses  mains,  il  restoulla  de  raige.  Ce  faîct  l’incita  péripathé- 
liequetnenl  a  supposer  que  le  sous-connestahie  vcnojt  en  son  lios- 
te!  par  le  iardin,  qui  avovt  pour  toute  jssue  une  poterne  dotinant 
sui  le  Iiord  de  I  eaue.  Bcsoing  est  de  dire  à  cculx  qui  en  ignorent 
ta  silnalion  de  l’hostel  d’Armignac,  lequel  tcno\t.  ung  emplacement 
notable  près  les  maisons  royales  de  Saîncî-Pul,  Sur  ce  lieu  feut 
depuis  basty  ritosle!  des  Longueville.  Ores,  quant  à  présent,  le 
logiz  d  Armignac  avovt  ung  porclic  de  belle  pierre  en  la  rue 
Sainel-Anloine;  estojt  forlitié  de  tout  poincl;  et  les  liaidts  murs 
du  costé  de  la  riviere,  en  face  l’isle  aux  Vaclics,  en  retidroicL 
ou  est  inaiidenant  le  port  de  la  iîrcsvc,  estoyent  guarnis  de  tou- 
1  elles.  Le  dessin  de  ce  s’est  veu  longtemps  chez  1c  sieur  cardinal 

Ibiprat,  ctiancclier  d  U  Itny.  |,c  conncstabic  viivda  .sa  cervelle,  cl 

« 
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au  fuiul,  parmy  scs  [.lus  belles  niilmsclics,  tria  lu  meilleure  cl 
l'appropria  si  l.ieu  au  eus  cseliéant,  que  force  csloyt  uu  guallant 
lie  s’y  [U'cmlre  eojiiiue  lièvre  dans  ung  collet. 

—  Par  la  inort-dieu!  dit-il,  mon  Imillenr  de  cornes  esl  prins,  cl 
i  ay  le  letnps  de  res  ver  à  seavoir  coin  ment  ie  raccojnmoderav. 

Vécy  l  ordre  tic  bataille  que  ce  lion  cafnlaine  poilu,  qui  faisoyl 
si  grosses  guerres  au  duc  ,fcan-sans-iVtir,  commanda  ]iour  donner 
l’assault  à  son  ennemy  secret.  Il  print  bon  nnmbre  de  scs  pins  af¬ 
fectionnez  et  adroits  archers,  les  aposla  dedans  les  tours  du  (piay, 
en  leur  (udonnani  sonl.z  les  pins  griefves  [loincs  de  tirer,  sans 
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aulcunc  distinction  de  gens,  liorsmisla  connestahfe,  sur  les  per¬ 
sonnes  de  sa  maison  qui  feroyent  mine  de  sortir  des  iardins  et  d’y 
laisser  entrer  nuiclammcnt  ou  de  tour  le  gentil  homme  ayiué. 
Autant  eu  fcul  faict  {lu  eosté  du  porclie,  en  ta  rue  Sainct-An- 
ilioine. 

I.es  serviteurs,  mcsnies  le  chapelain,  eurent  consigne  de  ne 
point  yssir  du  logîz  souhz  peine  «le  mort.  Puis,  la  garde  des  deux 
flancs  de  l’iiostcl  ayant  esté  cotnuiiscà  des  soukiards  de  sa  coui- 
paignic  d’ordonnance,  lesquels  eurent  eharge  de  faire  bonne 


)  :i-i 
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^îiielU’  tians  les  nies  laléralcs,  force  eslüAt  que  raiiiaiil  iucu^ncii, 
auquel  le  couiiestalile  eslojl  ilélnlcur  de  sa  paire  de  cornes,  feusl 
sais,v  toul  cliaiild,  quand,  ne  saicliaul  rien,  il  s’en  vieudrojt,  à 
l’heure  aceniisliiinée  de  l’ajiiour,  ])laiiler  insolemment  son  es- 
Icndard  an  eueur  des  appartenances  legiliines  dudicl  seigneur 
coin Le. 

C’cstoyl  une  cliausse-lrappc  où  debvojl  tond  er  le  plus  lin 
iioinme,  à  inuiiis  d’estre  aussy  séricusenienl  protégd  de  Dieu 
que  le  bon  saincl  Pierre  le  feul  par  le  Saulveur  (|uand  il  l’eni- 
pesclia  d’aller  au  fund  de  l’caue,  le  iour  où  ils  eurenl  phaiilaisie 
d’essîiyer  si  la  mer  csloyl  aussy  solide  que  le  plancliier  des 
va  cl  les, 

l.e  conneslable  avoyl  affaire  à  eeulx  de  Poissy,  et  ilebvoU  se 
mettre  en  selle  après  disner,  en  sorte  que,  cognoissanl  ce  dessein, 
la  paouMc  comtesse  Bonne  s’cstoyl  advisée,  dès  la  veille,  de  con¬ 
vier  son  icLine  serviteur  à  ce  ioly  duel  où  tousiuurs  elle  esloyt  la 
plus  forte. 

Pendant  que  le  conneslable  faisoyl  à  son  lioslel  une  ceiuelure 
d’yculx  et  de  mort,  et  einbusquoyt  des  gens  à  luy,  jirès  la  poterne, 
liour  ba]>per  le  giiallanl  à  la  sortie,  ne  saieliant  d’un  il  lomberoyl, 
la  conneslable  ne  s’aniusoyl  point  à  lier  tics  pois  ovi  à  veuir  des 
vacbes  noires  dans  les  cbarbons. 

D’abord,  la  cliambcrière  clouée  se  descloua,  puis,  sc  Iraisnanl 
chez  sa  maistresse,  clic  luy  dit  que  le  seigneur  cüc([u  ne  savoyl 
rien;  et,  devant  que  de  rendre  son  aine,  elle  réconforta  sa  chierc 
maistresse,  en  luy  donnanl  pour  scur  <]ue  elle  pourrojt  se  lier  en 
sa  sœur,  laquelle  estoyl  lavandière  en  riiostcl,  et  d’acabit  à  se 
laisser  liaclier  menu  comme  chair  à  saucisse  i>onr  complaire  à  Ma¬ 
dame;  que  elle  estoyt  la  plus  adruiele  cl  luiesM’c  connnère  du 
quartier,  et  renoinmée  diqiuis  les  Tournellcs  îusqu’à  la  croix  du 
d’rahoir,  panuy  les  gens  de  menu,  comme  fertile  en  invenlions 
pour  les  cas  pressez  de  l’amour. 

Lors,  tout  en  deplouranl  le  Ircsjias  de  sa  boniic  chaml.erière, 
la  comtesse  manda  la  lavandière,  luy  feit  quitter  scs  buées  et  se 
mit  aveeiiucs  elle  à  retourner  le  bissae  aux  lions  tours,  voulant 
saulver  Savoisy  au  prix  de  toul  son  heur  à  venir. 

i:t  d’abord  les  deux  femelles  délibérèrent  de  Iiiy  faire  sçavoir 
les  soupçons  du  seigneur  de  céans,  et  de  l’engaigier  à  se  tenir 
cov. 

Vccy  tloui'ipies  la  Itoiinc  lavandière  qui  s’ciudiarge  de  biiee 
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Cüiiiiiic  uiig  nmlel,  el  \eull  jssii’  de  riioslil.  .Mais,  au  (lorclie,  elle 
Ireuve  iiMf^  lioiiiittc  d’armes,  le(}acl  fcil  la  suurde  aureille  à  loiiles 
les  cotilvüverses  de  la  huandiùre.  Alurs  elle  se  résolut,  [mr  unges- 
|)éeial  dévoucmeiil,  de  prendre  le  souldard  pur  sou  eudroiet  Joible, 
et  resmouslillii  par  tant  de  iiiigiiardises,  qu’il  ioua  Irez-bieii  avec- 
ques  elle,  quoiqu’il  l'eusL  lioii/.é  coiuiue  pour  aller  eu  guerre; 
mais,  après  le  ieu,  point  ne  voulut  la  laisser  aller  en  la  rue, 
et,  eucores  qu’elle  essayast  de  se  faire  sceller  ung  passe-port  par 
quelqucs-ungs  des  plus  beaulx ,  les  croyant  plus  guallaiis, 
nul  des  areliers,  gens  d’armes  et  aultres,  n’osu  luy  ouvrir  ung 
seul  des  perluys  les  i)lus  estroicts  du  logiz,  —  Vuus  estes  des 
inesclians  et  des  ingrats,  leur  dit-elle,  de  ne  pas  inc  rendre  la  pa¬ 
reille! 

Heureusement,  à  ceiiieslicr,  elle  s’enquit  de  tout,  et  revint  eu 
grant  haste  près  de  sa  maislresse,  à  (jui  elle  raconta  les  est  ranges 
maebina lions  du  comte. 

I.cs  deux  femmes  reconniiciicèrcnt  à  tenir  conseil,  et  n’eurent 

O* 

pas  tant  seulement  devisé  le  temps  île  cbanter  deux  afieiaia  sur 
ccl  appareil  de  guerre,  de  guettes,  delfetises,  ordres  et  disposi¬ 
tions  équivocques,  sourdes,  spécieuses  cl  dial  toi  icques,  que  elles 
reeogneurcnl,  parle  sixiesme  sens  dont  toute  femelle  est  guaruie, 
l’espécial  dangier  (}ui  meiiassoyt  le  paouvre  amant. 

Madame,  a^anl  bientosl  secu  (|ue  elle  seule  a\o\l  lieence  de 
sortir  du  logi/,,  sc  bazarda  vitemeiit  à  prouriicter  desondroiet; 
mais  elle  n’alla  pas  si  luiiig  que  le  gect  d’uiig  crannetiuin,  veu 
que  le  connestable  avoU  commandé  à  quatre  de  scs  paiges 
d’estre  louskmrs  en  debvoir  d’accoirqjuigner  la  coinlessc,  et  à 
deux  enseignes  de  sa  conqiaigiiie  de  ne  la  point  quitter. 

Lors  la  paouvre  connestable  leviiil  à  sa  clianibrc,  en  plouraiit 
ftulanl  que  plourent  ensemble  loules  les  .Magdeleincs  qu’on  veoit 
ez  tableaux  d’eeclise, 

—  Las!  diso\l-clle,  mon  amant  va  donci[ues  cslrc  desconlict, 
et  plus  ne  le  verray!...  luy  qui  esloyl  si  iloulx  de  paroles,  si 
gracieux  au  déduict!  Ceslc  Itellc  leste  <|ui  lia  .si  souvenles  fu>s 
reposé  sur  mes  genoilz  sera  donc(|ucs  meurdrie  !...  Comment!  ie 
ne  scauro’is  Kccter  à  mon  mar^  une  leste  vu\de  et  de  nul  itrix 
en  place  de  reste  leste  pleine  de  cbarmes  el  de  \aleur!...  une 
leste  ordc  jiuur  une  teste  perfumée!  une  teste  haïe  pour  une 
leste  d’amour  !... 

—  Ha!  madame,  s’escria  la  lavandière,  si  nous  faisions  iiouillcr 
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des  veslemeiis  d’Iioitime  noble  au  fils  du  (|ueu\,  iLMjuel  esi  idl  de 
tuoy  et  m’ennuve  bien  fort,  puis,  i[ue,  l'iuaiil  aiiisv  aceoustré 

^  ■b'  ^ 

nous  le  boutions  deliors  par  la  poterne? 

Là-dessus,  les  deux  femmes  s’entre-res^uardèrenld'ung  œil  as¬ 
sassin  en  diable. 

—  Ce  guaste-saulee,  reprinl-elle,  une  foys  oeciz,  tous  ees  suul- 
ilards  s’en volero\ eut  comme  des  ffrues. 

—  Oui ,  mais  le  comte  ne  reeognoistra-l'il  pas  le  maniiiteux? 

El  la  comtesse,  se  congnant  au  cueur,  s’escria  en  branslant  te 
cilié  f  : 

—  Aon!  non!  ma  m\e,  icy,  c’est  du  sang  noble  iju’il  faut  ver¬ 
ser,  sans  espargne  aulcune. 

Puis  elle  pensa  ung  petit,  et,  saultant  de  ioye,  elle  aecolla  tout 
à  coup  la  lavandière,  en  disant  ; 

—  Pour  ce  que  i’ay  saulve  mon  amy  par  tou  conseil,  ie  te  sol¬ 
dera}'  ces  te  vie  iusques  à  ta  mort. 

Sur  ce,  la  comtesse  seicliia  ses  pleurs,  se  feil  uiig  visaige  de 
liancée,  priiit  son  auiuosnière,  son  livre  d’ileures,  et  devalla  vers 
recclise  de  Saint-l’ol,  dont  elle  entendovt  sonner  leseloclies,  ve» 
que  la  darrenière  messe  allo^l  se  dire.  Ores,  à  ceste  belle  dcvoliori 
ne  faiiloNt  iamais  la  coiincstable,  en  femme  noiscusc  comme  tou¬ 
tes  les  daines  de  la  Court.  Aussv  nomnio\t-on  cesie  messe  la  messe 
atfornée,  pour  ce  que  il  ne  s’y  rencontroyt  que  muguets,  beaubv 
lïls,  ieunes  gentilsbommes  cl  femmes  bien  gorgiasées  de  bauils 
perfiims:  brief,  il  ne  s’y  voyojt  point  de  robbes  qui  ne  feussciit 
armoirices,  ni  d’esperons  qui  ne  feussent  durez. 

Doneques,  la  comtesse  Bonne  s’y  départit,  laissant  à  l’hoslel  la 
buandicre  bieii  esbabie  et  encliargièe  d’avoir  Pceil  au  grain:  puis, 
vint  en  grant  pompe  à  la  paroisse,  accompaigiice  de  ses  paiges, 
de  deux  enseignes  et  gens  d’armes. 

11  est  occurrciit  de  dire  que,  pai  iny  la  lïandc  de  iolys  cbcvaliers 
qui  frèlilloveiit  dans  l’ccciisc  autour  des  dames,  ta  comtesse  en 
avoyl  plus  d’uiig  dont  elle  faiso}l  la  iuye,  et  qui  s’estO}t  adonné 
de  cueur  à  elle,  suivant  la  coiistumc  du  icune  auge,  où  nous  en 
couchons  tant  cl  plus  sur  nos  lablellcs,  seulement  à  ceste  fin  d’en 
conqiiestcr  au  moins  une  sur  le  grant  numbre. 

Ite  CCS  oyscaulx  de  fine  proyc,  lesquels  ouvroyont  lousiours  le 
bec  et  resguariloyent  plus  soiivetU  à  travers  les  bancs  et  tes 
l»atenoslrcs  que  devers  raulcl  et  les  prebstres,  il  y  en  avoyl  img 
auquel  la  comtesse  faisojl  par  fovs  l’aumosne  il’iing  coupd’mil. 


l  Aussy  nommoyt-Qû’/ceslo  la  }ii('sse  ai(ûrn&  *  pour  cc  que  il 

^  s'y  rencoiitfi+ÿl^ue  muf^uet^ji^  beaulv  fils,  ieiinr^  j^ontihhonimrs  et 

^  femmes  bien  ^orsiaséos  do  banits  porfiMn"!. 
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pour  ce  qu’il  cstojl  inoÎJis  viUilhuU  cl  plus  prorundcincul  cnlrc- 
pi'ius  que  iDus  îuillrcs. 

Cciluy-là  se  (eno\l  coy,  lousiours  collé  au  mesiiie  pilier,  n’en 
liougcaut  poini,  cl  vrayrneuL  ravy  de  la  seule  veue  de  la  dame 
qu’il  avoylcsleuc  pour  sienne.  Son  pasle  visaijfc  estoyt  douleeincnl 


niéianeholisé.  Sa  piiysîoiioiuie 
faisoyl  preuve  (rang  cueur 
l)ien  cslofl'é,  ungde  ceulx  qui 
se  nourrissent  d’ardenlcs  pas¬ 
sions  cl  s’ahyinenl  délicicii- 


d’ungamour  saiisadvenir.  De 
ces  gens,  il  y  en  lia  peu,  pour 
ce  que,  frordinairc,  on  ayine 
[lins  fcsle  eliotisc  que  voiis 
sçavez  que  les  félicite/,  inett- 
giieucs  gisant  et  florissant 


au  iresfunds  de  l’aitie. 

Ce  dicl  gentil liouunc,  en- 
cores  ([iio  ses  vesleniens  feus- 
sent  d(‘  honne  fasson  et  [iropres 
et  simples, avant  mosnics  ung 
certain  gniist  respandu  <lans 
les  agcneeinens,  scmlilo.vl  à 
la  conncslahlc  dehvoir  cslrc 
ung  ]iaonvi'C  chevalier  qiie- 
ranl  forluiio  cl  venu  de  Iniiig 


a  vecqnes  sa  cappc  et  son  espée 
pour  tout  poUiigc.  Aiissy,  laid 


par  soupçon  de  sa  seerette  misère,  tant  pour  ce  qu’elle  en 
eslovl  Itien  av  niée  ,  ung  peu  pour  ce  qu’il  avovt  honne  contenance, 
heaulx  chevmilx  noirs,  bien  longs,  hcllc  taille,  cl  qu’il  rosloyl 
hiimhle  et  souhmis  à  tout,  la  coiineslahle  liiy  souhhaitoyt  la  fa¬ 
veur  des  femmes  et  de  la  fortune.  Puis,  iMiiir  ne  point  chommer 
de  giiallans,  et  par  ung  penser  de  honne  mesnaigiere,  elle  le 
reschaullov I ,  suivant  ses  phanlaisies,  par  f[uclques  menus  siif- 
fraiges,  petits  resgiiards,  qui  serpentoyeut  devers  hiy  coinine  de 


mordans aspics;  se  inocquantde  tout  rticnr  de  ecsle  ieiine  vie,  en 
)iriiieesse  aecouslumée  à  ioucr  desohicls  phisprélieux  que  n’eslovl 
uugsiirqilecfiovnlier.  lùn  cfl’ect,  son  marv  le  «‘onneslahle  ha/ardoy( 
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le  l■oyau^mc  et  loul^  oomrtie  vous  feriez  d’ung  tcstoii  au  ]>icquet. 

FiiiaMcmciil,  il  n’y  avoyl  pas  plus,  de  trois  iours  que, au  desliu- 
eliicr  des  vespres,  la  eoniieslal)lc,  inonstraiU  de  roeil  à  la  Uoyne 
ce  poursuivant  d’amour,  se  priiU  à  dire  en  riant  : 

—  Voilà  iing  hotmiie  de  qualité. 

Ce  mot  resta  dans  le  beau  languaige.  IMus  tard,  il  devint  une 
fasson  de  désigner  les  gens  de  la  Court.  Ce  feut  à  la  eoniiestable 
d’Annignac,  et  non  à  d’aullrcs  sources,  <iue  le  françoys  fcul  rede¬ 
vable  de  ceste  iolic  expression. 

Par  cas  fortuit,  la  comtesse  avoU  rencontré  v ray  à  l’cndroicl 
du  gentilliomme.  C’estojl  ung  chevalier  sans  bannière  qui  avoyt 
nom  .lulien  de  Boys-fîourrcdoii,  lequel,  n’ayant  pas  hérité  sur  son 
fief  assez  de  bois  pour  se  faire  mesincs  ung  cure-dent,  et  ne  se  co- 
gnoissanl  pas  de  plus  bcaulx  iiicns  (|uc  la  riche  nalure  dont  sa 
defuncte  mère  l’avoyl  guarny  fort  à  proui»os,  eoneeutd’en  tirer 
rente  et  prouffict  à  la  Court,  saiebant  combien  les  dames  y 
estoyent  friandes  de  ces  bons  revenus,  et  les  prisent  haull  et 
chier,  quand  ils  peuvenl  tousiours  estre  pcrecus  sans  faulte  entre 
deux  soleils.  Il  y  ha  beaucoup  de  ses  pareils  qui  ont  ainsy  prins 
l’estroicle  voye  des  femmes  pour  faire  leur  chemin  ;  mais ,  luy, 
loing  de  nieltre  son  amour  en  coupes  réglées,  despensa  le  funds 
et  tout,  si  lost  que,  venu  à  la  messe  allornée,  il  veil  la  triompliaîe 
beauUé  de  la  comtesse  lionne.  Alors  il  clieul  en  ung  amour  vray, 
lequel  feutgranlemciU  do  mise  pour  ses  cscuz,  veu  qu’il  en  perdit 
le  Itoirc  et  le  mangicr.  Ceste  amour  est  de  la  [lire  espèce,  pour  ce 
qu’il  vous  incite  à  l’amour  de  la  diette,  pendant  la  dielte  de  l’a¬ 
mour;  double  maladie  dont  une  suflit  à  cslaindre  ung  lioinme. 

Voilà  quel  estoyt  le  icune  sire  auquel  avoyt  songié  la  bonne  con- 
neslablc,  et  vers  lequel  elle  veno.\i  vite  pour  le  convier  à  mourir. 

En  entrant,  elle  veit  le  pîiouvre  clievalier  qui ,  fidclle  à  son 
plaisir,  rattendoyt,  le  dos  au  pilier,  comme  ung  souffreleux  aspire 
au  soleil,  au  prinLcmtis,  à  l’aurore.  Alors  elle  destourna  la  veuc 
et  voulut  aller  à  la  Uoy  ne  pour  en  requérir  assistance  en  ce  cas 
désespéré,  car  elle  eut  pitié  de  son  amant;  mais  ung  des  capi¬ 
taines  luy  dit  avecques  une  grant  tcinclc  de  lespect  .  ^ladainc, 
il  y  lia  ordre  de  ne  pas  vous  laisser  la  licence  de  pailei  a  femme 
ou  homme,  (luand  mesmes  ce  seroyl  la  Uoyne  ou  vostre  confes¬ 
seur.  El  comptez  que  noslre*vie  a  tous  est  au  icu. 

—  Vostre  estai,  respondil-elle,  n’est-il  doneques  pas  de  mourir  ? 

—  El  aiissy  d’obéir,  repartit  le  smildnrd 
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iJotu-ques  la  t-üintessc  st>  mil  on  oraison  à  sa  place  accoustuinée  : 
cl,  resguaidant  cncoresson  serviteur,  elle  luy  trouva  la  face  plus 
maigre  et  plus  creuse  que  iamais  elle  ii'avoy testé, 

,  —  Bah  !  se  dit-elle,  i’auray  moins  de  soulcy  de  son  trespas.  Il 
est  quasy-mort. 

Sur  oesle  paraphrase  de  son  idée,  elle  gecta  audict  genlillioinmo 
une  de  ces  œillades  chaukles  qui  ne  sont  pormises  qu’aux  prin¬ 
cesses  et  aux  galloises;  cl  la  faulse  amour  dont  tesnioi  lignèrent  ses 
heaulx  jeulx  feit  ung  bon  mal  au  guallanl  du  pilier.  Qui  n’ayme 
pas  la  clialoureuse  attaque  do  la  vie  alors  qu’elle  afflue  aiiisy  au¬ 
tour  du  cueur  et  y  gonfle  tout?  La  conuestahlc  cogneut,  avecques 
ung  plaisir  tousiours  neuf  en  l’ame  des  femmes,  romnipotence  de 
son  inagnilicque  resguard,  à  la  response  que  feît  le  chevalier 
■sans  rien  dire,  b't,  de  faict,  la  rougeur  dont  ses  ioues  s’empour¬ 
prèrent  parla  mieulx  que  les  meilleures  paroles  des  orateurs 
grecs  et  latins,  et  feut  bien  entendue  aussy,  A  ce  doulx  aspect,  la 
comtesse,  pour  eslre  scure  que  ce  n’eslovl  point  ung  ieu  de  na¬ 
ture,  print  plaisir  à  expérimenter  iusqu’où  aîloyl  la  vertu  de  ses 
yeulx.  Et,  après  avoir  bien  cbauffié  plus  de  trente  fovs  son  servi¬ 
teur,  elle  s’aflèrmit  dans  la  créance  qu’il  pourront  bravement 
mourir  pour  elle.  Geste  idée  la  loucbia  si  fort  que,  par  trois  re- 
prinses,  entre  ses  oraisons,  elle  feut  cbaslouillée  du  désir  de  luv 
mettre  en  ung  tas  toutes  les  ioyes  de  l’Iiomme,  et  de  les  luy  ré- 
souldre  en  ung  seul  gect  d’amour,  afliii  de  ne  point  eslre  reprou- 
ciiée  ung  iour  d'avoir  dissipé  non-seulement  la  vie,  mais  aussy  le 
honbeur  de  ce  gcnliibomme.  I.orsque  l'oflicianl  sc  retourna  poui‘ 
chanter  Vallezrrous-en  à  ce  beau  troupeau  doré,  la  conneslable 
sortit  par  le  eoslé  du  pilier  où  esloyl  son  eourtizan,  passa  devant 
luy,  laseba  de  luy  insinuer  par  ung  bon  coup  d’œil  le  dessein  de 
la  suy  vre,  puis,  pour  raflérmir  dans  rintelligcnce  et  interprétation 
signifieative  de  ce  légier  appel,  la  fine  commére  se  revira  ung 
petit  après  l’avoir  dépassé,  pour  de  rcehiefrequérir  sa  compaignie. 
Elle  le  veil  qui  avo\t  ung  peu  sailly  de  sa  place  et  n’osojls’ad- 
vancer,  tant  modeste  il  esloU;  mais,  sur  ce  darreuier  signe,  le 
geiUilboinme,  scur  de  n’estre  point  oullrc-cuydanl,  se  mesladans 
le  cortège,  à  pas  menus  et  peu  bruvants,  comme  ung  cocquebin 
qui  ba  paour  de  se  produire  en  ung  de  cos  bons  lieux  qu’on  dicl 
inaulvais,  El,  soit  qu’il  marebasl  arrière  ou  devant,  à  dextre  ou  à 
seneslre,  tousiours  la  eoiincstablc  luy  lascbioyt  ung  luysant  res- 
j;uard,  pour  l’appasler  davanlaige  et  mieulx  l’attirer  à  elle,  comme 
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ung  pesehcur  qui  üoulccinciit  hautse  te  lil  afliit  île  seubzpeser  le 
güuion.  Pour  cslre  hricf,  la  conilesse  feit  si  bien  le  mestier  des 
filles  de  ioye,  quand  elles  travaillent  pour  amener  l’caue  benoiste 
en  leurs  moulins,  qu’eussiez  diet  que  rien  ne  ressemble  tant  à  une 
pute  qu’une  femme  de  liaulte  naissance.  El,  de  faict,  en  arrivant 
au  porche  de  son  lioslel,  la  conneslable  hésita  d’j  entrer^  puis, 
de  reehief,  destourna  le  visaige  vers  le  paouvre  chevalier  pour 
l’inviter  à  l’aceompaigncr,  en  luy  dcseoehanl  une  oeillade  si 
dialoUe((ue  qu’il  accourut  à  la  roync  de  son  cucur,  sc  cuydant 
appelé  par  elle.  Aussitosl,  la  comtesse  luy  ollVil  la  main,  et  tous 
deux,  boni  Hans  et  frissonnans  par  causes  contraires,  se  Ireuvè- 
renl  en  deilans  du  logiz,  A  ceste  male  heure,  madame  d’Armignae 
eut  honte  d’avoir  faict  toutes  ces  putaincries  au  jirouffict  de  la 
mort,  et  de  ti'atiir  Savoisy  pour  te  miculx  saulver;  mais  ce  légier 
remords  estoyt  aussi  huileux  que  les  gros,  et  veiioyl  tardivement. 
Voyant  tout  mis  au  icu,  la  connestable  s’appuya  bien  fort  sur  le 
bras  (le  sou  servileiir  et  hiv  dit  : 

K 

—  Venez  vite  en  ma  chambre,  car  besoing  est  que  ic  vous 
parle... 

Lit,  luy,  ne  saiehant  point  (ju’il  s’en  allovt  de  sa  vie,  ne  treuva 
point  de  voix  pour  respoiulre,  tant  l’espoir  d’ung  jirocliaîn  bon¬ 
heur  reslüuna.  Ouand  la  lavandière  veit  ce  beau  gciUithomme  si 
vilement  jiesclié  :  «  En  dà!  feit-elle,  il  n’y  ha  que  les  dames  de 
la  Court  jiour  de  telles  licsongncs.  »  Puis  elle  considéra  ce  cour- 
tizan  par  une  salutation  profunde  où  se  peignovt  le  respect  iro- 
iiic()uc  deu  à  cciilx  qui  ont  le  grant  couraige  de  mourir  pour  si 
peu  de  cliouse. 

-  —  Picarde,  feit  la  conneslable  en  atlirant  à  elle  la  lavandière 
par  la  colle,  ie  ne  me  sens  point  la  force  de  luy  advouer  te  loyer 
dont  ic  vais  pajer  son  muet  amour  et  sa  belle  croyance  en  la 
lojaulLé  des  femmes... 

—  Ilah  !  madame,  pourquoy  luy  dire?  Renvovez-le  bien  content 
par  la  poterne.  ïl  ineurl  tant  d’hommes  à  la  guerre  pour  des  riens, 
eelîuy-là  ne  sauro.vt-il  mourir  pour  qucliiuc  ebouse!  l’en  referay 
ung  aultre,  sî  cela  peut  vous  consoler. 

—  Allons!  s’escria  la  comtesse,  ie  vais  tout  luy  dire.  C-e  sera  la 
punition  de  mon  péché... 

Cuvdanl  que  sa  dame  accordoyl  avec(|ues  la  meschine  ([uelques 
momies  dispositiims  cl  flioiiscs  secreltes  pour  n’eslrc  point  Irou- 
blce  dans  le  discours  i|u’elle  luy  promcHojl,  ramant  iiieogncu  se 
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tenoU  discreltement  à  distance  en  resguardant  tes  inousches.  Ce¬ 
pendant  il  pensoyl  que  la  comtesse  estojt  bien  hardie;  mais 
aussy,  comme  auroyt  faict  rnesmes  ung  bossu,  il  Ireuva  mille 
raisons  de  la  justifier,  et  se  creul  bien  digne  d’inspirer  une  telle 
follie.  Il  estojt  dans  ces  bonnes  pensées  quand  la  connestable 
ouvrit  riiuvs  de  son  pourpriz  et  convia  son  chevalier  de  l’y  suvvre. 
Là,  ceste  puissante  dame  déposa  tout  l’appareil  de  sa  haultè  for¬ 
tune,  et  devint  simple  femme  en  tombant  aux  pieds  de  ce  gen¬ 
tilhomme. 

—  Las!  beau  sire,  dit-elle,  ie  suis  en  grant  faulte  à  votre 
esguard.  Escoutez.  A  voslre  départie  de  ce  logiz,  vous  treuverez 
la  mort...  L’amour  dont  ie  suis  afiblée  pour  ung  aultre  m’iia  es- 
blouie;  et,  sans  que  vous  puissiez  tenir  sa  place  iey,  vous  avez  la 
sienne  à  prendre  devant  ses  meurtriers.  Vécv  la  iove  dont  te 
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vous  ay  prié. 


—  Ah!  respondit Boys-Iîourredon  en  enterrant  au  fund  de  son 
cueur  ung  sombre  désespoir,  te  vous  rends  graaces  d’avoir  usé  de 
raoy  comme  d’ung  bien  à  vous  appartenant...  Oui,  ie  vous  ayme 
tant  que  tous  les  iours  ie  resvoys  à  vous  offrir,  à  l’imilalion  des 
dames,  une  chouse  qui  ne  se  puisse  donner  qu’une  foys!  Ores 
doneques,  prenez  ma  vie! 

El  le  paouvre  chevalier,  en  ce  disant,  la  resguardoyt  d’uiig 
coup  pour  tout  le  temps  qu’il  auroyt  eu  à  la  venir  pendant  de 
longs  iours.  Entendant  ces  braves  et  amoureuses  paroles,  Bonne 


SC  leva  souldain. 

— -  Ah  !  n’estoyt  Sa\  oisy,  que  ie  t'aymeroys  !  dit-elle. 

—  Las!  mon  sort  est  doneques  accomply,  repartit  Hoys-Bour- 
redon.  Mon  horoscope  prédict  que  ie  mourray  par  l’amour  d’une 
grant  dame.  Ah  !  Dieu!  feit-il  en  empoignant  sa  bonne  espée,  ie 
vais  vendre  chier  ma  vie;  mais  ie  mourray  content  en  songianl 
que  mon  Irespas  asseure  l’heur  de  celle  que  i’avme!  le  vivray 
mieulx  en  sa  mémoire  qu’en  réalité. 

.\u  veu  du  geste  et  de  la  face  brillante  de  cet  homme  de  cou- 
raige,  la  connestable  feut  férue  en  plein  dans  le  cueur.  Mais  bien 
tost  elle  feut  picquée  au  vif  de  ce  qu’il  senibloyl  vouloir  la  quitter, 
sans  rnesmes  requérir  d’elle  une  tégiere  faveur. 

— Venez,  que  ie  vousarme,luydil-cllcen  faisant  mine  del’accoller. 

■ —  lia!  ma  daine,  respondit-il  en  mouillant  d’ung  légier  pleur 
le  feu  de  ses  yeulx,  voulez-vous  rendre  ma  mort  impossible  en 
iillarfiant  ung  trop  grant  prix  à  ma  vie  ? 


Au  vcii  du  geste  et  de  la  face  brillante  de  cct  lioniine  de  coiiraige, 
la  Coiiiicstable  feut  férue  en  plein  dans  le  cucur. 
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—  Allons!  s'escria-l-clle  domptée  par  ceste  ardente  amour  îc 
ne  sray  la  fin  de  tout  cecy  !  mais  viens.  Après,  nous  irons  périr 
Ions  à  la  poterne! 

Mesmc  llanime  embra/.anl  leurs  eueurs,  rnesme  accord  avant 
sonné  pour  tous  deux,  ils  s’entre-accollèrent  de  la  bonne  fas'son 
et,  dans  le  délicieux  acecz  de  cesle  folle  liehvreque  vouseognois- 
se?.,  i’cspère,  ils  tombèrent  en  ung  profiind  oubly  des  dangiers  de 
Savois>,dcslcurs,duconnestable,  de  la  mort,  de  la  vie  et  de  tout. 

Pendant  ce,  les  gens  deguclleau  porclieestoyent  allez  informer 
le  conncslable  de  la  venue  du  guallant,  et  luj  dire  comment  l’en- 
raigé  genlillioiiime  n’avojt  lenueomi>lc  des  œillades  que,  pendant 
la  messe  et  durant  le  chemin,  la  comtesse  luv  avovt  gectées,  à 
celle  tin  de  rempeschîer  d’cslre  dcscontict.  Ils  rencontrèrent  leur 
maislre  en  graiit  liaste  d’arriver  à  la  iioleme,  pour  ce  que,  de  leur 

costé,  scs  archers  du  quay  ravoycnl  aussv  liucliîé  de  loiim,  luv 
disant  : 

— ■  Vécy  le  sire  de  Savoîsy  qui  entre. 

ht,  de  faict,  Savoisy  estoyt  venu  à  Plicure  assignée  ;  et,  coniine 
font  tous  les  amans,  ne  pensant  qu’à  sa  dame,  il  n’avoj  t  point  veu 
les  espics  du  comte,  cLs’estoyl  coulé  par  la  poterne.  Ce  conflict 
d’amans  feut  cause  que  le  conncslable  arresta  tout  court  les  pa¬ 
roles  de  coulx  qui  venoyent  de  la  rue  Sainct-Anliioine,  en  leur 
disant  uveeipies  ung geste  d’autfiorité  qu’ils  ne  s’ad visèrent  pas  de 
contredire  : 

—  Ic  sçay  que  la  bestc  est  prinscl... 

I.a-dessus,  tous  se  gectèrent  à  graut  bruit  par  la  susdictc  pcH 
terne  en  criant  :  «  A  mort!  à  mort!  »  Et  geits  d’armes,  archers, 
conneslable,  capitaines,  tous  coururent  sus  à  Charles  Savoisy,  fil¬ 
leul  du  Roy,  Icipiel  ilsassaillirent  iotivle  la  croisée  de  ta  comtesse  ^ 
et  pur  ung  cas  notable,  les  gémisseinens  du  paouvre  iciine  liominc 
s  exhalèrent  douloureusement  meslczaux  liurlemensdessouldards, 
pendant  les  sospirs  passionnez  et  les  erts  que  poulsoycnt  les  deux 
amans,  les4|uels  se  bastèrenl  en  grant  jiaour. 

Ail  !  feit  ta  comtesse  enlilancliissant  de  terreur,  Savoisy  ineiirl 
pour  moy  ! 

Mais  ic  vîvray  pour  vous,  respondit  Roys-Iîourrcdon,  et  me 

Irouveray  encores  bien  heureux  en  payant  mon  bonheur  ilii  prix 

dont  se  paye  le  sien. 

■ 

Mussez-vous  dedans  ce  bahut,  cria  la  comtesse;  i’cntcndslc 
pas  du  conncstaiile. 
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l'!t,  de  Jaicl,  monsieur  d’Arniigiiae  se  trionslra  bien  tust  avee- 
ques  une  leslc  à  la  main,  et  la  posant  toute  sanglante  sur  le  liaull 
de  laoheininée  : 

—  Vécy,  madame,  dit-il,  ung  tableau  qui  vous  endoolrinera 
sur  les  debvoirs  d’une  femme  envers  son  mary. 

—  Vous  avez  tué  ung  innocent,  respondil  la  comtesse  sans  uas- 
lir.  Savüisy  n’esloyt  point  mou  amant. 

El,  sur  ce  dire,  elle  resguarda  fièrement  le  connestable  avee- 
ques  ung  visaige  masqué  de  tant  de  dissimulation  et  d’audace  fé¬ 
minines,  que  le  mary  resta  sot  comme  une  lille  qui  laisse  échapper 
quelque  note  d’en  bas  devant  une  nombreuse  compaignie,  et  il 
feut  en  double  d’avoir  faict  ung  malbeur. 

—  A  qui  songiez-vous  doneques  ce  matin?  demanda-t-il. 

—  le  resvovsdu  Rov,  feit-eîle. 


—  El  doneques,  ma  mye,  pourquoy  ne  pas  me  l’avoir  dicl? 

—  M’auriez-vous  crue,  dans  la  bestiale  cholère  où  vous  estiez? 

Le  connestable  se  secoua  l’aurcille  et  reprint  : 

—  Mais  comment  Savoisy  avojt-il  une  clef  de  noslre  poterne? 

—  Ab  !  ie  ne  s^’ay  pas,  dit-elle  bricfvcinenl,  si  vous  aurez  pour 
moy  l’estime  de  croire  ce  que  i’ay  à  vous  respondre. 

Et  la  connestable  vira  lestement  sur  scs  talons,  comme  gi¬ 
rouette  tournée  par  le  vent,  faisant  mine  d’aller  vacquer  aux  af¬ 
faires  du  inesnaige.  rensez  que  monsieur  d’Ariuignae  feul  gran- 
temenl  embarrassé  de  la  teste  du  paouvre  Savoisy,  et  que,  de  son 
coslé,  Bü)s-Boun'cdon  n’avoyl  nulle  envie  de  tousser,  en  enten¬ 
dant  le  comte  qui  grommelou  tout  seul  des  paroles  de  toutes 
sortes,  Eiilin,  le  conuesluble  frappa  deux  graiis  coups  sur  la 
table  et  dit  ;  «  le  vais  tomber  sur  ceux  de  Poissv!  h  Puis  il  se 
départit,  et,  quand  la  nuiol  feul  venue,  Boys-Bourredon  se  saulva 
de  l’iiostel  soubz  ung  déguisement  quelconque. 

Le  paouvre  Savoisy  feut  moult  plouré  de  sa  dame,  qui  avojt 
faict  tout  te  plus  qu’une  femme  peut  faire  pour  délivrer  unganiy  ; 
et,  plus  tard,  il  feut  miculx  que  plouré,  il  feul  regretté,  veu  que 
la  connestable  ayant  raconté  ceste  adventure  à  la  royne  Isabeau  , 
celle-cv  desbauclia  Bovs-Bourredon du  service  de  sa  cousine  elle 
mil  au  sien  propre,  tant  elle  feul  loiichiéc  des  qualllez  et  du 
ferme  couraige  de  ce  gentilliomiue. 

Boys-Bourredon  estoyl  ung  liomiiie  que  la  MorlaAûyt  bien  re- 
coiimiamlé  aux  dames.  En  etl'ecl,  il  se  benda  si  fièrement  contre 
tout,  dans  la  liaulte  fortune  que  luy  feit  la  Boy  ne,  qu’ayant  mal 
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(vaictü  le  roy  Charles,  uiig:  iour  où  le  paOLivre  homme  esto\t  dans 
son  hon  sens,  les  courtizans,  ialonx  de  sa  faveur,  adverlirenl  le 

Koy  de  son  eocqiiaigc.  Alors,  IJoys- 
lïoiirrcdon  feiit ,  eu  ung  nioinent . 
cousu  dans  un  sac  cLgcolécn  la  Se^i  ne, 
prouche  le  hac  de  Cliarcnlon,  coininc 
ungchascun  sçayt.  Icn’ay  nul  besoin 
d’adiouxter  que,  (kqiuis  le  iour  oui 
connesiable  s’ad  visa  de  iouer  inconsidé¬ 
rément  dcscoullcaulx, sa  bonne  feiniue 
usa  si  liieii  des  deux  morts  qu’il  avoyt 
faicts,  ctlesluy  gecta  si  sou  vent  au  nez, 
qu  eue  le  rendit  doulx  comme  le  poil  d’uiig  chai  et  le  mit  dans  la 
bonne  voye  du  mariaige.  Luy  la  proelainoyl  une  preude  et  fion- 
nesle  coiinestablc,  comme  de  faict  elle  estoyt-  Coiimie  ce  livre 
doibt,  suivant  les  maximes  des  gratis  autheurs  anticques,  loindrc 
aulcunes  chouses  utiles  aux  bons  rires  que  vous  y  ferez  ctconleiiir 
lies  préceptes  de  liault  goust,  ic  vous  diray  lu  quinlûsscnce  de 
oelliiy  Conte  estre  cecy  :  Que  iamais  les  femmes  n’ont  bcsoing de 
perdre  la  teste  dans  les  cas  graves,  pour  ce  que  le  Dieu  d’amour 
iamais  ne  les  abandonne,  suriout  quand  elles  sont  belles,  ieuncs 
et  de  bonne  maison;  puis,  que  les  guallans,  en  soy  rendant  à  des 
assignations  amoureuses,  ne  doibvcut  iamais  y  aller  comme  des 
esLourneaulx,  mais  avecques  mesure,  et  bien  tout  veoir  autour  des 
clappicrs,  pour  ne  point  lomt)er  en  certaines  enibusclies  et  soy 
conserver;  car,  après  une  bonne  femme,  la  cliouse  la  [ilus  pré- 
lieuse  est  certes  ungioly  gentilhomme. 


O 


LA  PUCELLE  DE  THILHOUZE 


Le  seigneur  de  Valesnes,  lieu  plaisant  dont  le  cliasleaii  n’est 
point  loing  du  bourg  de  'l'iitlliouzc ,  avoyl  prins  une  eliétifve 
femme,  laquelle,  par  raison  de  goust  ou  de  dcsgoiisl,  plaisir  ou 
desplaisir,  maladie  ou  santé,  laissoyt  ieusncr  son  bon  mary  des 
doulceurs  et  sucreries  stipulées  en  tous  eontracts  de  mariaige. 
Pour  eslre  iiistc,  il  faut  dire  que  ce  dessus  dicl  seigneur  esl<»yl 
ung  rnasle  bien  ord  et  sale,  tousiours  chassant  les  hestes  faulves, 
et  pas  plus  anuisant  que  n’est  la  fumée  dans  les  salles.  Puis, 
par  ap[ioinel  de  compte,  le  susdiet  cliassmir  avoyt  bien  inu' 
s(>i\antaine  d’années  desquelles  il  ne  sonnnU  mol,  pas  plus  que 
la  veuiSe  d’ung  pendu  ne  parle  de  eliordcs.  Mais  la  Xaliire,  qui 
les  torlus,  baneals,  aveugles  et  laids,  geelc  à  paniierécs  ie\-bas, 
sans  en  avoir  plus  d’estime  que  des  bcaulx,  veu  (juc,  comme  les 
ouvriers  en  tapisseries,  elle  ne  seayt  ce  qu’elle  faiel,  donne 
mesine  ap|>elil  à  tous,  et  à  tous  mesme  goust  au  jaitaige.  Auss\, 
par  adventurc,  eliaquc  beste  Ireuve  une  eseuverie;  de  là  le  pro¬ 
verbe  :  «  il  ii’y  ha  si  vilain  pot  qui  ne  rencontre  son  eouvcrelc.  » 
Ores  doneques,  le  seigneur  de  Valcsnes  chcrehoyl  [jartoul  de  iolys 
pots  à  couvrir,  et  souvent,"  oultre  la  fanlve,  courma  la  petite 
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oint  trop  ioiier  des  mains  avccqnes  lu  pucellc. 
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l>t‘fcle-,  lüiiis  les  terres  estoyent  bien  desgnarnies  de  ce  gibier  à 


Imulle  ruljbe,  et  ung  pueelaige  eoustuyt  Lien  eliier  à  descoüer. 
C'.epeiidanl,  force  de  furrelcr,  force  de  s’enquérir,  il  advint  que  le 
sieur  de  Valesnes  feut  adverty  que,  dans  Thilhouze,  estoyl  la 
veufve  d’ung  tisserand,  laquelle  avoyt  ung  \ray  threzor  en  la 
personne  d’une  petite  garsede  seize  ans,  dont  iamais  elle  n’avojt 
quitté  les  iuppes  et  qu’elle  inenojl  elle-mesme  faire  de  l’eaue, 
par  liaulle  prévoyance  maternelle;  puis  îa  couchioU  dedans  son 
propre  lict;  la  veigloyt,  la  faisoyt  lever  de  matin,  lalassoyt  à  tels 
travauh:,  que,  à  elles  deux,  elles  gaignoyent  bien  Imict  sols  par 
chascun  iour;  et,  aux  festes,  la  tenojt  en  laisse  à  l’ecelise;  luy 
donnant  à  granl  poine  le  loizir  de  broutter  ung  mot  de  ioveulselé 
avecques  les  leunes  gars  :  eneores  ne  falloyl-il  point  trop  iouer 

des  mains  avecques  la  pueelle. 
Mais  les  temps,  de  ce  temps-Ià, 
estoyent  si  durs,  que  la  veufve 
clsa  (illeavoyent  iusle  du  pain 
assez  pour  ne  point  mourir  de 
faim;  et,  cüumie elles  demou- 
ro}cnl  chez,  ung  de  leurs  pa¬ 
rons  paouvres,  souvent  elles 
manquoyent  de  bois  eu  liy  ver  et  de  hardes  en  esté  ;  debvoyenl  des 
loyers  à  effrayer  ung  sergent  de  iuslice,  lesquels  ne  s’effrayent 
point  facilement  des  debtes  d’uultruy.  Lricf,  si  la  fille  croissoyt  en 
beauUé,  la  veufve  croissovl  en  misère  cl  s’cndebloit  Irez-fort 

I  %  ii 

pour  le  pueelaige  de  sa  garse,  comme  ung  alqueniiste  pour  son 
creuset  où  il  fond  tout. 
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lorsque  ses  eiiquestcs  feurenl  iaiftes  el  paffak-les,  iiuj^iuurile 
pluie  ,  letJicl  sire  de  Valesnes  vint,  par  cas  fortuit,  dedans  le 
taudis  des  deux  lileuscs,  et,  pour  soy  seieliier,  envoyé  quérir  des 
fagots  au  Plessis  voisin.  Puis,  eu  attendant,  il  s’assit  sur  ung  es¬ 
cabeau  entre  les  deux  paouvrcs  fetnines.  A  la  faveur  des  urnbres 
grises  et  demi-iour  de  la  cabane,  il  voit  le  doulx  minois  de  la  pucelle 
de  Thilhouze;  ses  bons  bras  rouges  et  fermes;  scs  avant-postes 
durs  comme  bastions  qui  delîcndoyent  son  cueur  du  froid  ;  sa  taille 
ronde  comme  ung  îeunc  chesne;  le  tout  bien  frais  et  net  et  frin- 
guant  et  pimpant  comme  une  première  gelée;  verd  et  tendre 
comme  une  pousse  d’avril;  enfin  elle  ressembloyl  à  tout  ce  qu’il  y 
lia  de  ioly  dans  le  monde,  l’ille  avoyt  les  yeulx  d’ung  bleu  modeste 
et  saige  et  le  resguard  encorcs  plus  coy  que  celuy  de  la  Vierge, 
veu  que  elle  estoyt  moins  advancée,  n’ayant  point  eyi  d’enfant. 

Lng  qui  luy  aurov l  dict  :  «  Voulez-vous  faire  la  love?  »  elle 
auroyt  respondu  :  «  In  dà!  par  où?  i>  tant  elle  sembloyt  nice  et 
peu  ouverteaux  coinpréliensionsde  la  ehouse.  Aussy  le  bon  vienlx 
seigneur  torlilloyt-il  sur  son  cscalelte,  flairoyt  la  lillc  etsc  deshan-- 
cliioyt  le  col  comme  ung  cinge  voulant  attraper  des  noix  grollières. 
Ce  que  vûyoyl  bien  la  mère  et  ne  souffloyt  mot,  en  paour  du  sei¬ 
gneur  <|ui  avoyt  à  luy  tout  le  pays.  Quand  le  fagot  feut  mis  en. 
l’aatre  et  flambla,  le  bon  ebasseur  dit  à  la  vieille  : 

—  Ail!  ail!  cela  reschaulfe  presque  autant  que  les  yeulx  de 
voslre  iillc. 

Las!  mon  seigneur,  feit-elle,  nous  ne  pouvons  rien  cuyre  à 
ce  feu-lù... 

—  Si,  respondit-il. 

—  Et  comment? 

■  Ah!  ma  mye,  près  lez  voslre  garse  à  ma  femme,  qui  ha  be- 
soing  d  une  cliambcrière;  nous  vous  payerons  bien  deux  fagots 
tous  les  iours. 

lia!  mon  seigneur,  et  que  euyruys-je  donequesà  ce  bon 
fende  iiiesnaige? 

l'Ji  bien!  repriiil  le  vieulx  braguard,  de  bonnes  bouillies,  car 
ie  vous  bailleray  à  rente  ung  niinot  de  bled  par  saison. 

El  doneques,  reprint  la  vieille,  où  les  mellroys— je? 

Dans  vostre  mette,  s’escria  l’acquéreur  de  pueelaiges. 

Mais  ie  n’ay  point  de  mette,  ni  de  bahut,  ni  rien. 

l'di  bien!  ie  vous  doimeray  des  mettes,  des  bahuts  cl  îles 
t>"ôlos,  lies  buyes,  uiig  bon  lict  «necques  sa  [lentc,  cl  lout. 
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V'ÿru,  tlil  lu  bonne  veul’ve,  lu  pluie  lesguasleru,  ie  n'uy  puîn 


I  e  ihuisun. 


—  Voye/'-vüus  pus  d’iey,  fcspundit  le  seigneur,  le  logiz  de  la 
Tourbellière,  où  deiiioui'ojT  mon  pucmvre  piequeur  Tillegrain,  qui 
ha  esté  esveniré  par  ung  sanglier? 


—  Oui,  feit  lu  vieille. 

—  Eli  bien  !  vous  vous  boutere/.  là-dedans  iusques  à  lu  tin  de 
vos  iours. 

—  Par  ma  l'y  !  s’cscria  lu  mère  en  laissant  Lornber  sa  quenuille, 
iliclcs-vous  vray? 

—  Oui, 


El  duncques,  quel  loyer  donnerez-vous  à  ma  tille  ? 

Tout  ce  qu’elle  vouldra  gaigner  à  mon  service,  dit  le  sei¬ 


gneur, 


Oh!  mon  seigneur,  vous  voulez  gausser  1 


—  Non,  dil-il 


—  Si,  dit-elle. 

—  Par  sainct  Catien,  sainct  l'ileuthère,  cl  par  les  mille  initiions 
de  saincls  qui  grouillent  là-hault,  ie  iure  que... 

—  Eli  bien  !  si  vous  ne  gaussez  point,  reprint  la  bonne  mère,  ie 
vouldroys  que  ces  fagots  l'eussent,  ung  petit  brin,  passez  pardevani 
le  notaire. 


COM  ES  DHOLATIOIES. 


—  Par  le  sang  du  Christ  et  le  plus  mignon  de  vosti-c  Lille,  ne 
suis“je  point  gentilhomme?  Ma  parole  vault  le  ieu. 

—  Ah  bien  !  ie  ne  dis  non,  mon  seigneur;  mais,  aussy  vray  (lue 
ie  suis  une  paouvre  filandière,  i’avnie  trop  ma  Allé  pour  la  (juilter. 
Elle  est  trop  ieune  et  foible  encores,  elle  se  romproyt  au  service. 
Hier,  au  prosiie,  le  curé  disoyt  que  nous  respondrons  à  Dieu  de 
nos  enfans. 


—  Là!  là!  fcitle  seigneur,  allez  quérir  le  notaire, 

l'ng  vieulx  huschcron  courut  au  tabellion,  lequel  vint  et  dressa 
bel  et  bien  ung  conlract,  auquel  le  sire  de  \alesiics  mit  sa  crois, 
ne  saîchant  point  escripre:  puis,  quand  tout  feut  scellé,  signé  : 

—  Eh  bien!  ta  mère,  dii-tl,  ne  respondez-vous  doneques  plus 
du  pucelaige  de  vostre  Lille  à  Dieu? 

—  Ail!  mon  seigneur,  le  curé  disoyt  ;  ..  lusques  à  l’aage  de 
raison,  »  et  ma  fille  est  bien  raisonnable. 


Lors,  se  tournant  vers  elle  :  — >  Marie  Ficquet,  reprint  la  v  ieille, 
ce  que  tu  as  de  plus  chier  est  l’iionncur,  et,  là  où  lu  vas,  ung 
chascun,  sans  compter  mon  seigneur,  te  le  vouldra  loilir;  mais 
tu  veois  tout  ce  qu'il  vault  !...  Par  ainsy,  ne  t’en  déliais  qu’à  bon 
escient  et  comme  il  laut.  Ores,  pour  ne  point  conlaminer  ta  vertu 
devant  Dieu  et  les  hommes  (à  moins  de  motifs  légitimes) ,  aves 
bien  soing,  par  ad  van  ce,  de  faire  saupouldrer  ung  petit  ton  cas 
de  mariaige;  autirement,  tu  iroys  à  mal. 

—  Oui,  ma  mère,  feit  la  pucelle. 

Et  là-dessus  elle  sortit  du  paouvre  logiz  de  sou  parent,  et  vint 

au  cliasleau  de  Aalesnes,  pour  y  servir  la  dame,  qui  la  treuva  fort 
iolie  et  a  son  goust. 


Quand  ceulx  de  \atesnes,  Saehé,  Villaines  et  aultres  ]ieu.\, 
appiindrent  le  hault  prix  donné  de  ta  pucelle  de  Tliilbouze,  les 
bonnes  femmes  de  mesnaige,  recognoissant  que  rien  n’estovt  plus 
piuufliclable  que  la  vertu,  taschérenl  d’élever  et  nourrir  toutes 
leurs  filles  jiucellcs;  mais  le  mestier  feut  aussy  cbanceux  que 
cellu}  d  éducquer  les  vers  à  soye,  si  subieets  à  crever,  veu  que 
les  pucolaiges  sont  comme  les  ncfflcs  et  meurissent  vile  sur  la 
paille.  Cependant  il  y  eut  quelques  filles,  pour  ce,  notées  en  Tou¬ 
raine,  et  qui  passèrent  pour  vierges  dans  tous  les  convens  de 
religieux,  ce  dont  ie  ne  vouldrojs'poiiit  respondre,  ne  tes  ayant 
point  vérifiées  en  la  manière  enseignée  par  Verville  pour  rcco- 
gnoistre  la  parfaicte  vertu  des  filles.  Finablcment,  Maiâe  Fiequet 
suyvit  le  saigo  advis  de  sa  mère,  et  ne  voulut  enleiidre  atilciine 
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des  duulces  reqiiestes,  paroles  dorées  et  cingeries  de  son  maislre, 
sans  eslre  uiig  peu  trempée  de  inariaige. 


Quand  le  vieulx  seigneur  faisoylmine  de  la  vouloir  margauder , 
elle  s’eflarouciùoyt,  comme  une  chatte  à  rapprouclic  d'ung  cliien, 
en  criant  :  «  le  le  diray  à  Madame,  »  llrief,  au  bout  de  six  moys,* 


s 
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CO  ME  S  DKOLATlOlES. 


laguL.  A  luulcs  sos  besoiigiies,  la  FitMiLiel,  tousiaurs  plus  l'enne  cl 
plus  dulü,  uiic  fü\s  l'espoiidü}  t  à  la  gracieuse  fpiesle  de  suu 
se  igné  U 1- :  «  Ouand  vous  inc  l’aurez  osté,  me  le  rendrez-vous 
lietn?  )i  Fuis  en  daullres  leinps  disovt  :  «  Quand  i’aurojs 
autant  de  pertuys  <pi’eii  ont  les  cribles,  if  n’y  en  àuroyt  pas  un- 
seul  pour  vous,  tant  laid  ie  vous  treuve!  w  "  " 

Ce  bon  vieulx  prenojl  CCS  proupos  de  villaigc  pour  fleurs  de 
vertu,  et  ne  cliailloyl  poiiilà  faire  de  petits  signes,  longues  haran¬ 
gues  et  cent  mille  sennensj  car,  force  de  veoir  les  bons  gros 
avant-cueurs  de  ceste  lille,  scs  cuisses  rebondies,  {[ni  se  iiioulo/ent 
en  relief,  a  cerlains  mouvements,  à  travers  ses  cottes,  et  force 
d’admirer  aiiltrcs  etiouses  capables  de  brouiller  J’enlcndeuieiU 
d’ung  sainct,  ce  bon  chier  homme  s’estojt  enamouré  d’elle  avec- 
ques  une  |iassion  de  vieillard,  laiiuellc  augmente  eu  proportions 

géométraies,  au  rebours  des  passions  des 
ieunes  gens,  pour  ce  que  les  vieulx  aymenl 
avecques  leur  foiblesse  qui  va  croissant, 
et  les  ieunes  avecques  leurs  forces  qui  s’en 
vont  diminuant.  Pour  ne  donner  aulcune 
raison  de  refus  à  eesle  fille  endiablée,  le 
seigneur  print  à  partie  ung  sien  soiimio- 
lier,  nagé  de  plus  de  se|)lante  et  ([uelques 
années,  et  luy  feit  entendre  iiu’ti  debvoyt  sc 
marier  afliri  de  rcschaufler  sa  peau,  cl  que 
Marie  Hoquet  sero>  l  bien  son  faict.  Le  vieulx 
sommelier,  quiavoj  l  gaîgné  trois  centslivres 
tonrnoys  de  rente  à  divers  services  dans  la 
maison,  vouloyl  vivre  tranquille  sans  ouvrir  de  nouveau  les  portes 
de  devant  ;  mais  le  bon  seigneur,  l’ayant  prié  de  se  marier  ung  peu 
poui  luy  faire  plaisii-,  l’assenra  qu’il  n’aiiroytnulsoulcy  de  sa  femme. 
Alors  le  vieulx  sommelier  s’engarria  par  obligeance  dans  ce 
niaiiaige.  Le  iour  des  fiançailles,  Marie  Fiequet,  desbridéc  de 
toutes  ses  raisons,  et  ne  (louvant  obiecter  anlcun  grief  à  son 
pouisuyvant,  sc  feit  octroyer  une  grosse  dot  et  ung  douayre  pour 
le  prix  de  sa  défloraison;  puis  bailla  licence  au  vieulx  eoequard 
de  ^enir  lanl  qu’il  pourroji  concilier  avecques  elle,  luy  proniet- 
lanl  autant  de  bons  coups  que  de  grains  de  bled  donnez  à  sa 
mère;  mais,  a  son  nage,  ung  boisseau  luy  suftisovt. 

Fes  nopces  faictes,  point  ne  faillit  le  seigneur,  aiissilosl  sa  femme 
mise  en  toile,  de  sescpiieher  devers  la  ehambre,  hicn  verrée, 
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iialée  et  lüi)issée,  où  il  uvojt  logié  sa  poulette,  ses  reiiles ,  ses 
fagots,  sa  maison,  son  Med  et  son  süiumelier. 

Pour  eslre  Ijrief,  saieliez  <|u’il  Ireuva  la  ptieelîe  de  Thilliouze  la 
plus  belle  fille  du  monde,  iolio  eomme  tout,  à  la  doiilce  lumière 
du  feu  qui  petilloU  dans  la  cheminée,  bien  noîscuse  entre  les 
draps,  cherchant  castilles,  sentant  une  bonne  odeur  de  pueclaige, 
et ,  de  prime  faîet,  n’eut  aulcuii  regret  au  grant  prix  de  ce  biiou. 
Puis,  ne  pouvant  se  tenir  de  dcspescher  les  premières  bouchées 
de  ce  friant  morceau  j'oval,  le  seigneur  se  mil  en  debvoir  de 
franfrelucher,  en  inaistre  passé,  ce  ieunc  formulaire.  Vécj  donc- 
ques  le  I>ienlieureux  qui,  par  trop  grant  gloutonnerie,  vétille, 
glisse,  enlin  ne  scajl  plus  rien  du  ioly  mcslier  d’amour.  Ce  que 
voyant,  après  ung  inonienl,  la  bonne  fille  dicl  innocemment  à  son 
vieulx'-cavalier  :  —  Alûnseigneur,  si  vous  y  estes,  comme  ic  pense, 
donnez,  s’il  vous  plaisl,  ung  peu  plus  de  volée  à  vos  cloelics. 

Sur  ce  proupos,  qui  linil  par  se  répandre,  ic  ne  sçay  comment, 
Marie  Ficquel  devint  fameuse,  et  l’on  dict  encores  en  nos  pays  ; 
w  C’est  une  pucelle  de  Thilhouze!  «  en  mocquerie  d’une  mariée, 
et  pour  signifier  une  fricquenelle. 

Fricqucnelle  se  dict  d’une  fille  que  ie  ne  voussoubliaitc  point  de 
trouver  en  vos  draps  la  première  nuict  de  vos  nopces,  à  moins 
que  vous  ne  soyez  nourry  dans  la  pliilosupbie  du  Porlicque,  où  l’on 
ne  s’estomiroyl  d’aulcun  mescdiief.  El  il  y  lia  beaucoup  de  gens 
conlraincts  d’cslre  stoïciens  en  ceste  conionclure  drulalieque, 
laquelle  se  rencontre  encores  assez  souvent,  car  la  nature 
tourne,  mais  ne  cliange  point,  et  tousiours  il  y  aura  de  bonnes 
pucelles  de  Thilbou'zc  en  'l'ouraine  et  ailleurs.  Que  si  vous  me 
demandiez  maintenant  en  quoy  consiste  et  où  esclale  la  moratilé 
de  ce  Conte,  ie  scroys  bien  en  droicl  de  respondre  aux  dames  :  que 
tes  Cent  Coules  drolalicqucs  sont  plus  faicls  pour  apprendre  la 
morale  du  plaisir,  que  pour  procurer  le  plaisirdc  faire  de  la  morale. 

Mais,  si  c’estoyl  ung  bon  vieulx  braguard  bien  desreiiié  qui 
iii’inlerloculast ,  ie  luy  diroys,  avecques  les  gracieux  mesnage- 
lucns  deus  à  scs  perrucques  iaunes  ou  grises  :  que  Dieu  ha  voulu 
punir  le  sieur  de  Valesnes  d’avoir  essayé  d’acliepter  une  dauréc 
faicte  pour  eslre  douuée. 
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Vous,  mon^ï-me! 
Toy,  mon  Dion  ! 
Vous ,  mon  estoilo 


du 


soir  et  diî  matin  î 


LE  FRÈRE  D’ARMES 

V 


Au  cümniencciiienl  du  règne  du  rov  Menr;i  scound  du  nom  ^ 
lequel  ayma  tant  la  lelle  Diane,  il  y  avoyt  encorcs  une  réréinoni(i 
dont  Pusaigc  s’est  depuis  beaucoup  affoilily,  et  qui  ha  tout  à  faict 
disparu,  comme  une  infinité  de  bonnes  cliouscs  des  vieulx  temps, 
Teste  belle  et  noble  coustume  estovt  le  choix  d’u ng  frère  d’armes 
que  faisoyent  tous  les  chevaliers.  Doncques,  après  s’eslre  cogncus 
pour  deux  hommes  loyaulx  et  braves,  ung  chaseun  de  ce  gentil 
couple  esloyt  marié  pour  la  vie  à  l’aultre;  tous  deux  devenoyent 
frères;  l’ung  debvoyt  delTendre  l’aulLre  à  la  bataille,  parmy  les 
ennemys  qui  le  menassoyent,  et,  à  la  Court,  parmi  les  amys  qui 
en  médisoyent.  En  l’absence  de  son  compaignon,  l’aultrc  esloyt 
tenu  de  dire  à  ung  qui  auroyl  accusé  son  bon  frère  de  quelque 
desloyaulté,  meschanterie  ou  noirceur  feslonne  :  Vous  en  avez 
menty  par  vostre  gorge!.,.  «  et  aller  sur  le  pré,  viteinenl,  tant 
seuv  on  estoytde  l’honneur  l’ung  de  rauUrc.  11  n'est  pas  Itesoing 
<l’adiouxterquernngcstoyl  tousiours  le  secund  deTaultre, eu  toute 
alTaire,  mesthanle  ou  lîonne,  et  qu’ils  parla 
litMir  ou  mal  heur,  !ls  O'^toycivl  tnienk  que  les  frères  qui  ne  sont 
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conioincts  que  par  les  Iiazarrls  de  la  nature,  veu  qu’ils  estoyent 
fraternisez  par  les  liens  d’iing  sentiment  espécial,  involonlairê  cl 
mutuel.  Aussy  la  fraternité  des  armes  ha-t-elle  produict  de  beaulx 
traie ts,  aussy  braves  que  ceulx  des  anciens  Circcs,  Romains  ou 
aultres...  Mais  cecy  n’est  point  mon  suluect.  l.c  récit  de  ces 


cliouses  se  treuve.  escri|)t  par  les  tiisloriens  de  nostre  pajs,  et  ung 
ohasciin  les  soavt. 

Doneques,  en  ce  temps-là,  deux  icuncs  gentilshommes  de  'J’ou- 
rainc,  dont  l’ung  estoyt  le  cadet  de  Maillé,  l’aultre  le  sieur  de 
l.avallière,  se  feirent  frères  d’armes  le  iour  où  ils  gaignèrenl  leurs 
espérons.  Ils  sorlo\ent  de  la  maison  de  monsieur  de  Montmorency, 


ou  ils  fcurcnl  nourris  des  bonnes  doctrines  de  ce  graut  capilaîiic, 
et  a^oyent  monstré  combien  la  valeur  est  conlagicuse  en  ceste 
belle  eompaignie,  pour  ce  que,  à  la  lalaille  de  Ravennes,  ils 
méritèrent  les  louanges  des  plus  viculx  chevaliers,  feiit  dans 
la  rneslée  de  ceste  rude  tournée  que  Maillé,  saulvé  par  le  sus4licl 
bavallière,  avecques  lequel  il  avoyl  eu  quehpies  nriises,  voit  que 
ce  gentilhomme  estovl  ung  noble  cueur.  flomme  ils  avnyenl  reeeii 
ehascun  des  escliancreures  en  huir  iiourpoinct,  ils  liapti/èreni 
ceste  fraternité  dans  letir  sang  et  leurcnt  Iraictez  enseinide,  dans 
ung  mcsnie  bel,  son  b  z  la  teiile  de  mmisiciir  de  Montmorency, 
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leur  maislre.  11  est  liesoiiig  de  vous  dire  fine,  à  rencontre  des 
liahiludes  de  sa  famille  où  il  y  lia  lousiours  eu  de  ioHs  visaif^es 
le  cadet  de  Maillé  n’estoyl  point  de  idiysionornie  plaisante,  et 

n’avoyl  {îuères  pour  luy  (juc  la  bcaulté  du 
diable;  du  reste,  descoiiplü  comme  uiif;  lévrier, 
lîirjxc  des  espaules  et  taillé  en  force  comme  le 
roy  Pépin,  lequel  feut  ung  terrible  iouieur.  Au 
rebours,  le  sire  de  Cbateau-Lavallièrc  estoyl  un 
fils  goldronné,  pour  qui  sembloycnl  avoir  esté 
inventez  les  belles  dentelles,  les  fuis  baults-de- 
cbausses  et  les  soliers  à  lénestre.  Ses  longs 
clieveulx  cemlrez  cstoyeiit  iolis  comme  une 
ebevelure  de  dame  ;  et  e’estoyl,  pour  estre  court, 
ung  enfant  avecques  lequel  toutes  les  femmes  au- 
royent  bien  voulu  iouer.  Aussy,  ung  iour,  la  Dauljihtne,  niepee  du 
pape,  dit  en  riant  à  la  royne  de  \avarre,  veu  qu’elle  ne  liaïoyl 
point  ces  bonnes  drôleries  :  «  que  eelluy  paige  cslovt  ung  cm- 
plastre  à  guarrir  de  tous  les  inaulx  !  «  ce  qui  feit  rougir  le  ioly 
petit  'l'oLimngeau,  pour  ee  que,  n’ayant  cneorcs  (|uc  seize  ans, 
il  pi'int  ccsle  guallaiiteric  comme  ung  reprouclic. 

Lors,  au  retourner  d’Italie,  le  cadet  de  Maillé  treuva  ung  bon 
cluuissepied  de  mariaige,  que  luy  avoyt  Iraffiequé  sa  mère  en  la 
personne  <le  madamoisellc  d’Annebault,  laquelle  esloyl  une  gra- 
ciètisc  fille,  riebc  de  mine  et  bien  fournie  de  tout,  ayant  ung  bel 
lioslcl  en  la  rue  Uarbelte,  guarny  de  meubles  et  tableaux  ilalians, 
et  force  domaines  considérables  à  recueillir.  Quelques  iours  après 
Se  Irespassementdu  roy  Françoys,  advenlure  qui  planbi  la  terreur 
au  fund  de  tous  les  eaz,  pour  ce  que  lcdict  seigneur  esloyl  mort 
par  suite  du  mal  de  Naples,  et  que  doresenavaul  il  ii’y  avoyt 
|)oint  de  sécuritez,  mesmes  avecques  les  plus  baultes  yirinecsses, 
le  dessus  dici  Maillé  feut  coiUrainet  de  (piitter  la  Court  pour  aller 
accommoder  aulcunes  affaires  de  griefve  importance  dans  le 
Piedmont.  Comptez  qu’il  luy  desplaisoyl  beaucoup  de  laisser  sa 
bonne  femme,  si  icunctlc,  si  friande,  si  noiseuse,  au  milieu  des 
dangiers,  poursuites,  embusebcs  et  surprinscs  de  eeste  guallantc 
eompaignic  où  esloyent  tant  de  beaulx  lils,  banljs  comme  des 
aigles,  tiers  de  resgiiard  et  amoureux  de  femmes  autant  que  les 
gens  sont  affamez  de  iainbons  à  Pasques,  Dans  eesle  liaullc  ialou- 
sic,  tout  luy  csloyt  bien  desplaisant,  mais  force  de  songicr,  il 
s’advisa  de  cadenasser  sa  femme,  ainsy  qu’il  va  eslrë  diet. 
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invita  son  bon  frère  d’armes  à  venir  au  petit  îour,  le  malin  de  sa 
départie.  Ores,  des  qu’il  eiilendit  le  clicvaS  de  Lavallière  dans  sa 
eoLirl,  il  saulta  hors  de  son  licl,  y  laissant  sa  douice  cl  blanelte 
moitié  sommeillant  encores  de  ee  petit  sommeil  brouïnant,  tant 
aviné  de  tous  les  friands  de  paresses.  Lavallière  vint  à  luy,  et  les 
deux  eompaignons  se  mussant  dans  remhrazurc  de  la  croisée,  ils 
s’accollèrenl  par  une  loyale  poignée  de  main;  puis,  de  prime  face, 
Lavallière  dit  à  Maillé  :  —  le  scroys  venu  ceste  iniiet  sur  ton 


ad  vis,  mais  i’avoys  ung  pvocez  amoureux  à  vuyder  avecques  ma 
dame  qui  me  bailloyt  assignation  :  doncqiies  ie  ne  pouvoys  aiilcu* 
nement  faire  defîault  ;  mais  ic  l’ay  quittée  de  matin...  Veux-tu  que 
ie  t’accompaigne  ?  le  luy  ay  diel  Ion  départ,  elle  m’a  promis  de 
demoiircr,  sans  aulcun  amour,  sur  la  foy  des  Iraictez...  Si  elle 
me  l!'iîi>lK‘,  ung  amy  vault  inieulx  qu’une  maisiresse  !... 

—  Oh!  mon  bon  frère,  respondit  .Maillé  tout  esmeu  de  ces 
paroles,  ie  veulx  te  demander  une  preuve  plus  baulle  de  ton 

brave  oueur . Veux-tu  avoir  la  charge  de  ma  femme,  la  def- 

fendre  contre  tous ,  estre  son  guide ,  la  tenir  en  îesse  et  me 
respondre  de  rintégrilé  de  ma  teste?...  Tu  demoureras  iey  pen¬ 
dant  le  temps  de  mon  absence,  dans  la  salle  verdc,  et  seras  le 
chevalier  de  ma  femme... 


Lavallière  fronssa  les  sourcils  et  dit  : 

—  Ce  ii’esl  ni  toy,  ni  ta  femme,  ni  moy,  que  ie  redoute,  mais 
les  meschans  (lui  prouflicteronl  de  cecy  pour  nous  brouiller 
comme  des  esche  veaux  de  soye.... 

—  ÎSe  sois  point  en  deffianee  de  moy,  reprint  Maillé,  serrant 
Lavallière  contre  luy.  Si  tel  estoyt  le  bon  vouloir  de  Dieu  que 
i’eusse  le  malheur  d’cslre  cocqu,  ie  seroys  moins  niarry  que  ce 
feust  cà  ton  advantaige....  Mais,  par  ma  foy!  i’en  mourroys  de 
chagrin,  car  îe  suis  bien  assotté  de  ma  bonne,  fresche  et  ver¬ 
tueuse  femme. 

Sur  ce  dire,  il  destourna  la  leste  pour  ne  point  monstrer  à 
Lavallière  l’eaue  qui  luy  venoyt  aux  yeulx;  mais  le  ioly  eourli- 
zan  veil  ceste  semence  de  pleurs,  et  lors,  prenant  la  main  de 
Maillé  : 

—  Mon  frère,  luy  dit-il,  ie  le  tare  ma  foy  d’homme  que,  para- 
vant  qu’ung  quelqu’ung  touche  à  ta  femme,  il  aura  senly  ma  dague 

au  fund  de  sa  fressure .  Et,  à  moins  que  ic  ne  meure,  lu 

la  retrouveras  iniacle  de  corps,  sinon  de  cueur,  pour  ce  que  la 
pensée  est  hors  du  pouvoir  des  genlilsbommcs.... 
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—  Il  esL  cJoiicques  dict  là~ljauU,  s’escria  iMailtc,  que  ie  seray 
tousioui's  tou  serviteur  et  tou  obligé.... 

Là-dessus,  le  eoinpaignoii  partit,  pour  ne  point  mollir  dans  les 
inlerieclious,  pleurs  et  aullres  saulces  que  respaiideut  les  dames 
en  adieux  ;  puis  Lavallière,  Tayaut  couduict  à  la  porte  de  la  ville, 
revint  en  Tliostel,  attendit  Marie  d’Anncbault  au  deshueher  du 
lict,  luy  apprint  la  départie  de  son  bon  mary,  luy  olïrit  d’estre  à 
ses  ordres,  et  le  tout  avecques  des  manières  si  gentilles  que  la 
plus  vertueuse  femme  eusl  esté  chatouillée  du  dezir  de  guarder 
à  soy  le  chevalier.  Mais  de  ces  belles  patenostres  iTesloyt  aulcun 
besoing  pour  endoctriner  la  dame,  veu  que  elle  avoyt  preste  Tau- 
reille  aux  discours  des  deux  amvs  et  s’estoyt  ffrantement  olTensée 
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des  doubles  de  son  mary.  Hélas!  comptez  que  Dieu  seul  est  par- 
faict!  Dans  toutes  les  idées  de  Thomine,  il  y  aura  tovisiours  un 
côté  maulvais;  et  c’est,  oui  dà,  une  belle  science  de  vie,  mais 
science  impossible,  que  de  tout  prendre,  niesmes  ungbaston,  par 
le  bon  bout.  La  cause  de  cestc  grant  difliculté  de  plaire  aux 
dames  est  qu’il  y  ba  chez  elles  une  ehousc  qui  est  plus  femme 
qu’elles,  et  n’estoyt  le  respect  qui  leur  est  deu,  ie  diroys  un 
aullre  mot.  Ores,  nous  ne  debvons  iamais  resveigler  les  phan- 
laisies  de  ceste  ebonse  malivole.  !Mais  le  parfaicl  gouvernement 
des  femmes  est  œuvre  ù  navrer  ung  honnne,  et  nous  faut  rester 
en  totale  soubmission  d’elles;  c’est,  ie  cuyde,  le  meilleur  sens 
pour  desnouer  la  trez-angoisseuse  énigme  du  mariaige.  Doneques, 
Marie  d’AnnebanlL  se  tint  heureuse  des  bonnes  fassons  cl  offres 
du  guallant;  mais  il  y  avoyL  en  son  souhrire  ung  malicieux  espe- 
rit,  et,  pour  aller  rondeinenl,  Tiiilention  de  mettre  son  ieune 
garde-cliousc  entre  Tlionneur  et  le  plaisir;  de  si  bien  le  requérir 
d’amour,  le  tant  teslonner  de  bons  soings,  le  pourchasser  de  res- 
guards  si  cliaulds,  qu’il  feust  inlidelle  à  l’amitié  au  prouffict  de  la 
guullantise. 

Tout  estoyl  en  bon  poinct  pour  les  menées  de  son  dessein, 
veu  les  accointances  que  le  sire  de  Lavallière  estoyl  tenu  d’avoir 
avecques  elle  par  son  séiour  en  Tliostel.  Kt,  eomine  il  n’y  ha 
rien  au  monde  qui  puisse  destourher  une  femme  de  ses  visées, 
en  toute  occurrence,  la  eingesse  tendovL  à  Tempiéger  dans  ung 


Tantost  le  faisoyl  rester  sis  près  d’elle,  devant  le  feu,  iusques 
à  douze  heures  de  la  nuiet,  luy  chantant  des  l'elVains,  el,  sur 
toute  ehousc,  luv-monstranl  ses  lionnes  espaules,  les  lentalions 
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MaiK-hes  tloiit  son  corsaire  esloyt  plein,  enfin,  iuy  gectant  mille 
resguariis  einsans;  le  tout  sans  avoir  la  pliysionomie  des  pensées 
qu’elle  guardoyl  souhz  son  aureille. 

Tantosl  elle  se  pourmcnoyt  aveeques  Iuy,  de  malin,  dans  les 
jardins  de  son  hoslel,  et  s’appuyoyt  bien  fort  sur  son  bras  le 
prcssoyl,  sospiroyl,  Iuy  faisoyt  nouer  le  lassel  de  son  brodequin, 
qui  lousiours  se  deslortüloyt  à  poinct  nommé.  ’ 

Puis  e’esloyent  mille  gentilles  paroles,  et  de  ees  eliouses  aux¬ 
quelles  entendent  si  bien  les  dames;  petits  seings  pour  l’Iioste  ; 
comme  venir  veoir  s’il  avoyt  ses  aises;  si  le  lict  estoyt  l)on;  si  la 
cbambre  propre  ;  s’il  y  avoyt  bon  aér;  si,  la  nuict,  il  sentoyt  aul- 
(. uns  ^ents  coulis;  si,  le  iour,  avoyt  troj)  de  soleil;  Iuy  demandant 

de  ne  biy  rien  celer  de  ses  pbantaisies  et  moindres  voulentés 
disant  : 

—  Avez“Vous  coustume  de  prendre  quelque  cltouse  au  matin  , 

dans  le  bel .  soit  de  l’hydromel,  du  laid  ou  des  espices? 

Mangez— ^ous  bien  a  vos  heures?  le  me  conformerav  à  tous 

vos  dezirs .  dictes .  Vous  avez  paour  de  me  demander 

Allons! 

Elle  accompagnoyl  ces  bonnes  doreloteries  de  cent  mignar¬ 
dises,  comme  de  dire  en  entrant  : 

•  le  vous  gelicnne,  renvoyez-moy  ! —  Allons!  besoing  est  que 
vous  soyéz  libre....  le  m’en  vais.,.. 

lA  lousiours  estovl  gracieusement  invitée  à  rester. 

Et  lousiours  la  rusée  venoyl  vestue  à  la  légiere,  monstrant 

des  escliantillons  de  sa  beaulté  a  faire  hennir  ung  patriarche  aussy 

ruyné  par  le  temps  que  debvoyt  l’cstre  le  sieur  de  Mathusalein  à 
cent  soixante  ans.  • 

Ee  bon  compaignon ,  estant  (in  comme  soye ,  laissoyt  aller 

toutes  les  menées  de  la  darne,  bien  content  de  la  veoir  occupée 

de  Iuy,  V eu  que  c  estoyt  autant  de  guigné;  mais,  en  frère  loyal, 

il  icinettoyt  lousiours  le  mary  absent  soubz  les  yeulx  de  son 
bostesse. 

Ores,  ung  soir,  la  iournée  ayant  esté  trez-chaulde,  Eavallière, 
redoutant  les  ieiix  de  la  dame,  Iuy  dit  comme  Maillé  l’ayiiioyl 
fort,  qu  elle  avoyt  à  elle  ung  homme  d’honneur,  ung  gentilhomme 
bien  aident  pour  elle  et  bien  cliatouillcux  de  son  escu _ 

Poui‘(|uoy  doneques,  dit-elle,  s’il  eu  est  chatouilleux,  vous 
ba-t-il  rnis  iey ?.... 

N  esl-ee  jtas  une  baulte  prudence?...  respondit-il.  rS’estoyt-i! 
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nas  besoitif^  de  vous  confier  à  (|uel(|ne  defTenseur  de  voslre  vcrUi? 
non  f|u’il  !uy  en  faille  niig,  niais  pour  vous  protéger  contre  les 
maulvaîs.,.. 

—  Doneques,  vous  estes  mon  gunrdien?  fcit-elle. 

— '  l’cn  suis  lier!  s’cscria  Lavallière. 

—  Vcrcl  dit-elle,  il  lia  bien  mal  eboisv.... 


Ce  proupos  feut  accnin])aignè  d’une  œillade  si  paillardemcnl 
lascive,  que  le  bon  frère  d’armes  print,  en  manière  de  reprouche, 
une  contenance  fresebe,  et  laissa  la  belle  darne  seule,  la¬ 
quelle  feut  picquée  de  ce  rclfus  tacite  d’entamer  la  bataille  des 
amours, 

l-lllc  demoura  dans  une  baultc  méditation,  et  se  mît  à  quérir 
robstacle  véritable  qu’elle  avoyl  rencontré  :  car  il  ne  sauroyt 
venir  en  l’esperit  de  aulcunc  dame  qu’ung  bon  gentilhomme 
puisse  avoir  du  desilaing  jiour  ceste  baguatellc  qui  ba  tant  de 
prix  et  si  liaulte  valeur.  Ores,  ces  pensiers  s'enlrefilèrcnt  et 
s’accointèrent  si  bien,  ruiig  accroclianl  l’aultre,  que,  de  pièces  en 
inorceaulx,  elle  attira  toute  l’estolfe  à  elle,  et  se  Ireuva  coucliiéc 
au  plus  profund  deramoiir;  ce  qui  doibt  enseigner  aux  daines  à 
ne  iamais  louer  avecques  les  arnies  de  riioiiime,  veu  qu’à  manier 
de  la  gluc  il  en  demeure  tousiours  aux  doigts. 

Par  ainsy,  Marie  d’Annebault  lîna-par  où  elle  auroyt  deu  com¬ 
mencer,  à  sçavoir  :  que,  pour  se  saulver  de  scs  pièges,  le  bon 
cbevalier  dchvovl  estre  prins  à  cclluy  d’une  dame;  cl,  en  bien 
eberebant  autour  d’cllc’ où  son  ieune  boste  pouvoyt  avoir  treiivé 
ung  éluy  de  son  gousl,  elle  pensa  que  la  belle  Limeuil,  l’uiie  des 
lilles  de  la  roync  Callierine,  mesdames  de  Ne  vers,  d’Eslrées  et  île 
(liae,  estoyent  les  arnyes  dcsclairècs  de  Lavallière,  et  que,  de 
toutes,  il  deltvojt  en  aymer  au  moins  une  à  la  follic. 

De  ce  eou|i,  elle  adiouxta  la  raison  de  ialousie  à  toutes  les 
aultres  qui  la  convioyent  de  séduire  son  messirc  Argus,  dont  elle 
ne  vouloyf  point  couper,  mais  pcrfuiner,  l*aiscr  la  teste,  et  ne 
faire  aulcun  tort  au  reste. 

l^lIecstoyt  certes  plus  belle,  plus  ieune,  plus  appétissante  et 
mignonne  (pie  scs  rivales;  du  moins,  ce  foui  le  mélodieux  arrest 
de  sa  cervelle.  Aussy,  meue  par  toutes  les  cliordes,  ressorts  de 
conscience  et  causes  pbysioques  qui  font  mouvoir  les  femmes, 
elle  revint  à  la  charge  pour  donner  nouvel  assault  au  ciieiir 
du  clievajier,  car  les  dames  ajmenl  à  prendre  ce  qui  est  bien 
fort  i  lié. 


10. 
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Alors  elle  feil  la  châtie,  et  se  roula  si  bien  |)rès  de  luy,  le  cha¬ 
touilla  si  grentemenl,  l’apprivoisa  si  doulccrtienl,  le  palepelua  si 
inignoltement,  que,  ung  soir  où  elle  esloyt  tombée  en  de  noires 
humeurs,  quoique  bien  gitye  au  fund  de  rame,  elle  se  feil  deman¬ 
der  par  son  frère  guardien  : 

—  Qu’avez- vous  donc<jues?... 

A  quoy,  songeuse,  elle  luy  res|)Oiulil,  en  estant  escoutée  purluv 
coinine  la  meilleure  des  inusieques  : 

Qu’elle  avoyt  espousé  Maillé  à  l’enconlre  de  son  eueur,  el 
qu’elle  en  esloyt  bien  malheureuse;  qu’elle  ignoroytlesdoulceurs 
d’amour;  que  son  mary  ne  s’y  cntencloyl  nullement,  et  que  sa  vie 
seroyl  pleine  de  larmes.  Brief,  elle  se  feit  pucelle  de  cueur,  et  de 
tout,  veu  qu’elle  ad  voua  n’avoir  cncores  perceu  de  la  chouse  que 
des  despiaisirs.  Puis  dit  encores  que,  pour  le  seur,  ce  manège 

en  sucreries,  friandises  de  toutes  sortes,  pour 
ce  que  toutes  les  dames  y  couroyent,  en  vouloyeiU,  estoyent 
ialouses  de  eeulx  qui  leur  eu  vendoyenl,  car,  à  aulcuiies,  cela 


Cüustoyt  chier  ;  que  elle  en  estoyl  si  curieuse  que,  pour  ung  seul 
bon  jour  ou  une  nuiclée  d’amour,  elle  bailleroyt  sa  vie  el  seroyl 
lousiûurs  suhiecte  de  son  amy,  sans  aulcun  murmure  ;  mais  que 
celluy  avecques  qui  la  eliouse  luy  seroyt  plus  plaisante  à  faire  ne 
vouloyl  pas  rentcudre;  et  que,  cependant,  le  secret  pouvoyl  eslre 
éternellement  guardé  sur  leurs  coucheries,  veu  la  fiance  de  son 


mary  en  luy;  linablement,  (jue,  s’il  la  refusoyl  encores,  elle  eu 


mourrovt. 

■1 


El  toutes  ces  paraphrases  du  petit  canticque,  que  s^'avenl  toutes 
les  daines  en  venant  au  monde,  l'eurent  deshagoulées  entre  mille 
silences  entrecoupez  de  sospirs  arraehiés  du  eueur,  aornés  de 
force  lortilJemens,  appels  au  ciel,  yeulx  en  l’aer,  petites  rougeurs 
subites,  cheveulx  graphinés...  Enfin,  toutes  les  herbes  de  la  Sainct- 
Jean  leurcnl  mises  dans  le  ragoiisl.  El,  comme  au  fond  de  ces 
paroles  il  y  avoyt  ung-pinçanl  ttezir  qui  embellil  mesmes  les  laide¬ 
rons,  le  lion  chevalier  tomba  aux  pieds  de  la  dame,  les  luy  print, 
les  luy  baisa,  tout  pleurant.  Faictes  estât  que  la  bonne  femme 
feut  bien  lieurcuse  de  les  luy  laisser  à  baiser;  cl  mesmes, 
sans  trop  resguarder  à  ce  qu’il  vouloyl  en  faire,  elle  luy 
abandonna  sa  robbe,  saicbanl  bien  que  besoing  estoyt  de  la 
prendre  par  en  bas  pour  la  lever;  mais  il  estovl  escripl  c]UG  ce 
soir  elle  seroyl  saige,  car  le  beau  Lavallière  luy  dit  avecques 
désespoir  : 
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—  Ah!  madame,  ie  suis  ung  mallieureu.v  et  uiig  indigne...,, 

—  ^o^,  non,  allez!. feit-clle, 

—  Hélas!  le  bonheur  d’eslrc  à  vous  iti’esl  hiienliirt. 

Comiiienl?....  cliEelle, 

—  Je  n’ose  vous  ad  vouer  mon  cas!.,,, 

—  Est-ee  doncqucs  bien  mal?,.. 

—  lia!  ie  vous  feray  lionlel... 

—  Dictes,  ie  me  cacheray  le  visaige  dans  mes  mains. 

El  la  rusée  se  inussu  de  manière  à  bien  venir  son  bien  aviné 

-Aj 

par  ses  entre-doigts. 

—  I,as!...  fcil-il,  raullre  soir,  quand  vous  m’avez  diet  ceste  si 
gracieuse  parole,  i’eslovs  allumé  si  traistreuseincnt  (lue,  ne  cuy- 
danl  point  mon  bonheur  prouche  et  n’osant  vous  ad  vouer  ma 
tlamine,  i’ay  couru  en  ung  claïqncr  où  vont  les  gcntilshuiiimcs  : 
là,  pour  l’amour  de  vous,  et  pour  saulver  i’Iionneur  de  mon 
frère  dont  l’avoys  honte  de  salir  l’eseu ,  i’ay  esté  pippé  ferme, 
eu  sorte  que  ie  suis  en  ilangier  de  mourir  du  mal  ilaiian... 

I.a  dame,  prinsc  de  frayeur,  gecla  ung  cry  d’accouchiéc,  et, 
toute  esmeue,  le  repoulsa  par  ung  petit  geste  bien  doulx;  puis, 
le  paouvre  Lavallière  se  treuvant  en  tro])  piteuse  occurrence,  se 
départit  de  îa  salle;  mais  il  ii’estovt  pas  tant  seulement  aux  ta¬ 
pisseries  de  la  ))orle,  que  Marie  d’Annebauît  l’avoU  dcrechiof 
eontenqilé,  disant  à  part  elle  :  »  Ab!  quel  dommaige  !...  I.ors, 
elle  reclieuten  grant  mélancliolie,  plaignant  en  sov  le  genlillionime, 
et  s’enamourant  d'autant  plus  qu’il  esloyl  fruiet  par  trois  fois 
deflendu. 

—  ^’cstoyl  Maillé,  iuy  dit-elle  ung  soir  (ju’elle  le  Irouvoyl  plus 
beau  que  de  coustume,  ie  vonldroys  gaigner  voslre  mal;  nous 
aurions  ensemble  les  mesmes  affres.,.' 

—  le  vous  ayme  trop,  dit  le  frère,  pour  ne  pas  estre  saige. 

Et  il  la  quitta  pour  aller  chez  sa  lielle  l.imeuil.  Comptez  que, 
ne  pouvant  se  rclfuser  à  recep  voir  les  flambantes  ceillades  de  la 
dame,  il  y  avoyl,  aux  licures  du  mangicr  et  pendant  les  vesprées, 
ung  feu  nourry  qui  les  escliauffioyt  beaucoup;  mais  clic  estojl 
contraincte  de  vivre  sans  touebier  au  chevalier  aullrenienl  <iiic 
du  resguard.  A  ce  meslier,  Marie  d’AnnebaulL  se  trouvoyl  forti- 
tiée  de  tout  poinct  conlrc  les  guallans  de  la  Court  ;  car  il  n’y  ha 
pas  de  bornes  plus  infranchissables  et  meilleur  guardien  que  l’a- 
mour;  il  est  comme  le  diable  :  ce  qu’il  tient,  il-  l’entoure  de 
flammes.  Eng  soir,  [.avalUère,  ayant  conduict  la  dame  de  son  amy 
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à  Imllol  (lo  la  rojne  Catlierine,  dariçoyt  avecqiics  sa  liellc 
liineuil,  dont  il  csloyl  alTolé,  Dans  ce  lemps-là,  les  chevaliers 
coiuluisoyenl  hravemeni  leurs  amours  deux  à  deux,  et  mesmes 
par  troupes.  Ores,  toutes  les  dames  estoyenl  jalouses  de  la 
l.inieuil,  qui  (!elil»éroyt  en  ce  mottient  de  soy  donner  au  Iieaii 
l.avalUèrc.  Avant  de  se  uieltrc  en  quadrille,  eUe  !uy  avoyt  donné 


la  plus  doulce  des  assignations  pour  lemlemaiu  pendant  la  cliasse. 
Aostre  ^'ranl  ro\no  (■atlierine,  [at[uellc,  par  haultc  polilicque, 
fornenlovl  ces  amours  et  les  rcmiio^t  comme  pastissiers  font 
flamber  leurs  fours  en  les  fonrjïonnant,  ladictc  ro\ue  doneques 
donno\t  son  coup  d’œil  à  tous  les  gentils  eouples  enlasscz  dedans 
son  quadrille  de  femelles,  et  disovt  à  son  mary  : 

B.  t 

—  Pendant  qu’ils  1  alaillent  iey,  peuvent-ils  faire  des  ligues 
contre  vous?,..  I loin? 


—  Oui,  mais  les  eeutx  de  la  Religion? 

Hall!  nous  les  y  prendrons  aussy!  ftil-clle  en  riant.  Tenez, 
vecv  I.avallièrc,  que  l’on  soupçonne  estre  des  hugonneaulx,  cou- 
vortv  a  ma  chicrc  Lîjnenil  qui  ne  va  pas  mal,  pour  une  damoisolh; 
de  seize  ans...  11  l’aura  l.ientost  mise  dans  son  grefTc... 

lia  !  madame,  n’en  croyez  rien,  feil  Marie  d’Annehault,  ear  tl 
est  guaslé  jiar  le  mal  de  iXapîcs  qui  vous  lia  fairt  roync! 

A  ceste  bonne  naïfvbté,  Catherine,  la  Itcllc  Diane'el  le  Roy,  qui 
esloyent  enseinide,  s’esclnttèrenl  de  rire,  et  la  chousccournt  dans 
toutes  les  aureillcs.  Alors  ce  feut  pour  l.avallière  une  honte  et  des 
moequeries  qui  no  linérent  plus,  l.c  paouvre  gentilhomme,  mons¬ 
tre  aux  doigts,  aiiroyt  bien  voulu  d’iing  aulirc  dans  ses  chausses  , 
car  la  IJmcivil,  a  qui  les  corrivatilx  de  Lavallière  n’eurent  rien  de 
plus  haslè  que  de  l’advcrtir  en  riant  de  son  daugicr,  feit  une  mine 
de  heurtoir  a  son  amant,  tant  grant  estovt  l’cspantement,  et 
griefvcs  estoyenl  les  appréhensions  de  ce  maulvais  mal.  Aussy, 
La\al!ière  se  veit,  de  tout  poinct,  al»andoniié  eomme  ung  lépreux. 
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Le  Roy  Iiiy  dit  ung  mot  fort  desplaisaiit  ,  et  Lon  clievalier 
quitta  ta  teste  suivy  de  la  paoiivre  Marie  au  désespoir  de  ceste 
parole.  Elle  avoyl  de  tout  poinct  ruyné  celluy  qu’elle  aiinoj  t,  luy 
avoyt  tollu  son  honneur  et  guaslé  sa  vie,  veii  que  les  physieians  et 
inaislres  myres  advanroyeiil,  comme  ehouse  non  étiuivoeque,  que 
les  gens  italianisez  parce  mal  d’amour  y  dchvoyent  perdre  leurs 
meilleurs  advantniges,  ii’eslre  plus  de  vertu  générative,  et  noircis 
dans  leurs  os. 

I']n  sorte  que  nulle  femme  ne  se  vouloyt  jjIus  laisser  chausser  en 
légitime  rnariaige  par  le  ])lus  beau  gentilhomme  du  royaulme,  s'il 
estoyl  seulement  soupçonné  d’estre  ung  de  ceulx  que  maislre 
Françoys  Rabelais  nommoyt  .re.s‘  croiistes-lere’z  trez~pretieihx. 

Comme  le  bon  chevalier  se  taisovt  beaucoup  et  restojl  en  inc^ 
lanctiolie,  sa  coinpaîgne  luy  dit  en  retournant  de  l’hostel  d’ilcr- 
^ules  où  se  donnoyt  la  festc  : 

» 

—  Mon  chier  seigneur,  ic  vous  ay  faict  ung  granl  dommaige!.., 

— ■  Ha!  madame,  respondit  l.avullière,  le  mien  est  réparable, 

mais  dans  quel  eslrif  csics-vous  tombée?...  iJehviez-vous  eslre 
au  faiel  du  dangier  de  mon  amour  ?... 

—  Ah!  feit-elle,  ie  suis  doneques  bien  seure  maintenaiil  de 
lousiours  vous  avoir  à  moy,  pour  ce  que,  en  eschange  de  ce 
grant  hlasuie  et  deshonneur,  ie  doihs  eslre  à  iainais  vostre  ainye, 
vostre  hostesse  cl  vostre  dame,  mieulx  cncores,  vostre  meschine. 
Aussy  ma  voulenté  est-elle  de  m’adonner  à  vous  pour  eOacer  les 
traces  de  ceste  honte,  et  vous  guarrir  par  mille  seings,  par  mille 
veilles:  et,  si  les  gens  de  Testât  desclairenl  que  le  ma!  est  trop 
enteslé,  qu’t!  y  va  pour  vous  de  la  mort  cotuine  au  roy  dellunct, 
ie  requiers  vostre  compaignic ,  aftiii  de  mourir  glorieuse¬ 
ment  en  mourant  de  vostre  mal.  l'hi  dà!  fcit-clle  en  plourant, 
il  n’y  lia  pas  de  supplices  pour  payer  le  tort  dont  ie  vous  ay 
entaché. 

Ces  paroles  feurent  accompaignées  de  grosses  larmes;  son  irez- 
vertueux  cucur  s’esvanouit,  elle  tomba  vraiement  pasmée.  La¬ 
vallière,  espouvanlé,  ta  print  et  luy  mil  sa  main  sur  le  cueur 
au-dcssouh'z  iTuug  sein  d’une  hcaullé  sans  secuude.  La  flaiiie 
revint  à  la  chaleur  de  ceste  main  avinée,  sentant  de  cuvsanles 
délices  à  en  perdre  ta  cognoissance  de  nouveau. 

—  I.as!  dit-elle,  eesle  caresse  maligne  et  superlicielle  sera 
doresenavant  les  seules  iouissances  de  nostre  amour.  Flics  sont 
encorcs  de  mille  picques  au-dessus  des  ioyes  que  le  paouvro 
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Maillé  cuydüvt  me  faire...  laissez  vostre  main  là,  ilil-elJc... 
Vraieuieiil,  elle  est  sur  mon  aine  et  la  louche!... 

A  ce  discours,  le  chevalier,  restant  trcz-pitcux  de  mine,  confessa 
naïfvemenl  à  sa  dame  que  il  scnloy  t  tanl  de  félicitez  à  ce  louchier 

que  les  douleurs  de  son  mal  croissoyenl 
beaucoup,  et  que  la  mort  estojtpréférahle 
à  ce  martvre. 

—  Mourons  doncques,  dît-elle. 

.Mais  la  liotière  estoyt  en  la  court  de 
riioslel;  cl  comme  il  n’y  avoyl  aulcun 
moyen  de  mourir,  uiig  chascun  d’eulx  se 
eoucliia  loing  de  l’aultre,  hîen  encombré 
d’amour,  Lavallière  ayant  perdu  sa  belle 
Limeuil,et  Alarie  d’Annebaultayantgaigné 
des  jouissances  sans  pareilles. 

Tar  cet  estrif  qui  n’estoyt  point  préveu, 
Lavallière  se  trouva  mis  au  km  de  l’amour  et  du  mariaige;  il 
n’osa  plus  sc  monstrer  nulle  part,  et  il  veit  que  la  guarde  d’ung 
caz  de  femme  coustoyt  bien  chier:  mqis  plus  il  despendoyt 
d’honneur  et  de  vertus,  plus  il  rencontroyt  de  plaisir  à  ces  haults 
sacrifices  offerts  à  sa  fraternité.  Cependant  son  dehvoir  luy  feul 
trez-ardu,  trez-espineux  et  iiUolérahle  à  faire  aux  derniers  iours 
de  sa  guette.  A’ecy  comme  : 

l.’adveu  de  son  amour  qu’elle  cuydoyt  parlagié,  le  tort  advenu 
par  elle  a  son  chevalier,  la  rencontre  d’ung  plaisir  incogneu,  com- 
municquèreiil  moult  liardiesseà  la  belle  Marie,  qui  clieul  en  amour 
platonicque,  légieremcnl  tempéré  par  les  menus  sulïraiges  dont  le 
dangier  esloyl  nul.  De  ce  vindrent  les  diabolicques  plaisirs  de  la 
petite  oie,  inventée  jiar  les  dames  qui,  depuis  la  mort  du  roy  Fran- 
çoys,  redoutoyenl  de  se  contagionner,  mais  vouloycnlcslre  à  leurs 
amans;  et,  à  ces  cruelles  délices  du  louchier,  pour  iouer  son 
roolle,  Lavallière  ne  pouvoyl  auculnemcnl  se  rclfuser.  Par  aiiisy, 
tous  les  soirs,  la  dolente  Marie  allachoytson  hoste  à  sa  î.uppe,  luy 
lenoyl  les  mains,  le  baisoyl  par  ses  rcsguards,  colloytgenlement 
sa  loue  à  lu  sienne  ;  et,  dans  ceste  vertueuse  accointance,  où  le 
chevalier  estoyt  prins  comme  ung  diable  dans  iing  henoistier,  elle 
luy  parloyl  de  son  grant  amour,  lequel  estoyt  sans  bornes,  veu 
(|u  il  parcouroyt  les  espaces  inhnis  des  dezîrs  inexaulcez.  Tout  le 
feu  que  les  daines  boutent  en  leurs  amours  substantielles,  lorsque 
la  nuicl  n  ha  point  d’aullres  lumières  que  leurs  yculx,  elle  le  traiis- 
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feroyl  dedans  les  gecls  inyslieques  de  su  leste,  les  exultatiuns  de 
son  ame  et  Icsecstases  de  son  cuenr.  Alors  naturellement  et  avec- 
ques  la  ioye  délicieuse  de  deux  anges  accouplez  d’inlelligence 
seulement,  ils  entonnojent  de  concert  les  doulces  litanies  que 
répétoyeni  les  amans  de  ce  temps  eu  riionneur  de  l’amour, 
antiennes  que  l’abbé  de  Thelesme  ha  paragraficqueinent  saul  vées 
de  l’oubly,  en  les  engravant  aux  murs  de  son  abbaye,  située, 
suyvant  inaistre  Alcofrîbas,  dans  noslre  pays  de  Chinon,  où  ie  les 
ay  veues  en  latin  et  translatées  icy  pour  le  prouffict  des  chrestiens, 
—  Las  !  disoyt  Marie  d’AnncbauIt,  tu  es  ma  force  et  ma  vie, 
mon  bonheur  et  mon  threzor. 


—  Et  vous,  respondoyUil,  vous  estes  une  perle,  ung  ange. 

—  Toy,  mon  séraphin. 

—  Vous,  mon  ame  ! 

—  Toy,  mon  dieu! 

-  —  Vous,  mon  estoile  du  soir  et  du  matin,  mon  honneur,  ma 

beauUé,  mon  univers. 

—  Toy,  mon  grant,  mon  divin  maislre. 

—  Vous,  ma  gloire,  ma  foy,  ma  religion. 

—  Toy,  mon  gentil,  mon  l)eau,  mon  eouraigeux,  mon  noble, 
mon  chier,  mon  chevalier,  mon  défenseur,  mon  roy,  mon  amour. 

—  Vous,  ma  fée,  la  fieur  de  mes  iours,  le  songe  de  mes  nuiels, 

—  Toy,  ma  pensée  de  tous  les  momens. 

—  Vous,  la  ioye  de  mes  yculx. 

—  Tov,  la  voix  de  mon  ame. 

—  Vous,  la  lumière  dans  le  tour. 

— •  Tov,  la  lueur  de  mes  nuicts. 

—  Vous,  la  mieiilx  aymée  entre  les  femmes. 

—  Toy,  le  plus  adoré  des  hommes. 

—  Vous,  mon  sang,  ung  moy  meilleur  que  moy. 

—  Toy,  mon  cuenr,  mon  lustre. 

—  Vous,  ma  saincle,  ma  seule  ioye. 

—  le  te  quitte  la  palme  de  l’amour,  et,  tant  grant  soit  le  mien, 
ie  cuyde  que  tu  m’aymes  plus  cncores,  pour  ce  que  tu  es  le  sei¬ 
gneur. 

— *  i\on,  elle  est  à  vous,  ma  déesse,  ma  vierge  Marie. 

—  Non,  ie  suis  ta  servante,  ta  meschine,  ung  rien  que  lu  peux 
dtssouldre. 

— •  Non,  non,  c’est  moy  qui  suis  vostre  esclave,  vostre  paige 
fidclle,  de  qui  vous  pouvez  user  comme  d’iing  souffle  d’acr,  sur 
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qui  vous  (lebvez  marcher  comme  sur  ung  tapis.  Mon  oueur  est 
voslrc  llirosne. 

—  ^'on,  amy,  car  la  voix  me  traiisfige. 

—  Vostre  resguard  me  hruslc. 

—  le  ne  vcois  que  par  loy. 

—  le  ne  sens  que  par  vous. 

—  Oh!  bien,  mets  ta  main  sur  mon  cueur,  la  seule  main,  cl  tu 
vas  me  veoir  paslir  quand  mon  sang  aura  prins  la  chaleur  du  tien. 

Alors,  en  ces  lucles,  leurs  veulx,  desià 
si  ardens,  s’enflammoyent  encorcs;  et  bon 
chevalier  estoyt  ung  peu  complice  du  bonheur 
que  prenoyt  Marie  d'Aiinehaull  à  sentir  ccslc 
tnain  sur  son  cueur.  Ores,  comme  dans  cesie 
légiere  accointance  se  bendoyenl  toutes  scs 
f  forces,  se  tendoyent  tons  ses  dezirs,  se  rcsol- 
voyent  tontes  scs  idées  de  la  cliousc,  il  hiv 

r  1. 

arrivoj  t  de  se  pasmer  Irez-hien  et  tout  à  faicl. 
Leurs  yeulx  jilouroyent  des  larmes  inen 
cliauldes,  ils  se  saîsissoxcnl.  l'iing  de  l’autre 
en  plein,  eonune  le  feu  prend  aux  maisons; 
mais  c’eslovt  tout!  De  faict.  Lavallière  avovl 
promis  de  rendre  sain  et  sauf  à  son  arnv  te  corps  seulement  et 
non  le  cueur. 

Lorsque  Maillé  feil  sravoir  son  retourner,  il  estoyt  grantement 
temps,  veu  que  nulle  vertu  ne  pouvovt  tenir  à  ce  meslier  de  gril  ; 
et,  tant  moins  les  deux  amans  avoyent  de  licence,  tant  plus  ils 
avoyenl  de  iouissance  en  leurs  phaiilaisies. 

I.aissanl  ÎMarie  d’Annebault,  le  bon  compaignon  alla  au  devant 
de  son  amy  iusquesan  pays  de  ïîondy,  pour  l’ayder  à  passer  les 
bois  sans  male  heure;  et,  lors,  les  deux  frères  cniicliièreiil  eii- 
semlde,  suyvant  la  mode  antîcque,  dans  le  bourg  de  Itoiidy. 

Là,  dedans  leur  lict,  ils  se  racontèrent,  Tung  ses  advenlures  de 
voyaige,  l’aullre  les  cacquels  de  la  Court,  histoires  guîdlanles  et 
cætera.  Mais  la  |>rcniièrc  requesto  de  Maillé  fcul  loucliatit  Marie 
d’Annehault,  que  Lavallière  iura  estre  intacte  en  cet  cndrolcl 
prelieux  où  est  logié  riionneur  des  marys,  ce  dont  Maillé  ramou' 
reux  feut  bien  content. 

Lendemain,  ils  feurenl  tous  trois  réunis,  au  granl  despit  de 
Marie,  qui,  par  la  hauUe  iurisprudence  des  femelles,  festoya  bien 
son  bon  mary,  mais  du  doigt  elle  moiislroyt  son  cueur  à  Laval- 
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lière  par  de  gentilles  mignardises,  comme  pour  dire  :  —  Cecy  esl 
ton  bien  I 

Au  SQuper,  Lavallière  annonça  son  partemenl  pour  la  guerre. 
Maillé  feut  bien  marry  de  reste  griefve  résolution,  et  vouloyt 
suivre  son  frère;  mais  Lavallière  le  refusa  tout  net. 

—  Madame,  fcit-il  à  Marie  d’Annel>aull,  ie  vous  ayrae  plus  que 
la  vie,  mais  non  plus  que  riionneur. 

El  il  paslit  en  ce  disant,  et  madame  de  Maillé  pasiil  en  l’es- 
coulant,  pour  ce  que  iamais,  dans  leurs  ieux  de  la  petite  oie,  il 
n’y  avoyl  eu  autant  d’amour  vray  que  dans  reste  parole.  Maillé 
voulut  tenir  compaignie  à  son'amy  iusques  à  Meaulx.  Quand  il 
revint,  ildclibéroyt  aveeques  sa  femme  les  raisons  incogneues 
et  causes  absconses  de  ceste  départie,  lorsque  Marie,  qui  se 
doubloyt  des  chagrins  du  paouvre  Lavallière,  dit  :  —  le  le  sçays, 
c’csl  qu’il  esl  trop  honteux  icy,  pour  ce  que  ung  chascun  cognovt 
■  qu’il  lia  le  mal  de  Naples. 

—  Luy!  feit  Maillé  tout  estonué,  le  l’ay  veu,  quand  nous  nous 
couchiasmes  à  Bondy,  l’aultre  soir,  et  hier  à  Meaulx.  Il  n’en  est 
rien!  11  est  sain  comme  voslre  œil. 

La  dame  se  fondit  en  eauc,  admirant  ceste  grant  loyauUé,  ceste 
sublime  résignation  en  sa  parole,  et  les  haultos  souiTrances  de 
ceste  passion  intérieure.  Mais,  comme  elle  aussy  guarda  son 
amour  au  fund  de  son  cueur,  elle  inourul  quand  mourut  Laval¬ 
lière  devant  Metz,  comme  l’ha  dict  ailleurs  messire  Rourdeilles  de 
lîranlosme  en  ses  cacquetaiges. 


Jamais  ceuli  qui  vindrciii  quciir  de  la  laine  en  son  presbytère  ne  sVn 
allèrent  tondus^  verî  qu’il  avnyt  tnufiîniirs  la  main  à  la  i^H'lie* 


LE  CURÉ  D’AZAY-LE-RIDEAU 
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l'hi  UC  Icinps-là,  les  jircbslrcs  iic  preiioyenl  plus  uiiuuliic  leniiiie 
eu  lé'jUlimc  mariaige ,  uiMis  avoyeut,  à  cuIa,  de  bonnes  uüuuli- 
bines,  iolics,  si  faire  se  pouvoyl;  ce  (pii,  depuis,  leur  feul  interdict 
par  les  uonuilcs,  eoinine  ung  tdiaseun  s(;Hyl,  pour  ce  cpie,  de  fairt, 
il  ii’estnyL  pas  plaisant  (pie  les  espéuiales  oüiilidenccs  des  gens 
feussent  lacontcjes  à  une  gouge  (pii  s’en  rioyl,  oultre  Icsuulti’cs 
doctrines  alisconscs,  nninageinens  eeclésiaslicapies  cl  spijeulations 
qui  abundèrenl  en  ce  casdcbaiilte  politicque  romaine.  I.e  prcbslre 
de  nostre  pays  qui,  tbéologalcmcnt ,  entretint  le  durrenier  une 
femme  dans  son  {iresbylêre,  en  la  rcsgallant  de  son  amour  sebo- 
lastiu(|ue,  feul  ung  certain  curé  (r.Vzay-lc-Ilidel ,  endroicl  Irez- 
agréable  nommé  |>lus  lard  A'/.ay-le-lîruslé,  maintenant  Azay-le- 
Uideau,  dont  le  ebastel  est  une  des  merveilles  de  'l’ouraine.  Ores, 
ce  dict  temps  où  les  lemines  ne  baïoyenl  pas  l’odcnr  de  prebstre 
n’esl  point  anssy  loing  que  aulcuns  le  pourrojcnl  ]>enser,  car 
encorcs  estoyt  sur  le  siège  de  l’aris  monsieur  d’Orgemonl,  lils 
du  précédent  évesque,  et  les  grosses  (luerelles  d’Armignacs  n’a- 
voyent  liné.  Pour  dire  le  vray,  cclluy  miré  faisojl  bien  d’avoir 
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sa  cure  en  ce  siècle ,  veu  qu’il  estoyt  Oèremenl  moulé,  haull  en 
couleur,  de  belle  corporence,  grant,  fort,  mangeant  et  beuvant 
comme  ung  convalescent,  et,  de  faicL,  relevoyt  tousiours  d’une 
douice  maladie  qui  le  prenoyt  à  ses  heures  :  doneques,  plus 
tard  il  eust  esté  son  propre  bourreau ,  s’il  eust  voulu  observer 
la  continence  canonicque.  Adiouxlez  à  ce  qu’il  estoyt  Touran¬ 
geau,  i(i  sst,  brun,  et  portant  dans  les  yeulx  du  feu  pour  allu¬ 
mer  et  de  l’eaue  pour  estaindre  tous  les  fours  de  mesnaige  qui 
vouloyenl  estre  allumez  ou  estaincts.  Aussy,  ianiais  plus  à  Azay 
ne  s’est  veu  curé  pareil!  ung  beau  curé,  quarré,  frais,  lous- 
iours  bénissant,  hennissant;  ayinant  niieulx  les  nopces  et  bap- 
lesmcsque  les  trcspasseiiients;  bon  raÜlard,  religieux  enl’ecclise, 
homme  partout.  Il  y  ha  bien  eu  des  curés  qui  ont  bien  beu  et 
bien  mangié;  d’aultres,  qui  ont  liien  bény,  et  certains  moult 
henny;  mais,  à  euix  tous  ,  ils  faisoyent  à  grant  poine  en  deslail 
la  valiscence  de  ce  curé  susdict;  et  luy  seul  ha  dignement 
remply  sa  cure  de  bénédictions,  l’ha  tenue  en  ioye  et  y  lia  con¬ 
solé  les  affligées,  tout  si  bien,  que  nul  ne  le  voyoyt  saillir  de  son 
logiz  sans  le  vouloir  mettre  en  sji  fressure,  tant  il  estovl  aymé. 
Cest  luy  qui,  le  premier,  ba  dict  en  ung  prosne  que  le  diable 
n  estoyt  pas  si  noir  qu’on  le  faisoyt,  et  qui,  pour  madame  de 
Candé,  transformoyt  les  perdrix  en  poissons,  disant  que  les 
perches  de  l’Indre  esloyent  perdrix  de  rivière,  et,  au  rebours, 
les  ]terdrix ,  perches  de  l’aër.  famais  ne  feit  de  coups  fourrez  à 
1  urnbre  de  la  morale  ;  et,  souventes  foys,  railloyt  en  disant  qu’il 
préféroyt  estre  couchié  en  ung  bon  licl  que  sur  ung  testament; 
que  Dieu  s  estoyt  foiirny  de  tout  et  n’avoyt  besoing  de  rien. 
Au  lesguard  des  paouvres  et  aultres,  ianiais  ceulx  qui  vindrent 
(juerir  de  la  laine  en  son  preshytere  ne  s’en  allèrent  tondus,  veu 
qu  il  avoyt  tousiours  la  main  à  la  pociie  et  mollissoyt  (luy  qui, 
(|u  reste,  estoyt  si  ferme!,...)  à  la  veue  de  toutes  les  misères,  in- 
lirniitcz,  et  se  bendoyt  à  boucher  toutes  les  playes.  Aussy  lia-l- 
on  dict  longtemps  de  bons  contes  sur  ce  roy  des  curés  !.,.... 
(.est  luy  qui  feit  tant  rire  aux  nopces  du  seigneur  de  Vulesnes, 
près  Sacebé.  Comme  la  mère  dudicl  seigneur  se  mesloyt  ung 
peu  des  victuailles,  rostisseries  et  auUrcs  apjirelzqui  abundoyent 
tant,  que  du  moins  on  eust  faict  le  plus  d’ung  bourg,  mais  il  est 
'ray,  pour  tout  dire,  que  l’on  venoyt  à  ces  espousailles  de  Monl- 

bazon,  de  Tours,  de  Chinon,  do  Langeais,  de  iiartoul,  et  pour 
huicl  iours. 


Ores^  le  bon  curé,  (|ui  rcvpnoU  en  la  salle  où  se  gaudissoyl  la 
compaignie,  feil  reiiconlrc  il’un"  pelil  palronnet,  lequel  vouloyt 

adverlir  Madame  que  loules  les 


su!)slances  élémentaires  et  ru- 
dimens  gras,  ius  et  saulces, 
estuyenl  appreniez  pour  ung 
boudin  de  liaulte  qualité  dont 
elle  se  iactovl  de  surveiller  les 
compilations,  enfonçages  et 
manipulât  ions  secrettes,  à  ceste 
fin  de  rcsgaller  les  pareils  de 
la  fille.  Mon  diel  curé  donne 
ung  petit  coup  sur  l’aureille 
du  guasle-sautce,  en  luy  disant 
qu’il  estoit  troj»  ord  cl  sale 
])our  SC  faire  vcoir  à  gens  île  liaultes  conditions,  et  qu’il  s’ae- 
quitteroyt  diuliet  messaige.  VA  vécy  le  raillard  qui  poulse 
riiuys,  qui  roule  scs  doigts  gauches  en  manière  de  guaisne ,  et 
dedans  ce  pertuys  fourre  à  plusieurs  foys  trez-gentement  le  doigt 
du  milieu  de  sa  dextre:  puis,  ce  faisant,  il  rcsguarda  finemenl 
la  dame  de  Valesnes  en  luy  disatil  :  **  Venez,  tout  est  prest!  h 
Cculx  c[ui  ne  sçavoyeiit  jias  la  ciiouso  s’csclafi'èrenl  de  rire,  en 
voyant  Madame  se  lever  et  aller  à  curé,  pour  ce  que  elle  sçayoyl 
qu’il  retournoyt  du  boudin,  et  non  de  ce  que  cuydoyenl  les 
aullres. 


Mais  ung  vray  conte  est  la  manière  dont  ce  digne  pasteur  perdit 
sa  femelle,  à  laquelle  le  promoteur  mcsl  repoli  la  in  ne  soutTrit  point 
d’héritière  ;  mais,  ])Our  ce,  ledici  curé  ne  faillit  point  d’usieiisiles 
de  mesnaige.  Dans  la  paroësse,  toutes  se  feirenl  uug  honneur  de 
luy  preslcr  les  leurs;  d’autant  que  e’cstoyl  ung  homme  à  ne  rien 
guaslcr,  et  qui  avoy  l  graiit  cure  de  bien  les  rincer,  le  chier  homme  ! 
Mais  vécy  le  fa  ici.  L'ng  soir,  le  lion  curé  revint  souper,  la  face 
toute  mélancliolisée,  veu  qu’il  avoyt  mis  en  pré  ung  bon  mélajor, 
mort  d’une  fasson  estrange  dont  cculx  d’Azay  parlent  encores 
souvenlcs  foys.  Voyant  qu’il  ne  mangioyt  que  du  bout  des  dents 
et  trouvoyl  de  l’amer  dans  ung  bon  planté  de  Irippes,  dont 
la  coction  s’esloyl  saigement  accomplie  à  sa  veuo,  sa  bonne 
femme  luy  dit  : 

—  Avez- vous  doneques  passé  devant  le  l.ombard  {Voyez 
M.mtkk  CoKNÉi.ius,  pzif.sxiw),  rciK'onlré  deux  corjieilles,  ou  veu 
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remuer  le  mort  en  sa  fosse,  que  vous  voilà  tout  destnauchté''* 

—  lloMio! 

—  Vous  lia-t-oü  deceu/ 

—  lia!.,  ha!.. 

— ’  Dictes  doncques  ? 

—  Ma  m)  e,.ie  suis  encores  tout  espanté  de  la  mort  de  ce  paou- 
vre  Cocliegrue,  et  il  n’est  en  ce  moment,  à  vingt  lieues  à  la  ronde 
langue  de  bonne  mesnaigiere  et  lèvres  de  vertueux  cocqu  qui 
n’eu  parlent... 

—  Kt  qu’est-cc'f 

—  Oyez.  Ce  bon  Coebegrue  relournoyt  du  marché,  ayant. vendu 
son  bled  et  deux  cochons  à  lard.  Il  revenoytsur  sa  ioUe  iurtienl, 
laquelle,  depuis  .Azay,  commetu-oyt  à  s’enamourer,  sans  que,  de 
ce,  il  eust  le  moindre  vent;  et  paouvre  Cocliegrue  troltoyt,  trot- 
tinoyt,  en  coiuplaul  scs  prouflicls.  \écy,  au  deslournerdu  vieuLx 
chemin  des  Landes  de  Charieinaigne,  ung  inaistre  cheval,  que  le 
sieur  de  la  Carte  nourrit  en  ung  clos,  pour  en  avoir  belle  semence 
de  chevauLx,  pour  ce  que  ce  dicl  animal  est  trez— idoync  à  la 
course,  beau  comme  peut  l’cstre  ung  abhé,  hault  et  puissant,  tant 
<[ue  monsieur  1  admirai  l'est  venu  veoir  et  dit  que  c’estoyl  une 
Leste  de  liaulle  fulaye  ;  doncques  ce  diable  chevalin  llairc  ceste 
iolie  iuinenl.^  taict  le  sournoys,  ne  lieniiit  ni  ne  dict  aulcunc 
péripluase  de  clicxal,  mais,  quand  elle  est  iou.xle  le  chemin,  saulle 
quarante  chaisnées  de  vignes,  court  dessus  en  piairant  des  quatre 
feis,  entame  1  escopelterie  d’ung^  amoureux  qui  chomme  d’aecoin- 
tance,  déclicque  des  sonneries  a  faire  lasciicr  vinaigre  aux  plus 
hardis,  et  si  dru,  que  ceulx  de  Cliampy  l’ont  entendu  et  ont  eu 
giaiit  paout.  Cocliegrue,  se  douhtaiU  de  l’eslrif,  cnlile  les  l  andes, 


picque  su  lascive  iumenl,  se  fie  sur  son  rapide  cours,  cl,  de  faici, 
lii  bonne  iumenl  l’escoute,  obéit  et  vole,  vole  comme  ung  oyscan: 
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uiuis.  à  portée  de  craiiecquin,  legrant  hraguard  de  ctieval  suyvojt, 
tappoylde  ses  pieds  la  terrCj  coimne  si  iiiarescliaulx  eussent  battu 
ung  Ier;  et,  toutes  scs  forces  bendées,  tous  crins  esparsj  respon- 
doyl  au  ioly  train  du  grant  galop  de  la  iumenl  par  son  enVoyablc, 
patapan,  patapan!,..  Lors,  bon  fermier,  sentant  accourir  la  mort 
avecques  Tainour  de  la  besle,  d’esperonner  sa  iumenl,  et  iumenl 
de  courir  ;  entin,  Cochegrue,  paslc  et  my-morl,  atteint  la  grant 
court  de  sa  métairie  ;  mais,  treuvant  la  porte  de  ses  escujeries 
fermée,  i!  crie  :  «  Au  secours!  à  inoj  !  ma  femme!...  «  F’uis  il 
tourne,  tourne  autour  de  sa  mare,  cuydant  éviter  le  mauldicl 
elieval  au<iucl  les  amourettes  brusioyent,  qui  faisoyl  raige,  et 
croissoyl  d’amour  au  grief  pourebaz  de  sa  iument.  Tous  les  siens, 
espouvanlez  de  ce  dangicr,  n’osoyent  aller  ouvrir  riiuysdel’es- 
cuyerie,  redoutant  l’estrange  accojladc  et  les  coups  de  pied  de 
ramoureux  ferré.  Ilricf,  la  Cochegrue  y  va;  mais,  iouxte  la  porte 
que  la  bonne  iumont  avoyt  enlilée,  le  damné  cheval  l’assaille, 
l’eslrainct,  hiy  donne  sa  sauvaige  venue,  rembrasse  des  deux 

ianibes,  la  serre,  la  pince,  la  Irenlemille,  et, 
pendant  ce,  pestrit  et  muclte  si  dur  le  Coche¬ 
grue,  que  dudict  il  n’ha  esté  treuvé  qu’ung 
desbris  informe  concassé  comme  ung  gasteau 
de  noix,  apres  l’huile  distillée.  C’estoyt  pitié 
de  le  veoir  escarhouillé  tout  vif  et  meslaiiL  ses 
plainctes  à  ces  grans  sospirs  d’amour  de  cheval. 
Oh  !  la  iumenl ,  s’escria  la  honne  gouge  du  curé. 

Quoy?  feit  le  bon  prehslre  estonné... 

Mais  oui  !  Vous  aullres  ne  feriez  point  tant  seulement  ere- 


ver  une  prune. 

—  En  dàî  resparlit  le  curé,  vous  me  reprouchez  à  tort! 

Le  bon  mary  la  gecla  de  cbolère  sur  le  liel;  et,  de  son  poinçon, 
l’estampa  si  rude  qu’elle  s’esclatla  sur  le  coup,  toute  escharbottée; 
puis  mourut ,  sans  que  ni  cliirurgians  ni  physicians  ayent  eu 
cognoissance  de  la  fasson  dont  se  fcirenl  les  solutions  de  conti¬ 
nuité,  tant  fcuvenl  violemment  desioinclcs  les  eliarnièrcs  et  cloi¬ 
sons  nicdiancs.  Comptez  (juc  c’esloyt  ung  lier  liominc,  ung  beau 

curé,  comme  ha  esté  dessus  dict. 

I.es  honnestes  gens  du  pays,  voire  les  femmes,  convindrenl 
<|u’il  n’avoyt  i)oint  eu  tort  cl  qu'il  esloyt  dans  son  tiroict.  De  la, 
peut-eslre,  est  venu  le  proverbe  tant  dicl  eu  ce  temps  :  Que  Cai-e 
(e  snilie!  Lequel  proverbe  est  eiicores  plus  deshonneslc  de  mots 
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que  ie  ne  le  dis  par  révérenec  des  dames.  Mais.ee  grant  et  nolde 
eurén’eslovt  pas  fort  que  de  là,  et,  paravant  ce  mallieiir,  il  feii 
ung  coup  tel,  que  nuis  voleurs  n’osoyent  plus  ianiais  luy  detnan- 

e  j]  a^o^  l  des  anges  dans  sa  pocfiettc,  encores  qn’iis  eussent 
esté  vingt  et  quelques  pour  l’assaillir.  Ung  soir,  il  y  avovt  tous- 
iours  sa  lionne  feniine,  après  souper,  qu’il  avoyl  liien  festoyé  l’oie 
la  gouge,  le  vin  et  tout,  et  restoyt  en  sa  chaire  à  deviser  où  il  fc- 
royt  construire  une  grange  ncufve  ])our  les  dixnies,  vécy  venir 
ung  messaige  du  seigneur  de  Saoché  qui  rendoyl  l’amc  et  voulovt 
se  réconcilier  a  Dieu,  le  reocpvoir  et  faire  toutes  les  quérémoniès 
que  vous  sravez,  «  C’est  ung  hon  homme  et  lovai  seigneur,  i’v 
vais!  »  dit-il.  Là-dessus,  passe  à  son  ecclisc,  prend  la  lioël'e 
d’argent  où  sont  les  pains  sacrez,  sonne  luy-mesine  sa  clochette 
pour  ne  point  esvcigler  son  clerc,  et  va,  de  pied  légier,  trez- 
dispos,  par  les  clicmins.  Jouxte  le  Gué-<lroit,  qui  est  ung  rut  ([ui 
segccLcdans  1  Indre  a  travers  la  jiraiiâc,  mon  hon  curéa])erceul  ung 
maliindtin.  Et  qu  est  ung  malandrin  i  C  est  ung  clerc  de  sainct 
^ioholas.  El quoy'encores  ceey?Eh  bien!  c’est  ung  qui  veoil  clair 
en  pleine  nuiel,  s’instruit  en  compulsant  et  retournant  les  bourses, 
et  prend  ses  degrez.  sur  les  roules.  Y  estes-vous?  Doneques,  ce 
malandrin  attendoyt  la  boète  qu’il  scavoyt  estre  de  hiengrant  prix. 

Oh!  oh!  feit  le  prcbslre  en  desposant  Iccyboirc  iuz  la  pierre 
du  pont,  toy,  reste  là  sans  bougier. 

Puis  il  marche  au  voleur,  luy  donne  ung  croc-cn-iambc,  luy 
arraclic  son  haston  ferré,  et  alors  que  ce  maulvais  gars  se  relevc 
pour  lucter  avccques  luy,  il  vous  l’eslrijjpc  d’ung  coup  bien 
adressé  dans  les  esc  oui  il  les  du  ventre. 

Puis  il  reprind  le  viaticque  en  luy  disant  bravement  :  «  Hein! 
si  ie  m  esloys  lié  a  ta  providenec,  nous  estions  fondus!..  »  Mais 
proférer  ceste  impiété  sur  le  granl  chemin  de  Saccfié,  c’cstoyl 
ferrer  des  cigales,  vcii  qu’il  la  disoU,  non  pas  à  Dieu,  mais  bien 
a^l  arclievesque  de  lours,  lequel  Pavoyl  flurcmenl  tancé,  riienassé 
d  intcrdict  et  admonesté  au  Chapitre,  pour  avoir  dict  en  chaire  à 
gens  lasolies  que  les  moissons  ne  venoyent  point  par  la  graace  de 
Dieu,  ains  par  bons  labours  et  grant  poinc  :  ce  qui  senloyl  le  fagot. 
Et,  de  faicl,  il  avoyt  tort,  pour  ce  que  les  fruicts  de  la  terre  ont 
besoing  de  l’ung  et  de  l’aultre;  mais  il  mourut  dans  ccsic  hérésie, 
car  une  voulut  iainais  comprendre  que  moissons  pussent  venir  sans 
la  pioche,  s  il  plaisoyla  Dieu  ;  doctrine  que  les  savons  ont  prouvée 
estre  viaye,  en  demonstrant  que  îadis  le  lifcd  esloyl  bien  poulsé 
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sans  les  hommes...  Point  ne  lairray  ce  beau  modèle  de  pasteur, 
sans  enclore  icy  Pung  des  traicts  de  sa  vie,  lequel  prouve  avec- 
ques  quelle  ferveur  il  imiloyt  les  saincts  dans  le  parlaige  de  leurs 
biens  et  manleaulx,  qu’ils  donnoyent  iadis  à  paouvres  et  passans. 
Eng  iour,  il  revenoytde  Tours  tirer  sa  révérence  à  l’oflicial,  et 
gaignovl  Azay,  monté  sur  sa  mule.  Chemin  faisant,  à  ung  pas  de 
Ballan,  il  rencontre  une  belle  lille  qui  alloyt  à  pied,  et  feut  marry 
de  Ycoir  cesle  femme  voyageant  comme  les  chiens,  d’autant 
qu’elle  estoyt  visiblement  fatiguée  et  levoyl  son  arrière-train  à 
contre-cueur.  Alors  il  la  hucfiia  doulcemenl,  et  belle  lille  de  soy 
retourner  et  arrester.  Le  bon  prclislre,  qui  s’eiitendoyt  à  ne  point 
ctTarouchicr  les  fauvettes,  surtout  les  cocfl'écs,  la  requit  sî  gente- 
ment  de  se  mettre  en  croupe  sur  la  mule,  et  de  si  bonne  manière, 
•  que  la  garsc  monta,  non  sans  faire  quelques  réserves  et  cingeries, 
comme  elles  en  font  toutes,  quand  on  les  convie  à  mangicr  ou  à 
prendre  de  ce  qu’elles  veulent.  L’ouaille  appareillée  avecques  le 
pasteur,  la  mule  Va  son  train  de  mule  ;  et  la  garsc  de  glisser  do 

cy,  de  là,  vétillant  si  mal,  que  le  curé  luy  re- 
monstra,  au  sortir  de  Tiallan,  que  ce  seroyt 
mieulx  de  se  tenir  à  luy  -,  et  aussilosl  la 
belle  fille  de  croiser  ses  bras  potelez  sur 
le  pectoral  de  son  cavalier,  tout  en  n’osant. 

—  I.à!  ballollez-vous  eiicores?  Estes-vous 
bien?  dit  le  curé. 

—  En  dà!  oui,  ie  suis  bien.  Et  vous? 

—  Moy,  feit  le  prebslre,  ie  suis  mieulx. 

Et,  de  faict,  il  estoyt  à  l’aise,  et  feut  bieu- 
Lost  gracieusement  cbaufl’é  dans  le  dos  par 
deux  tangentes  qui  le 
froissoyeiit  cl  linèrcnl 
par  vouloir  s’empreindre  <lans  ses  omoplates, 
ce  qui  eiisl  esté  doimnaige,  veu  que  ce 
n’esloyt  point  le  lieu  de  cesle  bonne  et 
blanche  marchandise,  l^cu  à  peu,  le  mou¬ 
vement  de  la  mule  mil  en  cotnunction  la 
chaleur  interne  de  ces  deux  bons  cavaliers, 
et  feit  mouvoir  leur  sang  plus  vite,  veu 
qu’il  avoyt  le  bransle  de  la  mule  avec(]ucs 
le  sieiij  et,  par  ainsy,  la  bonne  garsc  et  le  curé  finèrent  par 
cognoistre  leurs  pensées,  mais  non  celles  de  la*miilc.  Puis,  quaml 
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ung  cJiascun  se  feul  accliirifité,  le  voisin  chez  la  voisine  el  voisine 
au  voisin,  ils  sentirent  uiig  reiiiue-'inesuuige  qui  se  résolut  en 
secrets  dezirs.  —  Hein!  feil  le  curé  qui  se  retourna  devers  sa 
compaigne,  vécy  une  bel  le  radiée  de  bois  qui  ha  poulsé  bien 
espaisse... 

—  l':ile  est  trop  près  de  la  route,  reprint  ta  tille.  Les  ma ul vais 
gars  couperont  les  branches  ,  ou  les  vadies  inangeroiU  les  ieunes 
pouiscs. 

Et  n’estes-vous  point  mariée?  demanda  le  curé  reprenant  le 
trot. 

— •  .Non,  feit-elie. 

—  Pas  du  tout? 

—  Ma  fv!  non. 

K- 

—  El  c’est  honteiLV  à  vostre  aage..., 

—  l’hidà,  oui!  monsieur;  mais,  voyez-vous,  une  paouvre  tille 
qui  ha  faict  ung  enfant  est  ung  bien  maulvaîs  bestail. 

l.ors,  le  bon  curé,  ayant  pitié  de  reste  ignorance,  et  saieiianl 
que  les  canons  disoyenl,  entre  aultres  diouses,  que  les  pasteurs 
dehvoyenl  endoctriner  leurs  ouailles  et  leurs  remonslrer  leurs 
debvoirs  et  charges  en  reste  vie,  crut  bien  faire  son  office  en 
apprenant  à  celle-cy  le  faix  que  elle  auroj  l  ung  iour  à  porter.  Alors 
il  la  pria  douleemenl  qu’elle  ne  feusl  jKtint  paoureuse,  el  que, 

se  fier  en  sa  loyaullé,  jamais  ne  serovl  sceu 

^  f  f 

de  personne  l’essay  du  cliausse-pied  de  mariaige  qu’il  luy  pro¬ 
pose}!  de  faire  incontinent;  el  comme,  detniis  Ihillan,  à  ce 
pensoyl  la  tille;  que  son  envie  avovt  esté  soigneusement  en¬ 
tretenue  cl  accrcue  par  le  cltauld  mouvement  de  la  beste,  elle 
respondil  durement  au  curé  :  —  Si  vous  parlez  ainsy,  ie  vais 
descendre. 

l.ors  le  bon  curé  continua  ses  doulces  requestes,  si  bien  qu’ils 
atteignirent  les  bois  d’Azay,  et  que  la  lille  voulut  descendre  ; 
et,  de  faict,  le  prchslre  la  descendit,  car  il  csloyt  besoing  d’estre 
a  cheval  auUremenl  pour  achever  ce  dc.sliat.  Alors  la  vertueuse 
lille  se  saulva  dedans  te  plus  espais  du  liois  pour  fuir  le  curé, 
criant  :  —  0|i!  mescltanl,  vous  ne  sçaurez  point  où  ie  suis. 

La  mule  arrivée  en  une  clairière  où  la  pelouze  esloyt  belle,  la 
fille  tresliucfiia  a  l’encontre  d’une  (lerlie,  et  rougit.  Le  curé  vint 
à  elle;  puis  la,  comme  il  avoyt  sonné  la  messe,  il  la  dit;  et  tous 
deux  prindretil  ung  gros  à-compte  sur  les  loves  du  paradiz.  Le  bon 
preshlre  eut  à  cueur  de  la  bien  instruire,  et  treuva  sa  caléchu- 
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mène  bien  docile ,  aussy  doulce  d’ame  que  de  peau ,  vray  biiou, 
Aussy  feut-il  bien  contrit  d’avoir  si  fort  abrégié  la  leçon  en  la  don¬ 
nant  si  près  d’Azay,  veu  qu’il  seroyl  bien  peu  aisé  de  la  recom¬ 
mencer,  comme  font  tous  les  docteurs,  qui  disent  souvent  la 
mesme  cliouse  à  leurs  élèves. 

—  Abl  mignonne,  s’escria  le  bonhomme,  pourquoy  doneques 
as-tu  tant  frelinfrelaillé,  que  nous  nous  soyons  accordez  seulement 
iouxte  Azay  ? 

~  Ah!  feit-elle,  ie  suis  de  Ballan. 

Pour  le  faire  de  brief,  ie  vous  diray  que,  lorsque  ce  bon  homme 
mourut  en  sa  cure,  il  y  eut  ung  granl  numbre  de  gens,  enfans 
et  aultres,  qui  vîndrenl  désolez,  affligez,  pleurant,  chagrins,  et 
tous  dirent  :  «  Ah!  nous  avons  perdu  noslre  père.*»  Et  les  garscs, 
les  vcufvcs,  les  mariées,  les  garsettes  s’enlrc-resguardoyent,  en 
le  regrettant  niieulx  qu’ung  arny,  et  toutes  disoyent  :  —  Ce  esloyl 
bien  plus  qu’ung  prebslre,  c’esloyt  ung  homme!  De  ces  curés,  la 
grayne  en  est  au  vent,  et  ne  se  reproduira  plus,  maulgré  les 
séminaires. 

Voire  mesmes  tes  paouvres,  à  qui  son  espargne  feut  laissée, 
Ircuvérent  qu’ils  y  perdoyent  encores.  Et  ung  vieulx  estropié  dont 
il  avoyt  seing  beugloyt  dans  la  court,  criant  :  «  le  ne  mourray 
point,  moy!  »  cuydant  dire  :  «  Pourquoy  la  mort  ne  m’ha-t-cllc 
pas  prins  en  sa  place  !  »  Ce  qui  faisoy  t  rire  aulcuns,  ce  dont  rumlire 
du  bon  curé  ne  dent  point  estre  faschée. 


L’APOSTROPHE 


La  l)elle  biianclière  de  Portillon-lez-Tours,  dont  uiig  mot  dro- 
lalicque  ha  desià  esté  consigné  dans  ce  livre ,  estoyl  une  fille 
dotée  de  tant  de  malice,  qu’elle  avoyt  volé  celle  de  six  prebstres 
ou  de  trois  fcnnnes  au  moins.  Aussy,  les  mignons  ne  luy  man- 

quoyenl  point,  et  tant  en  avoyt,  qu’eussiez  diel,cn 
les  voyant  autour  d’elle,  des  niousches  voulant  rentrer 
le  soir  dans  leur  rusclie,  Lng  vieulx  taincturier  de 
soyeries  qui  demouroyt  en  la  rue  Montfumier  et  y 
possédoyt  uiig  logiz  scandaleux  de  richesse,  Tenant 
de  son  clos  de  la  flrenadière,  situé  sur  le  ioly 
costeau  de  Saincl-Cyr,  passojt  à  clieval  devant 
Portillon  pour  gaigner  le  pont  de  Tours.  Lors,  par  la  chaiildc 
soirée  »[u’il  faisoyl,  il  feut  allumé  par  ung  dezir  fou,  en  voyant 
la  t)elle  huandière  assise  sur  le  pas  de  sa  j)orle.  Ores,  conune 
depuis  long-lem|>.s  il  resvoyt  de  ceste  inycusc  fille,  sa  résolution 
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l'eul  i)rinsc  d’oii  faire  sa  femme;  et  hientost  de  lavandière  elle 
devinl  luinclLirière ,  iMjnne  boiirfreo^sc  de  Tours,  ajani  des 
(Icnk'lles,  du  Iteaii  linge,  des  meubles  à  foison,  el  feul  licu- 
rcusc,  nonoljslanl  le  taincturier,  \eu  qu’elle  s’eiitcudil  Irez-hien 

à  le  pellauder.  I.e  hou  lainelurier  avoU  pour 
conqièrc  uiig  fahriealeur  de  méchanieques 
à  soycries,  lequel  estoyl  petit  de  taille,  bossu 
pour  toute  sa  vie  el  plein  de  inescdiaiiterie, 
Aussy,  le  iour  des  iiopres,  il  disoyt  au  tainc- 
turier  :  h  'fu  as  bien  laiel  de  te  marier,  mon 
compère,  nous  aurons  une  iolie  femme...  « 
Puis  mille  gaiidrioles  matoises  comme  il  est 
constume  d’en  dire  aux  mariez. 

De  faicl,  ce'dict  bossu  courtoisa  la  taincturière,  qui,  de  sa  na¬ 
ture,  aimant  peu  les  gens  mal  bastis,  se  mil  à  rire  des  requestes 
du  méclianicien,  et  le  plaisanta  trez-ldcn  sur  scs  ressorts,  engins 
et  aullrcs  bobines  «lont  il  avoyt  sa  Itoiilicqne  trop  pleine,  Knfin, 
reste  granl  amour  dudicl  bossu  ne  se  rebuta  de  riciv ,  et  devint 
si  fort  poisante  à  la  taincturière,  qu^clle  se  résolut  de  la  gnarrir 
par  mille  rnaulvais  tours,  Ingsoir,  après  de  sempiternelles  jiour- 
suiles,  elle  dit  à  son  aitiourcux  de  venir  à  la  petite  porte  du  logiz, 
et  que,  vers  ininiiict,  elle  luy  ouvriroyt  tous  les  petiuys.  Ores 
c’estoyt,  notez,  par  une  belle  uuict  d’tiyver;  la  rue  Montfnmier 
aboutit  à  ta  Loire,  et,  dans  ce  pertuys  citadin,  s’engoulVrenl, 
mesmesen  esté,  des  vents  picquants  comme  ung  ccnl  d’osguilles. 
Le  bon  bossu,  bien  empapillolé  dans  son  manteau,  ne  faillit  point 
à  venir,  et  sc  pourmeiia  pour  se  tenir  chauld  en  atlendanl  rbciirc. 
Vers  minuit,  il  estoyt  à  moîliégelè,  tenipestoyt  comme  trente- 
deux  diables  prins  <lans  une  estole,  et  alloyl  renoncer  à  son  bpn- 
lieur,  quand  une  foible  lumière  courut  par  les  fentes  dos  croisées 
et  dcscemlil  iusqu’à  la  petite  porte. 

~  Ail!  c’est  clic!...  feil-il. 

fit  ccl  espoir  le  reseliautla.  Lors,  tl  se  colla  sur  la  porte  cl  en¬ 
tendit  une  petite  voix. 

—  Esles-voiis  là?  luy  dit  la  taincturière. 

—  Oui! 

—  Toussez,  (pie  ie  voye... 

Le  bossu  se  mil  à  tousser. 

—  Ce  n’csl  pas  vous. 

Alors  le  bossu  dit  à  baullc  voix  : 

18 


I 


200 


CüiMES  DHüLATIQtES. 


—  Comment  !  ce  n'est  pas  moy  !  Ne  recognoissez-vons  point  ma 
voix?  Ouvrez! 

—  Qui  est  là?  demanda  le  taincturier  en  levant  sa  croisée. 

—  Las!  vous  avez  rcsvetglé  mon  mary  qui  est  revenu  d’Am- 
hoise,  ce  soir,  à  rimprovisle... 

Là-dessus,  voilà  le  taincturier  ([ui,  vovanlau  clair  de  la  lune  uns 
homme  en  sa  porte,  luy  geetc  une  lionne  potée  d’eau  froide  et 
cric  r  «  Au  voleur!  »  en  sorte  que  force  feut  au  bossu  de  s’enfuir: 
mais,  dans  sa  ])aour,  il  sauHa  fort  mal  par-dessus  la  cliaisne  ten¬ 
due  au  bout  de  la  rue,  et  lonilia  dans  le  trou  punais,  (juc  lors 
les  esclievins  n’avoyent  point  faict  encorcs  remplacer  par  une 
vanne  à  dcscliargier  les  lioues  en  I.oire.  De  ce  bain  pensa  crever 
le  mécluinicicn,  qui  mauldit  lu  belle  Tascliercllc ,  veu  que,  son 
inar\  se  noniinanl  'l'asclicrcau ,  les  gens  de  "l’ours  avoyent  aînsy 
désigné  sa  gentille  femme,  jiar  tiiignonncric. 

(!arandas,  c’csloyl  le  facteur  d’engins  à  tisser,  filer,  bobiner  cl 
enrouler  les  soyes,  n’estoj  l  iioiiil  assez  enlrcprins  |iour  croire  à 
rinnoccnce  de  la  taincliirièrc ,  et  luv  iura  une  haine  de  diable. 
Mais,  quelques  iours  après,  quand  il  feut  remis  de  sa  trempette 
dans  resgoiiL  des  tainetiiriers,  il  vint  souper  chez  son  compère. 
Alors,  la  lainclurière  l’aiTaisonna  si  bien,  luv  mit  tant  de  inîel 
dans  (juclf|ues  paroles  et  rentorlilia  de  si  belles  promesses , 
qu’il  n’cnl  plus  de  soupçons.  Il  demanda  une  nouvelle  assigna¬ 
tion ,  et  la  belle  'rascticreUc,  avccques  le  visaige  d’une  femme 
occupée  de  ces  cliouses-là,  luv  dit  :  — Venez  demain  soir.  Mon 

mary  restera  trois  iours  à  C.lienonceaux.  La  lto\ne  veuit  faire 

%■ 

laindre  de  vieilles  csloires  et  délibérera  des  couleurs  avccques 
luy;  cela  sera  long... 

Çarandas  se  chaussa  de  scs  plus  belles  nippes,  ne  feit  point  def- 
faull,  coinparnl  à  l’iienre  tlicle,  et  trouva  ung  brave  souper  :  la 
lamproyc,  le  vîn  de  Vouvray,  nappes  bien  blanc  lies,  car  il  ne  fal- 
lojt  point  en  rcinonslrcr  à  la  lainclurière  sur  le  lainct  des  buées; 
et  tout  estoyt  si  bien  appreslé  c[ue  il  y  avoyt  plaisir  à  veoir  les  plats 
d’estain  bien  nets,  à  sentir  la  bonne  odeur  des  metz,  et  mille  touis- 
sances  sans  nom  à  mirer,  au  iiiitan  de  la  chambre,  la  Taselic- 
rette  leste,  pimpante  et  appclissaitlc  comme  une  poniine  par  ung 
lourde  graiil  chaleur.  Ores,  le  méchanicien,  ouUre-cIiauffé  par 
ces  ardeiiles  jïcrspectivcs,  voulut,  de  prime  saull,  assaillir  la  laine- 
turière,  lorsque  maislre  Taseliercaii  frappa  de  grans  coups  à  la 
porte  de  la  rue. 
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—  [la!  feilla  Portülonne,  qu’est-i!  advenu?...  Mcltez-vous  dans 
le  bahut  !...  car  i’ay  esté  vilni>érée  à  vostrc  ciidroict;  et,  si  mon 
marj  vous  Irouvojt,  il  pourront  vous  deffaire,  tant  violent  il  est 
dans  scs  maulvaisetcit. 

KL  tosl  elle  boute  le  bossu  dedans  le  bahut,  en  prend  la  clef  et 
va  vite  à  son  bon  mary,  qu’elle  sçavoyt  debvoir  revenir  de  (’he- 
noneeaux  pour  souper.  Lors  le  taincUirier  feul  baisé  eliauldement 
sur  les  deux  yeulx,  sur  les  deux  aureilles;  et,  luy  de  mesmes, 
aceolla  sa  bonne  femme  par  de  gros  baisers  de  nourrice  qui  cla- 
quoyent  tant  et  plus.  Puis,  les  deux  es|)Oux  se  mirent  à  table, 
ioequetèrenl,  linèrent  par  se  couchier,  et  le  méclianicien  entendit 
tout,  contrainct  d’estre  debout,  de  ne  point  faire  de  tousserie  ni 
mouvement  aulcun.  Il  cslojt  parmy  des  linges,  serré  comme  une 
sardine  dans  ung  poinçon,  et  n’avoyt  de  raér  que  comme  les  bar- 
bcaulx  ont  du  soleil  au  fund  de  l’eaue;  mais  il  eut,  pour  soy  di¬ 
vertir,  les  musicques  de  Famour,  les  sospirs  du  laincturier  cl  les 
iolis  proupos  de  la  Tasclierctte.  Knfm,  quand  il  crut  son  compère 
endormy,  le  bossu  feit  mine  de  croclietcr  le  bahut. 

—  Qui  est  là?  dit  le  tainclurier. 

—  Qu’as-lu,  mon  mignon?  reprinl  sa  femme  en  levant  le  nez 
au-dessus  de  la  courte-poincle. 

—  l’cnlends  gratter,  dit  le  bonliomme. 

—  .Nous  aurons  de  Peaue  demain,  c'est  la  chatte,  respoudil  la 
femme. 

« 

Le  bon  mary  de  remettre  sa  teste  sur  la  plume,  après  avoir  esté 
papelarde  légierenient  par  la  laincturière. 

—  Là!  mon  üls,  vous  avez  le  somme  bien  légicr.  Ah!  il  ne  fau- 
droyt  point  s’ad viser  de  vouloir  faire  de  vous  ung  mary  de  liaulte 
fulaye.  Là,  ttens-toy  saige.  Oh!  oli!  mon  papa,  ton  bonnet  est  de 
travers.  Allons!  rccoëlTc-loy,  mon  petit  bouchon,  car  il  faut  estre 
beau,  mesmes  en  dormant.  Là!  cs-lu  bien? 

—  Oui. 

—  Dors- tu?  feit-elle  en  le  baisant. 

—  Oui. 

Au  matin,  la  belle  laincturière  vint,  de  pied  coy,  ouvrir  au  mé- 
chanieien,  qui  estoyt  plus  pasie  qu’uiig  trespassé. 

—  Oh!  de  l’aér,  de  l’aer!  feiuü. 

Kt  il  se  saulva,  guarry  de  son  amour,  emportant  autant  de  haine 
en  son  cueur  qu’une  poche  peut  contenir  de  bled  noir.  Le  dict 
l)ossu  laissa  Tours  et  s’en  alla  dans  la  ville  de  Bruges,  où  aulcuns 
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nierflians  l'avoyenl  convîü  de  venir  arrangier  des  méefianieqncs 
à  faire  des  Ii:iu])crgeons.  Pendant  sa  langue  ahsenee,  Carandas, 
qui  avojL  du  sang  maure  dans  les  veines,  veu  qu’il  deseendojl 
d’ung  ancien  Sarrasin  quitte  quasy-mort  dans  le  grant  conduit  qui 
se  donna  entre  les  iMoricamls  et  les  l’rancoys  en  la  cominunc  de 
lîallan  (dont  est  question  au  Conte  jiréccdcnt),  auquel  lieu  sont 
les  landes  dictes  de  Charlemaigne,  où  il  ne  poulse  rien,  ])0ur  ce 
que  des  mauldicts,  des  inescréans  y  sont  ensevelis,  et  <|ue  l’iicrbc 
y  damne  mesmes  les  vaclies;  done([ües,  ce  Carandas  ne  se  levovt 
ni  ne  se  coucfiioylen  pays  estrarige,  sans  songicr  comment  il  don- 
neroyt  pasture  à  ses  de/.irs  de  vengeance,  et  il  y  resvoyt  tonsiours 
et  ne  vouloyl  guères  moins  que  le  trespas  de  la  bonne  buaiidière 
de  Portillon,  et  souventes  foves  se  disovt  :  «  le  mangerovs  de  sa 
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chair.  Dà!  ie  feroys  cuire  rung  de  ses  tettinsetle  crocqueroys, 
mesmes  sans  saulcc.  »  C’csloyl  une  haine  cramoisie,  de  bon  tainct, 
une  haine  cardinale,  une  haine  de  gnes])e  ou  de  vieille  tille  ;  mais 
c’estoyent  toutes  les  haines  cogncucs,  fondues  en  une  seule  haine, 
laquelle  reboiiillojt,  se  coneoctionnoylcL  sc  rcsolvoyt  en  ung  élixir 
de  liel,  de  sentimens  maulvnis  et  diabolicqucs,  chauiré  au  feu  des 
plus  flambans  tisonsde  Peu  fer  ;  entin,c’estoy  tune  maislresse  haine. 

Orcs,ungbeau  iour,  ledietCarandas  revint  en  Touraine avecques 
force  deniers  qu’il  rapjiorta  des  pays  de  Flandres,  où  il  avoyt  traC- 
licqué  de  scs  secrets  mOcbanicques.  Il  aclicpta  ung  beau  logiz 
dans  la  rue  Mnntfuinier,  lequel  sc  vcoit  cucorcs  et  faict  Feston- 
nement  des  passaus,  pour  ce  que  il  ha  des  rondes-bosses  bien  plai¬ 
santes  praeticqiiées  sur  les  pierres  des  murs.  Carandas  le  liaineux 
trenva  de  bien  notables  cliangcniens  chez  son  compère  le  tainetn- 
ricr,  veu  que  le  bonlioimne  avoyt  deux  jolis  enfans,  lesquels,  par 
cas  fortuit,  ne  ])réscnloyenL  aulcune  rcsseinblancc  ni  avccipies 
la  mère,  ni  avecques  le  père;  mais,  comme  besoing  est  que  les 
enfans  ayent  une  ressemblance  quelconque,  il  y  on  lia  de  rusés 
qui  vont  chercher  les  traicls  de  leurs  ayculx,  quand  ils  sont 
beaulx,  les  petits  flatteurs!  l>oncqiics,  en  revanche,  il  esloji 
treuvé  ])ar  le  bon  mary  que  ses  deux  gars  rcssenibloycnt  à  uiig 
sien  oncle,  ladis  prebslre  à  Nostre-ltame  de  ri^sgriiiolles;  mais, 
pour  aulcuns  diseurs  de  gogucs,  ces  deux  marmots  esloyeiil  les 
ponrtraictures  vivantes  d’ung  gentil  tonsuré,  fiesservanl  de  Nnstre- 
Dame-la-llichc,  célèbre  paroësse  située  entre  Tours  et  le  Plessis. 
Ores,  croyez  une  ebonse  et  inculqiicz-bi  dans  vostre  esperil;  et 
quand,  en  ccltuy  livre,  ^o1ls  n’auriez  broutté,  tiré  à  vous,  exlraicl, 
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puisé  que  ce  principe  île  loule  vérilé,  rCRguanic/.-vous  cumruc 
léen  licureux  :  à  sçavoir,  que  ianiais  ung 
honiinc  ne  pourra  sc  passer  d’ung  nez,  id 
€^t,  que  lousiours  riionitne  sera  morveux, 
c’csl-à-iiire  qu’il  ilcinourera  [lomine,  et,  par 
ainsy,  ronlinuera  dans  tous  les  siècles  fuiurs 
à  rire  et  boire,  à  se  Ireuvcr  en  sa  clieinisc 
sans  y  cslre  ineilieur,  ni  pire,  et  aura  inesmes 
occupations;  mais  ecs  idées  préparatoires 
sont  pour'  vous  mieux  liclier  en  l’entende¬ 
ment  (jue  ceste  ame  à  deux  pattes  croira 
lousiours  pour  vraies  les  cliouscs  qui  cîia- 
loti illent  ses  passions,  caressent  ses  bai  nés 
et  servent  scs  amours  :  de  là,  la  logique!  Par  ainsy,  du  pre¬ 
mier  iour  que  le  dessus  dict  Carandas  veit  les  enfans  de  son 
compère,  voit  le  gentil  prebstre,  veit  la  belle  lainclurièrc,  veit 
le  'rasebereau,  tous  assis  à  table,  et  veit,  à  son  détrijucnt,  le 
meilleur  Iranson  de  la  lamproye  donné  d’nng  cerlaîn  air  |)ar  la  Tas- 
cbcrette  à  son  aniy  prebstre,  le  mecbanicicn  sc  dit  : —  Mon  compère 
est  cocqu,  sa  femme  couche  avccqucs  le  petit  confesseur,  les  cjifans 
ont  esté  faictsavecques  son  cane  benoiste,  et  ie  leur  deinonslrcray 
que  les  bossus  ont  quelque  cbousc  de  plus  ([uc  les  aultres  bouiines. 

Kl  cela  estoyt  vray,  comme  il  est  vray  que  Tours  lia  esté  et 
sera  lousiours  les  pieds  dedans  la  Loire,  comme  une  iolie  bile  qui 
sc  bai  gne  cl  ioue  avecques  l’cauc,  faisant  llicq  llacq  en  fouiMlant 
les  ondes  avecques  ses  mains  blanches  ;  car.  ceste  ville  est  rieuse, 
ligoleusc,  amoureiise,  fresche,  neuric,  pcrfmnée,  miculx  ([iie 
tontes  les  anllrcs  villes  iln  mon<lc,  qui  ne  sont  pas  tant  seiilemeiiL 
dignes  île  luy  paigner  scs  clicvciix,  ni  de  luy  nouer  saceineturc.  Kl 
comptez,  si  vous  y  allez,  que  vous  luy  Irenverez,  au  milieu  irdle, 
une  iolie  raye,  ipii  est  une  me  délicieuse  où  le  monde  se  ponr- 
mène,  on  tousioiirs  il  y  ha  du  vent,  de  l’umhrc  et  du  soleiK  de 
la  pluye  cl  de  ramonr.  Ha!  ha!  riez  doneques,  allez-y  doneques  ! 
C’est  une  rue  lousiours  neufve,  tousionrs  royale,  lousiours  impé¬ 
riale,  une  rue  patriocliipic,  une  rue  à  deux  trottoirs,  une  rue 
ouverte  des  deux  liouls,  bien  percée,  une  rue  si  large  que  ianiais 
nul  n’y  ha  crié  :  (juit  !  une  nie  qui  ne  s’use  i>as,  nue  rue  qui 
mène  à  l’abbaye  de  Kranl-.Monl  cl  à  nue  trencliéc  qui  s’emmanelic 
irez-liien  avecques  le  iiont,  et  au  boni  de  laquelle  est  ung  beau 
cliaiiip  de  foire;  une  rue  bien  pavée,  bien  baslic,  bien  lavée, 
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Kt  comptez,  si  vous  y  allez,  f]ue  vo\ÿ;juy  t^juverez^  iui  milioü  d'elle, 
une  iolie  raye,  qui  est  une  rue  détolMise  où  tout  le  monde  sc 
pournièue,  où  ton  sieurs  il  y  ha  du  vent,  de  P  timbre  cl  du  soleil, 
de  !a  pluye  et  de  Parnour* 
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propre  eomnie  ung  miroucr,  populeuse,  silencieuse  h  ses  heures, 
eocfiuellc,  bien  coelTtie  de  niiicl  par  scs  iolis  loicls  bleus ^  brief, 
c’esl  une  rue  où  ie  suis  né,  c’est  la  royne  des  rues,  tousiours 
entre  la  terre  et  le  ciel,  une  rue  à  fontaine,  une  rue  h.  laquelle  rien 
ne  inaiKiue  pour  eslre  cclébrce  parmi  les  rues!  El,  de  faict,  c’est 
la  vraie  rue,  la  seule  rue  de  Tours.  S’il  y  en  ha  d’aultres,  elles 
sont  noires,  tortueuses,  estroictes,  humides,  et  viennent  toutes 
rcspcelueuscs  saluer  ceste  noble  rue,  qui  les  commande.  Où  en 
suis-je  V  car,  une  foys  dans  cesie  rue,  nul  n’en  veut  yssir,  tant 
plaisante  elle  est.  Mais  ie  debvoys  cel  liomrnaige  filial,  hymne 
descriptive  venue  du  eueur,  à  ma  rue  nalalc,  aux  coins  de  la¬ 
quelle  manquent  seulement  les  braves  figures  de  mon  bonniaislrc 
Ilabelais  et  du  sieur  Deseartes,  incogneus  aux  naturels  du  pays. 
Doneques,  le  dessus  dict  Carandas  feut,  à  son  retourner  de  Flandres, 
festoyé  par  son  compère  et  par  tous  ceulx  dont  il  estoyt  aymé  pour 
ses  gogues,  drôleries  et  facétieuses  paroles.  Te  bon  bossu  parut 
dcschargié  de  son  ancien  amour,  feil  des  amitiés  à  la  Tasclierette, 
au  presbtre,  embrassa  les  enfims^  et,  quand  il  feut  seul  aveeques 
la  lainclurièrc,  luy  ramenleva  la  nuicl  du  haliut,  la  nuicl  de  l’es- 
goul,enluy  disant:  —  Hein!  c(unmc  vous  vous  estes  gaussée  deinoyl 
■ —  Cela  vous  eslojt  deu,  respondit-elle  en  riant.  Si  vous  vous 
estiez  laissé,  par  graiU  amour,  lurhipîner,  truplicr,  goguenarder, 
eneores  ung  transonde  temps,  vous  m’auriez  peut-estre  fanfrelu- 
cliée  eoinnie  tous  les  auliresl... 


lii-dessus,  Carandas  se  print  à  rire  en  enraigeant.  Puis,  voyant 
lediel  baliut  où  il  avoyt  failly  crever,  sa  ciiolère  devint  d’autant 
plus  cbaulde,  pour  ce  que  la  belle  lainclurière  s’estoyt  eneores 
embellie  comme  toutes  celles  qui  s’enraieunissent  en  soy  trem¬ 
pant  dans  les  eaues  de  Jouvence,  lesquelles  ne  sont  aultres  que 
les  sources  d’amour.  I,c  mécliaiiicien  estudia  l’allcure  du  eoc- 
quaige  chez  son  compère,  aflin  de  soy  venger  :  car,  autant  sont 
de  logtz,  autant  sont  de  variantes  en  ce  genre  ;  et ,  quoique  tous 
les  amours  se  ressemblent  de  la  mesine  manière  que  les  hommes 
ressemblent  tous  les  uns  aux  aultres,  il  est  prouvé  aux  abstrac- 
teurs  de  cliouscs  vraies  que,  pour  le  bonheur  des  femmes,  chaque 
amour  ha  sa  physionomie  espceiale,  cl  que,  si  rien  ne  ressemble 
tant  à  ung  fionimc  qu’ung  homme,  il  n’y  liaaussy  rien  qui  diil’ère 
plus  d’iing  homme  qu’ung  homme.  Voilà  qui  confond  tout,  ou 
explique  les  mille  phantaisics  des  femmes,  lesquelles  querrcnl  le 
meilleur  des  hommes  aveeques  mille  poines  et  mille  plaisirs, 
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plus  (le  l’un"  que  de  rîinU.re.  Mais  coinmciil  les  vitupérer  de 
leurs  essays^  cliaiigcmens  et  visées  coiitmdieluires?  Qiiuy  !  la 
^atüre  frétillé  lousiüurs,  vire,  tuuriie,  cl  vous  voulez  qVune 
femme  reste  en  place  I  Seavez-vous  si  la  glace  est  vraicitieiit 
froide?  Aon.  Eli  bien!  vous  ne  scavez  fsas  non  plus  si  le  coc- 
quaige  ii’esl  pas  ung  bon  Iiazard,  producteur  de  cervelles  bien 
guariiies  et  mieulx  faictes  que  toutes  aultres.  Cliercbcz  doneques 
miculxquo  des  ventositez[sous  le  ciel.  Ceey  fera  bien  ronner  la  ré¬ 
putation  philûsopliicque  de  celiM'e  concenlrieque.  ttui ,  oui, allez; 
eclluy  qui  cric:  Fêctjla  mortaïuv  îw/.v/est  filiis  advancé  f[ue  ceulx 
occupez,  à  trousser  la  ^aUlre,  veu  que  c’est  unelière  pute,  bien  capri¬ 
cieuse  et  qui  ne  se  laisse  vooirqiràsesticiires.  hintcndcz-vousYAussy, 
dans  toutes  ics  langues,  elle  a])['articnl  au  genre  féiuinin,  eoinme 
cliuuse  esseiiticllement  mobile,  féconde  et  ferlÜc  en  pipperies. 

Aussy,  bicnlosl  recognent  Cavandas  (]ue,  |!army  les  cocquaiges, 
le  rnicut.v  enteinlu,  le  plus  discret  estoyl  le  cocipiaige  ecclésias- 
ticcpie.  Mc  faici,  vécy  comme  la  bonne  laincluricre  avo^  l  eslablv 
ses  traisnées.  l’.llc  se  dé[iarto\t  tMisiours  devers  sa  closcrte  <lc  la 
(■renailière-lez-Saint-Cyr,  la  veille  du  dimanebe,  laissant  son  bon 
mary  paracbever  ses  travanlx,  compler,  vérilicr,  paver  les  lalienrs 
d  ouvriers;  puis,  Tascliercau  la  venoxt  reioindre  lendemain  ma- 
tm,  et  Irouvoyt  ung  bon  desieuner,  sa  bonne  femme  gave,  et 
tousiours  amenoyt  le  prebslrc  avccqiies  Iny,  De  faici,  le  damné 
prcbslrc  traversoU  la  Loire  en  ung  liateau  la  veille,  ])0ur  aller 
tenir  cbauld  à  la  taînclurièrc  et  luy  calmer  scs  idianlaisics,  aftin 
qu’elle  dorinist  bien  pendant  la  nuiot,  oiivraige  auquel  s'enlen- 
dent  bien  les  ieunes  gars.  Luis,  le  beau  brideur  de  phantaisies 
revenoyt  au  malin  en  son  logiz,  ii  riienre  où  le  'lascliereau  ad- 
venuU  le  requérir  de  se  divertir  à  la  (îrenadière,  et  tousiours  le 
cocqii  trouvo}  t  le  prebslre  en  son  lict.  Le  batelier  bien  payé,  nul 
ne  sçavoyt  oeste  alleure,  veu  que  Tamant  ne  voyageoyl  la  veille 
que  de  nuici,  et  le  dimanche  de  granl  matin.  I.orsqiie  Caranrlas 
cul  bien  vérifié  l’accord  et  constante  pralicquede  ces  dispositions 
guallantcs,  ilallendil  ung  iouroù  les  deux  amans  sa  reioindroyent 
bien  affamez  l’uiig  de  l’aullre,  a|)rès  quelque  caresme  forlnîl. 
(.este  rcnconfrc  eut  lieu  bîentost,  et  le  curieux  bossu  voit  le  ma¬ 
nège  du  balelier  attendant  au  lias  de  la  grève,  prouclie  le  canal 
Saincic-Anne,  le  susdict  prebstre,  lequel  estoyt  ung  ieune  blond, 
bien  gi’cslo,  gentil  de  formes,  comme  le  guallant  et  couard 
lieros  d’amour  tant  célébré  par  messire  Ariostc.  Alors  le  média- 
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femme  et  sc  eroyoU  seul  à  iiiellre  le  (loi"t  dans  son  ioly  Iténois- 
tier,  »  lié!  lionsoir,  mon  eomjière!  »  fcil  ('nrandas  à  Taseliereau. 
bll  Taseliereau  d’ostcr  son  luinnet. 

Puis,  véey  le  méelianieien  qui  raconte  les  seercUcs  fesles  de 
rainour,  desltagoule  des  paroles  île  toutes  sortes  et  picque  de  tous 
eoste/.  le  tainidurier. 

lùilin,  le  voyant  ])resL  à  tuer  sa  femme  et  le  prohslrc,  t'arandas 
liiy  (iiet  ;  —  Mon  hon  voisin,  i’ay  ra])porté  de  Tlamlre  une  ospée  cm- 
liüisûiinée,  laquelle  oecit  net  quiconque,  p<mr\eu  qu’elle  luy  fasse 
une  esgratigncure  :  ores,  dés  que  vous  en  aurez  tant  seulement 
loueliié  voslrc  ffOUf,^e  et  son  conciihin,  ils  mourront, 

—  Allons  la  quérir,  s’eseria  le  taincturier... 

Puis,  les  deux  inerelians  d’aller  granl  erre  au  logiz  du  liossu,  de 
prendre  Pespéc  et  de  courir  en  campaigne. 

—  Mais  les  treuverons-nous  eoueliicz!  disoyt  'rasclicrcau. 

— ■  Vous  attendrez,  feil  le  bossu  se  gaussant  de  son  eom])èrc. 

De  faiet,  le  coequ  n’cut  jias  la  gricfvc  poiiic  d’attendre  ta  ioye 
des  deux  amans.  La  iolie  tainetnrière  et  son  bien  aymé  esloyent 
occupez  à  jirendre,  dans  ce  ioly  lacqs  (pie  vous  sçavez,  cct  oyscau 
uiignou  qui  lousiours  s’en  escbappe-,  et  rioyent,  et  lousiours  cs- 
savoveut-  et  tousiours  rioyent, 

—  Ab!  mon  mignon,  disoyt  la  'J’ascbcretle  en  PcslrcignaiU 
comme  pour  se  Peiigravcr  dessus  l’estoiuacli,  ie  t’ayme  tant,  que 
ic  vouldroys  te  crocquer  !..  Non.  cncorcs  miculx,  l’avoir  eu  ma 
peau,  pour  que  tu  ne  me  (pjiltasscs  iaïuais. 

—  le  le  veulx  bien,  respondoyt  le  prebstre;  mais  ic  no  puis  y 
eslrc  tout  entier,  il  faut  se  coulcider  de  ni’a\uir  eti  deslail. 

Ce  feul  en  ce  donix  moment  que  le  mary  entra"  l’espéc  liaiiltc 
et  nue.  La  belle  lainctuiière,  à  (pii  le  visaigede  son  bunime  cstoyl 
bien  cogneii,  veit  que  c’en  esto\l  faiet  de  son  bien  aymé  le 
prebstre.  Mais,  tout  à  coiqi,  elle  s’élança  vers  le  bourgeojs,  demy- 
nuc,  les  ehcveulx  espars,  l  elle  de  boule,  plus  belle  d’amour, 
et  luy  dit  :  —  Arrête, mallieurcux,  lu  \as  tuer  le  père  de  les  enfans! 

Sur  ec,  le  bon  taiiiclurier,  tout  esbiouy  par  la  nmiesté  pater^ 
nellc  du  Cocquaige  cl  peul-cslrc  aussy  par  la  flamme  des  yeulx 
de  sa  femme,  laissa  tomber  Pespée  sur  le  pied  du  bossu  qui  le  sui- 
voyt,  et,  par  aiusy,  le  tua. 

Ceey  nous  apprend  à  n'cslrc  point  baineux. 


C.j-  liJie  ie  preihier  dixaiii  de  t-es  Conles,  iiiiesvre  eschantillon 
des  œuvres  de  la  Musc  drolaticquc  iadis  née  en  nos  pays  de  Tou- 
raine,  Iaf[Lielle  est  bonne  fille  et  srajt  par  cucur  ce  beau  diolon 
de  son  aiiiy  Vcrvilte,  escripl  dans  le  moyen  de  rAnvEMR  :  Il  ne 
faut  gu*est7'e  effronté  pour  obtenir  des  fai‘eurs.  bas!  folle 
mignonne,  recouclie-toy,  dors,  tu  es  essouffiée  de  la  coursci 
pcul-cslre  as-tu  esté  jilus  loîng  que  le  présent.  Doneques,  es¬ 
saye  les  iolis  pieds  nuds,  bousclie-toy  les  aureilles  et  retourne  à 
ramoLir.  Si  tu  resves  d’aultres  poésies  tissucs  de  rires,  pour  eu 
parachever  les  comicques  inventions,  tu  ne  doibs  eseoulcr  les 
sottes  clameurs  et  iniures  de  ceulx  qui,  cntcndiinl  chanter  un 
ioyeux  pinson  gauloys,  diront  :  Ah!  le  vilain  ovseau! 
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Aulcuns  OÈit  à  rAutlieur  re|>miclié  de  ne  pas  jdus  sçavoir 
le  languaigedu  vieulx  temps  (jiic  Icslicvj'cs  ne  se  cognoissent 
à  faire  des  fagots,  ladis  ces  gens  eussent  esté  nomniez,  à  bon 
escient,  cannibales,  agelastes,svcoj>li antes ,  vuiie  incsnics 
ung  peu  yssus  de  la  bonne  ville  de  Gomorrbe.  Mais  rAiithcnr 
consent  à  leur  espargner  ces  ioties  Heurs  de  la  crilie(|ue 
ancienne;  il  se  rabat  à  ne  point  soubliaiter  estre  en  leur  peau, 
veu  que  il  auroyt  honte  et  mesestime  de  luy-nicsme,  et  se 
cuyderoyt  le  darrenîer  des  caeograpbes  de  calumnier  ainsy 

m- 

ung  paouvre  livre  qui  n’est  dedans  la  voye  d’aulcmi  guasLe- 
papier  de  cetluy  temps.  lié!  inaulvaises  gens,  vous  gectez 
par  les  fenestres  une  pretieuse  bile  dont  feriez  meilleur  em- 
ploy  entre  vous!  Ï/Aulheur  s’est  consolé  de  ne  point  plaire 
à  tous  en  songiaiit  que  ung  vieulx  Tourangeau ,  d’éterne 
métiiüire,  eut  telles  contnmelics  de  gars  de  tncstiic  estolfe , 
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que  elles  avoyent  lassé  sa  patience,  et  s'estoyt^  dit-il  en  ung 
de  ses  prologues,  délibéré  de  ne  plus  escripre  ung  iota.  Aultre 
aage,  mesmes  mœurs.  Rien  ne  chet  en  métamorphose,  ni 
Dieu,  !à-1iault,  ni  les  hommes,  icy-has.  Doneques  l’Autheur 
s’est  afTenny  sur  sa  besche  en  riant  et  se  repousant,  sur 
l’advenir,  du  loyer  de  ses  griefves  poines.  Et  certes  est-ce 
bien  ung  grief  labeur  que  d’excogiter  cent  contes  t>hola- 
TicQUES,  veu  que,  après  avoir  essuyé  le  feu  des  ruffians 

m 

et  envieux,  eelluy  des  ainys  ne  luy  ha  point  faict  defTauIt, 
lesquels  sont  venus  à  la  male  heure ,  disant  :  «  Estes-vous 
fol?  y  songiez-vous?  iamaîs  homme  ha-t-il  eu  dedans  la  bou- 
gette  de  son  imagination  une  centaine  de  contes  pareils? 
Quittez  rhyperholicque  estiquette  de  vos  sacs,  bon  homme! 
Au  bout  point  nuiriez!  »  Ceulx-là  ne  sont  point  des  misan¬ 
thropes,  ni  des  cannibales  J  pour  ruffians,  ie  ne  sçaysj  mais 
sont,  pour  le  seiir,  de  bien  bons  amys,  de  ceulx  qui  ont  le 
couraige  de  vous  desbagouler  mille  dnretez  tout  le  long  de  la 
vie,  sont  aspres  et  rcsclies  comme  estrilics,  souhz  prétexte 
que  ils  se  donnent  à  vous  de  foyc,  de  bourse  et  de  pieds,  en 
les  énormes  meschiefs  de  la  susdîcte  vie,  êt  descouvrent  tout 
leur  prix  en  riicurc  de  l’cxtresme  onction.  Encores  si  tels 
gens  s’eu  tenoyent  à  ces  tristes  gentillesses;  mais  point. 
Quand  sont  de  me  n  lies  leurs  terreurs,  ils  disent  iriumpha- 
lemcnt  :  «  lia  !  ha  !  ic  le  sçavoys!  Rien  l'avoys-je  prophétisé.  » 
A  ceste  fin  de  ne  point  descouraiger  les  beaulx  sentiments, 
encores  que  ils  soyent  intolérables,  1  ’ Au tlieur  lègue  à  ces 
amys  ses  vieilles  pantophles  fenestrées ,  et  leur  baille  asseu- 
rance,  pour  les  reconforter,  que  il  ha,  en  toute  propriété 
mobilière,  exempte  de  saisies  de  iustice,  dedans  le  réservoir 
de  nature,  ez  replis  du  cerveau,  septante  iolis  Contes.  \ray 
Dieu!  de  beaulx  fils  d’entendement,  bien  nippez  de  phrases, 
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soigneusement  fournis  de  péripéties,  amplement  vestus  de 
comicque  tout  neuf,  levé  sur  la  pièce  diurne,  nocturne,  et 
sans  detîault  de  trame,  que  tisse  le  genre  humain  en  chaque 
ininufc,  chaque  heure,  chaque  semaine,  mois  et  an  du  grant 
Gomput  ecclésiasticque  commencé  en  ung  temps  où  le  soleil 
n’y  voyoyt  goutte  et  où  la  lune  attendoyt  qu’on  luy  monslrast 
son  chemin.  Ces  septante  suhiects,  qu’il  vous  octroyé  licence 
d’appeler  de  maiilvais  suhiects.  pleins  de  pipperics,  eiïronlez, 
paillards,  pillards,  raillards,  ioueurs,  rildenrs,  estant  ioincts 
aux  deux  Dixaîns  présentement  escloz,  sont,  veiilre  Mahoni! 
ung  légicr  à-compte  sur  la  dessusdicte  centaine,  lü  n’est oyt 
la  male  heure  des  bibUopoles,  bibliophiles,  bihliomanes, 
bibliographes  et  bibliothecques,  qui  arreste  la  bildiopliagie, 
il  les  eust  donnez  d'une  razade,  et  non  goutte  à  goutte,  comme 
s'il  estoyl  affligé  d’une  dysurie  de  cervelle.  Geste  intirmité 
n'est,  per  Brofjuettnm,  nullement  à  redouter  en  luy,  veu 
que  souvent  il  faîct  bon  poids,  boutant  |)lus  d’ung  conte  en 
ung  seul,  comme  il  est  aperteinent  dénionstré  par  plu.sicurs 
de  ce  Dixain.  Comptez  inesmes  que  il  hacsleu,  pour  fluor,  les 
meilleurs  et  plus  rihaulds  d'entre  eulx,  à  ceste  fin  de  n’eslre 
point  accusé  d’ung  senile  dccours.  Doneqnes,  mcsiez  plus 
d’amitiez  en  vos  haines,  et  moins  de  haines  en  vos  amitiez. 
Ores,  mettant  en  oublv  l’avavicieusc  rareté  de  la  ÎSaturc  à 
l’endroict  des  conteurs,  lesquels  ne  sont  pas  plus  de  sept 
parfaicts  en  l’océan  des  escriplures  humaines,  d’aultres, 
lousiours  amys,  ont  esté  d’advis  que ,  en  ung  temps  où  elias- 
cun  va  vestu  de  noir,  comme  en  deuil  de  queltine  chouse, 
besoing  estoyt  de  concoclionner  des  ouvrniges  ennuyeuse¬ 
ment  graves  ou  gravement  ennuyeux;  (lue  ung  scriptolastre 
ne  poiivoyt  vivre  désormais  qu’en  logiant  son  esperit  en  de 
grans  édifices,  et  (pie  cculx  qui  ne  sçavoyent  point  rebastir 
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les  CîiMièfh'jiles  et  eliasteaiilx .  dont  auleune  fiierre  ni  ciment 
ne  bouge,  mourroyent  incogneiis  comme  les  mules  des  papes. 
Ces  amys  feureiit  requis  de  dcclairer  ce  que  niieulx  ils 
aymoyeiit,  ou  d'une  pinte  de  bon  vin  ou  d'ung  foiddre  de 
cervoise;  d’ung  diamant  de  vingt-doux  oarafsou  d’nng  caillou 
de  cent  livres;  de  l’anneau  d’ilaiis  Carvel  conté  par  Rabelais 
ou  d’un  escript  moderne  intensément  e\|)ectoré  par  un 
escholier.  Ceux-là  demourant  (juinaidds  et  j)antois,  il  leur 
léiiL  dict  sans  cliolèrc  :  «  Avez-vous  entendu,  bonnes  gens! 
(.h'cs  doneques  l’etournez  à  vos  vignes!  » 

Mais  besoing  est  d’adiouxter  ceoy  pour  tous  aultres  :  — Le 
bon  homme  auquel  nous  debvons  des  fables  et  contes  desem- 
I)itcriielie  autborité  n’y  ba  mis  (pic  son  outil,  ayant  robbé  la 
matière  àanUruy;  mais  la  main-d’œuvre  despensée  en  ces 
petites  figui'es  les  ba  revestues  d’une  haulte  valeur;  et  cncores 
(jti’il  feust,  comme  incsscr  Loys  Ariosto,  vitupéi'é  de  songier 
à  rniesvreries  et  velilles,  il  y  ba  tel  insecte,  engravé  par  luy, 
tourné  de[)uis  en  monument  do  pérennité  plus  asscurée  que 
n’est  celle  des  ouvraiges  les  mieulx  massonnés.  Kn  l’esiiéciale 
iurispnulencG  du  Gay-Sçavoir,  la  couslume  est  d’existimer 
plus  chlerement  ung  feuillet  extorqué  au  gézier  de  la  Nature 
et  de  la  Vérité  que  tous  les  tièdes  volumes  dont,  tant  beaulx 
soycnt-ils,  ne  sçauricz  extraire  ni  nng  rire  ni  ung  pleur. 
L’Autbenr  ha  licence  de  dire  cecy  sans  aulciinc  incongruité, 
veu  (|ue  il  n’ha  point  intention  de  se  dresse)*  en  pieds,  à  reste 
tin  d’obtenir  une  taille  suj>ei'nalui'elle ,  mais  pour  ce  qu’il 
s’en  va  de  la  maiesté  de  l’art  et  non  de  luy-inesme,  paouvre 
greffier  dont  le  mérite  est  d’avoir  de  l’ciicre  en  son  galimart, 
d  escouter  Messieurs  de  la  Coui't  et  ealligraplier  les  dires  de 
ung  cliascim  en  ce  verbal.  U  y  est  pour  la  main-d’teuvrc,  la 
Nature  t'oiir  le  demourant,  veu  (|ue,  de|uiis  la  Vénus  du 
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riiidias  Alhciiiuii  insques  au  petit  Lun  liGiiinic 
GotU'iiot ,  iioiDiné  lu  sieur  lîi'eloque  jfeurieusenjt’iit  clal>üié 
par  uug  des  plus  célèbres  autlieurs  de  ce  Icnips,  tout  est 


estudié  sur  le  moule  éternel  des  imitations  humaines,  (pii  à 

f 

tous  appartient.  Kn  ect  lionncslc  niestier,  heureux  les  voleurs: 
ils  ne  sont  point  pendus,  ains  estimez  et  chéris!  .Mais  est  ung 
triple  sot,  voire  sot  dix  cors  en  la  teste,  cil  ipii  se  (juarre, 
iacte  et  pavane  d’ung  advanlaige  deu  au  Lazard  des  corn- 


plcxions,  jiûiir  ce  que  la  gloire  est  seulement  eu  la  culture 
des  fncuUez  et  aussy  dans  la  patience  et  le  couraige. 

(Juant  au.\  |iclitcs  voix  flustées  et  aux  hecs  gentils  de  celtes 
(|ui  sont  venues  mignon nement  en  ranreille  de  l’Autlieur, 
s'y  plaignant  d’avoir  graphiné  leurs  cheveulx  et  guasté  leurs 
iupes  eu  certains  endroicts,  il  leur  dira  ;  «  l’oiinptoy  y  estes- 


voits  allées'/  »  A  ces  chouses  il  est  cnntraincl,  ])ar  les  insignes 
maulvaisetez  d'aulcims,  d’adiouxter  ung  advertissement  aux 
gens  hénignes.  à  cestc  lin  (pi'ils  en  usent  pour  clorrc  les 
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cal  um  nies  des  dessusdiets  cacogra  plies  en  5t»n  end  roi  et. 

Ces  Contes  drolatioques  sont  cscripts,  suyvant  toute  autlio- 
ritéj  durant  le  temps  où  la  royne  Catlierine,  de  la  maison 
des  Médicis,  feut  en  pieds,  bon  transon  de  règne,  veu  qu'elle 
se  mesla  tousiours  des  alTaires  publicques  à  radvantaige  de 
noslre  saincte  religion.  Lequel  temps  lia  prins  beaucoup  de 
gens  à  la  gorge,  depuis  uostre  deffunct  inaistre  Françoys 
premier  du  nom^,  iusques  aux  Estais  de  Blois,  où  eheut  mon¬ 
sieur  de  Guyse.  Ores  les  escholiers  qui  iouent  à  la  fossette 
sçavent  que,  en  ceste  période  de  prinses  d’armes,  paciiica- 
lions  et  troubles,  le  languaige  de  France  feut  ung  peu  trouble 
aussy,  veu  les  inventions  de  ung  chascun  poète  qui,  en  cettuy 
temps,  souloyt  faire,  comme  en  celluy-cy,  nng  françoys  pour 
luy  seul,  oullre  les  mots  bizarres,  grecs,  latins,  itaÜans,  alle¬ 
mands,  souisses,  phrases  d’oultre-mcr  et  iargons  hespaignols, 
advenus  par  le  faict  des  estrangiers .  en  sorte  que  ung 
paouvre  scriptophile  ha  les  coudées  franelies  en  ce  languaige 
babelificque,  auquel  ont  pourveu  depuis  messieurs  de  Balzac, 
Biaise  Pascal,  Furetlère,  Mesnage,  Saint  -  l'.vrcinond ,  de 
Mallierbc  et  aultres,  qui  les  premiers  balyèrent  le  françoys, 
feirent  honte  aux  mots  estranges  et  donnèrent  droict  de 
bourgeoysie  aux  paroles  légitimes,  de  bon  usaige  et  sceues 
de  tous,  dont  feut  quinauld  le  sieur  Ronsard. 

Ayant  tout  dict,  rAutiicur  relournc  à  sa  dame,  et 
soubbaite  mille  ioyculsetez  à  ceulx  dont  il  est  oymé;  aux 
aultres,  des  noix  grollières  en  leur  degrez.  Quand  les  liirundes 
descamperont,  il  reviendra,  non  sans  le  tiers  et  quart  Dixain 
dont  il  baille  icy  promesse  aux  pantagruclistcs,  aux  bons 
braguardset  mignons  de  tuut  estaige,  auxquels  dcsplaisent  les 
tristiricatii)ns,  méditations  et  mélancbolies  des  elioléograjihes. 
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L’ilOslel  des  Trois-îîarijcaulx  estoU  iadis  à  Tours  l’cndroiL-l  de  la 
ville  où  se  faisoyt  la  meilleure  eliici'e,  veu  que  l’iiosle,  réputé  le 
liauU  honriet  des  rostisseurs,  alloyt  cuire  les  repas  de  nopccs  itis- 
ques  ù  Chastellerault,  Loefies,  Vendosme  el  Hlois,  Ce  susdiet 
homme,  viculx  rcisire  pnrfaiet  en  son  meslier,  n’alliimovl  iamais 
ses  lampes  de  iour,  sçavovl  tondre  sur  les  œufs,  vendoyt  poil, 
cuir  cl  plume,  avoyt  l'œil  à  tout,  ne  se  laissoU  poinL  facilement 
payer  en  monnoyc  de  cintre,  et,  pour  iiiys  ilcnier  de  moins  au 
eoinplc,  eust  anVoiilé  quiconque,  voire  mesmes  ung  prince.  Au 
demouranl,  bon  gausseur,  heuvanl  el  riant  avecques  les  granls 
avalleurs,  lousiours  !e  bonnet  en  main  devant  les  gens  munis 
d’indulgences  plénières  au  titre  du  Sit  iVomen  Dommi  benedic- 
fiw),  les  poulsant  en  despense  et  leur  prouvant,  au  besoing,  par 
(le  lions  dires,  que  les  vins  esloyent  cliiers;  que,  rjuoy  que  on  list, 
rien  ne  se  donnant  en  Touraine,  force  ostovt  d’y  tout  achcpler, 
partant  d’y  tout  paver.  lîrief,  s’il  l’eust  pu  sans  honte,  aurovt 
compte  :  tant  pour  le  lion  aër,  cl  tant  iiour  la  veuc  du  pavs,  Aussy 
feit-il  une  bonne  maison  avecques  l’argent  d’auliruy,  devint-il 
rond  comme  ung  (piartaud,  bardé  de  lard,  el  l’appela-l-on  Mon- 
sM'ur,  hors  de  la  darrenière  fnvre,  tmi';  quiiliims^  Icsqiuds  eslnviuil 
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(l(!s  :i|i|irciilirs  (‘ii  rhir([ii;tiHî,  iliiiis  qui  se  trouvoU  plus  tl’eslniu'  n 
liiiie  (tes  larrons  tiue  des  salju  ls.  el  scavoycul  liieii  desià  iiis([iies 
(Kl  pussilde  cstiiU  d’aih'r  sans  se  |trciidrc  e?)  la  eljorde  des  haulles 
(einres,  ciireiil  inlenlionde  soi  dixerlir  el  ^i'vre,  en  eüniiaiiniiiiil 
(jiielipies  nieEcliaiis  Iniains  mi  anllrrs  en  luiis  les  despcns. 
t(i)ne(|iics,  ees  esehniiers  d(j  dialde  f'anlsèrenl  eo]ni'aij.''nic  à  lenis 
lii'oeurcnrs,  elu'/.  Ies(|iiels  ils  eslndinyent  le  jiriinoire  en  la  ville 
d’Ajiÿiers,  el  ^indl'eld  de  prime  aloid  st*  Ini'ier  en  Thosleldis 
TruiS'IîarlieaulXi  un  ils  \  ouliirenl  les  cljaml/res  du  léj^at,  iiiireiil 
lunl  sens  dt^ssiis  dessonh/,  feireid  les  desfjuEilez,  relindrenl  les 
liiinpi’ujes  au  niarelié.  s’aiinuiirèreiil  en  lieiis  de  lianll  im^uee. 
(pii  ne  iraisnu\eiil  [aiinl  de  meri'lianüises uMHcjues  evdx^  cl  vù\a- 
jreoyent  seuls  de  leur  iiersoiine.  T’Iioste  de  Irultcr,  de  remuer 
les  tu’ueties,  de  lirer  du  iiieitleur,  i‘l  d’appresler  unfr  vra\  disner 
<ra(lvüeats  à  ces  (rois  eungne-l'eshn  les(|nels  a vuveiil  ià  despensi' 
(In  lapai^'c  jiuur  eenl  cscnz,  el  (jui,  Inen  liressnrez,  l^aurü^enL 
]jas  lant.  sculeineiiL  rendu  dunze  sols  tourn(\\s  (pn'  l’utiji  d’eulx 
fais((vl  frelillei'  en  sa  hoinrelle.  Mais,  s’ils  esluvent  desnue/, 
d’argent,  puînl  ne  inainpittienl  (rene:in,  et  Inns  trois  s’enlen- 
ilirenl  à  iouer  leur  molle  (•(►1111110  larrons  en  (u\ri‘,  (’e  lent  une 

A 

farce  où  il  \  eul  à  iKiirt'  el  à  inangier,  veu  (|uo  ils  se  nnireiil 
pendanl  ciiu)  innrs  lant  el  si  liieii  sur  les  pr(»\isinns  de  tonte, 
sorte,  qn’nn^'  |iarty  «le  lansipienels  en  eiisl  mnins  gnaslé  qu’ils 
n’en  lri])|ièienl.  Ces  trois  chats  fourre/.  dt;\allu>enl  en  la  fuu'e 
apriis  desieuner,  hien  ahrenvez,  panse/,  pansus;  et  là  luillo\enl 
en  jtlein  dia|(  sur  les  iieesiannes  el  anltres.  ruldanl,  preiiani, 
iuuanl,  pei’danl  ;  despcndaiil  les  eseripteaux  on  enseignes  el  les 
changeant,  niettaiiL  eelluy  de  hirnhelolier  à  l’orplieliM’e  el  de 
l’or]ihehvrc  an  eordouanier ;  geetani  de  la  ponidre  ez  loutieques, 
faisant  liallre  les  chiens,  coupant  la  l.ride  aux  clievaulx  attache/, 
laschanl  des  elials  sur  les  gens  assemlilez:  criant  au  ra/eur  ou 
disant  à  eliaseun  :  V’stes-xons  j  as  inunsieur  d’ivntrel’esse  d’Aii- 
giers?  H  Puis  ils  donnu\en1  des  ponlsc'es  an  monde,  faisouml  des 
troimes  aux  sacs  de  hied ,  eiierchovcnl  leur  niuuselienez  en 
rauinosnitîre  des  dames,  et  en  relevuyent  les  culles,  ])louranl, 
([ueslanl  ung  io\au  lomlii'.  el  leur  disant  : 

Mes  dames,  il  est  dans  (piehjue  trou  ! 

Ils  csgiiaroyent  les  enfants,  se  lappoyenl  en  la  panse  de  c'-nix 
(ini  liéoxenl  aux  corneilli's,  rihkneni,  esenrehiox eid  ■on- 

*■  ï  J  4  '  I 
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CCS  (Jiunncz  cscliolicrs,  qui  se  fcLissctil  pendus,  s’il  leur  fiso\t 
fallu  faire  acte  tl’ljonuesle  Ijoiiiine;  mais  aulanl  auroU  valu 
demander  de  la  cliarilé  à  deuv  plaideurs  eiiraigez.  Ils  qnrtlaveiil 
le  cliamp  de  foyre,  non  fatiguez,  mais  lassez  de  malfaisances, 
puis  s'eu  venoyeiil  disner  iusques  à  la  vesprée,  où  ils  reeoin- 
mençoyent  leurs  rüjteries  aux  flambeaux.  1)üiic((ucs,  apres  les 
forains,  ils  s’en  prenoyenl  aux  filles  de  ioye,  auxquelles,  par 
mille  ruses,  ils  ne  doiinoyeutqucec  qu’ils  en  recevoyeiil,  suyvant 
l’axiotncdelustinian  ;  Ciiicum  /M-v//7Yu(e?'Cjùchascuiisûn  ius.  Puis, 
en  se  gaussant  après  le  coup,  disoyent  à  ces  paouvres  garses  : 

—  i.|ue  le  droicl  estoyt  à  culx  eî  le  turt  à  elles, 
l'iulin,  à  leur  souper,  n’a  vaut  point  de  suliiects  à  pistolandor, 
ils  se  <‘ongnovenl  entre  eulx,  ou,  pour  se  gaiulir  encoix's,  se  plai- 
gnoyent  des  mousebes  à  l’boste,  (‘ii  luy  rcmonslraiil  qu’ailleurs  les 
liüsleliers  les  faisoyent  attaeber,  jaujr  (pie  les  gens  de  condition 
n’en  feiisseiit  point  ini'OinmiHlez.  (iependant ,  vers  le  cini|uiesmc 
iour,  qui  est  le  iour  critieque  des  tiebvres,  riioste  n’avanl  ia- 
mais  veu  ,  cneores  (pi’il  escanpiillast,  Irez-bieii  ses  v  eulx,  la  royale 
ligure  d’ung  cscu  cbez  ses  ebalands,  et  saicdiaul  que.  si  tout  ce 
qui  resluil  estoyl  or,  il  cousteruvl  moins  ebier,  commença  de 
renfroigner  son  muzeau  et  de  n’aîlcr  que  d’ung  iiieil  froid  à  ce 
que  voiiloyent  CCS  gens  de  liaiilt  négoce,  (très,  redoiilant  de  faiie 
ung  maulvais  traflioq  aveciiues  eidx  ,  il  entrepriiil  de  sonder  Pa^ 
posleume  de  leurs  bougelles.  Ce  que  voiaril,  les  trois  clercs  luy 
dirent,  avecqiies  l’asseurancc  d’ung  [)re\<ist  pendant  son  liomnie, 
de  vitement  leur  servir  ung  bon  souper,  attendu  que  ils  allo,venl 
l>arttr  iueontînent.  Leur  ioyculse  eoiitenauee  desgreva  l’Iioste 
de  ses  soulcys.  Ores,  pciisaitl  que  des  drulles  sans  argent  deb- 
voycnl  eslre  graves,  il  atqjresUi  ung  digne  souper  de  chanoines, 
soubliaitant  inesines  de  les  veoir  yvres,  aliin  de  les  serrer  sans  des- 
bats  en  la  geôle,  le  cas  csclièant.  ^e  saieliant  eommenl  tirer  leurs 
grègues  de  la  salle  où  ils  estoyent  aulanl  à  l’aise  que  sont  les  pois¬ 
sons  en  la  paille,  les  trois  eompaignons  mangièrent  et  beurenl 
de  raige,  resguardanl  la  longitude  des  croisées,  espiant  le  mo¬ 
ment  (le  descamper,  mais  ne  rencoiitroyent  ni  ioinet  nidesioincl. 
-Mauldissant  tout,  l’ung  voulovt  aller  deslaelier  ses  eliausses  en 
plein  aër  pour  raison  de  eliolieqiie;  raultre  quérir  ung  médicin 
pour  le  Irtûsiesme  qui  s’esvanoiiiroU  eoinme  faire  se  pourrovl. 
Le  maiiUliet  bustclier  bagiienaudoyl  lousiours  de  ses  fourneaux 
a  la  salle,  et  de  la  salle  aux  bmrneaiix,  guetloU  les  quidams, 
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avanrnyt  nng  pas  pour  saulver  son  deu,  en  reculojt  deux  pour 
ne  point  cslrc  eongné  de  eos  seigneurs,  au  cas  où  ce  serojcnl 
de  vrays  seigneurs,  et  alloyt  en  Lrave  liostelicr  prudent,  qui 
aynioyl  les  deniers  et  liaïoyl  les  coups.  Mais,  souhz  unibre 
de  les  bien  servir,  tousiours  avoyt  une  aureille  en  la  salle,  uiig 
pied  en  la  courte  ])uis,  se  cuydoyt  tousiours  appelle  par  eulx, 
venovt  a'u  moindre  esclat  de  rire,  leur  monslrovt  sa  face  en 
guyse  du  compte  et  tousiours  leur  dîsoyt  :  «  IMesseigncurs ,  que 
vous  plaist-il?  «  Interroguat  en  response  duquel  ils  auroyeni 
voulu  luy  donner  dix  doigts  de  scs  broches  dedans  le  gozier,  pour 
ce  que  il  faisoyt  mine  de  bien  sçavoir  ce  qui  leur  plaisoyt  en 
ceste  coniunclure,  veu  que,  pour  avoir  vingt  cscuz  tresbu- 
eliîanls,  ils  eussent  vendu  cliascun  le  tiers  de  leur  éternité. 
Comptez  que  ils  estoyeut  sur  leurs  bancs  comme  sur  des  grilz , 
que  les  pieds  leur  desmangioyent  (rez-bien ,  et  que  le  c.l  leur 
brusloyt  ung  peu.  Desià  l’iioste  leur  avoyt  mis  les  poires,  le 
fourmaige  cl  les  compotes  soubz  le  nez;  mais,  eulx,  lieuvant 
à  petits  coups,  maschant  de  travers,  s’cntrc-resguardoyenl 
pour  vcoir  si  rung  d'eulx  Irouveroyt  eu  son  sae  ung  bon  tour  tic 
cliictjuane  ;  et  tous  comniciiçoycnt  à  se  divertir  trez-tristemenl.  Le 
plus  rusé  des  trois  clercs,  qui  cstoyl  ung  lioiirguignon ,  soubrit 
et  dit  en  voyant  le  quart  d’heure  de  Rabelais  arrivé  :  «  Rcsoinj 
est  (le  rciiiellre  à  buictaine,  messieurs?  >i  comme  s’il  eust  esté  au 
Palais. 


T 


Lt  les  deux  aullrcs,  nonobstant  le  daiigicr,  se  bastèrent  de 
rire. 

“  Uue  debvons-nous?  demanda  celluy  qui  avoyt  en  sa  ceinc- 
lurc  les  dcssiisdifts  douze  sols.  Il  les  inouvoyt,  comme  s’il  eust 
cn^dé  leur  faire  engendrer  des  petits  par  cet  enraigé  mouve¬ 
ment.  Celtuy  estoyt  ung  Picard  ,  cholèrc  en  diable  et  homme  à 
s’ollenser  d’ung  rien  pour  pouvoir  bouter  l’Iiosle  par  la  croisée, 
en  toute  scureté  de  conscience.  Doncqiies,  il  dit  ces  paroles 
avecqiics  ung  air  roguc ,  eoimiie  s’il  eust  eu  dix  mille  doublons 
do  rente  au  soleil. 

—  Six  eseuz,  messe igneu rs  respondit  l’boste  en  tendant 

la  main, 

—  le  ne  souiïriray  pas,  vicomte,  estre  resgallé  par  vous  seul... 
feit  le  tiers  esludiant,  qui  cstoyl  ung  Angevin,  rusé  comme  une 
femme  enamourée. 

—  M  uioy!  dit  le  lïourguignon. 
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—  Messieurs,  messieurs!  repartit  le  l'îeani,  vous  voulez  L'a  lis¬ 
ser.  le  suis  vostre  serviteur!..,. 

—  Sauilire''Uoy  !  s’i^seria  r.\iipe\iu,  vous  iu‘  nous  lairrez  ]«(< 
paver  trois  fois...  Xoslre  lioste  ne  le  soutïriruyt  mie.  * 

—  Hé  liien!  feîl  le  ltiiur}?uij,'iiou ,  cil  de  nous  ([iii  dira  le  pire 
conle  satisfera  l’Iioste. 

—  Qui  sera  le  iiijire?  deiuauda  Icl’icard ,  rciifxuaisiiaiit  ses  douze 
sols. 

— ^  Pardieu!  uuslre  Imste.  fl  doilil  s’y  entendre ,  veii  rpi’il  est 
img  homme  de  haull  lîoust,  dit  l’Aii^îeviu.  Vlîous  !  maistre  queiiv. 
houlcz-vous  là,  licuvoiis.  et  jirestcz-nous  vos  tleux  aureîlles.  I.  au¬ 
dience  est  ouverte, 

Là^less^s  l’Iioste  s’assit  ,  mm  sans  se  verser  amplement  à  boire, 

—  A  muy  !  dit  r.\u"eviu,  ic  eommeiiee, 

«  Ku  iiostre  dueliié  d’Auiou,  les  f,'eus  du  la  eampaij'iie  soûl 
I rez-lidelles  servateurs  de  iiostrc  saiuele  relijîiou  catholicipie ,  el 
pas  imp:  ne  ipulterovl  sa  part  du  [laradiz.  faulte  de  faire  péni¬ 
tence  ou  de  tuer  ungliéréticque.  lAidà!  si  uuf,'  ministre  des  liiïre- 
loIVres  passoyt  par  là,  lost  il  seroyt  mis  en  pré,  sans  seavoir  d’ou 
lu\  IoiiiIku’ov I  la  male  mort,  Doneques,  un;;  hou  homme  de  larzé, 
revenant  uiif.'  soir  de  dire  ses  ves|in>s  eu  vuydaut  le  piol  à  ta 
Poumie-de-Piu ,  ou  il  avoyt  laissé  son  enteudoirc  cl  sa|iieuetî 
mémuriaU',  toiiiha  dedans  la  rigole  d’eaiie  tie  sa  mare,  euydatil 
eslre  en  son  Net.  ling  sien  voisin,  qui  ha  nom  (iodeuot,  l’advisani 
déia  prius  dans  la  gelée,  veu  qu’il  s'eu  alloU  de  l’iiyver,  luv  dil 
eu  gaussant  : 

-  lié!  qu’attendez-vous  doucques  là? 

-  I.e  desgel,  fcil  le  hou  yvrogue,  se  voyant  empesché  (uvrla 


n 
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«  bons  Oodeiiot,  en  bon  chrestien  ,  le  désencanclie  de  sa  mor¬ 
taise  et  luy  ouvre  l’hys  du  logiz,  par  hault  respect  du  vin,  qui  esl 
seigneur  de  ce  ])ays.  f.e  honhomme  vint  lors  se  eouiduer  en 
plein  licl  de  sa  servante  ,  laquelle  esloyl  ieiine  el  gentc  lillaudc. 
l’uis,  le  vieulv  manouvrier,  fort  <le  vin,  en  hesongna  le  cltaidd 
sillon,  euydant  estre  en  sa  femme,  et  la  mereia  du  restant  de 
pueelaige  qu’il  luy  Ircuvoyt.  Ores,  eulendant  son  hoinme  ,  la 
femme  se  mil  a  crier  comme  mille,  et  par  ces  cris  horrificques, 
le  lalioiireur  leut  adverly  que  il  ii’estoyt  point  dedans  ta  vaiyedu 

salut,  ce  dont  puouvre  lahourcur  do  se  navrer  ])lus  qu’un  ne 
sçaurovt  le  dire. 
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„  —  lia!  feil-i!^  Dieu  ni’lia  puny  de  ii’avoir  puiiU  esté  à  ypriuts 
cil  receüse, 

«  Puis  s’excusa  de  stm  iniculv  sur  le  piol  qui  avoyl  hiouillé  la 
mémoire  de  sa  liraguellc  ,  cl,  eu  rcienaiit  au  Net,  ragoltojl  à  sa 
honnc  luesnaigierc  que,  pour  sa  meilleure  vache,  il  vouidyojt 
n’avoir  poiul  ce  meschief  sur  la  eonseiciicc. 

U  —  Ce  n’est  rien!.,,  disoyl  à  son  liomiue  la  feniiiie,  à  qui  la 
fille  ayant  resjioïKlu  que  elle  resvoyl  de  son  aiiianl,  la  haltoyt  ung 
peu  ferme  pour  luy  enseigner  à  ne  point  dormir  si  fort.  .Mais  le 
chier  homme,  veu  l’énormité  du  cas,  se  lamentovt  dessus  son 
grabat  et  plouroyt  des  larmes  de  vin  par  crainte  de  Dieu. 

(I  Mon  mignon,  feil-elle,  drez  demain  va  en  confession,  cl  n’en 
.  parlons  plus. 

«  Le  hon  homme  trotte  au  confessionnal  et  raconlc  en  toute  hu¬ 
milité  son  cas  au  recteur  de  la  paroesse,  lequel  estovl  nng  hon 
vieulx  prcbslvc  capable  d’estre  là-hau!l  la  pantophlc  de  fiieu. 

«  —  lù’reur  n’esl  pas  compte,  fcil-il  à  son  pénitent;,  vous  ieus- 
nere/.  demain,  et  vous  absous. 

«  —  leusner  !  Avecques  plaisir  !  dit  le  bon  homme.  Ça  n’empesche 
point  de  boire , 

„  — iio!  respondit  le  curé,  vous  boirez  de  l’eaue,  puis  ne 
mangerez  rien  aultre  cliousc,  sinon  ung  quarteron  de  pain  et  une 
pomme. 

(I  Lors  le  hon  homme,  qui  n’avoyt  nulle  fiance  en  son  entende¬ 
ment,  revint,  répétant  à  part  soy  la  pénitence  ordonnée.  Mais, 
ayant  loyalement  commencé  par  ung  quarteron  de  pain  et  une 
pomme ,  il  arriva  chez  luy,  disant  :  Ihig  quarteron  de  pommes 
et  ung  pain. 

«fuis,  pour  se  blanchir  l’ame ,  se  mit  en  dehvoir  d’accomplir 
son  ieusue,  cl,  sa  bonne  mesnaigiere  luy  a;iant  tiré  ung  pain  de 
la  mette  et  descroché  les  pommes  du  iilanchicr,  il  iuua  Irez-uié- 
lancliolicquement  de  l’espée  de  Caïn.  Comme  il  faisoyt  ung  sos- 
pir  cil  arrivant  au  darrenicr  boussin  de  pain,  ne  saichanl  où  le 
incllre ,  veu  ([u’il  en  avoyt  iusques  en  la  fossette  du  col ,  sa  fciiime 
luy  remonslra  (pic  Dieu  ne  voijloyt  point  la  mort  du  iiécbenr,  et 
que,  laultc  de  mettre  ung  rusleau  de  pain  de  moins  en  sa  panse, 
il  ne  luy  scroyt  [loinl  rei)rouclié  d’avoir  mis  ung  petit  son  cbousc 
au  verd. 

(,  —  Tais-loy,  femme!  dit-il.  Quand  ic  debvrors  crever,  faut  que 
IC  iensne.  » 
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—  l'ay  payé  inoïi  cscot.  A  loy,  vicoitile...  adionxta  rAngcviti  en 
l'osgiiardant  le  Pirai'd  (l’iiiig  air  nan|uois. 

—  Les  puis  sonl  vnxdes,  dit  Diosle.  llnlà!  du  un,„ 

—  fknivons,  sVsoria  le  Pieard.  f,es  lelires  ttiüiiillécs  eouleîil 
tnieulx. 

I.à-dessus,  il  lainpa  son  verre  plein,  sans  y  laisser  une  erolte  de 
vin^  et,  après  une  belle  petite  lousserie  de  prosueur,  dit  eecv  : 

(I  Ores,  vous  seavez  que  nos  petites  garses  de  Picardie,  premier 
que  de  se  mettre  eu  mesnaige,  ont  aeeoustumé  de  gaigucr  sai- 
gemenl  leurs  cottes,  vaisselle,  bahuts,  brief,  tous  ustensiles  de 
mariaige.  Kt,  pour  ec  faire,  vont  en  luaisou  à  Péronne,  Abbeville, 
Amiens  et  aultres  villes,  où  sont  oJiamberières,  fouettent  les  verres, 
torchent  les  plats,  pluyent  le  linge,  portent  le  disner  et  tout  ce 
qu’elles  peuvent  porter.  Puis,  sont  tost  espousées  dès  que  elles 
sçavent  faire  quelque  clionse,  ouUrc  ce  qu’elles  apportent  à  leurs 
inarys.  Ce  sont  les  meilleures  ntesnaigicres  du  monde,  pour  ce 
que  elles  coguoissent  le  service,  et  tout  trez-bien.  Une  de  Azon- 
ville,qui  est  le  pays  dont  ie  suis  seigneur  par  héritaige,  avant  ouy 
parler  de  Paris,  où  les  gens  ne  se  l)aiss(iyeul  point  pour  ramasser 
six  blancs,  et  où  l’on  se  subslantoyl  pour  ung  iour  à  passer  devant 
les  rosi isseurs,  rien  qu’à  humer  l’aër,  tant  graisseux  il  csloyt, 
s’ingénia  d’y  aller,  espérant  rapporter  la  valeur  tl’ung  tronc  d’ec- 
clise.  l'illc  marche  à  grant  renfort  de  pieds,  arrive  de  sa  personne, 
munie  d’ung  panier  plein  de  vuyde.  Là,  tombe  à  la  porte  Sainct- 
Itenys,  en  ung  las  de  bons  souldards  plantez  pour  ung  temps  en 
vedette,  à  cause  des  troubles,  veu  que  iceulx  de  la  religion  fai- 
soyciit  mine  de  s’envoler  à  leurs  jireschcs.  Le  sergent,  voyant 
venir  ceslc  ilanrée  coéilec,  boule  son  feutre  sur  le  costé,  en 
secoue  la  plume,  retrousse  sa  mouslaclic,  haulse  la  voix,  alîa- 
rouclic  son  œil,  sc  met  la  main  sur  la  hanclie,  et  arreste  la 
Picarde,  couuiie  pour  veoir  si  elle  est  dcumcul  percée,  veu  qu’il 
est  deffendu  aux  tilles  d’entrer  aultreinent  à  Paris.  Puis  luy 
demande,  pour  faire  le  plaisant,  mais  de  mine  gricfve,  en  quel 
pensier  vient-elle,  cuydant  que  elle  \  ou  loy  t  prendre  d’assaull  les 
clefs  de  Paris,  A  quoy  la  naïfvc  garse  rcspoiulil  que  elle  y  cber- 
choyt  une  bonne  condition  en  laquelle  elle  pust  servir,  et 
n’auroyl  cure  d’aulcun  mal,  pourveu  qu’elle  gaignasl  quelque 
cil  ou  SC. 

«  —  bien  vous  eu  prind,  ma  commère,  dit  le  raillard;  ie  suis 
Picard,  cl  vais  vous  faire  entrer  iev  où  vous  serez  traie tée  eoiuine 
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une  royiie  vouldfovt  Testre  souvent, et  vous  y  j:aigiiere/,  de  luunies 
ehuuses. 

Il  Lors  il  la  iiièno  au  eorps  de  f^anle,  où  il  luy  diel  de  Ivdyer  les 
planoliiers,  bien  eseutner  le  pot,  attiser  le  Jeu  et  vei^der  à  tout, 
adiouvtaiit  (|ue  elle  auroU  trente  sots  parisis  ])ar  iin[;  eliaseun 
boniuic,  si  leur  service  luy  plaisovt.  Ores,  veu  <pie  l’escouade 
estovl  là  ])Our  unjî  iiutis,  elle  ffat'înerovl  biiui  dix  eseuz,  puis  à 
leur  départie  trouveront  les  iiouveau-veuus  (]ui  s’arranj'eroveul 
trez-fort  d’elle,  et  à  cet  lionneste  mestier  einiiorterovl  force  de¬ 
niers  et  présetis  de  Taris  eu  son  pavs.  l  a  bonne  fille  de  reiulre  la 
eiiamlire  nette,  de  tout  nettoyer,  de  si  bien  apprcster  le  repas  et 
tout,  cbanlaiil,  rossiguolant,  iluc,  ec  ioiir,  les  bons  souldards 
Ireiivèrcnl  à  leur  taudis  la  mine  d’uug  i‘éfeetouère  de  bénédic¬ 
tins.  Aussy,  tous  eouteiis,  donnèrent-Üs  eljascun  unjf  sol  à  leur 
bonne  ehauiberièrc.  l’uis,  bicji  repue,  la  eoueliiùrent  au  lict  de 
leur  eommandant,  (|ui  estovl  en  ville  eliez  sa  dame,  et  Tv  dodi- 
nèrciil  liien  eoiiirruenieiil  avecqiies  mille  j;enti!lesses  de  souldards 
pliilüsoplies,  id  es7,  amoureux  de  ec  qui  est  suivre.  La  voilà  bien 
attifee  en  ses  drajis.  Ores,  pour  éviter  les  noises  et  querelles,  mes 
"aiile-1  oii-tciniis  tirèrent  au  sort  le  toui*  de  4-lmseun;  puis,  se 
mirent  à  la  reiigelte,  allant  Irez-bien  à  la  Ticarde,  tous  cbaulds,  ne 
soûl  fia  lit  mot,  bons  souldards,  iing  eliaseun  en  prenant  au  moins 
))Our  six-vingts  sols  tournovs,  l-incores  que  ec  feusl  service  ung 
[leii  dur  dont  elle  n’avoyl  eoiistumo ,  la  |iaouvrc  lille  s’y  cm- 
|dova  de  son  mieulx ,  et,  paraiusy,  ne  feriiia  point  l’œil  ni  rien  de 
toute  la  iniiet.  Au  malin,  voyant  les  snuldarils  bien  endormis,  elle 
leva  le  piial,  heureuse  de  n’avoir  aulciino  cscorelieiire  au  ventre 
après  avoir  porté  si  lourde  charge,  cl,  qiioiipie  légieremenl  làli- 
guée,  gaigua  le  large  à  travers  etiain])S  aveeques  ses  trmilc  sols, 
f.ors,  sur  la  route  de  Ticardie,  veoit  une  de  ses  atnvcs  qui,  à  son 
iiiiilation,  vouloyl  tasler  du  service  de  Taris,  et  venovl  toute 
alFriolée,  laquelle  Tarresle  et  Tinterrogue  sur  les  conditions. 

U  —  Ab!  Terrine,  iTy  va  pas;  il  y  fauldrovt  uiig  c.l  de  fer; 
encores  Tuserovl-on  bicutosl,  luv  ilit-ello.  >• 


—  A  loy,  grosse  panse  de  lîoiirgotigne,  feit-i!  en  rahallanl 
ruposteuine  naturel  de  son  voisin  par  une  lape  de  sergent.  Crache 
tou  conte,  ou  paye?... 

«  Tar  la  roync  des  audouilles!  respondil  le  Tourguigiion,  par 
ma  Ccy  !  parle  iiiorbey  !  par  Dieu!  par  diahle!  ie  ne  seays  que  des 
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liislüiresde  lu  Court  do  lîour^^üUjLîiie,  losquelles  n’oul  cours  quVvcc- 
qucs  noslrc  iiiuiiiiox c... 

«  —  Cil!  ventre  tlicii!  soniinos-iious  ji;is  en  tu  terre-  de  lieauHrc- 
nioiitï  s’escriii  rauHre,  inoiistrunt  les  pots  vujdez. 

« — .le  vous  diniy  doneques  utie  adventure  Itieii  co^ueue  ù 


DÜoii,  laquelle  est  advenue  au 
deu  estre  mise  par  esciiid.  Il 
lutiuuu’-  h’aiic-’rjuqiîu.  leipiel 


lenips  où  i’v  cnrumaiuloys,  et  ha 
>  avnU  luifc  sergent  de  iuslice 
eslnyt  uiig  >  îeulx  sac  à  niauhai- 
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setez,  lousioiirs  groiifîiiant,  tousiours  lütlanl,  laisaiil  h  loul  une 
iiiitic  de  verglas,  ne  reconforlaiil  iainuis  [jar  quelques gaudriullcs 
«■eiilx  (ju’il  ineiiojl  pendre,  et,  pour  eslre  hrief,  lioitimeà  Ireuver 
(les  poux  en  leste  cliaulvc  et  des  loris  à  l)ieu.  Ce  diet  Taupîn,  re- 
hul4*  de  tout  poiiiel,  s’eiieliargea  d’une  Jctnnie,  et,  |iar  granl 
hazaril,  il  luy  eu  eselieiil  une  doulee  comme  pelure  d’oignon,  la- 
quclle,  \oyanl  la  defleetueusc  eomplexion  de  son  mary,  se  donna 
plus  de  poine  pour  luy  cuire  de  la  l(»\e  au  logiz  qu’une  auUrc  n’en 
eust  prins  à  reneorner.  Mais,  cucorcs  (pCelle  se  eoinplusl  à  luy 
oLit'ir  en  toutes  chouses,  et  pour  avoir  la  paix  eusl  tasché  de  luy 
lianter  de  Tor,  si  Dieu  l’eusl  voulu,  ce  inauhais  liomine  rcehi- 
gnoyt  perpétuellement,  et  n’espurgnojt  pas  plus  les  coups  à  sa 
femrnè  (jii’ung  déluteur  les  promesses  aux  recors.  Ce  traiclemcnl 
incommode  continuant  maulgré  les  soings  et  travail  angélieque 
de  la  paouvre  femme,  elle  feut  contrainelc.  ne  s’y  aecoustumanl 
point,  à  en  référer  à  ses  parens,  lesquels  intervindrent  à  lu 
maison,  l-ors,  culx  venus,  leur  feut  par  le  mary  déelairé  que  sa 
mesnaigiere  estojl  despourvue  de  sens,  qu’il  n’en  reeevoyl  que 
des  dcsplaisirs,  et  que  elle  Iu>  rcndoyl  la  vie  1  rez-d Lire  à  passer  ; 
tantosl  le  resveiglojt  dans  son  premier  somme  ;  lantost  ne  venoyl 
point  ouvrir  la  porte,  et  le  laissoyt  à  la  liruine  ou  a  la  gelée ^  puis, 
que  iamais  ri<'ii  ii’esloU  à  proupos  céans.  Ses  agraplies  maii- 
{jiioyent  de  boulons,  cl  ses  aiguillettes  de  ferrets.  Le  linge  se 
eJiainoLissoyt,  le  vin  se  picquoyt,  le  liois  suoU,  le  Üct  crioxt  tous¬ 
iours  iiilempeslivemcnt.  lîrief.  tout  estoyl  mal,  A  ce  dévoycment 
de  faulses  paroles,  la  femme  respondit  en  monstranl  les  hardes 
et  tout  en  bon  estai  de  réparations  locatives.  Lors  le  sergent  dit 
i]ue  il  estoyl  trez-mal  Iraicté;  ne  Irouvovl  iamais  son  disnerap- 
presté,  ou  (|iic,  s’il  l’esloNt,  le  tiouillon  n’avo\t  point  d'yculx,  ou 
la  soupe  esloyt  froide:  il  failloxl  du  >in  ondes  verres  à  table;  la 
viande  estoxl  nue,  sans  saulee  ni  persil;  la  moustarde  estoyl 
tournée:  il  rcncontroyl  des  eheveulx  sur  le  rost,  ou  les  nappes 
siuüoyoïil  le  vieulx  cd  hiy  osloyent  l’ap])élit;  en  lin  de  tout,  elle 
ne  iiiy  doniiovl  iamais  rien  qui  feust  à  son  goust.  La  femme, 
eslonnée,  se  contcntoxl  de  nier  le  plus  lionneslement  que  faire 
SC  pouvoyt  ces  eslraugcs  griefs  à  elle  imputez. —  Ma!  leil-il,  lu 
dis  iionVroldc  pleine  de  crotte!  LU  bien!  venez  disncr  céans 
vmis-mesmcs  au  ioiir  iriiuy.  vims  serez  tesmoingsde  ses  despor- 
Icmeiis,  Ll,  si  elle  ]ieul  me  servir  une  foys  selon  mon  vouloir, 
i'iiiiray  tml  en  lout  ce  que  i’ay  ;ol\aiicé,  ne  leveray  iilus  la  main 
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sur  elle,  ains  hi\  lairray  ma  liallebanlc,  (es  litagtielles,  cl  luv  (iiiit- 
Icniv  le  com  ma  lui  CI  lient  te  y. 

^  L 

f  —  Oli  bien!  dit-elle  toute  gave,  ic  scray  doneques  dcsoriiiais 
dame  et  maislrcsse. 

U  Lors  le  mary,  se  liant  eu  la  nature  e.l  les  imijerlee lions  de  la 
femme,  voulut  que  le  dîsncr  feiisl  ajiprestc  sous  la  treille  dans  sa 
eoui  t,  pensant  à  crier  après  elle,  si  elle  tardovt  en  Irollaiit  de  la 
table  à  laerédcnec.  J.a  lionne  mesnaiffiere  s’cinpioxade  tous  crins 
à  bien  faire  son  oftiee.  Kl  si  donna-l-ellc  des  piafs  nets  à  s’y 
mirer,  de  la  mouslarde  frescfie  el  du  bon  faiseur,  niif^  disner  bien 
eoneneliomié,  elianld  à  enqiorter  la  gueule,  aiipétissant  eomnic 

nng  fi'Liiet  desrobbé,  les  verres 
liien  fringuezjc  vin  rafreseby, 
cl  tout  si  bien,  si  Irlane,  si  re- 
hiysanl()uc  son  repas  eust  faict 
liüiineur  à  la  Margot  d’uiig 

évesque.  .Mais,  au  niomcnt  où 
elle  se  [leurlescljioj l  devant  sa  table,  en  y  geetant  l'œillade  su- 
perdue  que  les  bonnes  mesnaigieres  ayinent  à  donner  k  tout,  son 
mary  vient  a  heiirler  la  jnjrle.  J.ors,  une  niauldictc  poule,  quiavoyt 
eu  1  engin  do  nionter  sur  le  treilliz  [lour  se  saoubu'  de  raizins,  laissa 
cbcoir  une  ample  onlenrc  au  ])lus  bel  endroict  de  la  iiaïqie.  bu 
paoiivre  lemme  faillit  à  Inml.er  quasi-niorU',  laiit  grani  ('eut  son 
desestmir,  et  ne  seeul  aullrcment  remédier  à  Pinlcmpérance  de 
la  [luule  i[u’en  en  couvranl  le  cas  incoiigreu  d’une  assiette  où  elle 
mil  des  Iruiids  qui  se  trou voy eut  en  trop  dedans  sa  poebc, 
n’ayant  jilus  auleun  soufey  de  lu  symétrie,  riiis,  à  ceslc  lin  que 
nul  ne  s’apereeust  de  la  ebouse,  apporta  promideiiient  le  potaige. 
feif  seoir  uiig  cdiaseun  en  son  bane  el  les  eoiiviu  gayeineni  tous  à 
se  rigüller. 

«  Ores,  tous  voyant  ceste  belle  ordonnance  de  bonnes  platées,  sc 
iTscrierciit ,  moins  le  diable  de  mary,  lequel  resloyl  sombre,  re- 
frougnoyt,  loiioyl  des  sourcils,  groniineloy  t,  rcsguaidoyl  tout, 
eberebant  nng  festu  a  veoir  pour  en  assonmier  sa  femme.  Lors, 
elle  se  jirinl  a  luv  dire,  liicu  limireuse  de  poinoir  raguasser 
a  laliry  de  ses  prouclies  :  —  Voilà  vostre  re|ia8  bien  elianld, 
bien  dressé,  le  linge  bien  blane,  les  salières  jdeiin's,  les  grez  1  ieii 
nets,  le  vin  frais,  le  ftaiii  doré.  Que  innnque-t-ir!' Que  querez- 
vous'?  Que  voulez-vous?  Que  mois  faiil-iî? 

"  —  lui  bran!  dit-il  par  liaulte  cbolère. 
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«  I.U  nicsnai'ïic'rcdescoLkvi’c  vileiiu'iil  l’assiflle  cl  rcsiiüivd  : 

«  —  M(hi  îiiiiVj  en  voilà! 

<i  C.e  que  Vüjanl,  le  scrgenl  deiuüura  t|iiin:uiM,  jjctisjitit  que  1;' 
diable  eslojt  passe  du  eosté  de  sa  feniiue.  Là-dessus,  il  iVul  grief- 
veuiciit  reprouclié  juir  b's  parents,  ([ui  luy  donnèrenl  lorl,  luy 
cliantèrcnt  mille  püuillcs,  et  luy  dirent  plus  de  jïogucs  en  une 
aulne  de  temps  <|u’ung  greflier  ne  faiel  d’eseri pluies  eu  son  mois. 
Depuis  ce  îour  le  sergent  vesquU  trez-bien  on  paix  a\ee(jues  sa 
femme,  laijuelle,  à  la  moindre  équivoeque  Jroiisseure  de  sourcils, 
luv  diso\  I.  : 

«  -  Veux-tu  ilu  bran  ?...  « 


—  Oui  lia  faict  le  pire?  s’eserîa  l'Angevin  eu  fra](pîinl  ung  petit 
coup  de  Itourreau  sur  res[jaule  de  l’iiostc. 

—  (.’est  luy  I  c’est  luy  !  dirent  les  deux  aullres,  et  lors  i  oiniiHUi- 
eèreiit  à  disputer  cüinmc  de  beauLx  pèies  en  ung  concile,  clier- 
cbèrenlà  s’entrebattre,  à  se  geeler  les  pots  à  la  leste,  se  lever,  eî , 
par  ung  liazard  de  bataille,  courir  et  gaigner  les  champs. 

—  Je  vais  vous  accorder!  s’escria  riioste,  vovaiit  que  là  où  il 
avoyt  eu  trois  débiteurs  de  bonne  voulenlé,  maiidenant  aulcun 
ne  pensovtau  vray  eom[>le. 

Ils  s’a  rres  1ère  lit  espou  vantez. 

— '  le  vais  vous  eu  faire  ung  meilleur;  par  ainsy,  vous  me 
donnerez  dix  sols  par  cbaiiuc  |>anse. 


—  l'iscoiitons  l’hosie!  fcil  rAngevin. 

«  llyavovt  dans  nosli't*  fàidxliourg  de  Aoslre-Daiiic-Ia-Iiicbe, 
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duquel  dépend  ecstc  hostclleric,  une  lielle  lülc  <iui,  oullrc  sesad- 
vanîaigcs  de  nature,  uvovt  une  lionne  eliarge  d’eseuz.  Doneques, 
aussitosl  que  elle  fcul  en  aage  et  force  de  porter  le  faix  du  ina- 
riaige,  elle  cul  autant  d’amans  qu’il  v  lia  de  sols  au  tronc  de 
Saincl-Galicn  le  iour  tle  Pascpies.  teste  tille  en  eslcut  ung  ijui, 
sauf  voslre  respect,  pouvoyt  faire  de  la  besoiigne  le  iour  et  la 
nuict  autant  quedeux  inoynes.  Aussy  feurenl-ils  hicnlost  accordez 
et  le  niariaige  en  bon  train.  Mais  le  bonlieurde  la  |iremicrc  miictée 
ne  s’approueboyt  point  sans  causer  une  légiei'c  appréhension  à 
l’accordée,  veu  qu’elle  estoyt  suliiecte,  par  inlinnitéde  ses  con- 
duicls  soubterrains,  à  cxcogiter  des  vapeurs  qui  se  résol  voyent  en 
inaiiière  de  botiibe. 

t«  Ures,  redoutant  de  lascliier  la  bride  à  ses  folles  ventositez, 
pendant  ([ue  elle  penseroyl  à  aultre  ebouse,  en  eeste  première 
nuict,  elle  thia  par  advouer  son  cas  à  sa  mère,  dont  clleinvocqua 
l’assistance,  hors  la  l  oriiie  dame  luy  déclaira  (jue  ceste  propriété 
d’engendrer  le  vent  estoyt  en  elle  ung  béritaige  de  famille,  cl 
<iue  elle  avoU  esté  fort  empcscliée  en  son  temps.  Mais  que,  sur  le 
ta  ni  lie  la  vie,  Dieu  luy  avoyt  faict  la  graacc  de  serrer  sa  eropière, 
et  que,  depuis  sept  ans,  elle  ii’avo\t  rien  évaporé,  sauf  unedar- 
renière  foys  où,  )iar  fasson  d’adieu,  elle  avoyt  notablomcul 
esventé  sou  delfunct  mary.  —  Mais,  dit-elle  à  sa  fille ,  i’avoys  une 
scure  recopie,  (jue  me  légua  ma  bonne  mère,  pour  amènera  rien 
ces  paroles  ite  sur]dus  et  les  exhaler  sans  bruit.  Ores,  veu  que 
ces  souftlcs  ii’ont  point  odeurs  maulvaises,  le  scandale  est  par- 
laiclemcnt  évité.  Pour  ce,  doneques,  Lesoing  est  de  laisser  iniioter 
la  SLilislanee  venteuse  et  la  retenir  à  l’yssue  du  pertuys,  puis  de 
poulser  ferme  :  alors  l’aér,  s’estant  amenuisé,  coule  coiuuie 

ung  soLipeou.  lA ,  en  uo.sirc  famille  ,  cccy  s’apiieile  cslranglcr  les 
pets. 

«  La  fille,  bien  contente  <lc  seavoir  estrangler  Iespels,inci'cia  sa 
mère,  dauca  de  la  lionne  fas.son,  tassant  ses  llatuosiîez  au  fond  de 
sou  tujau  comme  uiig  souflleur  d’orgue  atlendant  le  premier 
COU])  de  la  messe.  Puis,  venue  eu  la  chambre  nuptiale,  clic  se 
délibéra  d’exiuilser  le  lout  en  inontaiil  au  lict;  mais  le  fantasque 
clément  s’esloyl  si  bien  cuict  qu’il  ne  voulut  jioint  yssir.  I.e,  mary 
'inl;  ic  vous  laisse  à  penser  comme  ils  s’escrimèrent  à  la  ioHo 
bataille  ou  avccqiies  deux  clioiises  on  en  faict  mille,  si  l’on  peut. 
Au  milan  de  la  miiel,  Pespouséc  sc  leva,  soubz  ung  petit  prétexté 
menteur,  puis  revint  vitcnietil  ;  mais,  eu  eniambanl  à  sa  place, 


son  pcrtujs,  avant  en  lors  plmnlasie  d’esternuer,  feil  une  telle 
descliarge  de  eouleuvrinc  ([ue  vous  eussiez  crcii  eomme  inoy  (]ue 
les  rideaulx  se  dcscliiroyenl. 

M  —  Ma  l  i’ay  inainiué  mon  eoup,  feit-elle. 

*<  —  'luclieu!  lu;  dis-ic,  ma  nive,  alors  esj.'argnez-les.  Vous  gui¬ 
gneriez  vostre  vie  à  rannée  aveeques  ceste  artillerie. 

«  C’estojt  ma  femme.  » 

—  Ilo!  ho!  tio  !  feirenl  les  clercs. 

L’t  iis  se  respandirent  en  csclats,  se  tenant  les  costes,  louant 
riioste. 

—  As-tu,  vicomte,  entendu  meilleur  conte 

—  lia!  quel  conte! 

—  C’est  ung  conte! 

— ■  C’est  ung  niaislre  conte  ! 

—  Le  roy  des  contes! 

—  lia!  ha!  il  eslrippe  tous  les  contes,  et  il  n’y  ha  désormais 
contes  que  contes  d’hostellerie  ! 

—  Foy  de  chrestien!  vécy  le  meilleur  conte  que  j’ayc  ou;  de 
ma  vie. 

—  .Mo;  !  i’entends  le  pet. 

—  Moy,  ic  vüuldroys  baiser  l’orchestre. 

—  Ha  !  monsieur  riioste,  dit  gravement  l’Angevin,  nous  ne 
sçaufions  sortir  de  Icans  sans  avoir  veu  l’hûslesse;  et,  si  nous  ne 
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demandons  pas  à  baiser  son  instrument ,  c’est  par  granl  respect 
pour  ung  si  bon  conteur. 

Là-dessus,  tous  exaltèrent  si  bien  l’Iioste,  son  conte  et  le  ebousc 
de  sa  femme,  que  le  vieulx  rostisseur,  avant  fiance  en  ces  rires 
naïfs  et  pompeux  éloges,  buebia  sa  femme.  Mais,  clic  ne  venant 
])oint,  les  clercs  dirent,  non  sans  intention  fruslraloire  :  —  Al¬ 
lons  la  veoir. 

Doneques  tous  sortirent  de  la  salle.  Puis  i’boste  priai  la  chan¬ 
delle,  monta,  premier,  par  lesdegrez,  pour  leur  monstrer  le  che¬ 
min  en  les  esclairaiil;  mais ,  voyant  la  porte  de  la  rue  entrebayée, 
les  chicquaniers  s’évadèrent ,  légicrs  comme  des  umbres,  laissant 
à  l’iioste  licence  de  prendre  pour  solde  ung  aulire  pet  de  sa 
femme. 


lEUSNE  DE  FRANÇOYS  PREMIER 


Ihi;;  i-liasfini  sça\l  pur  quelle  adveiilure  le  lloj  l'r.-iiiooys,  pre¬ 
mier  (hi  nom,  feut  prius  i-omme  uiifr  oy seau  niais  el  mené  tlcdaiis 

la  ville  lie  Mail  ri) I  en  ilespaigne.  Là, 
remperciir  Charles  cinqniesmc  le  serra 
Irez-eslrotcleinenl ,  ainsy  cpie  cliouse 
d’iiii'T  hault  priv,  en  nng  sien  ehasleaii, 
ee  il))i)î.  iioslre  deiriinet  niaislrc,  d’é- 
Icrne  mémoire,  eoneeut  beaucoup  d’en- 
nu  y,  vcLi  f|ü’a\manl  le  graiil  aër,  scs 
aises  el  tout,  il  no  s’enlendoyl  pas  i)lus 
à  dennmrer  en  eai^re  qu’une  elialle  a 
reiifîer  des  tlenlclles,  Aussy  toniba-t-il 
en  des  Irislificaliuns  si  cstranscs  que. 


ses  lettres  leues  en  jilein  conseil,  nia- 
damc  )rAnjjonlesinc ,  sa  mère;  madame  Catherine,  la,  Dant- 
pliinc  ;  le  cardinal  Dupral,  monsieur  de  Monlniorency  clccnlx 
qui  avoyeni  en  cliar^re  l’hislal  de  l’rance ,  coguoissanl  tous  la 
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haiiile  paillardise  du  lioy,  feiireiil  d’udvis,  après  meure  délihé- 
ralioii,  de  luy  dépuier  la  Uoyiic  Marguerite,  de  lafpiclle  il  reec- 
vro>t  seuremenl  allégaiiec  en  scs  souUms,  la  bonne  dame  estant 
bien  aynice  de  luy,  ioyeulse  et  docte  en  tonte  sa])icnce.  Mais , 
elle,  alléguant  qu’il  s’en  alloyt  de  son  ame,  pour  ce  qu’elle  ne 
seauruvl  sans  graul  dangter  estre  seule  aveeques  le  lloy  en  sa 
geôle,  il  l'eut  despesehé  devers  la  Court  de  lioine  uiig  seerélaire 
habile,  le  sieur  de  l'izcs,  aveeques  mandat  d’iinpétrer  du  Pontife 
ung  bref  d’cspéeiales  indulgences,  eontcnanl.  valables  absolutions 
(les  légiers  péeliez  (pic,  veu  la  eonsanguinité,  ponrroyt  faire 
ladietc  lioyiie  en  voue  de  guarrirla  tiiélancdioüe  du  lioy. 

Kn  ce  teanps ,  le  lîalavc  Hadrien  VJl  eliaussoU  eneore.s  la  tiare, 
le((uel ,  bon  eoinpaignnn  an  dernonrant,  ne  mit  point  en  oubly, 
maulgré  les  liens  S(djolastieques  qui  l’iinissoyent  à  riùnporeur, 
([uc  il  s’agissoyl  du  (ils  aisné  de  l’I'k'eÜse  eatlioliequc,  cl  eut  la 
guallanlise  (renvoyer  en  lles[taigne  ung  exprès  légal  mnny  de 
pleins  ))OUVoirs  à  ccsle  lin  d’adviserà  saulvev,  sans  iropiuiyrcà 
liicu,  rame  de  la  Iloyne  et  le  eorps  du  Roy.  Ceste  alTaire  de 
griefve  urgence  mil  martel  en  teste  aux  seigneurs  de  la  Court  cl 
dcsiuangoaisou  entre  les  pieds  des  daines,  lesquelles,  par  grant 
dévouemeii!  envers  la  emironne,  sc  feussenl  presque  toutes  offertes 
d’aller  à  Madrid,  ii'estoxl  la  noire  cleflianee  de  (  harles-Quint,  (]ni 
UC  liiissoyl  point  au  lioy  lieeneo  de  venir  aideuiis  de  ses  sulnecls 
ni  mesincs  les  gens  de  sa  famille.  Aussy  fcnl-il  besning  de  négo- 
eicr  le  départ  de  la  Iloyne  de  iNavarrc.  honeijues,  iln’csSoyl  bruit 
que  de  ce  ieusnc  dcsploiirable  et  du  detfaiiU  d’excreice  amoureux, 
si  (“ontrairc  n  ung  ])rinec  (pn  en  estoyt  si  grant  eoiislutnier.  IJrief, 
de  plaineto  en  qiiériiiionie,  les  femmes  linèrent  par  idiis  penser  à 
la  braguette  du  lloy  qu’à  lu\-mesiric.  ba  lloxne  feut  première  à 
dire  (pie  elle  soiibliaitoyt  avoir  des  at'sles.  A  ec  respondil  .Monsei¬ 
gneur  Odet  de  Cliastillon  que  elle  n’avovt  point  bcsoing  de  ce 
pour  estre  ung  ange.  Une,  ee  feut  uiadamc  rAmiralc,  s’en  prenovt 
à  Dieu  de  ne  itouvoir  envoyer  en  eourrier  ee  qui  del1’aillo\l  tant 
au  paouvre  sire,  veu  que  cliaseunc  d’elles  le  presteroyt  à  son 
tour, 

—  Dieu  lia  bien  faicl  de  les  clouer,  s’escria  genlemenl  la  Daul- 
piiinc,  car  nos  marys  nous  lairroycnt ,  en  leurs  absences,  bien 
Iraislreusenient  despourveues,  « 

'l’atil  feut  dict ,  tant  feut  pensé,  que  la  lioyne  des  Marguerites 
feut  ,  à  sa  départie,  cneliargiée  par  ces  bonnes  ebresliennes  de 
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I)icii  iKiîscf  lo  cajilif  poui'  Loiiles  lus  fiâmes  du  foyaulmc  :  cl  s'il 

leur  eusl  (>sIl>  luysihlc  du  J'airc  ]u-oYisioii  de  liesse  comme  de 

mousUirde,  la  Royiie  eu  eusl  csld  eiicomhréc  à  en  vendre  iii\ 
deux  (laslilles. 

(ie  pendant  que  madame  iMarguerile  passoxt  les  nionls,  luaul- 
pié  les  nei^yes,  a  ^n’ant  renfort  de  mules,  courant  à  ces  consola¬ 
tions  coinine  au  fou,  le  lîoy  sc  tronvoyl  ari-ivé  à  la  plus  ardue 

'V  'U  t  esti  e  en  sa  vie,  lians  oeste  ex- 
Iresmc  réverbération  de  nature,  il  s’ouvril  à  rempcrcur  Cliarlcs^ 
Quint,  à  eeste  tind’eslre  pourvu  d’uiipr  miséricordieux  s])éeiticquc, 
luy  obicctant  que  ce  seroyl  liontc  éternelle  à  Rov  d’en  laisser 
mourir  unganltre,  faulte  de  guallantcric.  Le  raslillansc  monstra 
bon  iiomnie.  Ores,  pensant  que  il  pourront  se  récupérer  de  ses 
llespaignoles  sur  la  ransson  de  son  linslc  ,  il  ariuisonna  brouilli- 
licquemcnl  les  gens  commis  à  la  gnardc  de  son  prisonnier,  leur 
badlant  licence  occulte  de  luy  complaire  en  cela.  Honcqucs,  ung 
certain  don  lliios  de  J.ara-y-Loj)ez  lîarra  di  Pinto,  (laouvre  capb 

laine,  desnué  cresouz  maulgré  sa  généa¬ 
logie,  et  (jiii  songioyt  depuis  ung  temps  à 
((uerir  fortune  en  la  Court  de  France,  cnyda 
qu  eu  procurant  audiel  seigneur  ung  doidx 
cataplasme  de  chair  \ifve  il  s’ouvrirovl  une 
's  porte  hoiiucslemcnt  fécniide,  et,  de  faict, 

ceux  qui  cogiiuisscnt  et  la  Court  et  le  fou 
lîoy  sçaveut  s’il  sc  Irompoyl. 

Quand  le  dessus  diel  capitaine  vint  à  son  tour  de  roolc  en  la 
cliamitre  du  lîoy  do  France,  il  luy  demanda  respectueusement  si 
son  lion  [daisir  csloyt  de  luy  permettre  une  intorroguation  dont  il 
esLoU  curieux  autant  que  d’intliilgences  pa|)alcs.  A  qiioy  le  prince, 
<|uillanl  sa  mine  h.\poconiinacqiic  et  sc  mouvant  eu  la  chaire  on 
il  cstoyl  sis,  (cil  signe  de  consentement.  Le  ca])ilainc  luy  dit  de  ne 
point  s  otTeiiscr  de  la  licence  de  son  lauguaigc;  puis,  luy  ad  vouant 
<[u  il  avoyl  renom  d’estre ,  luy  lîoy,  uiig  des  pins  grans  paillani.s 
de  l' rance,  il  vonloyl  sçavoir  tie  luy-mesine  si  les  liâmes  de  sa 
(.oiirl  estoyent  Liien  expertes  en  amour.  I.e  paouvre  lîoy,  sc  ranicn- 
tcvaiit  scs  lions  coups,  lascba  ung  sospir  tiré  de  creux  e!  dit  : 
Huiles  femmes  d’aulcuns  pays ,  y  compris  celles  de  la  lune,  ne 
tognoislîc  iiuculx  rjuc  les  (lames  de  Knuirc  les  sccrcls  de  celle 
altjiiéiiiic,  cl  que,  au  soiih venir  des  savoureuses,  gracicascs  et 
^ i.u:ourruses  uiii^nanlises  cruue  seule,  il  se  sculnvl  liruitnic.  si  ci' 
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luy  eslovltorsolleiAc,  ù  !;i  ferrcîravecquesraigc,  sur  ungai?.  pourry, 
H  ceul  pieds  au-dessus  tl’ung  préelpiee... 

l’ùi  ce  disant,  ce  lioii  Itoy,  riliaidd  si  iaïuais  il  en  feut,  gccloyl 
la  vie  et  la  llannnc  par  les  yciilx,  si  drucincnt  que  le  ca])itaine, 
quoique  hrave,  en  senCl  des  iresinoussoineus  intimes  dedans  sa 
fressure,  tant  üamlia  la  Ircz-sacrée  inaicsié  de  Famour  royal.  Mais, 
rclreu vaut  son  eouraige,  il  i>rint  la  delfense  îles  dames  licspai- 
gnoles,  SC  îaetanl  que,  en  Caslille  seulement,  faisoyt-on  liicii  Ta- 
moiir,  pour  ce  (jue  il  y  avoyt  plus  de  roiigiun  ([u’en  aulcun  lieu  de 
la  clircsticnlé,  et  que,  tant  ])lus  les  fennnes  y  avoyent  paour  de 
SC  damner  en  s’aflonnant  à  ung  amant,  tant  mieulx  elles  y 
alloyent,  saieliant  que  elles  debvoyent  prendre  plaisir  en  la  clionse 
pour  toute  l’ütcrnilc.  l'uis  il  adiouxta  que,  si  le  seigneur  Roy 
Youloyt  gaiger  ime  des  meilleures  et  ])lns  prouflietahlcs  seigneuries 
terriennes  de  son  rovaulme  de  France,  il  luv  doimerovt  une 
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miictce  d’amour  à  riicspaignole,  en  laquelle  une  Roync  fortuite 
luy  tireroyt  rame  par  sa  braguette,  s’il  n’y  prenoyt  guarde. 

— ■Tosl,lost  !  feit  le  Rov  se  levant  de  sa  cliaire.  le  le  bailleray, 


<ic  [>ar  Dieu,  la  terre  de  la  Ville-au.v-Dames,  eu  ma  province  de 
Touraine ,  avee(iues  les  plus  amples  privilèges  de  chasse  cl  de 
liaultc  cl  basse  iusticc. 

l.ors  le  capitaine,  qui  cognoissoyt  la  Dona  du  cardinal  areiicves- 
que  de  Tolède,  la  requit  de  rouer  de  tendresse  le  Roy  de  Fj-ance, 
et  luy  deiuonstrer  le  hault  advanlatge  des  imaginations  castil¬ 
lanes  sur  le  simple  mouvement  des  Françoyses.  A  quoy  consen¬ 
tit  la  marquera  d’.\macsguy  pour  Tlnmneur  de  l’Ilcspaigne ,  et 
aussy  iiour  le  plaisir  <lc  sçavoy’  de  quelle  pasle  Dieu  faisoyt  les 
roys,  vcLi  que  elle  rignoroyt,  n’en  estant  eneores  qu’aux  princes 
de  TFcclise.  Donciiiies,  elle  vint,  fougueuse  eomiiie  ung  lion  qni 
ha  brisé  sa  caige,  cl  feil  cracquer  les  os,  la  moelle  dn  Roy  et  tout 

si  druemcnlqu’ung  aultre  en  scroyt  mort,  i\Iais 
le  dessus  dict  seigneur  estoyt  si  bien  giiarny,  si 
bien  anamé,  si  bien  mordant,  cjne  il  ne  se  sentit 
point  mordre,  e!  de  ce  duel  liorrilicquc  la  mar- 
queza  sortit  (luinauldc,  cuydaiit  avoir  eu  le  diable 
à  confesser. 

Te  capitaine,  coidlant  en  sa  giiaisnc,  s’en  vint 
saluer  son  seigneur,  pensant  à  luy  ftiire  bommaige  de  ce  fief. 
1-ors  le  Roy  luy  dit  en  manière  de  raillerie  que  les  Ilespaigiiolcs 
estnyent  fTassp/.  bnruie  température,  qu’elles  y  albiyenl  dnicinent. 


mais  que  eUes  incttovent  trü|i  de  plirciicsic  là  où  hesoiug  cslou 
de  gcnlillcssc,  et  qu’il  eiijdo))  à  eliasquo  gatuiîsserîe  tjue  ce  feusl 
iing  eslernuemenl  ou  ung  cas  de  viol,  lirief,  que  les  accoin lances 
françoyses  y  ranienoyenl  le  heuveur  plus  altéré,  ne  le  lassant 
jamais,  et  que  aveeques  les  dames  de  sa  Onnl  rammir  cslojl 

une  douleeur  sans  pareille,  et  non  lalieur  de  maistre  mitron  en 
son  pestrin. 

Le  paouvre  capitaine  feul  estrangement  piequé  de  ce  langnaige. 
Maulgréla  belle  foy  de  gcntilliomme  dont  le  Hoy  faisoU  estât,  il 
crut  que  le  sire  vouloyt  le  galtcler  comme  ung  cscliolicr  robliant 
ung  Iranson  d’amour  en  ung  clappier  de  l’aris.  ^éflntmoins,  ne 
saicitanl,  au  demourant,  si  la  inarqueza  n’avoyt.  jioinl  par  trop 
hespaignolü  le  Uoy,  il  dcinandii  revanche  au  caidif,  luy  baillant  sa 
parole  «pie  il  auroU,  pour  le  seur,  une  vraye  fée,  et  luy  gaigiie- 
royt  son  tief.  Le  Koy  estoyt  trop  courtois  et  guallanl  chevalier 
pour  ne  point  octroyer  eeste  requeste,  et  adioiixta  mestnes  une 
gentille  parole  royale,  en  tesinoingnant  (lezir  de  perdre  la  ga¬ 
geure.  Doneques,  après  vespres,  Icguardc  passa  toute  ehaulde,  en 
la  chambre  du  Roy,  la  dame  la  plus  blanelieinent  rcluysanle,  la 
plus  mignonncmenl  folastrc,  à  longs  cheveulx,  à  mains  veloux- 
tées,  enflant  sa  robbe  au  moindre  geste,  veu  que  elle  esloyt  gra¬ 
cieusement  rebomlie,  ayant  une  bouche  rieuse  et  des  yeitix  hu¬ 
mides  par  advancc,  femme  à  renrlrc  rciifcr  saige,  et  dont  la  jiriiiie 
parole  eut  telle  puissance  cliordiale  que  ta  brayctle  du  Roy  en 
cracquela.  Lendemain,  alors  que  la  belle  feul  évadée  après  lo 
tiesieuner  du  Roy,  le  bon  capitaine  vint  bien  beureux  et  triiiin- 
phant  en  la  cfiambre. 

A  sa  venue,  le  prisonnier  de  s’esericr  : 

—  Baron  de  la  Mllc-aux-l)auics,  Dieu  vous  prueurc  ioyes  pa* 
reilles  !  l’ayme  ma  geôle!  Parnostre  Dame,  ic  ne  veulx  point  iuger 
entre  l’amour  de  nos  jfays,  mais  jtaye  la  gageure. 

—  le  le  sçavoys  bien!  dit  le  capitaine. 

—  Ll  comment?  feit  le  Roy, 

—  Sire,  c’est  ma  feiiime. 

Voilà  l’origine  des  Larray  de  la  Ville-aux-Dames  en  nostre  pays, 
veu  que,  par  corruption  de  nom,  celui  de  Lara-y-Lopez  fina  par 
SC  «lire  l.array.  Ce  feul  une  bonne  famille,  bicii,aifcotloiinée  au 
service  des  Roys  de  Krance,  et  qui  ba  niotdl  frayé,  Bientosl  la 
Roync  de  INavarre  ^intà  temps  pour  le  Roy,  qui,  se  desgoustarit 
de  la  manière  hespaignolc,  vmilovl  se  sraudir  a  la  francovse;  mais 
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de  sa  Court  l’amour  cstojt  une  doulccur 
sans  pareille. 
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le  surplus  n’osl  poiiil  le  subiccl  de  ce  route,  le  me  réserve  de  dire 
ailleurs  comme  s’y  priiit  le  légal  pour  esp<mgier  les  péchez  de  la 
eliouse,  clic  gentil  mot  de  iioslre  lioyiic  des  Marguerites,  laquelle 
mérite  uiic  nielic  de  sainclc  en  ces  Dixaius,  elle  qui,  prouiièrc, 
feit  de  si  henulx  eonlcs.  Les  iiioi’alités  de  eeltuj  sont  tie  facile  en¬ 
tendement. 

En  prime  enseignement,  les  rojs  ne  doih\ent  jioint  se  laisser 
prendre  en  guerre  plus  que  leur  areliét\|)e  au  ieu  du  sieur  Pala- 
inedes.  .Mais,  de  ce,  il  conste  que  ce  est  une  hien  calamiteuse  et 
horrilie(]uc  playe  tombée  sur  le  pofiulaire  ([ue  la  captivité  de  son 
lîoy.  Si  e’eust  esté  une  royne,  ou  mesmes  une  princesse,  quel  pire 
destin!  Mais  aussy  ie  cuydc  que,  voire  chez  les  cannibales,  la 
ebouse  n’advindroyt  point,  Y  ba-t-il  iamais  raîsou  d’eni])risonner 
la  fleur  d’ung  royaidme?  le  pense  trop  bonnes  diableries  de  Asla- 
rotli,  Lucifer  et  aulti  es,  pour  iinaginer  (|ue,  eulx  régnant,  ils  vou¬ 
lussent  tnusser  la  ioye  de  tous,  la  lumière  Inen  faisante  à  quoy  se 
cbanflént  les  paouvres  souiïreleux.  ICI  besoing  estoO  (pie  le  pire 
des  diables,  Id  est ,  une  vieille  mescbanle  femme  liérélic(|ue,  se 
rencontrast  en  uiig  throsiie,  pour  détenir  la  iobe  Marie  d’ICscosse, 
a  la  honte  de  tous  les  chevaliers  de  la  cbreslicnté,  lesquels  deh- 
vroyenl  cslre  advenus,  tous  sans  assignation,  aux  pieds  de  Fothe- 
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DKS  RELIGIEUSES  DE  PO  ISS  Y. 
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f/alibaye  de  Poissy  lia  esté  célébrée  par  1rs  vieulx  aiitlieiirs 
comme  unglieu  de  liesse,  où  les  desportements  desnonnains  prin- 
drent  commencement  et  d’où  tant  de  bonnes  bisloircs  procédè¬ 
rent  pour  ajiprester  à  rire  aux  laïcqucs  aux  despens  de  nostre 
sainctc  religion.  Aussy  la  dessus  tlicte  abbaye  csl-cllc  devenue 
inulière  à  provcrlios  ipic  aiilcuns  sçavans  ne  comprennent  plus 
de  nos  iours,  quoique  iis  les  vannent  et  concassent  de  leur  mieulx 
pour  les  digérer. 


Si  vous  demandiez  à  uiig  d’eulx  ce  que  sont  les  olives  de 
/'o/AVsÿj  gravement  il  respondro\t  (fue  ce  est  une  périphrase  en 
reiulroicl  des  irufîcs,  et  que  la  manière  de  les  accommoder,  dont 
on  parloyt  en  se  gaussant  iadis  de  ces  vertueuses  tilles,  debvojl 
comporter  une  saiilcc  espéciale.  Voilà  comme  ces  jilumigères  ren¬ 
contrent  vrav  une  fovs  sur  cent.  Pour  en  revenir  à  ces  l.>onnes 
recluses,  il  estojldict,  en  riant  s’entend ,  que  elles  aymoyent 
mieulx  trcLiver  une  pu  le  qu’une  femme  de  bien  en  leurs  cbe- 
niises.  Aulcuns  aulircs  raillards  leur  reproucboyenl  d’imiter  la 
vie  des  saincles  à  leur  mélbode,  e!  diso^ent-ils  que  de  la  illarie 
Ægxptiacque  elles  n’e.vistimo>enl  que  sa  fasson  de  payer  les 


bateliers.  l.)’où  la  raillerie  :  Honorer  les  saincts  à  la  mode  de 
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Poisstj.  Il  y  hii  encüres  fe  crucifix  de  Poissy ,  lequel  teiunl 
eliauld  à  restoiiiMoli.  Puis,  lea  maiines  de  Poissy,  lesquellès 
linoyent  par  des  enfunls  de  chœur,  linliu,  d’une  hiave  gal¬ 
loise  hieii  entendue  aux  friandises  de  ruruour  il  csloyi  diel  ; 
Ce  est  une  reUgieusede  Poisay.  Ceste  certaine  chouse  que  vous 
scavez  et  que  riionmic  ne  peut.  (}uc  prester,  ce  cstojt  (a  chf  de 
V abbaye  de  Poissy.  Pour  ee  qui  est  du  portail  de  la  dicte  alj- 
baye,  ung  chascun  le  congnojl  de  bon  matin.  Ccituy  portail, 
porte,  liuys,  ouvrouere,  baye,  car  tousiours  reste  entrebayé,  est 
plus  facile  à  ouvrir  qu’à  fermer,  et  cousle  moulL  en  répara¬ 
tions.  lîrief,  il  ne  s’invenloyt  pas,  dans  celtuy  temps,  une  gen¬ 
tillesse  en  amour,  qu’elle  ne  vinst  du  bon  coin  eut  de  Poissv. 
Comptez  qu’il  y  ha  beaucoup  de  mcnlcrics  et  d’emphases  hyper- 
hoücques  dans  ces  proverbes,  niocquerics,  bourdes  el  coq-à- 
lasne.  Les  nonnes  iludicl  Poissy  cstoyeiit  de  bonnes  damoi— 
selles  qui  triclioyent  bien,  ores  cy,  ores  là,  Dieu  au  iirouftict  du 
diai)le,  comme  tant  daullres,  pour  ce  que  nostre  naturel  est 
fragile,  el  que,  enoores  qu’elles  feussciU  religieuses,  elles  avoy enl 
leurs  imperfections.  En  elles  force  estoyt  qu’il  se  rcnconlrast  ung 
endroicl  où  l’estoflo  manquoyt,  el  de  là  le  maulvais.  Mais  le 
vray  de  cela  esf  que  ces  maulvaisetcz  feurent  le  faicl  d’uiic 
ahhesse,  laquelle  eut  quatorze  enfans,  tous  vivans,  veu  qu’ils 
avoy  eut  esté  parfaicts  à  loysir.  Ores,  les  amours  phantasques 
cl  les  drôleries  d’icelle,  qui  estoyt  une  tille  de  sang  royal,  mi¬ 
rent  U  la  mode  le  conveiit  de  Poissv.  Et  kirs  il  u’v  eut  histoire 
plaisante  advenue  cz  abbayes  de  France  qui  ne  feul  yssuc  des 
desmangeaisons  de  ces  paouvres  filles,  lesquelles  auroyenl  bien 
voulu  y  estre  seulement  pour  la  dixme.  Puis,  l’abbajc'feut  re¬ 
formée,  comme  ung  ebascun  sçayl,  el  l’on  osla  à  ces  sainctes 
non  nains  le  peu  d’iieur  et  de  liberté  dont  elles  iouissoyent.  En 
ung  vieulx  earlnlairc  de  l’abbaye  de  Turpenay  près  (djition,  qui, 
par  ces  darreniers  maulvais  temps,  avoyl  trouvé  azyle  en  la  bi- 
bliotbecquc  d’Azay,  où  bien  le  reccul  le  cbastelain  d’auiour- 
d  buy,  i’ay  rencontré  ung  fragment  soubz  la  rultrique  de  :  les 
Heures  de  Poissy^  lequel  ba  évidemment  esté  composé  par  ung 
ioyeulx  abbé  de  'i  urpenay,  pour  le  divcrtissenicni  île  ses  voisines 
d’I'ssé  ,  Azay,  Mongauger,  Saccbez,  et  aultres  lieux  de  ce  pays.  le 
le  donne  soubz  l’autliorilé  du  froc,  mais  en  l’accommodant  à  ma 
guyse,  veu  que  i’ay  esté  contrainct  de  le  transvaser  de  latin  eu 
fiançoys.  le  eornmcncc.  boneques,  à  Poissy,  les  religieuses avoyenl 
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coustuine,  quand  iVhulainoiscllo,  lille  du  lîoy,  leur  îil  hcssc,  eslrni 
l’OiK'liiée...  Ce  i'eul  elle  qui  iiaiiiina  faire  la  fetile  oie  s’en  te¬ 
nir  en  aitiüur  aux  |iréliniinaires,  inolégoniènes,  ;uant-i»ruiq)us, 
prél'aecs  ,  proloealles  ,  adverlisseinens  ,  notices,  iirodronies  , 
sommaires,  prospectus,  argiimens,  noies,  prologues,  éjiigra- 
])l)es ,  titres,  laul.v  titres,  litres  couraiis,  scliolics,  reniarqucs 
marginales,  frontispices,  oliservatioiis,  dorures  sur  lianclic  , 
iulis  signets ,  fermuils  ,  rciglels  ,  roses  ,  vignettes ,  culs-de- 
lauspe ,  gravures,  sans  aulcunemcnl  ouvrir  le  livre  io\eul\  , 
pour  lire,  relire,  csludicr,  apprélicndcr  et  comprendre  le  con¬ 
tenu,  l:!!  si  rasseml)la-t-elle  en  corps  de  doctrine  toutes  les  me¬ 
nues  gaudisseries  extra-iudiciaires  de  ce  beau  languaige  qui  pro¬ 
cède  Itien  des  lèvres,  mais  ne  faict  aulcun  bruit,  et  le  practicqua  si 
saigement  qu’elle  iiKuirul  vierge  de  formes  et  point  guastéc. 
C.cste  gaye  science  feuL  tlepuis  grantement  approfundie  par  les 
dames  <lc  la  Court,  lesfpjelles  prenoyent  des  aniaiis  pour  la  petite 
oie,  d’aullres  pour  riioimeur,  et,  parfovs  aussy,  aulcuns  qui 
avovenl  sur  elles  droicl  de  haultc  et  basse  iustice,  estovent 
maisircs  de  tout,  estât  que  beaucoup  préfèrent.  le  reprends, 
Quand  doncipies  ceste  vertueuse  princesse  estoyt  nue  entre  ses 
draps  sans  avoir  bonté  de  rien,  lesdictes  lillcs,  celles  qui  avoyent 
le  inenlon  sans  rides  et  le  cueur  gay,  sortoyenl  à  petit  bruit  de 
leurs  cellules  et  vciioyent  sc  niusscr  en  celle  d’une  de  leurs 
sœurs,  latiuelle  estoyt  l'ort  niTcclionnée  de  loules.  Là,  elles  fai- 
soyent  de  bonnes  causettes  cnlrcmeslécs  de  eonfictures,  dragées, 
beuveries,  noises  de  ieunes  biles,  houspillant  les  vieilles,  les 
contrefaisant  en  cingeries,  s’en  inocquant  avccqucs  innocence, 
disant  des  contes  à  plourcr  do  rire,  et  iouant  à  mille  ieux.  Tantosl 
elles  mesuroyenl  leurs  pieds,  cbcrcliant  les  plus  mignons;  com- 
paroyent  les  blanches  rondeurs  de  leurs  bras;  verilioyent  que! 
nez  avojt  rinbrmilé  de  rougir  après  souper;  comployeiit  leurs 
grains  do  rousseur;  se  disoyent  où  esloyent  situez  leurs  signes; 
estimoycnl  f[ui  avovt  le  lainct  plus  net,  les  plus  iolies  couleurs, 
la  taille  plus  belle,  l aides  estai  que,  parniy  ces  tailles  appartenant 
à  Dieu,  s’en  renconlroyent  de  fines,  de  rondes,  de  plates,  de 
creusées,  de  bondièes,  de  soiqjles,  de  grcsles,  «le  toutes  sortes, 
l’uis  elles  se  dispnloyenl  à  qui  falloyt  moins  d’esloifc  pour  la 
ceineture ,  ol  celle  (pû  coinporloyt  le  moins  d’empans  estoyt 
«■«mlenle  sans  scavnir  pourquoy.  Tantosl  sc  racontoyenl  leurs 
resves  et  ce  «ju’elles  y  avoyent  apcrccu.  Sauvent  une  ou  deux, 
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aiilcuncs  foys  toutes  avoyent  soiifîié  tenir  bien  fort  les  clefs  de 
Tabbayc.  l*uis  se  consultoyent  pour  leurs  ])etits  luaulx.  L’une 
s’estoyt  cscluirdé  le  doigt;  Taultre  a\oyl  ung  panariz;  cesle-cy 
s’esloyt  levée  avecques  ung  filet  de  sang  dedans  le  Liane  de  l’œil; 
eeste-là  s’estoyl  desmancliié  l’index  à  dire  son  rosaire.  Toutes 
avoyent  ung  petit  reinue-Jiiesnaige. 

—  Ha!  vous  avez  inenty  à  nostre  mère  :  vos  ongles  sont  marquez 
de  blanc,  disovt  l’une  à  sa  voisine, 

7  L* 

—  Vous  estes  restée  longtemps  à  confesse  ce  matin,  ma  sœur, 
disoyt  une  aultre;  vous  aviez  doneques  bien  des  pécliez  mignons 
à  tiéclairer? 

l’ois,  comme  il  n’y  lia  rien  qui  mieulx  qu’une  chatte  ressemble 
H  ung  chat,  elles  se  prenoyent  en  amitié,  sc  querelloyent,  se 
büudoycnt,  disputoyent,  s’accordoyent,  se  reconcilioyent,  sc 
ialouzojcnt,  sc  pinçoyent  pour  rire,  rioyent  pour  se  pincer,  fai- 
soyeiit  des  tours  aux  noviees. 

Puis  souvent  disoyent  ;  —  Si  ung  gendarme  lomboyt  icy  par 
ung  temps  de  pluye,  où  donc  le  boulerions-nous?..,. 

—  Chez  la  sœur  Ovide,  sa  cellule  est  la  plus  grant;  il  pourroyl 
y  entrer  avecques  son  penaelie. 

—  Qu’esl-cc  à  dire?  s’escria  la  sœur  Ovide;  nos  cellules  sont- 
elles  pas  toutes  pareilles? 

Sur  ce,  mes  filles  de  rire  eoniine  des  figues  meures.  Ung  soir, 
elles  a|iprouvisionnèrenl  leur  petit  concile  d’une  iolie  novice  qui 
avo\l  dix-se]tt  ans,  |)aroissoyl  iimocenle  comme  enfant  qui  naist, 
auroU  eu  le  bon  Dieu  sans  confession,  laquelle  avoyt  l’eaue  en 
la  bouebe  de  ces  secreUcs  causeries,  pclitcs  beuveltes  et  iousleries 
par  lest[uellcs  les  ieuiœs  nonnes  adoulcissoyent  la  sacro-saincle 
capti\ité  de  leurs  corps,  et  plouroyl-elle  de  n’y  estre  point 
admise. 

—  Hé  bien  !  luy  dit  la  sœur  Ovide,  avez-vous  bien  doritiy,  ma 
petite  biclteUe? 

—  Oli!  non,  feit-clle ,  i’ay  esté  mordue  par  des  puces. 

—  Ma!  vous  avez  des  puces  dans  vuslrc  cellule?  Mais  il  faut 
vous  eu  délivrer  sur-le-cbaiiip.  Sçavcz-vous  eomiiient  la  règle  de 
nostre  Ordre  enioint  de  les  ebasser  pour  que  iattiais  une  sœur 
n’en  revove  la  (jueuc  d’une  pemlant  tout  le  temps  de  sa  vie  con¬ 
ventuelle? 

—  Non,  respondil  la  novice. 

—  ttres  bien,  ic  vais  vous  l’cnsctgucr.  Vovez-vous  des  puces? 
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Apercevez-vous  vcstif;es  de  puces?  Sentez-vous  odeur  de  puces? 
V  hu-i'il  auleune  apparence  de  puce  en  ma  cellule?  Cherchez. 

—  le  iCcn  Ireuve  point,  dit  la  petite  novice,  qui  estovt  inada- 
inoiscllc  de.  Kicimes,  cl  ne  sens  aultrc  odeur  que  la  nostre! 

—  l'aictes  ce  (|ue  ie  vais  vous  dire,  et  ne  serez  plus  mordue. 
Si  losl  que  vous  serez  picquée,  ma  tille,  hesoing  est  de  vous 
despouiller ,  de  lever  vosire  chemise  et  ne  peint  pécher  en 
resguardant  vosire  corps  partout.  Nous  ne  rlclj\ez  vous  occuper 
que  de  la  mauldicte  puce  en  la  cliercliant  avec<iucs  Itonnç  luj, 
sans  faire  aulcunc  atlciiliou  aux  aultres  chouses,  ne  pensant  qu  a 
lu  puce  et  à  la  prendre,  ce  qui  est  dcsîà  une  oeuvre  diflieile,  veu 
que  vous  imuvez  vous  tromper  à  de  petites  taches  noires  natu¬ 
relles,  venues  en  vosire  peau  iiar  hérilaige,  lin  avez-vous,  ma 
mignonne? 

—  Oui,  feit-clle.  l’ai  deux  lentilles  violettes,  une  à  respaule 

et  l’aullre  dans  le  dos,  ung  peu  bas;  mais  elle  est  eacliée  dans  la 
rave _ 

K. 

—  Comment  l’avez-vous  veue  ?  demanda  la  sœur  Perpétue. 

—  le  n’en  scavovs  rien  :  c’est  monsieur  de  Montrezor  qui  l’ha 

I) 

descouverle. 

— •  Ma  !  lia  !  dirent  les  sœurs,  et  n’ha-l-il  veu  i|uc  cela  i 

—  H  ha  veu  tout,  feil-elle.  i’esloys  Idcn  petite.  Luy  avojt  quel- 


(jue  choiise  de  plus  que  neuf  ans,  et  nous  nous  amusions  a  louer... 

I.ors,  les  religieuses  cuydant  s’eslre  trop  pressées  de  rire,  la 
sœur  Ovide  reprinl  :  —  l,a  dessus  dicte  puce  lia  donciiues  beau 
sauller  de  vos  iamhes  à  vos  yeulx,  vouloir  se  musser  dans  les 
creux,  dans  les  forests,  dans  les  fossez,  aller  à  val ,  à  nioiil,  s’en- 
lesler  à  vens  cscliapper,  la  règle  de  la  maison  ordonne  de  la  pour¬ 
suivre  couraigeusement  en  disant  des  c/re,  D’oidinaire ,  au  Iroi- 

siesme  nre,  la  heste  est  prinse.... 

—  l  a  jiiiee  ?  dt'iiianda  la  novice. 

—  iousioLirs  la  puce!  repartit  sœur  Ovide, 
imiis,  |)Our  éviter  les  dangiers  de  ccslc  chasse, 
hesoing  est,  en  quchiue  lieu  que  vous  mettiez  le 
doigt  sur  la  liesle,  de  ne  prendre  qu’elle...  Alors, 
sans  avoir  aulcun  esguard  a  ses  cris,  a  ses 
idaineles,  à  ses  géraisseincns,  à  ses  ellbrts,  à 
ses  lorlillemens,  si  ,  par  adveiiturc,  elle  se 

révolte,  ce  qui  est  ung  cas  assez  i’réijuent,  vous  la  pressez  souhz 
vosire  poiilce  .  ou  tout  aultrc  doigt  de  la  main  occupée  à  la  tenir, 
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puis,  (Je  l’ftullre  main,  vous  clicrciiez  une  guîmpc  pour  Lender 
les  yeulx  (le  cesle  pueeetrempescJierde  sauller,  veu  que  la  bcste, 
n’y  voyant  plus  clair,  ne  sçnyt  où  aller.  Cependant ,  comme  elle 
pourro}  t  eneores  vous  mordre  cl  seroyt  tm  cas  de  devenir  enraigée 
de  cliolère,  vous  luy  entr’ouvrez  légierenient  le  liée  et  y  meUez 
délicatement  ung  brin  du  buys  benoisl  qui  est  au  petit  benoistier 
pendu  a  vostre  chevet.  Alors  la  puce  est  contrainetc  de  rester 
saige.  Mais  songez  que  la  disci])linc  de  noslre  Ordre  ne  nous  oc¬ 
troyé  la  propriété  d’aiilcune  eliousc  sur  terre,  et  que  cesle  Leste 
ne  Rçaurovt  vous  appartenir.  Ores,  il  vous  faut  penser  que  ce  est 
une  créature  de  Dieu,  et  tasclier  de  la  luy  rendre  plus  agréable. 
Doneques,  avant  toute  choiise ,  læsoing  est  <le  vériticr  trois  cas 
graves,  à  sçavoir  :  si  la  puce  estinasle,  si  elle  est  femelle,  si  elle 
est  vierge.  Drenez  que  elle  suit  vierge,  ce  ([ui  est  Irez-rare,  veu 
que  ces  besles  nont  point  île  moeurs,  sont  toutes  des  galloises 
trez-Iascives,  et  se  donnent  au  premier  venu  :  vous  saisissez  ses 
{Mîtes  de  derrière  en  les  tirant  de  dessoubz  son  petit  caparasson, 
vous  les  liez  aveeques  ung  de  vos  cbeveulx,  et  la  portez  à  la  su¬ 
périeure  ,  qui  décide  de  son  sort  après  av  oir  consulté  le  Chapitre. 
Si  ce  est  une  masle... 

A  quoy  peul-on  veoir  qu’une  puce  est  pucelle?  demanda  la 
curieuse  novice. 

■  aboid ,  reprint  la  soeur  Ovide,  elle  est  triste  et  mélanclio- 

licque,  ne  rit  pas  comme  les  aullres,  ne  mord  pas  si  dru,  fia  la 

gueide  moins  ouverte  et  rougit  quand  on  la  touche  vous  scavez 
où... 

>  Ln  cocas,  repartit  la  novice,  i’ay  esté  mordue  par  des 
inasles... 

Sur  ce,  les  sœurs  s’esclaflérent  de  rire  tant  et  tant  que  l’une 

délies  ietl  ung  pci  en  la-diezc,  si  druoiuenl  attaqué  qu’elle  en 

laissa  clicoir  de  1  eauc,  et  la  sœur  Ovide  la  leur  nionstra  sur  le 
plancliier,  disant  : 

^  \ojez,  il  11  y  ha  point  de  vent  sans  jduyc. 

l.a  novice  en  rit  elle-même  et  cuyda  que  ces  estouffades  \e- 
noycnl  de  1  ajiostrophe  eschapjiée  à  lu  sœur. 

—  Doneques,  reprint  la  sœur  Ovide,  si  c’est  une  puce  masle, 
vous  pienez  vos  ciseaulx,  ou  la  dague  de  vostre  amant,  si  par 
hazard  il  vous  Plia  baillée  en  souvenir  de  luy  avant  vostre  entrée 
au  couvent.  Jlrief,  munie  d’ung  instrument  IrcneJianl,  vous  fen¬ 
dez  avee<|iiPR  précaution  le  flanc  de  la  puce.  Altendcz-vous  à 
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roiilcmlre  iapper,  tousser,  cracher,  vous  ilcmatKler  panlon  ;  à  la 
vcüir  SC  tordre,  suer,  faire  des  yculx  tendres,  et  tout  ce  qu’elle 
aura  idée  de  faire  pour  se  soustraire  à  ceste  opération;  mais  ne 
vous  en  estonnez  point,  Ualferinisscz  vostre  couraige  en  songiant 
tpic  vous  agissez  ainsy  pour  mettre  une  créature  pervertie  dedans 
la  voye  du  salut.  Alors  vous  prenez  dextrernenl  la  fressure,  le 
l'oye,  les  poumons  ,  le  cueur,  le  gezier,  les  parties  nobles,  puis 
vous  trempez  le  tout  à  plusieurs  reprinses  dedans  l’caue  henoisle 
en  les  y  lavant,  les  y  pnrillant,  non  sans  implorer  l’Esprit  saincl 
de  sanctilicr  l’intérieur  de  ceste  heste.  Enfin,  vous  remettez 
promptcineiiL  toutes  ces  cdiouses  inteslincs  dans  le  corps  de  la 
puce  impatiente  de  les  recouvrer.  Estant,  par  ce  moyen,  hnptizée, 
l’ame  de  ceste  créature  devient  catlioÜcqtie.  Aussitost  vous  allez 
quérir  une  aiguille  et  du  fil,  et  recousez  le  ventre  de  la  puce 
avecques  les  plus  grans  mesnagemens,  avecques  des  esgnards, 
des  attentions,  pour  ce  (pic  vous  en  dchvez  à  vostre  sœur  en  lésus- 
(dirist.  Vous  priez  incsmes  pour  elle,  soing  auquel  vous  la  verre/, 
sensible  par  les  génullexions  et  resguards  alteulifs  que  la  dame 
vous  adressera.  Brief,  elle  ne  criera  plus,  n’aura  plus  envie  de 
vous  mordre,  et  il  s’en  rencontre  souvent  qui  meurent  de  plaisir 
Nrestre  ainsy  converties  à  nostre  saincte  religion.  \  ous  vous  com¬ 
portez  de  inesmes  à  l’esguard  de  toutes  celles  que  vous  prenez* 
ce  que  voyant,  les  aultress’cn  vont,  après  s’cslre  estornirées  de  la 
convertie,  tant  elles  sont  perverses  et  onlgranl  paouf  de  devenir 
ainsy  clirestiennes... 

■V 

—  Et  elles  ont  bien  tort  asscurémeiit,  dît  la  novice.  E.st-il  ung 
plus  grant  bonheur  que  d’estre  en  religion  ‘t 

—  Certes,  reprint  la  sœur  Ersule,  ic.\  nous  sommes  à  l’abry  des 
dangiers  du  monde,  et  de  l’amour,  oii  il  s’en  rencontre  tant... 

—  l'^st-cc  qu’il  y  en  ha  d’aullres  que  ceîluy  de  faire  intempesti¬ 
vement  ung  enfant? demanda  une  ieunc  sœur, 

—  Depuis  le  nouveau  règne,  rcsporidil  sœur  llrsule  en  hochant 
la  teste,  l’amour  ha  liérilé  de  la  Icprc,  du  feu  Salncl-\ntoiue,4lu 
mal  des  Ardens,  de  la  plicqiie  rouge,  cl  en  lia  pilé  toutes  tes  fieh- 
vres,  angoisses,  drogues,  soiirTranees,  dans  son  ioly  mortier,  pour 
en  faire  yssir  ung  effroyable  mal  dont  le  diable  lia  donné  la  reeepte, 
beureusement  pour  les  couvons,  pour  ce  qu’il  y  entre  ungniimlire 
infiny  de  dames  espouvantées,  lesquelles  se  font  vertueuses  par 
paour  de  cet  amour. 

I.à-dessiis,  toutes  sc  serrèrent  les  unes  eonirc  les  aiiltrcs. 
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effrayées  des  paroles,  mais  voulant  en  sçavoir  davanlaijrr. 

—  Et  il  siiflil  (l’ayrner  pour  souflVir?  dit  une  sœur. 

—  Oh!  oui,  mon  doulx  Jésus,  s’escria  la  sœur  Ovide. 

—  Vous  aymeriez  une  paouvre  pelile  foys  ung  ioly  gentil¬ 
homme  ,  rcprinl  la  sœur  Irsulp ,  fine  vous  auriez  la  ehanee  tic 
veoir  vos  dents  s’en  aller  une  k  une,  vos  clieveulx  tomber  ung  à 
ung,  vos  ioues  hleuir,  vos  cils  se  desplanter  aveeques  des  douleurs 
sans  pareilles  ,  et  l’adieu  de  vos  plus  gentilles  chouses  vous  couslc 
bien  chier.  Il  y  a  de  paouvres  femmes  auxquelles  vient  une  cs- 
cre visse  au  bout  du  nez,  d’aullres  ont  une  bestc  à  mille  patlcs 
qui  fourmille  tousiours  et  ronge  ce  que  nous  avons  de  plus  leu* 
dre.  Enfin ,  le  pape  lia  esté  obligé  d’excommunier  eesle  nature 
d’amour. 


—  Ail!  que  ic  suis  heureuse  de  n’avoir  rien  eu  de  tout  cela! 
s’eseria  bien  gracieusement  la  novice. 

En  entendant  eesle  rememhrance  d’amour,  les  sœurs  se  doul:- 
lèrenl  ([uc  lasusdiele  s’eslnyt  ung  peu  desgourdie  à  ta  chaleur  île 
iluelque  crucifix  de  l'oissy,  cl  avoyl  truphé  la  sœur  Ovide  en  sc 
gaudanl  d’elle.  Toutes  sc  resiouirent  d’avoir  en  elle  une  Loiiiiü 
rol)l)C,  hien  gaye,  comme  de  faiet  elle  estoyl,  et  hiy  demandèrent 
à  quelle  adventure  elles  dcbvoyenl  sa  compaignie. 

—  Hélas  !  dit-elle,  ie  me  suis  laissée  mordre  par  une  grosse  puce 
qui  avoyl  ià  esté  haptizée. 

A  ce  mol,  la  sœur  au  la-tlieze  no  ])ut  retenir  ung  second  sospir. 

“  Ah  !  dit  la  sœur  Ovide,  vous  estes  tenue  de  nous  moiistrcr 
le  Iroisiesme.  Si  vous  parliez  ce  languaige  au  chœur,  l’ahbessc 
vous  metlroyl  au  régime  de  la  sœur  l^etronillc,  Aiiisy  boutez  une 
sourdine  à  vostre  musicque. 

—  Est-il  vray,  vous  qui  avez  cogneu  la  sœur  1‘elronillc  eu  son 
vivant,  que  iJieu  luy  avoyt  impétré  le  don  de  n’aller  que  deux 
foys  l’an  à  la  cliambre  des  comptes?  demanda  la  sœur  Ursule. 

—  Oui,  feit  la  sœur  Ovide.  El  il  luy  arriva  ung  soir  de  rester 
aoeropie  iusquesà  matines,  disant  :  «  le  suis  là,  à  la  voulenle  oc 
Dieu  !  »  Mais  au  premier  verset,  elle  feut  délivrée,  pour  qu’elle  ne 
manquasl  point  l’office. ÎS'éaulmoins  la  feue  abbesse  ne  vouloyl  jiiis 
que  cela  vinst  d’une  espéciale  faveur  oelroyée  d’en  bauU,  et  di- 
soyl  que  la  veuc  de  Dieu  n’alloyt  point  si  bas.  Vécy  le  faicl  . 
Iteffuncle  nostre  sœur,  dont  noslre  Ordre  poursuicl  à  eesle  heure 
la  canonisation  en  la  OourI  du  Tape,  et  l’auro}  t  obtenue,  s  il  pon- 
voji  [ia\er  les  lo\aulx  cinisls  du  bref,  relronille  doncipics  ciil 
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Pamlrilion  d’iivoir  son  nomcscripl  au  calendrier,  ce  qui  ne  nuisoyt 
point  à  l’Ordre.  Ores,  elle sc  mil  à  vivre  en  prières, rcsloyl en  ecs- 
tase  (levant  raulel  de  la  Vierge  qui  est  du  coslédcs  prez,  cl  prè- 
tendoyt  entendre  apertcmenl  les  anges  voler  en  paradiz,  si  Iticn 
qu’elle  en  ha  pu  noter  la  tnusicque.  l'ngchascun  sçayt  qu’elle  y  ha 
prins  le  gentil  chant  de  Adoremu&y  dontaulcun  homme  n’auroU 
pu  trcLiver  ungseul  sospir.  Elle  demouroU  des  ioûrs  entiers  l’teil 
lixe  comme  une  cstoille,  ieusnant  et  ne  meltanl  pas  plus  de  nour¬ 
riture  en  son  corps  (ju’il  n’en  peut  tenir  dedans  mon  œil.  Elle 
avovl  laid  vœu  de  ne  iamais  gousler  de  viande,  ni  cuictc,  ni  vifve, 
e1  ne  mangiou  queungfriisleau  de  pain  par  iour;  mais,  aux  festes 
à  doubles  basions,  elle  ioignovt  à  son  ordinaire  ung  peu  de  poisson 
au  sel,  sans  aulcnn  soupçon  de  saulce.  A  cesle  diette,  elle  devint 
maigre  ellc-mcsmc,  iaune  comme  sa{ÏVan,  seiche  comme  ung  os  de 
cimeticre,  veii  que  clic  estoyt  de  complexion  ardente,  et  ung  qui 
anroyt  en  riiciir  de  la  congner  en  auront  tiré  du  feu  comme  d’iing 
caillou.  Cependant,  si  peu  (pi’elle  mangeast,  elle  n’avoyt  |ioinL  pu 
se  soustraire  à  une  infirmité  de  laquelle  nous  sommes  plus  ou 
moins  subieclcs  ])Our  nostre  malheur  ou  pour  nostre  bonlieur, 
puisque,  si  ce  n’estoyt  pas,  nous  pourrions  cslre  bien  embarras¬ 
sées.  Ores,  ccsle  ebonse  est  robligalion  d’cxpnlscr  villainement,  et 
après  le  repas,  comme  tous  les  animaul.x,  ung  bran  plus  ou  moins 
gracieux  selon  les  personnes.  Ainsy,  sœur  l’elronille  diiïèroyl  des 
aultres  en  ce  qu’elle  liantoyt  sec  et  dur  qii’a.uriez  dict  des  crottes 
de  biclie  en  amour,  lesquelles  sont  bien  les  codions  les  miculx 
ciim^jilécs  que  aulcuns  ge/.iers  produisent,  si,  par  advcnlure, 
vous  en  avez  rencontré  soubz  vos  pieds  en  ung  sentier  de  forest, 
Aussy,  pour  leur  dnrdé,  sont  nommées  des  nomes  en  languaige 
de  liaidlc  vcnerîc.  t'ccy  de  sœur  l^elronillc  n’cslojt  doneques 
point  siipernalurel ,  veu  que  les  iciisnes  eutretenoycnl  son  tem- 
jférameiil  en  cuisson  permanente.  Snyvanl  les  vieilles  sœurs,  sa 
nature  estoyt  si  bnislantc,  (ju’en  la  mettant  dans  de  l’eane 
elle  y  faisoyt  />‘/.s7  comme  ung  charbo’n.  Il  y  lia  eu  des  sœurs 
qui  l’ont  accusée  de  cuire  secrettcmcnt  des  œufs,  la  nuid,  entre 
scs  deux  orteils,  al’lin  de  supporter  scs  ausleritcz.  Mais  c’es- 
toyent  des  manlvaisclez  inventées  pour  ternir  reste  grant  saine- 
télé  dont  les  aultres  moustiers  coiicovoyent  îalousic.  iNoslre 
sœur  cstoyL  piloltéc  eu  la  voyc  du  salut  cl  perfection  divine 
[lar  l’abbé  de  Sainrl-Germain-dcs-rrez  de  Paris,  saind  homme, 
lc([nd  (innyl  tousiours  ses  advis  pur  ung  darrenier,  qui  disoyt 
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d’offrir  à  Dieu  loules  nos  poines  et  de  nous  soubmeltre  à  ses 
voulentez ,  veu  que  rien  u’arrivoyt  sans  son  exprès  eoramande- 
ment.  Cestc  doetrine,  saige  en  apparence,  lia  donné  matière  à 
grosses  controverses  et  lia  esté  ünablement  condauinée  sur  l’ad^ 
vis  du  cardinal  de  CliasLillon,  lequel  ha  prétendu  qu’alors  il  n’v 
auront  plus  de  péchez,  ce  qui  pourroyl  amoindrir  les  revenus 
de  l'Ecclise.  Mais  sœur  l^clronille  vivojt  imbue  de  ceste  sen¬ 
tence  sans  en  cognoistre  le  dangier.  Après  le  quaresrne  et  les 
ieusnes  du  grant  iubilé,  pour  la  première  foys  depuis  Imict  mois, 
elle  eul  besoing  d’aller  en  la  chambre  dorée,  et,  de  faict,  y  alla. 
Puis  là,  relevant  honnestement  ses  cottes,  elle  se  mit  en  debvoir 
et  posture  de  foire  ce  que  nous  paouvres  pécheresses  foisons  ung 
peu  plus  souvent.  A  ins  la  soeur  Pétronille  n’eut  d’aultre  va- 
liscence  que  d’expectorer  ung  commeiieemcnl  lic  la  cliouse, 
qui  la  tint  en  lialetne  sans  que  le  reste  voulusl  yssir  du  réservoir. 
I-mcores  qu’elle  lorlillasi  son  Lagonisier,  ioiiast  des  sourcils  et 
pressas!  tous  les  ressorts  de  la  machine ,  son  bosle  preferojl 
deniourer  dans  ce  benoist  cortis,  mettanl  seulement  la  teste 
hors  la  fenestre  naturelle,  comme  grenouille  prenant  l’aër,  et 
ne  se  sentoyt  nulle  vocation  de  tomber  en  la  vallée  de  misère, 
parmy  les  aultres,  alléguant  iju’îl  n’y  seroyl  point  en  odeur  de 
sainelelé.  Et  il  avoyl  du  sens  pour  ung  simple  crottin  qu’il 
esloyl.  La  bonne  saincle,  ayant  usé  de  toutes  les  voyes  eoër- 
citives  iusqu’à  enfler  oultre  mesure  ses  muscles  buccinateurs 
cl  bender  les  nerfs  de  sa  face  maigre  de  manière  à  les  foire  saillir, 
recogneul  que  nulle  souffrance  au  monde  n’cstoyt  si  griefve,  et  sa 
douleur  atteignant  l’apogée  des  affres  spliinctériclles  ;  w  O  mon 
Dieu!  dit-elle  en  poulsanl  de  rcchicf ,  ic  vous  l’offre!  »  Sur  ceste 
oraison,  la  matière  pierreuse  se  cassa  net  au  razibus  de  l’oriftce 
et  choppa  comme  ung  caillou  contre  les  murs  du  privé,  faisant 
croc,  croc,  croooc,  paf!  Vous  comprenez,  mes  sœurs,  qu’elle 
n’eut  aulcun  besoing  de  mouschecul,  et  remit  le  reste  à  l’octave. 

—  Adoneques  elles  voyoyt  les  anges?  dit  une  sœur. 

—  Ont-ils  ung  derrière ,  demanda  une  aultre. 

—  Mais  non,  feit  Ursule.  Ne  sfavez-vous  point  que  en  ung  iour 
d’assemblée ,  Dieu  leur  ayant  ordonné  de  se  seoir,  ils  luy  respoii- 
<lireiil  qu’ils  n’avoyenl  point  de  quoy. 

l,à-dessus,  elles  allèrent  se  eouchicr,  les  unes  seules,  les 
aultres  presque  seules.  C’esloyenI  de  bonnes  filles  qui  ne  faisoyenl 
de  tort  qu’à  elles. 
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le  ne  les  quilteray  poiiil  sans  raconler  une  advenlure  qui  eul 
lieu  dans  leur  maison ,  quand  la  Réforme  y  passa  responge  et  les 
feil  toutes  saincles,  comme  ha  esté  dessus  dict.  Kn  oettuy  temps, 
doiieques,  il  y  avoyl  au  siège  de  Paris  ung  véritable  saincl  qui 
ne  sonnoyt  point  ses  œuvres  a vecques  des  crécelles^  et  n’àvoU 
de  souley  que  des  paouvres  et  soulfrcteux,  lesquels  il  logiovl 
dans  son  cueur  de  bon  vieulx  évesque,  se  mcltoyt  en  oubij 
pour  les  gens  endoloris,  eslojt  en  queste  do  toutes  les  misères 


aftin  de  les  panser  en  paroles,  en  secours,  en  soings,  en  argent 
selon  l’occurrence ,  advenanl  en  la  male  heure  des  riches  comme 
en  celle  des  paouvres,  raccouslranl  leurs  âmes,  leur  ramenle- 


vant  Dieu,  s’employant  des  quatre  fers  à  veigler  sur  son  trou¬ 
peau,  le  chier  bergier!  Doneques  ce  bon  homme  alloyt  non- 
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chalant  de  ses  soutanes,  manteaulx,  braguettes,  pourveu  que 
les  membres  nuds  de  son  Eeclise  feussent  coiiverls.  Et  il  esloyt 
cliaritable  à  se  bouter  en  gaige  pour  saulver  mesmes  ung  mes- 
créant  de  poine.  Scs  serviteurs  estoyent  contraints  de  songier 


àluy.  Souvent  il  les  rabbrouoyt  quand  iceulx  luy  cliangeoyenl, 
sans  en  estre  requis,  ses  vestemens  rongez  pour  des  neufs,  et  il 
souloyl  les  faire  rapetasser  iusques  in  extremis.  Ores,  ce  bon 
vieulx  archevesque  sceutque  le  feu  sieur  de  Poissy  laissoyt  une 
lille  sans  sou  ne  maille,  après  en  avoir  mangié  et  aussy  beu, 
voire  ioué  la  légitime.' Laquelle  damoisclle  demouroyt  en  ung 
bouge,  sans  feu  en  byver,  sans  cerizes  au  printemps,  labo- 
rant  à  menus  ouvraiges,  ne  voulant  point  se  mésallier  ni  vendre 
sa  vertu.  En  attendant  qu’il  reneonlrast  ung  jeune  espoux  dont 
il  la  pusl  fournir,  le  prélat  conccut  de  luy  en  envoyer  le 
jnoule  dans  la  personne  de  ses  vieilles  braguettes  à  raccommo¬ 
der,  OLivraige  que  la  paouvre  damoiselle  feut  moult  heureuse  d’a¬ 
voir  dans  son  desnuement  de  tout.  Doneques,  ung  iour  que  l’ar- 
clievesque  délibéroyt  à  part  luy  se  rendre  au  convent  de  Poissy, 
[lour  veigler  auxdictes  filles  réformées,  il  bailloyl  à  ung  sien  ser¬ 
viteur  te  plus  vieulx  de  ses  hault-de-chausses,  qui  imploroyt  ung 
racoustraige.  «  Portez  cecy,  Saintot,  aux  damoiselles  de  Poissy...  « 
dit-il.  ^ottez  que  il  cuydoyt  dire  à  niadamoiselle  de  Poissy.  Et, 
comme  il  songioyt  aux  alïaires  du  cloistre,  il  n’enseigna  point  à 
son  varlet  le  logiz  de  ladicle  damoisclle,  dont  il  avoyt  discrelte- 
ment  celé  la  situation  désespérée. 

Saintot  prind  le  baulNle-cliausses  à  braguette  et  s’achemine 
vers  Poissy,  gay  comme  ung  liosclic-queue ,  s’arreslanl  avecques 
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les  amys  (]u’il  rfiieunlrc  en  t'heniin^  festniu  le  jjiut  chez  les  ea- 
l  areliersT  et  faisant  vooir  Incn  des  eliouses  à  la  ljfa"in'{le  de 
rarelievcsiiue,  laquelle  jnit  s’iiistruife  eti  i-e  \ovai,£,n\  Ürief,  il 


arrive  au  mnnsîierdc  IVnssy,  et  rliel  ù  Taldæsse  r]uc  son  maistrc 
riia  envon:  devers  elle  pour  liiv  renieltrc  ceey.  Pnis,  le  varlcl 
s’en  va,  laissant  à  la  révérende  iiièrc  le  ^estemenl  lialâlué  à 
modeler  en  relief  les  ])ro)iürtions  areliiépisi’0]>;des  de  la  e<nili- 
ncnle  nature  du  !.oii  lainiine,  selon  le  mode  du  lemps,  oïdlre 
rinialgc  de  ees  ehuiiscs  dont  le  l*crc  élcrnel  lia  pri^  é  ses  aiijrcs,  et 
qui  ne  péehoycnl  point  par  airqilcur  (‘liez  le  prélat.  Madame  l’ab- 
liesse  axant  ail  visé  les  sœurs  d’ung  prétieu.v  niessaigc  du  lion  ar- 
elievesipie,  elles  vindrenl  en  liaste,  curieuses  et  affairées  coimnL’ 
fourinys  en  la  rcspuldiequc  desquelles  toinfe  une  hogue  de 
cfiastaigne.  i.ors,  au  des[iacqucter  de  la  braguette.  (|ui  s’entre¬ 
bâilla  Irez-liorritieqncuient ,  elles  s’esclamèrent,  se  voilanl  les 
xeulx  d’une  main,  en  aiqtréliension  île  venir  yssir  le  diable,  l’ab- 
besse  avant  diel  :  «  Mussez-vous,  mes  lilles:  ceov  est  la  dcineure 
du  péclié  morlcl.  » 

l.a  mère  des  novices,  coulant  ung  rcsgiiard  entre  ses  doigts, 
ralfermit  le  cmiraige  du  sainct  cla[quer  en  iiirant  par  ung  rire  que 
aulcune  beslc  vivante  ii’estoyt  logiéc  en  ecsle  braguette.  I.ors, 
toutes  rougirent  à  leur  aise  en  considérant  ect  Ilabitaxit,  soii- 
gianl  (pie  pcul-estre  la  voulenlé  du  prélat  csluyt  (jue  elles  v 
deseouvrissenl  ([uelque  .saige  admonitiun  ou  parabole  éxaiigé- 
licque.  ( très,  ctieores  ([uc  cestc  veuc  feisl  certains  ravaiges  au 
cucur  de  ces  Irez-verlueuses  lilles,  elles  ne  tinreut  aulcim  cüiuple 
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(les  Ircsmoiissemens  de  leurs  fressures,  ci  geelaiit  ung  iieu  d’eauc 
benoiste  au  fimd  de  cet  ah^ysmc,  une  y  louclianl ,  l’aullre  v 
jwssanl  le  doigt  eu  uiig  trou,  toutes  s’ciiliardircul  à  le  veoir, 
Mesiucs  ,  ba-l-oii  prélcudu  ,  Tabbesse  trouva,  la  prime  estoufladc 
dissipée,  une  voix  non  esmeuc  pour  dire  : — tju’y  ba-t-il  au  fund 
de  cela?  tn  quelle  intention  nostre  père  nous  envove^t-il  ce  qui 
eoiisonime  la  ru  vue  des  feinnics? 

—  Vécy  quinze  ans,  nia  nière,  ((ue  ie  ne  avo^s  eu  licence  de 
veoir  la  bougetle  au  démon! 

—  Taisez-vous,  ma  fdle,  vous  m’cniiicscbez  de  sungier  raison¬ 
nablement  à  ce  ([Lie  il  est  prudent  de  faire. 

hors  tant  feul  tournée  et  retournée,  flairée,  soubzpoisée,  mirée 
et  admirée,  tirée  et  deslirée,  mise  sens  dessus  dessoubz,  ladicte 
braguette  archiépiscopale;  tant  en  l'eut  délibéré,  parié,  tant  y 
feut  pensé,  tant  y  feul  rcsvé  la  nuîct ,  le  iour,  que  le  lende¬ 
main  une  petite  sœur ‘dit  après  avoir  chanté  les  matines,  en 
les([uelles  le  couvent  obniit  iing  verset  cl  deux  respons  :  —  Mes 
sœurs,  i’ay  treuvé  la  parabole  de  rarchevesque.  H  nous  ha 
baillé,  ])ar  morlilication ,  sou  haull-de-chausses  à  raccommoder, 
en  saiiicl  ciiseigucmcnl  de  fuir  l’oisiveté,  mère  abbesse  de  tous 
les  vices, 

l,à-dessus,  ce  feul  à  qui  niellroyl  lu  main  aux  chausses  de 
rarcljeves(|ue ;  mais  Tabbesse  usa  de  sa  liaultc  aullioi  ilé  pour  se 
réserver  les  méditations  (le  ce  rhabillage.  El  si  s’emiilo\a-l-elle 
avecques  la  soubz-pricurc,  pendarrt  ])lusdc  dix  iours,  à  jiariilcr  la- 
dicle  braguette,  y  passer  des  soj es.  faire  de  doubles  ourlets  bien 
cousus  en  toute  liuiuililé.  Puis,  le  Chapitre  assemblé,  l’eut  cou- 
ciud  que  le  couvent  tesmoiugnerovi,  par  ung  gentil  souvenir,  sou 
heur  amiiet  arc!ieves(pic  de  ce  que  il  songioyt  à  ses  liües 
en  Dieu.  Doneques  toutes,  iusques  à  la  plus  novice,  eut  à  faire 
ung  labeur  en  ces  chausses  de  haull  entendement,  à  ccslc  fin 
crhojiorer  la  vertu  du  bon  homme. 

Pendant  ce ,  le  jirélal  avojt  tant  de  pois  à  ramer,  que  il  mil  scs 
cliausses  eu  ouldy.  Vécy  comme.  Il  fcil  cognuissaucc  d’iing  sei¬ 
gneur  de  la  Court,  lequel,  ajaiit  perdu  sa  femme ,  vicieuse  en 
diable  et  brehaigiie,  dit  au  l»on  prebstre  que  il  avoyl  la  grant 
ambition  d’en  vouloir  une  saige  ,  conficlc  en  Dieu,  avecques 
huiuelle  il  cust  la  chance  de  n’cslrc  point  branche} é,  d’avoir  de 
beaulx  et  bons  enfans,  cl  dcziroyl  la  tenir  de  sa  main,  ayant 
liancc  en  luy.  Ores .  le  saiiicl  homme  luy  fcil  si  grant  estai  de 
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iMudumoisclIe  lie  IMissy,  que  cestc  lieüc  lillcUcMiiil  lust  nualaiiic 
de  (îenoilliue.  Les  mqæes  se  ecléin‘èrem  eu  rardicveschû  de 
Paris,  où  il  y  eut  ung  festin  de  «jualiiex  et  une  talilc  Itordéc 
de  dames  do  Jiault  lignai{,'e,  I:eaii  monde  tic  la  Court,  où  l’es- 


f, 


|)uusée  parut  la  plus  liellc,  veu  que  il  esloyt  seul'  (jiie  elle  feusl 
pueelle,  l’areltcvesquo  sc  portant  j^marant  de  wi  fleur. 

Lorsque  les  fruiets,  compotes  cl  paslisserîes,  feurent,  aveeques 
fuite  oiiicmens,  sur  la  nappe,  Saiiilol  dit  a  l’arelicvosque: —  Mon¬ 
seigneur,  \os  litcn-aymees  tilles  de  Poissy  vouscnvoycnl  ungboau 
I<lat  pour  le  milieu. 

—  PlaiitC7-le  !  feit  le  bon  liomiiic  en  admirant  ung  liault  édifice 
de  \cloux,  de  satin,  brodé  de  cannelilles  et  bobanseii  manière  de 
vase  aiiticijuc,  dont  le  couvercle  eviialoU  odeurs  snperlincs. 

Aussitost  1  espousée,  le  deseouvrant,  trouva  sucreries,  dragées, 
massepains  et  mille  confictures  délicieuses  tlont  SC  resgallèrt'iil 
les  dames.  I*uis  une  d’elles,  quelque  dévote  curieuse,  apercevant 
une  aureitlelle  en  soyc  et  l’attiranl  ù  elle,  feit  venir  à  l’uër  l’iiabi- 
lacte  de  la  lioussole  liuuiaine,  à  la  grant  confusion  du  prélat,  veu 
que  mille  rires  esclalèrcnt  comme  une  cscopeltei'ie  sur  tous  les 


kJ  « 


Rien  en  Iia-l-on  faicl  le  plat  du  milieu ,  feit  le  marié.  Ces 

danioiselles  sont  de  saige  entendement.  Là  sont  les  sucreries  du 
mariaige. 

\  ha-t-il  meilleures  moralilez  que  ce  que  bu  dict  monsieur  de 
Genoilliae  ?  Aussy  ])üiiU  n’en  faut  aulire. 
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k'iian,  fils  (le  Simon  rouraicz,  tlicl  Simoiinin,  hourgeoys  do 
Tours,  originftirc  du  village  de  ^loulinol,  près  de  Ueaiine,  dont,  à 
Pimi laiton  de  auleiins  Irailans,  il  print  le  notti,  alors  <juc  il  ol>linl 
la  eharge  d’argciilier  du  feu  roy  i.oysunze,  s’cnfuyl  uiig  jour  en 
Languialoc  avcc(|ues  sa  ferniiie,  eslant  lomhé  en  grani  disgraaec, 
cl  laissa  son  liis  Jacques  loul  niid  en  Touraine.  Cefluy,  qui  ne 
possédoyt  l'icn  au  monde,  fors  sa  personne,  sa  cappe  el  son  espée, 
mais  que  les  vieulx  dont  la  hraguelle  avoyt  rendu  rame  eussenl 
euydé  hien  riefic,  lioula  dctlans  sa  cervelle  ferme  iutonlion  de 
saulver  son  père  el  faire  sa  forlune  en  la  Court,  laquelle  vint  pour 
lors  en  Touraine.  Dès  le  maliti,  ce  bon  Tourangeau  laissoyl  son 


itoslel,  el,  nuissè  dans  son  manfeau,  fors  le  nez  qu'il  melloylà  l’es- 
venl,  le  gc/.icr  vuydc,  se  pourmenoyl  par  la  ville,  sanseslre  trop 
encombré  <lc  scs  digestions.  Lors,  cntroil  dans  les  cecliscs,  les 
eslimoyl  l>elles,  invcnlorioyt  les  chapelles,  esmoucbioyt  les  ta¬ 
bleaux,  nunibrojl  les  nefs  en  curieux  qui  de  son  temps  el  argent 
no  sçayl  que  faire.  A  d’aullres  foys,  feignoyl  de  récilcr  des  pale- 


2<i(l 


CO  ^  T  ICS  OROLATIQIICS. 


noslrcs,  mais  faisoyt  de  inucllcs  [irières  aux  daines,  leiiroiïroxl  à 

i|b 

lolU'  déiiartie  de  l’cauc  lienniste,  lessiiivoyt  de  loin"  el  taseliioyl, 
liai' CCS  menus  services,  de  veneonlrer  ([uoltjvic  advenlure  où,  au 


péril  de  sa  vie,  il  se  seroyl  fourny  d’ung  protecteur  ou  d’une  gra¬ 
cieuse  maislressc.  Il  avoyt  en  sa  ceiiieture  deux  douMons,  les¬ 
quels  il  mesiiagioyl  plus  que  sa  peau,  veu  que  elle  pouvoyt  se  re- 
lairc,  et  les  dessus  diets  ilouldons  nullenienl.  Par  ung  cliascun 
ionr,  il  prenoj  t  sur  scs  deniers  le  prix  d’une  nneîicetde  quelques 
mcsclianles  potmnes  avceqnes  (juoy  il  se  suslantoyt,  puis  beu- 
voyl,  à  son  aise  cl  discrétion,  rcane  de  la  Loire.  Ceste  saige  et 
prudente  dietic,  oullrc  (pie  elle  estoyt  saine  pour  ses  doublons, 
rentretenoyl  l'risipie  cl  légicr  comnie  ung  lévrier,  luy  faisoyt  ung 
enlcndeincnt  clair  et  ung  eucur  cîiauld,  veu  que  l’eaue  de  la  Loire 
est  de  tous  les  sirops  le  plus  csciiauflaiit,  |njur  ce  que,  yssue  de 
lüing,  elle  s’est  cschautréc  à  courir  sur  les  grèves  jKiravanl  d’estre 
à  Tours.  Aiissy,  complcz  (pic  le  paouvre  liète  ingeiiioU  nulle  et 
une  fortunes  et  bonnes  rcm:oülresau\(pielles  il  ne  s’en  manquoyt 
([lie  d’ung  ponlee  que  vruyes  elles  feiissenl.  Ilo!  le  bon  tenq>s! 
l’ng  soir,  lacqiics  de  rteaune,  tioiii  que  il  giiarda,  eneores  que  il 
ne  fcusljioint  seigneur  de  IJeaunc,  alluvf  le  long  des  levées,  occupé 
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de  iiiâuldirc  son  estoillc  el  tout  ^  veu  f|ue  le  dcirvenier  doiililon 
fîiiso\ l  de  le  (juitlei*  Siiivs  nul  respect,  tilovs  f|ne,  ;tii  des¬ 
tourner  d’une  petite  rue,  il  faillit  alieurler  une  dame  voilée  (]iii 

luj  donna  par  les  nazeaux  une  liourrasfpie  supeifine  de  lionnes 
odeurs  de  femme. 

Oeste  pourmeneuse,  bravement  montée  sur  de  iol,\ s  patins, 

avoyt  une  belle  robbe  de  veloux 
italian,  à  grans  manobes  dou¬ 
blées  en  satin; puis, pouresohan- 
lillon  de  sa  fortune,  à  travers  le 
voile,  ung  diamant  blanc  d’am¬ 
pleur  raisonnable  brilloyt  sur  son 
frontaux  rais  du  soleil  couchant, 
entre  des  clieveulx  si  bien  mi- 
gnonnement  roulez,  cslagez,  tressez  et  si  nets,  que  ses  femmes  y 
avoyentdcu  passer  trois  heures.  Elle  inarchoyt  comme  une  dame 
qui  ha  coustume  de  n’allcr  qu’en  lictière.  l'ng  sien  paige  liien 
armé  la  suyvoyt.  Ce  esloy  l  aulcunc  fille  folle  de  son  corps  appar¬ 
tenant  à  quelque  seigneur  de  liaulL  rang  ou  aulcunc  dame  de  la 
Court,  veu  (|ue  elle  levoyt  bien  ung  peu  sa  cotte  et  tortilloyl  gen- 
tement  sa  croupe  en  femme  de  liault  mouvement.  Darne  ou  gal¬ 
loise,  elle  plut  a  Jacques  de  Reaune,  lequel  ne  feit 
point  le  desgousté  et  prinl  rimaginalion  désespérée 
de  sattacliera  elle  et  n’en  quitter  que  mort.  Dans 
cesle  visée,  il  se  délibéra  de  la  pourchasser,  à  ceste 
lin  de  sçavoir  où  elle  le  meneroyt,  en  paradiz  ou  cz 
limbes  de  I  enfer,  au  gibet  ou  dedans  ung  réduict 
d  amour;  tout  luy  leut  espoir  au  fund  de  sa  misère. 

La  dame  alla  se  pourmener  le  long  de  ta  Loire,  en 
aval,  devers  le  Plessis,  et  réspiroyt,  comme  les  carpes, 

la  bonne  fresclieur  de  l’eaue, 
allant,  bimbeîottant ,  fagoltant 
en  souriz  qui  trotte,  vciilt  tout  veoîr  cl  goiister 
à  tout.  Lorsque  ledicl  paige  s’aperceut  que 
Lacques  de  Beaune  Liisoyt  de  l’entesté,  suyvoU 
la  dame  en  toutes  ses  desmarciics,  s’arrestoyL 
à  ses  repos  el  la  rcsguardoyt  niaiser,  sans 
vergongne,  comme  si  la  cliouse  !uv  cslovt  Invsible,  il  sc  retourna 
brusquement  et  luy  monstra  une  mine  rogne  et  griesebe,  connue 
celle  d’ung  chien  qui  diet  :  h  Arrière,  messieurs!  »  Mais  le  bon 


cil  ASIE  AL' 


D’AZA 


Tourangeau  avoj  t  scs  l'aisons.  Cu\dant  ([ue  si  ung eliien  veoit  sans 
contcsle,  passer  ung  Pape,  !uy  baptr/o  pouvojl  venir  ung  minon 
(le  femme ,  il  alloy  t  de  l’avanl,  feignoyt  de  soubrire  au  dicl  paige 
et  SC  prélassoyl  derrière  ou  devant  la  dame.  Ores,  elle,  ne  disojt 
mol,  resguardojtleeiel,  quiscco(;iïoyldenüiet,lesestoincs  el  tout 
pour  son  plaisir.  Voilà  qui  va  bien.  Prief,  venue  en  face  de  Por¬ 
tillon,  elle  detuoura  debout  :  puis,  pour  mieul.v  venir,  regecta  son 
dicl  voile  sur  son  espaule,  et,  ce  faisant,  lança  sur  le  conipaignon 
ung  rcsguarddc  line  commère,  pour  .s’enquérir  s’il  y  avoytaulcun 
dangier  d’cslre  volée,  l'aides  estât  que  iaeques  de  Reaune  pouvoyl 
faiie  I  ouvraige  de  trois  mary  s,  estre  aux  eostez  d’une  princesse 
sans  luy  causer  de  boute,  avoyl  l’air  brave  et  résolu  qui  plaist  aux 


daines;  et,  s’il  csloyt  ung 
pe  U  bru  U  y  par  I  e  solei  1  force 
de  courirdevanl,son  tainct 
debvoyt  apertenicnl  se 
blanciiir  soubz  les  cour¬ 
tines  irung  liet.  Le  res- 
gLiard  coulant  comme  an¬ 
guille  que  luy  darda  ceste 
danic  luy  parut  cslrc  plus 
aniuié  que  celluy  (ju’elle 
auroU  geclé  en  ung  livi’c  de  messe.  Etdoneques,  il 
fonda  l’espoir  d’une  aubaine  d’amour  sur  ce  coup 
d’œil,  cl  se  résolut  à  poulser  radvenlurc  iuscpies  au  bord 
de  là  iuppc,  risifuant,  pour  aller  cneores  plus  loing,  non  pas 
sa  vie,  veu  f|u*il  y  tcnoyl  pou,  mais  scs  deux  aureiîlcs  el  mesmes 
encorcs  quelque  cliouse.  Ores,  le  sire  suyvil  en  ville  la  dame, 
qui  rentra  par  la  rue  des  'rruis-Pucellcs,  el  mena  le  guallant, 
par  ung  esebeveau  mcslé  de  petites  ruelles,  iusques  au  quarroy 


où  est  auiourd’liuy  l’iiostcl  de  la  Crouzille.  Là,  elle  s’arresta 
au  porcfic  d’ung  beau  logiz,  auquel  abeurta  le  paige.  Puis  ung 
sien  serviteur  ouvrit,  et,  la  dame  rentrée,  se  ferma  la  porte, 
laissant  le  sieur  de  Reaune  béant ,  pantois  et  sol  comme  mon¬ 


seigneur  sainct  Denys  devant  qu’il  sc  fcusl  ingénié  de  ramasser 
sa  teste.  II  leva  le  nez  en  l’acr  pour  veolr  s’il  luy  lombcroyl 
une  goutte  de  faveur,  et  ne  vcîl  rien  anltrc  cbousc,  si  ce  n’est 
une  lumière  qui  monloyl  par  les  tlegrez  cl  couroyt  par  les 
salles,  puis  s’arrcsia  à  une  belle  croisée  où  delivoyl  estre  la  dame. 
Croyez  que  le  ])aouvre  amoiircuv  demoura  là  tout  mélancliolilié , 
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Ores,  elle,  ne  dlsoyt  mot,  rcsguardoyt  1 
les  estoilles  et  tout  pour  son  pla 


i  se  coeffoyt  de  muet, 
oîlA  qui  va  bien. 
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resvasseur,  ne  suicliant  jitusà  quoy  se  premtre.  La  eroiséc gron^na 
soulaiain  et  rinterrompit  dans  ses  pliantaisics.  Ores,  cuydanl  que 
sa  daine  alloyl  le  hiieliicr,  il  dressa  de  rcchief  le  ne/,  el  sansl’ap- 
puv  de  la  dessus  dicte  croisée,  qui  le  préserva  en  fassonde  euuvre- 
chief,  il  cusl  rceipé  fort  ainpleinenl  de  Tcaue  froide,  plus  le  con¬ 
tenant  du  tout,  vcLi  que  Tanse  resta  aux  mains  de  la  personne  en 
train  d’estuver  rairiourcux.  lacqiics  de  Bcaunc,  trez-lieurcux  de 
ce,  ne  perdit  point  l’eslcuf  et  se  geota  en  Las  du  mur,  criant  : 
<1  le  meurs!  »  d'une  voix  Irez-eslaincle,  Luis,  se  rovdil  dans  les 

tessons  et  demoura  mort,  aUendanI  le  reste.  Vécy 
les  serviteurs  en  granl  remue-raesnaige,  qui,  en 

cra  i  n  t  e  d  e  la  da  me  à  la  quel  i  e  i  1  s  ad  V  ou  ère  n  1 1  e  U  r  fau  1  te , 

ouvrent  l’iiuys,  se  chargent  du  navré,  lequel  faillit  à 
rire  alors  que  il  feut  ainsy  ronvové  par  les  degre/. 
—  Il  est  froid,  disoyt  le  paige. 

—  Il  lia  bien  du  sang,  disoyt  le  maislrc  d’iiostel,  lequel  en  le 
tastant  se  concdiioyl  les  mains  dedans  Teauc. 

—  S’il  en  revient,  ie  fonde  une  messe  à  Sainct-tialien  !  s’escrin 
le  coupable  en  pleurs, 

—  Madame  tient  de  son  cletTunct  père,  et,  si  elle  Pauli  à  te  faire 
pendre,  le  moindre  loyer  de  ta  poînc  sera  d’eslre  boulé  hors  de  sa 
maison  et  de  son  service,  repartit  ung  aullre.  Oui,  certes,  il  est 
bien  mort,  il  poisc  trop. 

—  Ah  !  ie  suis  chez  une  bien  granl  dame,  . pensa  lacques. 

■ — l.as!  sent-il  le  morll  demanda  le  gentilhomme  autlieur  du 
ineschief. 

Lors,  CM  hissant  à  granl  poinc  le  'l'ourangeau  le  long  de  la  vis, 

le  pourpoinet  (ricclluy  s’aecroclia  dans 
une  larasque  (le  la  rampe,  et  le  mort  dit  : 
lia!  mon  pourpoinet! 

— 11  hageinl?dit  le  coupable,  sospiraiit 
de  iove. 

•t. 

Les  serviteurs  de  la  [îegente,  <’ar  ce 
csioyt  le  logiz  de  la  tille  du  feu  Hoy  Lo\s 
le  un/iesme,  de  vertueuse  mémoire,  les 
serviteurs  doneques  entrèrent  lacques  de 
ISeaune  en  la  salle,  et  le  laissèrent  royde  sur  une  Uible,  ne  cuydîiul 
point  qu’il  se  saulvast. 

—  Allez  quérir  ung  maistre  inyre,  feit  madame  de  IJcauîeu,  allez 
cy,  allez  là... 

2l 
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l’ujs  la  bonne  Régente  despcscha  ses  fer 
à  bender  les  playes,  à  Tcaue  du  Bonliom 
olle  demotira  seule. 


liguent,  à  la  toile 
,  à  ^11 1  de  chouses,  que 
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El  en  ung  pafer  tous  les  gens  tiescendirenl  les  degrcz.  Puis  la 
bonne  Uégeiilc  clespeselia  scs  feiiiincs  à  ronguciil,  à  b  tuile  à 


bcnilcr  les  playcs,  à  l’caue  du 
Bonhoinnie,  à  tant  de  cliouscs, 
<|ue  elle  dciiumra  seule.  Lors, 
iidvisiinl  ce  bel  boininc  pasmé, 
dit  à  Iiaulle  voix,  admirant  sa 
prestance  et  sa  dctluncte  bonne 
mine  ;  —  lia  !  iJÎeu  vcult  me 
rabbroiier.  Pour  une  paouvre 
petite  foys  que,  en  ma  vie, 
ung  maulvais  vouloir  s’est  res- 
vciglé  du  fund  de  ma  nature 
et  me.  Plia  cndiablottce,  ma 
saincte  patronne  se  fasclie  et 
m’enlève  le  plus  ioiy  gentil¬ 
homme  que  i’aie  iaïuais  veu. 
Pasques  Dieu!  par  l’amc  de  mon  père,  ie  feray  pendre  tous 
ceulx  qui  auront  mis  la  main  à  sou  tres|)as  ! 

—  Madame,  feil  lacques  de  lîeaune  en  saultant  de  Pais  où  il 
gi/.oyt  aux  pieds  de  la  lîégente,  ie  vis  pour  vous  servir  et  suis  si 
lieu  meurdry  que,  pour  cestc  nuict ,  ie 
vous  promets  autant  de  ioyes  que  il  y 
ha  de  mois  en  l’année,  h  l’imitation  du 
sieur  Hercules,  baron  païen.  Depuis 
vingt  iours,  reprint  le  l)OU  compaignon, 

SC  doubtant  que,  là,  besoîng  estoyl  de 
mentir  ung  petit  pour  moyenner  les 
ehouses,  véev  ie  ne  srays  combien  de 
rcnconlrcs  rpie  ie  fais  de  vous,  dont  ie 
me  suis  alTollé,  et  n’osoys,  par  grant 
respect  de  vostre  personne,  m’advancer 

à  VOUS;  mais  comptez  que  ic  suis  bien  yvre  de  vos  royales 
bcauUez,  pour  avoir  inventé  la  bourde  à  quoy  ic  doibs  Pheur 
d’estre  à  vos  pieds. 

Là-dessus,  il  les  baisa  bien  amoureusement,  et  rcsguarda  la 
bonne  dame  d’ung  air  à  tout  ruyiier.  La  dicte  lîégente,  par  force 
de  l’aage,  lequel  ne  respecte  point  les  roynes,  csloyt,  comme  ung 
chascun  scayt,  en  la  sccundc  icunesse  des  dames.  Ores,  en  reste 
eriticque  et  rude  saison,  les  femmes  iadis  saiges  et  desnuées 
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d’iuiians  oonvoilcnl,  ores  oy,  ores  là,  de  prendre,  à  l’insceu  de 
lüul,  fors  Dieu,  aulcune  nuiclée  d’amour,  à  eeste  tin  de  ne  poinl 
vssir  en  l’aullro  monde,  les  mains,  le  cueur  el  le  tout  vnvdes 
l'aulte  d’avoir  notablement  eo^neu  tes  eliuuses  cspéciales  irue 
vous  seavez.  Doneques  nui  iliele  dame  de  Beauieu,  sans  faire  de 
resUmuée  en  eseoutanl  la  [iromesse  de  ce  jeune  liornmo,  veu  que 
les  personnes  royales  doibveiU  eslrc  aecoustumées  à  tout  avoir 
par  douzains,  guarda  oeste  parole  ambitieuse  au  fuiid  de  sa  cer¬ 
velle  ou  de  son  registre  d’amour,  qui  en  grezilloyt  d’a<lvance.  Buis 

elle  releva  le  icune  'f'ouiangcau,  qui  Ircuvoyt  de¬ 
dans  sa  misère  le  couraige  de  suubrire  à  sa  mais- 
tresse,  laquelle  avoU  la  nuiieslé  d’une  vieille  rose, 
les  auieilles  en  escarpin  et  le  taiiiet  d’une  clialte 
^  malade,  mais  si  bien  attifée,  si  iolie  de  taille,  et  le 
pied  si  royal,  la  croupe  tant  alerte,  que  il  pouvoU  se 
rencontrer,  en  oeste  maulvaisc  fortune,  des  ressorts 
incogneiis  pour  l’ayder  à  parfaire  le  verbe  qu’il  avovt  lasclié. 

—  Qui  estes-vous y  feit  la  Uégente  eu  prenant  l’air  rébarbatif 
du  feu  Hov. 

—  Je  suis  vostre  Irez-lideilc  subiect  lacques  de  Üeaune,  (ils  de 
vostre argentier,  lequel  est  tombé  en  disgraacc,  uiaulgré  ses  féaulx 
services. 

—  lié  bien!  respondil  la  dame,  reboutez-vous  sur  vostre  ais! 
rentends  venir,  cl  il  n’est  point  séant  que  les  gens  de  ma  maison 
cuydent  que  ie  suis  vostre  complice  en  ceste  farce  et  momerie. 

Ce  bon  lils  veit,  au  doulx  son  de  la  voix,  (lue  la  bonne  dame 
luy  pardotinojt  bien  gracieusement  rénonnité  de  son  auiour. 
Ltonctiucs  il  se  concilia  sur  la  table  cl  sungia  ([ne 
aulcuns  seigneurs  esloyenl  advenus  à  la  Court  en 
cbaussanl  uiig  \ieil  estrier;  petisier  ([ui  le  l’uccom- 
inudu  ])arfaicte[neiit  avecqnes  son  bon  beur, 

—  Bien!  feit  la  Bégcnte  à  scs  mcseliines,  ne 
faut  rien.  Ce  gentilhomme  est  micnlx,  Craaces 
soient  rendues  a  Dieu  el  à  la  saincle  Vierge,  il  n’y 
aura  point  eu  de  meurtre  en  mon  liostel. 

K  11  ce  ilisant,  elle  passovt  la  main  dedans  les 
clieveiilx  de  ramant  qui  Iny  eslo_\l  à  point  lombé  du  ciel; 
puis,  prenant  de  l’eauc  du  Boidioiiime,  elle  luy  en  frotta 
les  tein|ics,  delVcit  le  ponrpoincl,  (d,  soubz  l’uinbre  de  venir 

n  'h 

an  salut  du  navré,  vérifia,  niieulx  f|u’uug  greflicr  coiiunis  a 
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aiilcune  expertise  ,  cüinliien  «loiilee  et  ieune  csIoaI  la  peau 
(le  oe  bon  petit  liotniue  si  dru  prometteur  dtî  liesse.  Uc  «pie  ung 
eliuseun,  gens  et  fcinincs,  s'esbaliireut  de  veoir  l'aircà  laUégente. 
Mais  riiiimanité  ne  inessied  iarnais  aux  personnes  royales, 
bloques  se  dressa ,  feit  le  deseonnu,  increia  Irez-humbleinent  la 
lîégenle  cl  congédia  le  pliysician,  inaistres  myrcs  et  aullres 

diables  noirs,  se  disant  revenu 
du  coup.  Puis  se  nom  ma  et  vou¬ 
lut  s’évader,  en  saluant  madame 
de  lîcimieu  comme  ayant  paour 
d’elle  à  cause  de  la  dîsgraace 
où  esloyl  son  père,  mais  sans 
double  effrayé  de  son  horrificque 


—  le  ne  sçauroys  permellre, 
feit-elle,  Les  gens  qui  viennent 
en  mon  logiï  ne  doibvent  point 
y  rccepvoir  ce  que  vous  avez 
receu. 

— ■  Le  sieur  de  Beaune  soupera 
céans,  dit-elle  à  son  maistre  de 
l’iiostel.  Cil  qui  le  lia  induement  eongné  sera  à  sa  discrétion,  s’il 
se  faicl  inconlinent  cognoistre;  sinon,  ie  le  fais  rechercher  et 

branchier  par  le  prcvoslde  riiostel. 

Entendant  ce,  te  paige,  qui  avoyt  suivy  la  dame  à  la  pourme- 

nade,  s’advança. 

—  Ma  dame,  feit  ïaeques,  qu’il  luy  soit  accordé  à  ma  prière  et 
pardon  et  gucrdoii,  veu  que  à  luy  doibs-je  l’iieur  de  vous  veoir, 
la  faveur  de  souper  en  vostre  compaignie  et  peut-estre  celle  de 
faire  rcstablir  mon  père  en  la  charge  que  il  ha  plu  à  vostre  glo¬ 
rieux  père  luy  commettre. 

—  Bien  dict,  repartit  la  Bégcntc.  D’EstoutevilIe,  feil-cllc  en  se 
re virant  devers  le  paige,  ic  le  liaillc  une  compaignie  d’archers. 
Mais  à  l’advenir  ne  gocte  plus  rien  par  les  feneslrcs. 

Puis  la  Bégenle,  affriamléc  dudicl  Beauiic,  luy  lendit  la  main, 
et  il  la  mena  fort  guallaminenl  dedans  sa  chambre,  où  iU  devisè¬ 
rent  Irez-bicn  en  attendant  l’apprest  du  souper,  La,  point  ne 
faillit  le  sieur  lacques  à  desbagouler  son  sçavoir,  iiislilicr  son 
père  Oise  bien  seoir  en  l’esperit  de  la  dicte  dame,  laquelle,  comme 
ungchascuu  sçayl,  practicquoyt  bien  l’estai  de  son  père  et  meuoy  I 
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loul  en  giaiis  volées,  lacques  de  Heauiic  i)oiir|jenso\l  en  luv- 
inesinc  que  Ideii  difficile  esloyl  que  ili  coueJiiast  avecques  la 

Régente;  tels  trafiieqs  ne  sc  parfaisoycnl  point 
j  eonune  le  inariuige  des  clmltes,  qui  ont  lousiours 
I  une  gouttière  cz  toits  des  maisons  pour  y  aller 
margander  à  leur  aise,  Donrqiies,  il  sc  gau- 
dissoyl  d’eslrc  eogneu  de  la  Régente  sans  avoir 
à  luy  eonqder  ce  douzain  diabolicfjuc,  veu  iiue, 
pour  ce,  besniug  estoy  t  (pic  incschincs  et  gens 
feussentà  l’escarl  et  riioniieursauf.  Aéantnioins, 
redoutant  l’engin  de  la  lionne  dame,  parfoys  il 
se  laslüxt,  se  disant  :  «  lui  anroys-je  l’esloflé?  « 
.Mais  à  Tuinbre  de  ses  discours,  à  ce  songioyl  aussy  la  bonne 
Régente,  laquelle  avoy  t  accoinniodé  niaiiile  affaire  moins  ciocliue. 
Kl  de  deviser  Irez-saigement,  Kllc  feil  venir  ung  sien  secrétaire, 
liomrne  au  faicl  des  iinagiiialions  idoynes  au  parfaict  gouverne- 
inentdu  royauline, et  luy  donna  encoiiimandcment  de  luy  remettre 
seercüeinent  ung  faulx  messuige  pendant  le  souper.  Puis  viid  le 
repas,  auquel  point  ne  touehia  la  dame,  veu  que  son  cuenr  estoy  l 
gonflé  eonimc  esponge  et  avoyl  diminué  restomach,  car  tousiours 
elle  pensoyt  à  ce  bel  et  duysaiit  homme,  n’ayant  appétit  que  de  luy. 
lacques  ne  se  fcitfaulle  de  inangier,  pour  raisons  de  toutes  sortes, 
lïon  inessaiger  de  venir,  madame  la  Régente  de  tempesler,  frons- 
ser  les  sourcils  à  la  mode  du  feu  Rov,  de  dire  :  «  .N’aura-l-on 
point  la  paix  en  cet  l'istat?  l’asques  Dieu!  nous  ne  sçanrions  avoir 
une  vespréc  de  lionne.  »  bit  Régente  de  se  lever,  de  marclier. 

<1  Holà!  ma  hacquenéeV  Où  est  monsieur  de  Vieillcville ,  mon 
escuyer?  Point.  Il  est  en  Picardie.  It’Kstoiilevillc,  vous  allez  me 
reioindre  avecques  ma  maison  au  eliastcau  d’Ainlioise....  Kl 
ad  visant  son  Jacques,  elle  dit  :  - 
de  lieaune.  Vous  voulez  servir 
Pasques  Dieu!  venez.  Il  y  lia  des 
mcsconlensù  rchatlre,  cLhcsoing 
est  de  lidelles  servilcnrs,  » 

Puis,  le  temps  que  ung  vieulx 
paonvre  enst  mis  à  dire  ung  cent 
dV/î‘e,  ehcvnulx  feurent  bridez, 
sanglez,  prests,  Madame  sur  sa 

liacipienée,  et  le  Tourangeau  à  scs  eoslez,  courani  darc,  dare,  au 
cbasleau  d  Amboisc,  suyvis  de  gens  d’ai  tnes.  Pour  eslre  hricl  et 


'  Vous  serez  mon  escuyer,  sieur 
le  Rov?  Bonne  est  Poccasion. 
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venir  au  faict  sans  commeiilaircs,  le  sieur  de  Heaunc  feut  logié  à 
douze  toises  de  madame  de  IJcaiiieu,  loing  des  es|)ics.  Les  cour- 
lizans  et  tous  les  gens,  Incii  cslomicz,  discouroycnl  s’emjucrant 
d’où  vindrojl  reiinemjj  mais  le  douzainier,  prins  au  mol,  soa- 


voU  bien  où  il  estoyl.  La  vertu  de  la  Uégenle,  cliouse  cogneue 
dans  le  loyaulnie,  la  saulvojtdcs  soupçons,  veu  que  elle  passoU 
pour  estre  aussy  imprenable  que  le  cliaslcau  de  Péronne.  A  l’iieurc 
du  couvre-feu,  quand  tout  feut  clos,  les  aureilles  et  les  jeul.v,  le 


cliasleau  muet,  madame  de  Peauieu  renvoya  sa  mcsrJiinc  et 
manda  son  cseuy  er.  Escuyerdc  venir.  Lors,  la  dame  et  radven- 
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lurîer  se  veirent  soubz  le  manlcau  truiic  haiille  cheminée, 
accoliez  sur  ung  banc  bien  guaniy  lic  veloux;  puis  la  curieuse 
Régente  de  demander  aussitost  à  iacques  d’une  voix  iiiigtiarde  ; 
—  Esles-vous  point  meurdrv?  le  suis- bien  inaulvaise  de  avoir 
faict  chevaulchcr  pciidanl  douze  milles  ung  gentil  serviteur  navré 
tout  à  rheure  par  ung  des  miens,  l’cstoys  tant  en  poine  que  ie 
n’ay  point  voulu  me  eouchicr  sans  vous  avoir  veu.  .\e  soullrez- 
vous  point? 

—  le  souffre  d’impatience,  feit  le  sire  au  douzain,  exisliniaiil 
que  il  falloj  l  ne  point  resnagler  en  eesle  occurrence, 

—  Bien  vois-je,  reprinl-il,  ma  noble  et  toute  belle  maislresse, 
que  voslre  serviteur  bu  trouvé  graace  devant  vous. 

—  Là!  Eàl  respondil-elle,  ne  tncnliez-vous  pas  alors  que  vous 
me  disiez... 

—  Quoy  ?  feit-il. 

—  Mais,  me  avoir  survie  ceste  douzaine  de  foys  aux  ecclises  et 
aultres  lieux  où  i’alloys  de  ma  personne. 

“  Certes,  dit- il. 

—  Doneques,  respondit  la  Régente,  ic  m’cslonnc  de  n’avoir 
veu  que  auiourd’liuy  img  preux  ieune  homme  dont  le  couraige 
est  si  bien  engravé  dedans  les  Iraicls.  le  ne  me  dédis  point  de  ce 
que  vous  avez  entendu  quand  ic  vous  cuydoys  navré.  Vous  m’a¬ 
gréez  cl  vous  veulx  bien  faire. 

■  l.ors,  l’heure  du  saerilicc  diabolicque  estant  sonnée,  lacques 
tomba  aux  genoilz  de  la  Régente,  hiy  baisa  pieds,  mains,  tout, 

dict-on.  i^iis,  en  baisant  et  faisant  ses  pré¬ 
paratoires,  prouva  par  maint  argument  à  la  vieille 
vertu  de  sa  souveraine  que  une  dame  portant 
le  faix  de  l’Estal  csloyl  liien  en  droict  de  s’es- 
ballrc  ung  petit.  Licence  (pic  n’admit  point 
ladicte  Régente,  laquelle  tcnoyl  à  estre  forcée, 
aflin  d’enchargicr  son  amant  de  tout  le  péché. 
Ce  néanlmoins,  comptez  que  elle  s’estojt,  pnr 
advancc,  trez-bien  perfumée,  altornéc  de  niiicl, 
cl  reUiisovlde  ses  dezirs  d’accointancc,  d"iU  la 
haulle  couleur  luy  prcstoyl  ung  fard  de  hon 
aloy,  lequel  luy  avoyt  bien  cselaircy  le  laiiicl.  Et,  manlgré  sa  molle 
deffense,  font,  comme  ung  tendron,  emportée  d’assautl  en  son 
li(*t  royal,  uù  la  bonne  dame  et  le  ieune  douzainicr  s’cspoiisèreiU 
en  conscience.  Là,  de  ieux  en  noize,  de  noize  en  riottes,  de  riottes 
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rti  ribiiuldofies,  de  til  en  esgnille^  In  Uégenle  Uéelairu  eroire 
iiiieul.v  en  la  virgiiiilé  de  la  Hüjite  Marie  qu’au  don7.ani  promis. 
Ores,  par  adventure,  lacques  de  lieaune  ne  treuvoU  poiiil  d’aage 
à  eesle  granl  <iame,  suus  les  loiles,  \eu  que  tout  eliel  en  inela- 
morpliose  à  la  lueur  des  lampes  de  iiuiel,  Hicn  des  femmes  de 
cinquante  arts  atJ  iuur  ont  vingt  ans  sur  te  ininuicl,  eomme 
auîcuiies  ont  vingt  ans  à  inidj  et  cent  après  vespres.  Doncques 
lac(|ues,  plus  heureux  de  ceste  rcncunlre  que  de  celle  du  Ituy  en 
ung  iüur  de  pendaison  ,  tint  derecliief  sa  gageure.  Ores,  Madame, 
eslonnée  à  part  elle,  y  promit  de  son  coslé  bonne  assistance, 
oultre  la  seigneurie  d’Azay-le-IJruslê,  bien  guarnie  de  mouvances, 
dont  elle  s’cngagiojT  à  ensaisiner  son  cavalier,  oultre  la  graace 
du  père,  si  de  ce  duel  elle  sortoyt  vaincue. 

•  l.ors  le  Imn  tils  de  se  dire  ;  ^  Vécj  pour  saulver  mon  père  de 
iustice  !  Cecy  pour  le  lief!  Oela  pour  les  lods  et  ventes!  Oeltuy 
pour  la  foresl  d’Azay  !  Item  pour  le  droiet  de  pcsclie!  lincores  pour 
les  isles  de  l’Indre!  (laignons  la  prairie!  Desgageons  des  mains  de 
la  iustice  noslrc  terre  de  la  (^arte,  si  cliierement  acbcptcc  par  mun 
père  !  Voilà  pour  une  charge  en  Court! 

Kii  arrivant  sans  encombre  à  cet  à-complc,  il  crut  la  dignité 
de  sa  braguette  cngagcc,  et  songia  que,  tenant  soubz  luy  la 
l'rance ,  il  s’en  alloU  de  l’honneur  de  la  couronne.  lîricf,  nioycn- 
nanl  ung  v<fcu  qu’il  feil  à  son  patron  monsieur  saiiicl  lacques  de 
luy  bastir  une  cliappclle  aiidict  lieu  d’Azay,  il  prèseïila  son  liom- 
maige-lige  à  la  Kégeiite  eu  unze  périphrases  claires,  nettes,  lim¬ 
pides  et  bien  sonnantes,  l*our  ce  qui  est 
du  darreiiier  épilogue  de  ce  discours  en 
bas  lieu ,  le  ‘rourangeau  eut  l’ouUre-euy- 
danec  d’en  vouloir  feslovcr  largement  la 
Ilégeiile,  biy  guardanl,  à  sou  resvcil , 
ung  salut  d’Iiüiinestc  homme,  et  cûiiiine 
besoing  esloyt  au  seigneur  d’Azay  de 
mercier  sa  souveraine.  Ce  <iui  estoyl  sai- 
gcmenl  cnlendii.  Mais,  quand  la  nature  est  lourbuc,  elle  agit 
connue  ung  viay  cheval,  se  coiiclie,  mourroyt  souhz  le  louel 
paravant  de  bougier,  et  gist  iusques  à  ee  que  il  biy  ])laise  de  se 
lever  guaniie  en  ses  inagazins.  Doncques,  alors  que,  au  matin, 
le  faulxconncaii  du  cliasteaii  d’Azay  entreprint  de  saluer  la  fille 
du  ISov  l.ovs  unze,  il  feut  conlrainct,  maulgré  ses  bonnclades , 
de  la  saluer  comme  se  saluent  les  souverains  i)ar  des  salves  a 
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pouldre  seulement.  Aussy  la  Régente  ,  au  desiuclier  du  lict,  ce 
pendant  que  elle  desieunoyl  avecques  lacques,  lequel  se  disoyt 
seigneur  légitime  d’Azay,  ju'inl  acte  de  ceste  insuffisance  pour 
contredire  son  eseuyer  et  prétendit  que  il  n’avoyl  point  gaigué 
ta  gageure,  partant  point  de  seigneurie. 

—  Yentre-Saincl-Paternc !  i’en  ay  esté  liien  près!  dit  lacques 
de  Reaune.  Mais,  ma  ciiiere  dame  et  noble  souveraine,  il  n’est 
séant  ni  à  vous  ni  à  inoy  d’estre  iuges  en  nostre  cause.  Ce  cas, 
estant  iing  cas  allodial,  doibtestre  porté  en  voslre  conseil,  veu  que 
le  fief  d’Azav  relève  de  la  couronne. 

—  Pasques  Dieu!  repartit  la  Régente  en  riant,  ce  qui  luy  ad- 
venoyl  petitement,  ie  vous  donne  la  charge  du  sieur  de  Vieille- 
ville  en  ma  maison,  ne  feray  point  rectierclicr  voslre  père, 
ie  vous  baille  Azay ,  et  vous  houteray  en  ung  office  royal,  si 
vous  pouvez,  mon  honneur  sauf,  exposer  le  cas  en  plein  conseil. 
Mais,  si  ung  mol  venoyl  à  entacher  mon  renom  de  preude  femiue, 

-ft 
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—  le  veulx  estre  pendu,  dit  le  douzainier,  tournant  la  chouse 
en  rire ,  pour  ce  que  madame  de  Reauieu  avoyt  ung  soupçon  de 
cholère  en  son  visaige. 

De  faicl,  la  fille  de  Loys  le  unziesine  se  soulcioyt  plus  vou- 
lentîers  de  la  royauTté  <iue  de  ces  douzains  de  miesvrcries, 
dont  elle  ne  feit  aulcun  estât,  veu  que,  cuydanl  avoir  sa  bonne 
nuiclée  sans  bourse  deslier,  elle  préféra  le  récit  ardu  de  la 
chouse  à  ungaultre  clouzain  dont  le  Tourangeau  luy  faisoyt  offres 
réelles. 

—  Doneques ,  ma  dame  ,  veprint  le  bon  cotnpaignon,  ie  seray, 
pour  le  seur,  vostre  eseuyer.... 

lîng  ehascun  des  capitaines,  secrétaires  et  aultres  gens  ayant 
des  offices  en  la  régence,  cslonnez  de  la  bricfve  départie  de  ma¬ 
dame  de  Reauieu,  apprindrenl  son  esmoy,  vindrent  au  chasteau 
d’Ainhoise,  en  liasle  de  sçavoir  d’où  procédoyt  le  tumulte,  et  se 
Ircuvèrenl  prests  à  tenir  cuiiseil  au  lever  de  la  Régente.  Elle  les 
convücqua ,  pour  ne  point  estre  soubpçonnée  de  les  avoir  trupliez, 
et  leur  donna  aulcuncs  bourdes  à  distiller  que  ils  distillèrent  sai- 
gemenl.  En  fin  <le  ceste  séance  vint  le  nouvel  eseuyer  pour  ac- 
coinpaigner  la  dicte  dame.  V'^oyanl  les  conseillers  levez,  le  ijardy 
Tourangeau  leur  demanda  solution  d’ung  litige  qui  importoyt  à  luy 
et  au  domaine  du  Roy. 

—  Escoutcz-le,  feit  la  Régente.  Il  dicl  vray. 


LE  ClIASTEAU  D*AZAY. 


I.ors,  Jacques  de  Bcaunc ,  sans  s’espanter  de  l’appareil  de  eesle 
liaulle  iuslice,  prinl  la  parole  ainsy,  ou  à  peu  près  ;  —  Nobles  sei¬ 
gneurs,  ie  vous  supplie,  eiicores  que  ie  vais  parler  à  vous  de  eoc- 
quilles  de  noix ,  d’estre  attentifs  en  ceste  cause,  et  me  pardonner 
la  vélillerie  du  languaige.  L’ng  seigneur  se  pourmenant  avecques 
iing  aullrc  seigneur  en  ung  verger  advizèrent  ung  beau  nojer  de 
Dieu,  bien  planté,  liien  venu,  bel  à  veoir,  bel  à  guarder,  quoique 
ung  peu  creux;  ung  noyer  lousiours  frais,  sentant  bon,  ung  noyer 
dont  vous  ne  vous  lasseriez  point,  si  vous  l’aviez  veu;  noyer  d’a- 
rnour  qui  sembloyt  l’arbre  du  bien  et  du  mal,  deOendu  par  le 
Seigneur  Dieu ,  et  pour  lequel  feurent  bannis  nostre  mère  Ève 
et  le  sieur  son  mary.  Ores,  Messeigneurs,  ce  dict  noyer  feul 
le  subiect  d’une  légiere  noize  entre  les  deux  seigneurs,  une  de 
oes  ioyeulses  gageures  que  nous  soûlons  faire  entre  amys.  Le  plus 
ieune  se  iacta  d’envoyer  douze  foys,  à  travers  ce  noyer  feuillu, 
ung  baston  que,  pour  lors,  il  avoyt  en  la  main  comme  ung  clias- 
cun  de  nous  en  ha  parfoys  en  la  sienne  quand  il  se  poiirmène 
ctnmy  son  verger,  et,  par  chaque  gecl  dudict  haston,  iouxter  par 
terre  une  noix _ 

—  Ce  est-il  bien  le  nœud  du  procès?...  feit  lacqucs  se  virant 
ung  petit  devers  la  Régente. 

—  Oui,  messieurs!  respondit-elle,  surprinse  de  l’estocq  de  son 
cscuver. 

—  I.’aullre  gagea  le  contre,  reprinl  le  plaideur.  Vécy  mon 
beau  parieur  de  gecter  le  baston  avecques  adresse  et  couraige, 
si  gentemenl.  et  si  bien,  que  tous  deux  y  avoyent  plaisir.  Puis, 
par  ioyculse  protection  des  saincls  qui  soy  divertissoyent  sans 
double  à  les  veoir,  en  chaque  coup  tomboyt  une  noix;  et,  de 
faict,  en  eurent  douze.  Mais,  par  cas  fortuit,  la  darrenîère  des 
noix  abattues  se  trciiva  creuze  et  n’avoir  aulciine  poulpe  nour¬ 
ricière  d’où  pust  venir  ung  aultre  noyer, 
si  iardinier  l’eusl  voulu  mettre  en  terre. 
L’Iiorame  au  baston  iia-t-il  gaigné?  l’ay 
dict.  Jugez! 

“  Tout  est  dit,  feit  Messirc  Adam 
Fumée,  Tourangeau  qui  lors  avo>t  les 
sceaulx  en  guarde.  L’aiiltre  n’Iia  qu’une 
manière  de  s’en  tirer. 

—  En  quoy?  dit  la  Régente. 

—  En  pa\ant,  mat  la  me. 


CO^TKS  DROLATIQCKS. 


—  Il  est  par  trop  sulilil,  feit-elle  en  tlonnanl  ung  coup  tie  main 
sur  la  ioue  üe  son  csciivcr  :  il  sera  ])en(.iu  quelque  iour..„ 

KWe  eii\do>l  gausser.  Mais  ce  mol  feiU  la  réallc  horoscope  tlu 
(liel  argentier,  lequel  rencontra  reschclle  rie  Mont  faucon  au  bout 
(le  la  faveur  royale,  par  la  vengeance  (i’iinc  aultre  vieille  femme 
et  la  Iralnson  insigne  rrung  homme  de  Kallan,  sien  secrétaire, 
dont  il  avovt  faict  la  fortune,  lequel  ha  nom  Prévost,  et  non  point 
René  Gentil,  comme  aulcuns  l’ont  à  grant  tort  appelé.  Celtuy 
Ganelon  et  maulvais  serviteur  bailla,  diol-on,  à  madame  rl'An- 
goulesmc,  ta  quittance  de  l'argent  que  luy  avoyt  compté  le  dict 
Jacques  de  Bcaune,  alors  devenu  baron  de  Semblançay,  seigneur 
de  la  Tarte,  d’Azay,  et  img  des  plus  baults  bonnets  de  rKslal.  De 
ses  deux  lits,  l’nng  estoyt  arche vesque  de  Tours;  Paullrc,  général 
des  finances  et  gouverneur  de  Touraine.  Mais  eecy  n’est  point  le 
subiect  des  présentes. 

Ores,  pour  ce  qui  est  de  ecsle  advenlure  de  la  ieunesse  du  bon 
liomme,  madame  de  Rcauieu,  à  qui  si  beau  ieii  estoyt  escheu 
iing  peu  tard,  bien  contente  de  rencontrer  liaulte  sapience  et 
entendement  des  affaires  publicques  en  son  amant  fortuit,  luy 
bailla  en  garde  l’cspargne  du  Roy,  où  il  se  comporta  si  bien,  mul¬ 


tiplia  si  curieùseinent  les  douzains  royanlx  ,  que  sa  grant  renom- 
iiiée  luy  acquit  ung  iour  le  maniement  des  finances,  dont  il  feul 
superintendant  et  controola  iudicieuscinent  l’employ,  non  sans 
de  bons  proufficts  pour  luy,  ce  qui  iuste  estoyt.  La  bonne  Ré¬ 


gente  paya  la  gageure  et  feit  délivrer  à  son  escuyer  la  seigneurie 
d’A/,ay-le-Bruslé,  dont  le  ebastel  avoyt  esté  piéccà  ruyné  par  les 
premiers  bombardiers  qui  vindrent  en  Touraine,  comme  ung 
cbascun  sçayl.  Kl,  pour  ce  miracle  pul vérin,  sans  l’intervention 
du  Boy,  les  dicls  enginicurs  eussent  esté  condamnez  comme  fau¬ 
teurs  cl  héréticques  du  démon  par  le  tribunal  ecelésiaslicque 
du  Cliapitre. 

Lors  se  baslissoyl  aux  soings  de  Messire  Bohier,  général  des 
finances,  le  chasteau  de  C.lienoneeaulx ,  lequel,  par  mignardise 
et  curiosité,  boutovl  son  Ijastiinenl  à  cbeval  sur  la  rivière  du 
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Cher. 

Ores,  le  baron  de  Semblançay,  voulant  aller  à  l’eneontrt;  du- 
dict  Bohier,  sc  iacta  d’édifier  le  sien  aufund  de  l’Indre,  ou  il  est 
encores  debout,  comme  le  ioyau  de  reste  belle  vallée  verde,  tanl 
il  y  feul  solidement  assis  cz  pilotis.  Aussy  Jacques  de  Beaune  y 
despend il-il  trente  mille  eseuz ,  oultrc  les  corvées  des  siens. 


cil  A  ST  !■:  A  t 


D’  \Z  \  V. 


Coni])!?/  ctulit  i|iie  ce  cliiisleaii  csl  ünj?  dos  Ijoaiilv  ,  dos  jîcnLils, 
dos  ^  flos  inioiilx  oltiboi’çz  ohastoaulx  doï  la  iiii^iHinno 

TiMiraine,  ol  sc  Imi|jnc  tousiours  eu  l’Indre  ooiiinie  niio  galloise 
prineière,  Itieii  allilc  de  ses  pavillons  et  croisées  à  dcnlellos , 
avoeques  iolys  souldards  en  ses  girouettes ,  tournant  au  gré  du 
M'hI  cointue  Ions  les  souldards.  Mais  feuL  |jcudu  le  bon  Scinhianoax 

[laravant  de  le  fincr,  en  sorle  que  nul  du  depuis  ne 
s’csl  rencontré  assez  pourveu  de  deniers  pour  le 
paracliever.  ('.ependant  son  inaislre  le  llov  Francovs, 
lireinicr  du  nom,  j  avoyl  esté  son  boste,  et  sien 
veoit-on  encores  la  ebambre  royale.  Au  ooiiehier 
du  Roy,  Semidaneav,  lequel  csloyl,  par  lediol  sire, 
uoninié  »  ition  père,  »  en  honneur  de  ses  clieveulx 
blancs,  a>anf.  cnleiirlu  dire  à  son  maislrc  auquel 
il  estoyt  lant  anèclioiiné  : 

—  Voilà  riouze  lieu  res  bien  frappées  en  vostre 
lioroinge  ,  mon  ebier  jière  ! 

—  Ile!  Sire,  reprinl  le  siiperinlondant  des  finances, 
à  douze  coups  (Fung  niarloau,  pour  te  présent  bien 
vieil,  niais  bien  frappez  iadis  en  oesle  inesme  heure, 
doihs-jc  ma  seigneurie  ,  l’argent  despendu  eu  icelle  cl  l’heur  de 
vous  servir... 


I.e  bon  lioy  voulut  scavoir  ce  que  cniendoyl  son  serviteur  par 
ces  estranges  paroles,  Moneques ,  ce  pendant  que  le  sire  se  hou- 
lovt  en  son  lici ,  lacques  de  Heaune  hiy  raconta  l’iiistoire  que 
vous  sçavez.  I.edict  François  premier,  lequel  estojt  friand  de  ces 
margauderics ,  estima  la  rencontre  bien  drolatieque,  et  y  prinl 
il’autant  plus  de  divertissement  que  alors  madame  sa  mère, 
duchesse  d’Angoulesme ,  sur  le  retourner  de  la  vie,  pourcliassoi l 
nng  petit  le  conneslahle  <lc  Uourbon,  pour  en  oiitenir  quelques- 
uns  de  CCS  ilouzains,  Maulvais-  amour  de  rnaulvaisc  femme  , 
car  de  ce  vint  en  péril  le  roiaulmc,  feut  prins  le  Roy  et 
rnis  à  mort  le  paouvre  Senildançay ,  comme  ha  esté  cy-dessns 
dict. 


Ta  y  en  cure  de  consigner  icy  commcol  feut  liasly  le  cliasteau 
d’Azay,  pour  ce  qu’il  ilcmoure  constant  que  ninsy  print  com- 
menccmenl  la  lianlle  fortune  de  Semlilançay,  lequel  lia  moult 
l’aiet.  pour  sa  ville  natale  ([ue  il  aornu  ;  et  si  cmploya-l-il  bien 
de  notables  sommes  au  |iaraclievement  des  tours  de  la  raliie- 
(Iralc.  Cesie  bonne  advcnlure  s’est  eonlée ,  de  jière  à  (ils  et  de 
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seigneur  à  seigneur,  audict  lieu  ci’Azaj-le-Ridel,  où  letliol  récil 
fringue  encores  soub/.  tes  courtines  du  Roy,  lesquelles  ont  esté 
curieusement  respectées  iusques  auiourd’huy.  Doneques  est 
faulse  de  toute  faulseté  rallribution  de  ce  douzain  tourangeau  à 
iing  chevalier  d’Allemaigne ,  qui,  par  ce  faict,  auroyt  conquesté 
les  domaines  d’Auslriche  à  la  maison  de  Hapsbourg,  L’aiitiieur  de 
nostre  temps  qui  ha  mis  en  lumière  ceste  tùstoire,  quoique  bien 
sçavant,  s’est  laissé  trupher  par  aulcuns  cbronicqueurs ,  veu  que 
la  cliancellerie  de  t’empire  romain  ne  faict  point  mention  de 
ceste  manière  d’acquest,  le  luv  en  veulx  d’avoir  cuydé  que  une 
braguette  nourrie  de  bierre  ayt  pu  fournir  à  ceste  alqucmie  hon¬ 
neur  des  braguettes  ebinonnoises  tant  prisées  de  Rabelais.  Et 
i’ay,  pour  l’advantaige  du  pais,  la  gloire  d’Azay,  la  conscience  du 
cbastel,  le  renom  de  la  maison  de  Rcaune,  d’où  sont  vssus  les 
Sauves  et  les  Notrmousliers,  restably  le  faict  dans  sa  véritable, 
historicque  et  mirificque  gentillesse.  Si  les  dames  vont  veoir  le 
chasteau,  elles  treu  veront  encores,  dans  le  pays,  quelques  douzains, 
mais  en  deslail. 


LA  FAULSE  COURTIZANE 


Ce  que  aulcuns  ne  sravent  point  est  la  vérité  loucliaiil  le  tres- 
passement  tlu  duc  d’Orléans,  frère  du  roy  Charles  sixiesrae  , 
meurtre  qui  advint  par  hoii  nombre  de  causes,  dont  une  sera  le 
subiect  de  ce  conte,  Celtuy  prince  lia  esté,  pour  le  seur,  le  plus 


grant  et  aspre  paillard  de  toute  la  race  royale  de  monseigneur 
saiiicl  I.oys,  qui  fcul,  eu  son  vivant,  roy  de  France,  sans  tuettre 
néantmoiiis  liors  de  concours  aulcuii  de  ceulv  qui  ont  esté  les  plus 
desbaucbei'.  de  ceste  bonne  famille,  laquelle  est  si  concordante  aux 
vices  et  «pialilcz  especiales  de  noslre  brave  et  rigoleuse  nation,  que 
vous  inventeriez  mieulx  l’etrfcr  sans  monsieur  Satan  que  la  France 
sans  ses  valeureux,  glorieux  et  rudes  braguards  de  boys.  Aussy 
riez-vous  autant  des  regralliers  de  pliilosophie  qui  vont  disant  : 
H  i>os  pères  csloyeiit  meilleurs!  »  que  des  bonnes  savaltes  plii- 
lantliropic((ues,  lesquelles  prétendent  les  hommes  eslre  en  voye 
de  perfection.  Ce  sont  tous  aveugles,  lesquels  n’ohservent  point 
le  plumaige  des  luiistres  et  le  cocquillaigc  des  oysoaulx,  qui 
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iiittiais  ne  rhîiii'^ciil .  non  [îlus  ijiic  nos  alLMiiys.  \\c 
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ung  quintal  de  inélaueliolic  ne  seanroj  t  jia_\er  niu;  once  de  ri'i|jj)i‘. 

I.es  desporteineiis  de  ce  seigneur,  aiiiaiit  de  la  roviie  Isabcaii, 
laquelle  avmoil  dru,  ernnjHirlèrcnl  Ijeaueoup  d’advcnlures  plai- 
sanles,  veu  que  il  estoj't  goguenard,  d’nng  naturel  aleiliiadesque, 
vrav  Kraneovs  de  la  bonne  roelie.  Ce  feut  liiy.  qui,  [ircinicr,  emi- 
ecul  d’a\oir  (tes  rehnsde  feninies,  en  sorte  que,  alors  que  il 
alla  de  Paris  à  liourdeaux,  treuvoU  lousiours,  au  desseller  d(‘ 
sa  monture,  iing  bon  repas  et  ung  Met  guarny  de  iulies  dun- 
bleures  de  chcinises.  Heureux  prince!  qui  mourut  à  elieval, 
eomme  tousiours  il  estojt,  votre  mesmes  entre  scs  draps.  De  scs 
eoiiiicques  ioyciilsclcz  nostre  Irez -cxeellcnl  ISoy  Lojs  le  nti- 
ziesme  en  lia  consigné  une  mirilictjue  au  livre  des  Ce)i/  Aou- 
reiies  nourei/es,  escriptes  soubz  scs  yculx,  pendant  son  exil  en 
la  Court  de  Ikvurgongne,  où  pendant  les  vesprées,  pour  soy  di¬ 
vertir,  luv  et  son  cousin  Charolois  se  raeonto\ent  les  bons  tours 
advenus  en  eelluy  temps.  Puis,  quand  défailbnenl  les  vrays,  ung 
ebasciin  de  leurs  courtizaiis  leur  en  invenlo>t  à  qui  mieulx- 
iMais,  par  respect  pour  le  s;ing  royal,  monseigneur  le  Daulphîn 
lia  mis  la  cliousc  advenue  à  la  dame  de  Cany  sur  le  eomiilc 
d’ung  l.iourgco\s,  et  sous  le  nom  de  fn  MfdaiKe  à  rerera ,  que 
ung  eliascun  peut  lire  au  recueil  dont  il  est  ung  des  ioyaulx 
les  miculx  ouvrez  et  commence  la  cenltiine.  Véey  le  mien. 

Le  due  d’Orléans  avo\t  iitig  sien  serviteur,  seigneur  de  la  pro¬ 
vince  de  Picardie,  nommé  Haoul  d’iloequetonville ,  lequel  prinl 
pour  femme,  au  fulur  estrif  du  prince,  une  damoisclle  alliée  <.lc 
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lu  maison  il  O  H(nirji<onjfne,  riche  eu  (lomuiiics.  [>ur  ext‘e]tlioii 
aux  ligures  iriiérilières,  elle  csloyl  trunc  heuulté  si  cselaluiite 
que,  elle  iirésenle,  luutes  les  tluines  de  la  Court,  voire  la  liovne  el 
iimdame  Valentinc,  seinbloyenl  cslre  dans  runibre.  ^éanlInoius 
ce  ne  eslo^l  rien,  en  la  dame  d’ilocquetonville ,  (jue  sa  [jareiilé 
boLirgLiignolle,  ses  lioyerics,  sa  ioliesse  el  mignonne  nature,  pour 
ce  que  ces  rares  advatUaiges  reeevoj  eiil  uiig  lustre  religieux  de 
sa  supresme  innocence,  Ijelle  modestie  et  chaste  éducation,  .\ussy 
le  duc  ne  tlaira-l-il  pas  long-temps  ceste  fleur  tombée  du  eid  sans 
en  cslre  enliebvré  d’amour.  Il  clieul  en  mélaneholie,  ne  se  soulcia 
plus  d’auleuii  clappier,  ne  donna  qu’à  regret,  de  temps  à  aullre, 
iing  coup  de  dent  au  friand  morceau  royal  de  son  Allemande  Isa- 
beau,  puis  s’enraigea  et  iura  de  iuu\r  par  sorcellerie,  par  force, 
par  iruplicrie  ou  bonne  voulenté,  de  ceste  tant  gracieuse  femme, 
Iat[u0llc,  par  la  vision  de  son  mignon  corps,  le  contraingnuU  à 
s’apprélicntlor  luy-mesme  ])cndaul  scs  nuicls  devenues  tristes  el 
\u\des.  It’abord  la  pourebassa  trez-fort  de  paroles  dorées  ;  mais 
bien  îust  cogneut  à  sou  air  gay  que  ,  à  pari  elle,  estoyt  conclud 
ile  demourer  saige,  veu  que  elle  luy  respondil,  sans  s’estomirer  de 
la  chousc,  ni  soy  fascher  comme  font  les  letnincs  de  court  talon  : 
—  Mon  seigneur,  ie  vous  diray  <iuc  ie  ne  veulx  point  m’incom¬ 
moder  de  l’amour  d’aultruy,  non  par  niespris  des  iü\es  (pji  s’y 
rejicontrenl ,  car  i)icn  cuisantes  iloibveiil-elles  cslre,  pour  ce  que 
si  granl  nuuibre  de  femmes  s’y  abysmenl,  elles,  leurs  maisons, 
gloire ,  ad  venir  et  tout,  mais  par  amour  des  enfaiis  dont  i’ay  la 
charge,  l’oint  ne  veulx  mettre  la  rougeur  en  mon  front,  alors  que 
ie  rebatlray  mes  tilles  de  ce  principe  ser valeur  :  que  dans  la 
\ertu  sont  pour  nous  les  vrayes  félicitez.  De  faicl,  mon  seigneur, 
si  nous  avons  plus  de  vieulx  iours  que  de  icunes,  à  eeulx-lù 
debvons-noiis  songier.  De  ceulx  qui  m’ont  nourrie  i’ay  apprins  à 
exislimer  réaUetiient  la  vie,  el  sçays  que  tout  en  est  transitoire, 
lors  4a  sécurité  des  afléclions  naturelles.  Aussy  ie  veulx  l’estime 
de  tous,  et  par-dessus  celle  de  mon  espomx,  lequel  est  pour 
moy  le  monde  entier.  Doneques  ay-je  dezir  d’estre  lionneste  à  ses 
veulx.  l’ay  dict.  Et  vous  supplie  de  me  laisser  vacquer  en 
paix  aux  ohousesde  mon  mesnaige.aultremenl  i’en  refereroyssaiis 
vergongne  à  nior>  seigneur  et  maistre,  qui  se  retireroyl  de  vous, 
t-este  brave  rcspoiisc  amouraclianl  davantaige  le  frère  du  Roy, 
il  se  <lélibéra  {l’cmpiéger  ceste  noble  feninte,  à  ceste  fin  de  la 
posscdcr  morte  ou  vifvc,  et  ne  doubla  point  de  la  mettre  en  son 
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^Melïe,  se  liant  à  son  sçavoir  en  eesle  cliasse,  la  plus  ioyeulse  lie 
toutes,  où  l)esoing  est  d’user  des  enjoins  des  aullres  cliasscs,  veu 
ijue  ee  iolj  gibier  se  prind  à  courre,  aux  mirouers,  aux  flatU“ 
beaulx,  de  uuîcl,  de  iour,  à  la  ville,  en  campaigne,  ez  fourrez, 
aux  bords  U’eaue ,  aux  lilels ,  aux  faulxcoiis  desebapperonnez , 
à  l’arrest,  à  la  trompe,  au  tir,  à  l’appeau,  aux  rets,  aux  toiles, 
à  la  pippée,  au  gisle,  au  vol,  au  cornet,  à  la  glue,  à  l’appasl,  au 
pippeau,  enün  à  tous  pièges  ingéniez  depuis  le  bannissement  d’A- 
darn.  Puis  se  tue  de  mille  nianiéres,  mais  presque  lousiours  à  la 
elicvauk'liée, 

Doiicques  le  bon  sournovs  ne  sonna  plus  mot  de  ses  dezirs,  mais 
feit  donner  à  la  dame  d’IIocquetouville  une  cbarge  en  la  maison  de 
la  Itojne,  Ores,  ung  iour  que  ladicle  Isabeau  s’en  allovt  à  Viii- 
eesnes  veoir  le  Hoy  malade,  et  le  îaissovt  maistre  en  Phoslel 
Sainct-Paul,  il  ordonna  le  plus  friand  souper  royal  au  queux, 
luY  enioingnantde  le  servir  dedans  les  cliambres  de  la  IloMie. 
Pu  is  manda  sa  restive  dame  par  exprès  commandement  et  par 
ung  paige  de  Piiostel.  La  comtesse  d’ilocqueton ville,  cuydant  eslre 
dezirée  par  madame  Isabelle  pour  ailaire  de  sa  cbarge,  ou  con¬ 
viée  à  quelque  esljat  soubdain,  se  basta  de  venir.  Ores,  selon  les 
dispositions  prinses  par  le  desloyal  amoureux,  nul  ne  put  infor¬ 
mer  la  noble  dame  de  la  départie  de  la  princesse;  doneques  elle 
accourut  iusques  en  la  belle  salle  qui  est  à  Pltoslel  Saincl-Paul 
avant  la  chambre  où  coucjiioyt  la  Iloyne.  l.à  veil  le  duc  d’Or- 
leans  seul.-  Lors  redouta  quelque  Iraistre  emprinse  ,  alla  vite- 
ment  en  la  chambre,  ne  rencontra  point  de  Itoyne,  mais  entendit 
ung  bon  franc  rire  de  prince. 

—  le  suis  perdue,  feil-elle.  Puis  voulut  se  enfuir. 

^  * 

Mais  le  bon  chasseur  de  femmes  avoyt  aposté  des  serviteurs  dé¬ 
vouez,  lesquels,  sans  cognoistre  ce  dont  il  s’en  alloyl,  fermèrent 
l’iiostcl,  barricadèrent  les  portes,  et  dedans  ce  logiz,  si  granl  que 
faisoyt~il  le  quart  de  Paris,  la  dame  d’Uoequctonvüle  se  Ireuva 
comme  en  ung  désert,  sans  auUre  secours  que  celluy  de  sa  pa¬ 
tronne  et  Dieu.  Lors,  doublant  de  tout,  la  paouvre  dame  tressaillit 
horriliequeinenl  et  tomba  sur  une  eliairc,  quand  le  travail  de  eesle 
einbuschc,  si  curieusement  cxcogitée.  luy  feut  dénionstré  entre 
mille  bons  rires  par  son  amant.  Alors  que  le.  duc  feit  mine  de  s’ap- 
proueber,  ceste  femme  se  leva,  puis  luy  dit  en  s’armant  de  sa 
hmguc  d'abord,  et  rnellanl  mille  malédictions  en  scs  yeulx  : 

■ — Vous  iouvrez  de  mov,  mais  morte!  lia  !  mon  seigneur,  ne 
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UH)  conlraiji^iH.*/  poiïjl  à  une  luele  qui  se  seaura  sans  douJili* 
aiilcun.  En  ce  moincnl,  ie  puis  me  rclifcr,  cl  le  sieur  d’IJucque- 
tunville  iffiiorera  la  inalc  licurc  ([uc  vous  avez  mise  à  lousioursen 
ma  vie.  l>iic,  vous  resgiiardez  trop  le  visaif^e  des  tlames  pour 
treu\er  le  temps  d’esludier  en  celluy  des  liommes.  et  vous  ne 
eugnoisscz  point,  quel  serviteur  esta  vous.  J.c  sire  d’ilocqueton- 
ville  se  feroyt  liasclicr  pour  voslre  usaige,  tant  il  est  Ijien  lié  à 
vous,  en  mémoire  <le  vos  bienfaicls,  et  aussy  pour  ce  que  vous 
luy  plaisez.  Mais  autant  il  ayme,  autant  il  liait.  Kl  ie  le  eiiyde 
liommc  ii  vous  descliargier,  sans  paoiir.  ung  coup  de  masse  en 
vûstre  teste,  pour  tirer  vengeanec  d’ung  seul  cry  que  vous  me 
auriez  eoiitraincte  à  geeter.  Souldiailez-voiis  ma  iiiort  et  la  voslre, 
mesc-liaivt?  Soyez  acerlené  que  mon  tainoL  d’honneste  femme  ne 
seayl  guarder  ne  taire  mon  bon  ni  maulvais  heur.  Ores  bien,  no 
me  lairrez-vous  [loint  yssir?... 

El  le  braguard  de  siffler,  (  tyant  eesle  siftlerie,  la  bonne  femme 
alla  sonlidain  en  la  ebambre  de  la  Iloyne  et  y  prinl,  en  iing  lieu 
que  elle  sçavoyt,  ung  ferrement  agu.  Puis,  alors  ((Lie  le  due  entra 
pour  s  eiKjuerir  de  ce  que  voulüv  t  dire  ceste  fuiti*  :  —  nuaiid  vous 
passere/.  eesle  raye^  eria-l-elle  en  luy  moiislraiiL  le  (dancluer,  ie 
me  lue  ray. 

Le  (inc,  sans  s’cHrayer,  print  une  eliaire,  se  bouta  iuz  la  solive, 
et  commem;a  des  aiTuisonnemenls  de  négociateur,  ayant  es]iüir 
d’esoliaulfer  les  es])e!'i1s  à  ceslt^  femme  faulve,  et  la  mettre  au 
poiiicl  de  iPy  vcoir  goutte,  en  luy  remuant  la  cervelle,  le  cucur  et 
le  reste  par  les  imaiges  de  la  cîiousc.  Doncqnes,  il  luy  vint  dire, 
avccqucs  les  fassons  niignonnes  dont  les  princes  sont  cousin- 
miers  ,  que  d’abord  les  femmes  vcrliion.scs  acbeptoyent  bien 
chier  la  vertu,  veu  (jue,  en  ceste  (in  de  gaigner  les  clionses  fort 
incertaines  de  l’advenir,  clb'siierdoyent  les  plus  belles  iouyssanccs 
du  présent,  pour  ce  que  les  inarys  estoyent  contraincts,  jmr  Iiaulle 
]iolitie([ue  conjugale,  de  ne  (loiiil  leur  descouvrir  la  boolc  aux 
ieyanix  de  Pamonr,  veu  que  cesdicls  ioyaulx  resluisoyenl  tant  dans 
ie  cueiir,  avoyent  si  cfiauldes  délices,  si  clialouillciiscs  voluptez, 
que  une  femme  ne  seavoyt  plus  rester  ez  froides  régions  du  mes- 
naigc;  que  ceste  abomination  maritale  eslovi  trez-feslonnc,  en  ce 
que,  pour  le  moins,  ung  bomme  debvoyt-il,  en  lecognoissance  de 
la  saige  vie  d’une  femme  de  bien  et  de  ses  tant  cousleux  mérites, 
s  eschiner,  se  bender,  s’exterminer  à  la  liien  servir  en  toutes  le.'i 
tassons,  pigeoniierics,  iK'cquelaiges,  rigollerios,  beuvelles,  friaii- 


i.A  FAi'i.si’:  (:<M  liïiZAM-:. 


SA 


(lis(.'s  cl  ji'ciilillcs  cunliclures  de  raiiiüur:  cl  (iiu;,  si  elle  \onlii\l 
gmislcr  uiif;  pciil  à  lu  scra|iliictiuc  doulceiir  île  ecs  iiiif'iunnicncs 
ù  elle  iiicogiicucs,  elle  ne  vcmiyt  le  reslunt  des  elioiises  de  la  \ie 
([lie  cüiiiinc  fcsttis;e.t,  si  lellc  csto\l  sa  vouleiilé,  liiy  scruyl  [dus 
imiel  qiie  ne  soûl  les  tivs|iasse/;  pur  uinsy,  nul  scandule  ne  eon- 
elucroYl  su  M'i’tn.  l’nis,  le  rusé  ]>aillard,  \(nanl(|ucla  dame  ne 
se  luKieliiojl  uulk-mcnl  les  aureilles,  eiilrcprinl  de  luy  deseripre 
en  luaiiièrc  de  peinclures  urabesf|ues,  qui  Jurs  avo\eidgranl  ruvenr, 
les  lascives  lu \ entions  des  desbanelicz.  (Hts  doneques,  il  geelu 
des  tlainiMCS  par  les  yeulx,  IjouIu  nulle  lira/Jers  dedans  ses  [luroles. 
imisieiiLia  sa  \oix,  cl  priid  plaisir  pour  luy-niessne  à  sc  rainenle- 
voir  les  divei’ses  [nclhodcs  de  ses  ainvcs,  les  iiainniaiilà  inadaine 
d’Ilocqiictoinillc.  Cl  luy  raeoiitanl  niesines  les  lesbiiicrieSj  clial- 
lonueries  cl  doulccs  eslrainclcs  de  la  rovne  Isabelle, et  leil  nsaige 
d’une  loquelle  si  gracieuse  et  si  ardeniinenl  incilaide,  que  il 
ernt  >coir  lascliei'  à  luilaino  ung  ]>clil  son  l'cdoulable  (Vr  agu  et 
kirs  feil  mine  d’a)ipronclier.  .Mais  elle,  lioiUense  d’eslre  prinse  à 
resver,  resgnardu  lièreincnL  le  diabo]ie([ue  luMiallian  qui  la  Icn- 
lo\l.  et  luv  dit  :  —  l’eau  sire,  ie  ^ous  ineieie.  Vuus  nie  l'uicles 
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davaiitaige  uyiner  mon  noble  espoux,  pource  que,  jiar  ces  eliuuses. 
I’a])prends  ipi’il  in’exislinie  inoull,  en  ayant  tel  resiiccl  de  nioy 
qu’il  ne  déshonoré  point  sa  couche  par  les  Ncautreries  des  villo- 
lières  et  femmes  de  maiilvaisc  vie.  le  me  cumIoiovs  à  ianiais 
honnie  et  serons  conlaininéc  pour  réleruilé,  si  ie  mellojs  les  pieds 
en  ces  bourbieis  où  vont  les  poslicqueuscs,  Aultre  est  l’espouse, 
aullre  est  la  maislresse  crung  homme. 

—  le  gaige,  dit  le  il  ne  en  soubriant,  que  désormais  ^ous  [ires- 


serez  néantniuins  img  peu  plus  le  sire  irilocquetoinille  au  dé- 


A  ccey,  la  bonne  femme  frémit  et  s’eseria  ;  —  \ûns  estes  mig 
maulvais.  Mainlenant  ie  \ons  mesprise  et  vous  alioiuiiie!  Ouoy! 
ne  [lOuvaiU  me  lollir  mon  lioimenr,  vous  visez  à  souiller  mon 
aine!  liai  mon  seigneur,  vous  porlorcz  griefve  (luiiie  de  cetluy 
moment. 


Si  ic  Vütiâ  le  purdoiiit. 
Dieu  UC  l’oubliera  [loint. 


iNc  esl-ee  pas  vous  ijui  avez  fa  ici  ees  veisieulclsï 
—  -Madame,  dit  le  duc  ]ms!issuiit  de  cliolère.  ie  ]>uis  vous  (aire 
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—  Hu,  non  !  ie  me  suis  faiele  libre,  respondil-elle  en  brandîs- 
sanl  son  fer  a,ffu. 

l.c  braguard  se  print  à  rire. 

—  ^’aye7.  paour,  feil-îl.  le  sçauray  bien  \ous  plongîcr  en  les 
bourbiers  où  vont  les  posticqueuses  et  dont  vous  foigne/. 

— ■  Jamais,  moy  vivante! 

—  Vous  irez  en  plein,  re|>i‘int-il,  et  des  deux  pieds,  des  deux 
mains,  de  vos  deux  leltins  d’ivoire,  de  vos  deux  au! très  cbouses 
blanches  comme  neige,  de  vos  dents,  de  vos  elieveulx  et  de  tout!... 

■  Vous  irez  de  bonne  voulenlé,  bien  lascivement  et  à  briser  vostre 
cbevaulcbeur  comme  fcroyl  une  liaciiuencc  enraigce  qui  casse  sa 

eropiùrc,  piailant,  saultanl  et  pétarradant!  le  le  iurc  par  sainct 
Casliid  ! 

l^t  tûst  il  siffla  pour  faire  monter  ung  paige.  Puis,  le  paige  venu, 
secreltemenl  luy  commanda  d’aller  quérir  le  sire  (ril.ocquetoii- 
villc,  Savoisy,  Tanneguy,  Cypierrcet  aultres  rufliansdc  sa  bande, 
les  invitant  a  souper  céans,  non  sans,  eulx  conviez,  requérir  aussy 
quelques  iolies  cliCÈiiises  pleines  de  belle  chair  vifvc. 

Puis  revint  se  seoir  en  sa  cJmire,  à  dix  pas  de  îa  dame,  laquelle 
il  n’avoyL  cessé  de  guigner,  en  faisante  voix  muette  ses  com¬ 
mandements  au  paige. 

•  Itaoul  est  ialoux,  dit-il.  Alors  ie  vous  doibs  ung  bon  advis... 
Kn  ce  réduict,  feit-il  monstrant  ung  Imys  secret,  sont  les  huiles 
et  senteurs  superfinDs  de  la  Royne.  En  ceste  aultrc  petit  bouge, 
elle  taict  ses  estuveries  et  vacque  à  ses  obligations  de  femme,  le 
sçays,  par  mainte  expérimentation,  que  ung  chascun  de  vos  gentils 
becs  ha  son  |jcrfuin  espccial  à  qiioy  il  se  sent  et  est  recognen. 
I.ors,  si  Raoul  lia,  comme  vous  dictes,  une  ialousic  cstranglanle, 
ce  qui  est  la  pire  de  toutes,  vous  userez  de  ces  senteurs  de  bour- 
belcuse,  puisque  bourbier  y  lia. 

—  lia!  mon  seigneur,  que  prétendez-vous? 

■  Aous  lesraurez  en  Plieurc  où  hesoiiig  sera  que  vous  en  soyez 

informée,  le  ne  vous  veulx  nul  mal,  et  vous  baille  ma  parole  de 

loyal  chevalier  (lue  ie  vous  rcspecteray  trez-fort  cl  me  tairay  seni- 

pitcrnellement  sur  ma  descontiture.  Urîef,  vous  cognoislrez  que  le 

duc  d’Orléans  babon  cueur  et  sc  venge  noblement  du  rnesprisdes 

dames  en  leur  donnant  en  main  la  clef  du  paradiz.  Seuletnent, 

preslez  l’aureille  aux  i>aroles  ioyeulses  qui  sc  desbagouleront  en  la 

pièce  voisine,  et  sur  toutes  clionses  ne  toussez  point,  si  vousayiiiez 
vos  enfants. 
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Veu  queaulcune  yssue  ii’estoylen  ccsle  cliaiiilire  rojule,  et  (nie 
la  croix  des  bayes  laissoylà  graiit  poine  la  place  de  passer  la  teste, 
le  braguard  ferma  l’Iiuys  de  ceste  chambre,  acertené  d’y  tenir  la 
dame  captive,  et  à  laquelle  il  commanda  en  darrenier  lieu  de  de¬ 
meurer  coite.  Vécy  mes  rigotleurs  venir  en  graiiL  liaste,  et  treu- 
vèrenl-ils  ung  bel  et  bon  souper  qui  riojl  cz  plats  vermeils  en  la 
table,  et  table  bien  dressée,  bien  csclairce,  belle  de  scs  pots  d’ar¬ 
gent  et  pots  pleins  de  vin  royal.  Puis  leur  maislre  de  dire  : 

—  Sus,  sus  aux  bancs,  mes  bons  amys!  l’ay  failly  m’ennuyer. 
Ores,  songiant  à  vous,  i’ay  voulu  faire  en  vostre  coinpaignic  ung 
bon  transon  de  chère  lie  à  la  niéthoiie  anlicque,  alors  que  les 
Grecs  et  Romains  disoyenl  leurs  Pnfer  nosfei'  à  messer  Priapus 
et  au  dieu  cornu  qui  ha  nom  Bacchus  en  tous  pays.  La  festc  sera, 
vère,  à  doubles  basions,  veu  que  au  serdeau  viendront  de  iolies 
corneilles  à  trois  becs,  dont  ie  ne  sçays,  depuis  le  grant  usaige  que 
i’en  fays,  quel  est  le  meilleur  au  bcequeler, 

Kt  tous,  recognoissanl  leur  maislre  en  toute  cliouse,  s’esbaudi- 
rent  à  ce  gay  discours,  fors  Raoul  d’Hooqnetonville,  qui  s’advança 
pour  dire  au  prince  ; 

—  Biau  sire,  ie  vous  ayderay  mie  à  la  bataille,  mais  non  en  celle 
des  i lippes;  en  champ  cloz,  mais  non  en  cellny  des  pots.  Mes  bons 
compaignons  que  yécy  sont  sans  femmes  au  logiz,  ains  non  moy. 
Si  ay-ie  gentille  cspoiise  à  laquelle  ie  doiLs  ma  eornpaignie  et 
compte  de  tous  mes  faîcts  et  gestes. 

—  Ooucques  moy,  qui  suis  chaussé  de  niariaige,  ie  suis  en 
fauUc?  feit  le  duc. 

—  Ilo!  mon  chier  maislre,  vous  estes  prince,  et  vous  enmportez 
à  vostre  mode.,.. 

Ces  belles  paroles  feirent,  comme  bien  vous  pensez,  chanid  et 
froid  au  ciieiir  de  la  dame  prisonnière. 

—  lia  !  mon  Raoul  !  feit-elle,  tu  es  ung  noble  homme  ! 

—  Tu  es,  respondit  le  duc,  ung  linmme  que  l’arme  et  tiens 
pour  le  plus  fidelle  et  prisable  de  mes  serviteurs. 

—  ^ous  aullres,  feit-il  en  resguardant  le.s  trois  seigneurs, 
sommes  des  inaulvais! 

—  Mais,  Raoul,  reprint-il ,  sieds-toy.  Quand  viendront  les 
linottes,  qui  sont  linottes  de  haiilt  estaige,  lu  te  départiras  devers 
ta  mesnaigiere.  Par  la  mort  de  Dieu!  ie  Pavoys  traicté  en  homme 
saige,  qui  des  ioyes  de  ranionr  extraeoningal  ne  sç^ayt  rien ,  et 
l’avovs  soinifueusernent  mis,  en  ceste  chambre,  la  rovne  di-s  f.es- 
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hincs,  untvdiaUk'ssc  ou  (jiii  s’osl  ivlirt'  lonl  rt'njïtn  de  la  foiiitdlo. 
le  voidoys,  une  fins  en  ta  vie,  toy  qui  ne  lias  iamaisen  gram 
.uonst  aux  sanloes  de  i’amoiir  el  ne  resves  que  de  ^nierre,  le 
liailler  à  cofrnoislrc  Ics-alisconses  merveilles  du  finallant  déiluiet, 
veu  que  il  cslliontenx  à  luif,'  lionime  qui  est  à  niuy  de  mal  -servir 
nue  gcnle  femme. 

Sur  ees  dires,  d’Iloequelonville  s’attabla  |iour  eoiiifilairc  an 
prince  en  ce  qui  Iny  esinyt  licite  de  faire.  Doncqnes,  tous  de  rire, 
lenir  ioyeulx  devis  et  j’onrraiiïcr  les  dames  en  |)aroles.  Puis, 


suyvant  leurs  us,  se  eonfessèronl  leurs  advenlurcs,  bonnes  ren- 
eonlres,  n’csjiarynanl  anlciinc  femme,  fors  les  bien  aymées , 
trahissant  les  fassons  cs])écialcs  de  cbascunc;  d’où  s'ensuyvil  de 
bonnes  petites  horribles  eonlîdences  (|ui  croissoyent  en  traislrisc 
et  [laillardise  à  mesure  que  desernissoyent  les  pots.  Mue,  gay 
romme  nng  léiralaire  universel,  de  poniscr  ses  compaignons, 
disant  faiilx  pour  eogiioistre  le  vray;  el  les  compaignons  de  aller 
an  trot  vers  les  plats,  an  galop  vers  les  pots,  et  d’enrouler  leurs 
ioyenl.x  devis.  Ores,  en  les  escontanl,  en  s’mniïonrpranl,  le  sire 
d’Ilocqnetonville  se  deshonza ,  brin  à  brin,  de  ses  reslivelez. 
iManlgré  ses  vertus,  il  s’indnlgea  quelques  dezirs  de  ces  eboiises 
et  desbonla  dedans  ces  impiiretez  comme  nng  sainet  ipn  s’onglube 
en  ses  prières. 

(  e  (pie  voyant,  le  prince,  attentif  à  satisfaire  son  ire  el  sa  bile, 
se  P  ri  ni  à  luy  dire  en  iocqiielant  ; 

—  Ile!  par  sainet  Castnd!  Raoul,  nous  sommes  Ions  inesmes 
lestes  en  ung  bonnet,  tons  discrets  hors  de  talile.  Va,  nous  u’eu 
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<lirons  rien  à  ^^a^ianlc!  Honcqdcs,  venlrc-Dieu  !  ic  veulx  le  fairt' 
co^noislrc  les  ioyes  du  ciel.  — -  Là!  feit-il  en  locqnanl  l’iiuys  de 
la  chambre  où  estoyt  la  dame  d’Ilocquelonville,  Là  est  une  dame 
delà  (’.oiirt  cl  amye  de  la  lîoyne,  mais  la  ]dus  ftrant  prestresse 
de  Vénus  fpii  feiil  oncrines,  et  dont  ne  sauroyenl  ap|ironcher 
aulcuiics  eoiirtizanes  ,  clapolièrcs  ,  bourlretciises  ,  villotières  ni 
jiosîictpieiises...  hdlc  ha  esté  engendrée  en  nng  inomcnloù  le  para- 
dizestoyl  en  ioyc,  où  la  nature  s’cnlreliloyt,  où  les  idantes  prac- 
ticquoyent  leurs  hymenées,  où  les  bestes  liannissoyenl,  baudoui- 
noyent,cl  où  tout  tlainhoyl d’amour.  Quoyque  femme  à  prendre  ung 
autel  pour  son  liet,  elle  est  néantmoins  trop  grant  dame  pour  sc 
laisser  veoir  et  irop  cogneue  pour  proférer  auUres  [laroles  que  crys 
d’amour.  Mais  point  n’est  besoing  de  lumière,  veu  que  ses  yeulx 
geclenl  des  flammes^  et  point  n’est  besoing  de  diseours,  veu  que 
elle  parle. par  des  mouvements  et  torsions  plus  rapides  que  celles 
des  bestes  faiilves  surprinses  en  la  feuillée.  Seulement,  mon  bon 
Raoul,  avecipies  inorilure  si  gaillarde,  liens-loy  mie  aux  crins  de 
la  licsle,  luelc  en  bon  ciievaulcheur  et  ne  ipiitle  point  la  selle, 
veu  que  d’ung  seul  gecl  elle  te  cloueroyt  aux  solives,  si  tu  avoys 
à  l’esehine  ung  boussin  de  poix.  Klle  ne  veit  ([ue  sur  la  plume, 
bruslc  lonsiours  et  tousiours  aspire  à  homme.  Noslre  paonvre 
amy  defluncl,  le  ienne  sire  de  Giac,  est  mort  blesniy  par  son 
faici;  elle  en  ha  frippé  la  mouelle  en  ung  ]!rinleinps.  Vray  Dieu! 
pour  cognoislrc  feste  pareille  à  celle  dont  elle  sonne  les  cloches 
cl  allume  tes  ioyes,  (piel  liommc  ne  t[uittei’Oyl  le  tiers  de  son  heur 
à  venir!  et  qui  l’ha  cogneiic  donneroyt ,  [lour  une  seconde  nuie- 
tée,  l’élernilé  tout  entière  sans  nid  regret. 

—  Mais,  leit  Raoul,  en  choiiscs  si  nalLirellement  unies,  com¬ 
ment  y  lia-Gil  doneques  si  fortes  dissemblances? 

•—  Ma  !  lia!  ha! 

Vécy  mes  bons  compaignons  de  rire.  Puis,  animez  par  les  vins 
et  sur  ung  clignement  d’yculx  du  maislrc,  tous  se  |irindreut  à 
raconter  mille  finesses,  mignardises,  en  criant,  se  démenant  et 
s’en  pourleschanl.  Ores,  ne  saichant  point  que  une  iiaïfve  esclio* 
Hère  estoyt  la,  ces  braguards,  qui  avoyent  noyé  leur  vergongne  ez 
pots,  dcsmimbrèrent  des  cliouses  à  faire  rougir  les  figures  engra¬ 
vées  aux  cheminées,  lambriz  et  boiseries.  Puis  le  duc  enctiéril 
sur  tout,  disant  que  la  dame  qui  cstoyl  conciliée  en  la  chambre  cl 
altcndojt  ung  guallanl  debvoyt  eslre  rempérière  de  ces  imagina¬ 
tions  farfallesipiespour  ce  qu’elle  en  adioiixtoyt  en  chaque  nuiet  de 
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N’ostrc  paouvre  amy  dutrimct,  la  iciisne  sirtvdc  ost  mort  blcsniy 
par  son  faîct-^  elle  rji  lia  frippé  la  moin/Hc  en/ingc  printemp?^. 
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(iiab(>lic([uutneiit  chauklt^s.  Sur  te,  les  pois  estant  \uvdet,  le  due 
[loulsa  lîaoiil,  ([iii  se  laissa  poulser  à  bon  escient,  tant  il  esloyl 
endiablé,  dedans  la  cliaiiibre  où,  par  ainsy,  le  prince contraingnoyl 
lu  dame  à  délibérer  de  quel  poifjftuirtl  elle  vouloj  L  ou  vivre  ou 
mourir.  Sur  la  niiijuict,  le  sire  (rilocqueton\ilie  yssil  trez-ioveulx, 
noji  sans  remoids  d’avoir  tru|>lié  sa  bonne  fennnc.  l-ors  le  duc 
d’itrléans  leil  sauher  madame  d’llüC(]uetonville  |>ur  une  porte 
des  iardins,  à  cesle  lin  que  elle  gaignast  sonbostcl  ilevant  que  sou 


espoux  y  arrivast. 
—  (’ecv.  Iu\  dit- 

K  L 

elle  en  raureille 
en  passant  la  |io- 
lerne,  nous  cous- 
tera  chier  à  tous. 

l  iig  an  après,  en 
la  \ieille  rue  du 
’i'emple,  Haoiil  de 
lloeciuetom  ille, 
qui  avoyt  «piitlé  le  service  du  duc  pour  celluy  de  lehan  de  [Jour- 
gongne,  deschargea,  premier,  ung  coup  de  hache  en  la  leste 
dudict  seigneur,  frère  du  Roy,  et  le  navra,  comme  ujig  chascun 
sçayt.  Dans  rannéc  estoyl  morte  la  damg  d’IlocquetotiMlle,  ayant 
despéry  comme  lleur  sans  aër  ou  rongée  par  ung  taon.  Son  bon 
mary  feit  engraver  au  uiaibre  de  sa  tumbe,  qui  est  en  ung  cloishc 
de  Péronne,  le  devis  ensuyvanl  : 
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Le  juste  trespas  de  ce  braguartl  lia  néatiiÈiitWiL'v'P' 
grosses  guerres  que,  tioablcment,  Loys 
cstaingnit  à  coups  du  liaclie. 
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Le  tuinijcau  feul  cscript  cii  l)eau  luliii;  mais,  pour  la  cüinmo- 
tlité  lie  tous,  bosoing  estovl  de  le  franooyser,  cncores  que  le  iiioL 
de  (jente  soit  foyble  pour  celluy  de  formostt ,  qui  sîgnilic  fjru- 
tienne  de  formes.  Monseigneur  le  tliic  de  Bourgongne,  dict  .vohs 
paour,  en  qui,  paravani  de  mourir,  sc  desebargea  le  sire  de 
lloequetonville  <ic  ses  poines,  cimeiUécs  à  cliaiilx  et  à  sable  en 
son  eueur,  souloyl  dire,  luaulgré  son  aspre  dureté  eu  ces  cliouscs, 
que  cestc  épitaphe  le  rnuoyt  en  mélancliolie  pour  ung  mois,  et 
que  parmy  les  abominations  de  son  cousin  d’Orléans  s’en  Ireuvoyt 
une  i>our  laquelle  il  recoinmcnccroyt  à  le  meurdrir,  si  ià  ne 
l’cstoyt,  pour  ce  que  ce  maulvais  iioinine  avoyl  villaineincni  mis 
le  vice  én  la  plus  divine  veiiu  de  ce  inonde,  et  prostitué  deux 
nobles  cueurs  Tung  par  l’aultrc,  LA  ce  disant,  il  songioyl  à  la 
dame  d’ilocqueton ville  et  à  la  sienne,  dont  la  pourtrayclure  avoyt 
esté  induement  ])lacée  au  cabinet  où  son  cousin  bouloU  les 
iniaiges  de  scs  gouges. 

Leste  advciiturc  estoyl  si  griefvcuienl  es[)Ou^anlablc,  que,  alors 
que  elle  feut  racontée  par  le  comte  de  Lbarolois  au  Dauliiliin , 
depuis  le  Itoy  Loys  unziesme ,  celluy  ne  voulut  point  que  les 
secrétaires  lu  missent  en  lumière  dedans  son  Becueil,  par  esguard 
pour  son  grant  iinclc  le  duc  d’Orléans  et  iiour  Dunois,  son  ^icil 
compaignon,  (ils  d’icclluy.  Mais  le  persomiaigc  de  la  daine  tle 
lloequetonville  est  si  rcluysant  de  vertus  et  beau  de  mélancliolie, 
que,  en  sa  faveur,  sera  pardonné  à  cetliiy  conte  d’eslre  icy, 
maiilgré  la  diabolicque  invention  et  vengeance  de  monseigneur 
d’Orléans.  Le  iuslc  Ircspas  de  ce  braguard  lia  néaiitmoins  causé 
plusieurs  grosses  guerres  que,  linablement,  Loys  le  unziesme, 
impalieiUé,  eslaingnil  à  coups  de  hache. 

('ecy  nous  démonstre  que  dans  toutes  cliouscs  il  y  ha  de  la 
leuinie,  eu  France  et  ailleurs,  puis  nous  enseigne  ([ue  losl  ou 
tard  il  faut  payer  nos  follics. 
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Le  sieur  de  Monctuitour,  bon  süiildard  'rouraiiffeau ,  lefiuel,  eu 
riioiiiieur  de  la  balaille  renipoi  lee  par  le  due  d’Aiiiou,  de  présent, 
iioslrc  trez-gloricux  sire,  fciL  baslir  lez-VunM'av  le  eljasteau  aiiisy 
nommé,  veu  que  il  se  esloyl  fort  vaillaiumeiil  compurlé  en  eesle 
aflaire ,  ou  il  delleit  le  plus  gros  des  liérétieques,  et,  de  ce,  feut 
aulliorisé  a  eu  prendre  le  nom,  doncqiies,  ce  dicl  ca|>ilaine  avoyt 
deux  lils,  bons  calboliques,  dont  l’aisné  li’ez-bicu  en  Court. 

Lors  de  la  pacilieatioii ,  qui  feut  faiele  par  avant  le  slrala^esme 
dressé  au  jour  de  SaineHiarthelemy,  le  bonhomme  ixMitd  en 
son  manoir,  lequel  n’estoyl  point  aoiné  coinmc  il  est  au  lour  de 
buy.  Mais  là  receut  le  triste  inessaigc  du  trespas  de  son  lils,  occis 
en  duel  par  le  sieur  de  Villc([uier.  Le  pauuvre  père  feut  d’autant 
,  l)lus  navré  de  ee,  (luc  il  avoyt  moycnné  ung  bon  estai  do  niariaigc 
a  ce  dict  fils,  avecques  une  damoiselle  de  la  branche  masle  d’Ani- 
buise,  Ures,  par  ce  décez  Irez-pitcusement  iiiteni))cslif,  s’en  alloyl 
tout  l’heur  et  les  advanlaiges  de  sa  famille  dont  il  souloyt  faire 
une  graiiL  et  noble  maison.  I)ans  ceslc  vizéo,  avoyt  mis  son  aiillre 


ir 
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(ils  en  unji:  niouslier,  süub/-  la  conduite  cl  gouvernement  d’un 
liüinme  renoinitic  pour  sa  sainetelc,  lequel  le  nourrissoyl  Irez- 
eliroslieiinemeiit  selon  le  vœu  du  père,  qui  vouloj  l,  en  ^eue  de  sa 
hiuille  ainbitiüii,  en  faire  uiig  caidinal  de  mérite.  Pour  ce.  le  bon 
abbé  tenojt  eti  cliartre  privée  lediel  ieune  liomnie,  le  cuucliioyl  à 
ses  eoste/  en  .sa  cellule,  ne  laissuU  [ioniser  auleune  maulvaise 
herbe  en  son  esperil,  réducquoyl  en  blancheur  d’ame  et  \raye 
contrition,  euimne  deb\rojcnl  estre  tous  prebslres.  Ce  diel  clerc, 
à  dî.v-neufans  sonneit,  ne  cognoissoyl  uultre  amour  que  l’amour 
de  Ideu;  aultrc  nature  que  celle  des  anges,  lesquels  n’ont  point 
nos  cliouses  charnelles,  [lOur  ilemoiirer  en  grant  pureté,  \eu  que, 
sinon,  en  uscroyenl-ils  bien  fort.  Ce  que  ba  ledouté  le  Roy  d’en 
hauU,  qui  voulo;^  t  avoir  ses  [laigcs  tousiours  nets.  Rien  luy  en  lia 
prins,  pour  ce  que  ses  jietiles  bonnes  gens  ne  pouvant  poculer  ez 
eabarets  et  fouzillcr  ez  chqipiers  comme  les  nostres,  il  est  divine¬ 
ment  servy-  mais  aussy,  eomplez  iju’il  est  seigneur  de  tout.  Donc- 
ques,  en  ce  mescliieJ’,  le  sieur  de  .Moncontour  s’advisa  de  faire 
yssir  son  seeund  lils  du  cluistre,  luy  bailler  lu  pourpre  solda¬ 
tesque  et  cüurlisanesque,  au  lieu  et  place  de  la  jiourpre  ecelésias- 
ticque.  I*uis  se  délibéra  de  le  donner  en  mariaige  à  la  dicte  tille 
promise  au  mort,  ce  qui  csloyt  saigement  pensé,  pour  ce  que, 
tout  cotoniié  de  continence  et  farev  de  toutes  sortes  comme  esto^l 
le  moynillon ,  l’espousée  en  seroyt  bien  servie  et  plus  heureuse 
que  elle  n’auroyl  esté  avccques  l’aisné,  desià  bien  fourraigé,  des- 
coniiet,  flaliy  par  les  dames  de  la  Court.  I.e  froequard  desfrocqué, 
trcz-moutomiièroment  fassonné,  suyvit  les  sacres  vouleutcz  de 
son  père,  et  eonsenlit  au  diet  mariaige,  sans  stjavoir  ec  que  estoU 
d’une  femme,  ni,  cas  plus  ardu,  d’une  lillc.  Par  advenlure,  son 
voyaige  ayant  esté  cmpeselié  par  les  troubles  et  marches  des 
[larlis,  ce  eocqiiebin,  plus  eocquebin  que  n’est  licite  à  ung  homme 
d’estre  cocquebin,  ne  vint  au  cbastcaii  de  .Moncontour  c[ue  la  veille 
des  nopees,  qui  s’y  faisoyent  avccques  dispenses  aclicplées  en 
rarcbevesclié  de  Tours.  Rcsoing  est  de  dire,  en  ce  lieu,  ce  que 
esloyt  res|iüLiséc.  Sa  mère,  veufve  de|iuis  ung  long  temps,  liabi- 
toyt  le  logiz  de  monsieur  de  Rraguelongnc,  lieutenant  eî\il  du 
Cliaslelel  de  Paris,  ilont  la  femme  d’icclluy  vivoyt  avccques  le 
sieur  de  IJgnicres,  au  grant  scandale  de  cettuy  lemps,  .Mais  ung 
eliaseun  avoj  t  lors  tant  de  solives  en  l’œil,  «pie  nul  n’avoyt  licence 
de  venir  les  chevrons  ez  yeulx  d’auUruy.  Doncque.s,  en  cbaipic 
lainillc,  les  gens  allovent  en  la  voye  de  perdition,  sans  s’estomircr 
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ilu  voisin,  les  uns  à  t’amhle,  lesaullres  au  petit  trot,  beaucoup  au 
galop,  le  moindre  nuinbre  au  pas,  \eu  (pje  ceste  voyc  est  fort  dé¬ 
clive.  Aussy,  en  ces  inomens,  le  diable  feil  trez-bien  scs  orges  en 
toute  cliouse,  veu  que  les  desporteincns  estoyent  de  Ion  air.  La 
paou\rc  antique  naine  Vertu  s’estoyt,  grelottante,  réfugiée  on  ne 
scayt  où,  mais,  de  cy,  de  la,  vivottoyt  en  compaignie  de  preiides 
femmes. 

Dans  la  trcz-noble  maison  d’Amboise,  demourovt  eiicorcs  en 
pieds  la  douairière  de  Chaumont,  vieille  vertu  Irez-csprouvéo,  et 
en  (|ui  s'cstoyl  retirée  toute  la  religion  et  geniilliouimie  de  ceste 
belle  famille.  La  dicte  dame  avoyl  prins,  en  son  giron,  dès  l’auge 
de  dix  ans,  la  petite  piicclle  dont  sVigil  en  ceste  advenlurc,  ce 
dont  madame  d’iVmboise  ne  reccut  aulcun  soulcy,  en  feut  [dus 
libre  de  scs  menées,  et,  depuis,  vint  vcoir  sa  fille  une  foys  Tan, 
quand  la  Court  pussoyt  par  là.  .^JonobsUml  ceste  liaultç  réserve 
de  maternité,  feut  conviée  madame  d’Amboisc  aux  nopees  de  sa 
damoisellc,  et  aussy  le  sieur  de  Braguclongne,  par  le  Lonliomme, 
souldard  qui  sçavoyt  son  monde.  Mais  point  ne  vint  à.Moneon- 
lour  la  chiùrc  douairière,  pour  ce  que  ne  liiy  en  octroya  point 
licence  sa  desplouraltle  sciatic(|uc,  sa  catarrhe,  ni  Lestât  de  ses 
iambes,  lesquelles  ne  gainbil lovent  plus.  De  ce  moult  ploura  la 
Itonnc  femme.  Si  froingna-l-elle  bien  de  laseber,  ez  daiigiers  de 
la  Court  et  de  la  vie,  ceste  gcnle  puccllc,  iolie  aillant  que  iolic 
peut  estre  une  ioUe  lille;  mais  si  fallovt-il  luv  donner  la  volée, 
Ains  ce  ne  font  point  sans  luy  promettre  force  messes  cl  orai¬ 
sons,  dictes  en  chastpie  vesprée  pour  sou  bonheur.  Ivl  se  récon¬ 
forta  ung  petit  la  honne  dame,  en  songîant  que  son  baslon  de 
vieillesse  iroyt  aux  mains  d’nng  quasi-sainct,  dressé  à  hicn  faire 
par  le  dessus  dictabhé,  lequel  csto^l  de  sa  cognoissance ,  ce  qui 
ayda  fort  au  prompt  eschange  des  espoux.  Lnfin,la  haisaiit  avec- 
ques  larmes,  la  vertueuse  douairière  luy  feit  les  darrciiières  re¬ 
commandations  ([ue  font  les  dames  aux  espousées  :  comme  qiioy 
dolivoyt  estre  en  respect  devant  madame  sa  mère,  et  bien  obéir 
en  tout  au  mary.  Luis  arrive  en  grant  fracas  la  pucelle,  soubz  la 
conduiete  des  inescbînes,  chamberîères,  escuyers,  gentils  lioimocs 
cl  gens  de  la  maison  de  Ciiaiimont,  que  vous  eussiez  cuydé  son 
train  estre  celluy  d’ung  cardinal  légat.  Doiicqucs  vindrciil  les 
deux  espoux,  la  veille  de  leurs  es|)Ousaillcs.  Puis,  les  festcsfaiclcs, 
feurent  mariez  en  grant  pompe,  au  iour  de  Dieu,  à  une  messe 
au  cliastcau  par  l’évesque  de  Blois,  lequel  csloyt  ung  grant 


«4. 


iiiiiy  du  sieur  de  Moncuntour.  lîrief,  se  paraelievorenl  les  festins, 
ilanecs  cl  fcsloycmenls  de  toute  sorte  iusque  au  matin.  Mais,  par 
avant  1rs  coups  de  ininuiel,  les  lillcs  de  nopecs  allèrent  ouucldcr 
la  mariée,  selon  la  fasson  de  Touraine.  Kl,  pendant  ce,  feil-on 
mille  noises  au  paouvre  coequebin  pour  renlraver  de  aller  ù  sa 
coequebine ,  lequel  s’y  presta  fort,  par  îguardisc.  Cc|iendanl  le 
I  on  sieur  de  Moneonlour  arresla  les  ioequeteurs  et  druslcrics, 
i:our  ce  (pie  besoing  csloyl  (lue  son  (ils  s’oeeupasl  de  bien  faire, 
lîoncques  alla  le  coequebin  en  la  chambre  de  son  es|iouséc,  la- 
ilLielle  il  esLiinoyl  plus  belle  que  ne  rcstoycnl  les  vierges  Maries 
[■aineles  ez  lableau.\.  italiaiis,  flamands  et  aullres,  aux  pieds  des¬ 
quels  il  avoyl  dict  ses  palcnoslrcs.  .Mais  comptez  que  bien  empes- 
flié  se  trouvoyt-il  d’eslrc  dc\enu  si  lost  iing  espoux,  pour  ce  que 
rien  ne  scavoyt  de  la  besongne,  fors  que  une  certaine  besongnr 
estoyl  à  dcs|ieseher,  de  laquelle,  par  graiil  et  pudicque  estrif,  il 
u’avoU  osé  s’informer,  mesmes  à  sou  père,  ipii  luy  dit.  som- 
mairemcnl  : 

—  Tu  sçays  ce  que  lu  bas  à  faire,  et  vas-y  vaillaiiiuienL 

hors  veil  la  gciile  fille  qui  luy  cstovl  baillée,  bien  eoucliiée  ez 
toiles  de  lict,  curieuse  eu  diable,  la  teste  de  eoslé,  niais  qui  eou- 
loyt  ung  resguard  jiicquaiil  eominc  pointe  de  hallebarde,  cl  se 
disoyt  : 

—  le  doibs  luv  obéir, 

â.-  1 

Kt,  ne  saichanl  rien,  allendoyt  le  vouloir  de  ce  geniilbominc , 
ung  peu  ccclésiasticque,  uLupiel,  de  laiel,  elle  aiqiartenoy  t.  Ce 
tpie  voyant,  le  clievaUer  de  Moneontour  vint  auprès  du  liel , 
se  gratta  l’aureille,  et  s’y  agenouilla,  chose  à  quoy  il  estoyl 
expert. 

—  .Avez-vous  diet  vos  prières?  feil-il  Ircz-palepelucinent. 

—  Non,  feil-ellc,  ie  les  ay  oubliées.  Soubliailez-vous  les  dire  ? 

Doneques,  les  deux  mariez  coiiuueiicèrent  les  cliouses  du  jties- 

iiaige  par  implorer  Dieu,  ce  qui  nVstoyt  poitil  malséant.  Mais, 
l‘ar  cas  fortuit,  le  diable  ouyt  et  respondtl  seul  reste  requesle , 
Ideu  s’occupant  lors  de  la  nouvelle  et  uboiuiiiable  religion  ré¬ 
formée, 

—  <Jue  ba-t-on  commandé  à  vous?  dit  le  mary. 

—  De  vous  ayincr,  dit-elle  eu  toute  naifvelé. 

—  Ccey  ne  m’ha  point  esté  iireseripl,  mais  ie  vous  ayme,  et, 
i’en  ay  hante,  mieux  que  ic  iraynioys  Dieu. 

r.esle  parole  n’ellarouebia  point  tnq»  la  mariée. 
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—  le  ^uuU]vu\s  bien,  leparlil  le  marié,  me  bouler  dedans  vuslre 
liel,  sans  trop  vous  ^etienncr. 

—  le  vous  fcruy  plaec  voulenlicrs,  pour  ce  tpie  ie  doibs  \uus 
cslrc  souliiiiisc. 


—  lié  t)icn!  feit-il,  ne  me  resguardez  poiiil.  le  vais  me  desponil- 
ler  cl  venir. 

A  eestc  vertueuse  itarole,  la  damuiscllc  se  tourna  vers  la  ruelle 
en  graiil  expcelalive,  veu  (lue  ce  estovt  bien  la  inimc  fo\s  (pic 
elle  allo\l  se  treuver  séiiaréc  d’ung  îiomnie  [lar  tes  contins  d’uiic 
cliemisc  seulement.  Puis  vint  le  cociiuebin ,  se  {,dissa  dedans  le 
lied,  et,  par  ainsy,  se  Ireuvèrent  unis  de  faicL,  mais  bien  loingde 
la  cboLisc  que  vous  sçavez.  Vites-vous  iamais  eiiigc  advenu  de 
son  pays  d’oultrc-mer  auquel  pour  la  prime  foys  est  baillée  noix 
groilière?  Cctluy  einge,  saiclianl,  par  baultc  imagination  einges- 
»pie ,  combien  est  délicieuse  la  vicluaille  cachée  soubz  ce  brou, 
llaii'c  et  se  tortille  en  mille  eingeries,  disant  ie  nesçajsqiioy 
entre  ses  badigoinccs.  Hé!  de  quelle  alléclion  Pestudie;  de  (pielle 
eslude  Pexamine;  en  lequel  examen  la  lient,  puis  la  labuUe,  la 
roule,  la  saeqnehoute  deebolcre,  et  souvent,  quand  ee  est  ung 
cingc  do  iictile  extraction  et  intelligence,  laisse  la  noix!  Autant 
en  fcil  paouvre  eocquebiii,  lequel,  devers  le  iour,  feut  eon- 
Iraimd  d’advouer  à  sa  ebiere  femme  que,  ne  saiclianl  com¬ 
ment  faire  son  oflice,  ni  quel  esloyt  ledicl  office,  ni  où  se 
déduisoyt  l’office,  besoiiig  luy  esloyt  tb*  s’enquérir  de  ce,  d’a¬ 
voir  ayde  et  secours, 

—  Oui,  leit-elle,  veu  cjue  par  malbeiir  ie  ne  vous  l’enseigncra> 
point. 

De  faied,  maulgré  leurs  inventions,  essays  de  tonte  sorte,  inanl- 
gré  mille  ebnnses  dont  s’ingénient  les  eocipicbins,  et  dont  iamais 
ne  se  donbteroyent  b's  scavanls  en  matière  d’amour ,  les  deux 
espoux  s’endormirent,  desolezde  n’avuir  point  ouvert  la  noix  grol- 
lièrc  du  mariaige.  .Mais  convindient  [lar  sapience  de  se  dire  tous 
deux  trc/.-liien  partagiez,  l.orsrpie  se  leva  la  mariée ,  tousiours 
damoiselle,  veu  ((ue  elle  n’avovt  point  esté  damée,  se  vanta  Ircz- 
bien  de  sa  nuicléc,  cl  dit  avoir  le  rov  des  maris,  et  v  alla,  dans 
scs  eacipiclaigcs  et  reparties,  dru  comme  cculx  <|ui  ne  s(;avcnt 
rien  de  ces  cliouses.  Aussy,  ung  cbascun  trouva  la  pucelle  ung  peu 
bien  desgourd  ie,  \eu  (|ue,  par  double  raillerie,  une  dame  de  la 
Hoebe-t’.urliou  ayant  incité  une  ienne  pueelte  de  la  lîourdaisièrc, 
liuiuellc  ne  scavoyt  rieiuit'  la  cboiisc,  à  demander  à  la  mariée  >  — 


IJv  DAXilKIt  h’KSTIÎK  Tl{(H‘  r.üCQliK [ÎIA. 


Coinliirn  {le  pains  vous  lia  iniiis  vostrc  timrj  snv  la  fournée? _ 

Vingt  et  quatre,  feit-ello. 

Ores,  comme  s’cn  allovt  triste,  le  sieur  marié,  ce  qui  faisovl 
grant  poine  à  sa  femme,  laquelle  le  snvvo)  t  de  l’œil  en  espoir  de 
veoir  finer  son  cocquebinage,  les  dames  cujdèrcnt  que  la  ioye  de 
reste  nuict  luy  eoiistovt  chier,  et  que  ladicte  mariée  avoyt  ià  grant 
repentance  de  l’avoir  piéeà  rinné.  Puis,  au  desieiiner  de  uopccs, 
vindrcnl  les  maulvais  t)rocards,  qui,  en  ce  temps,  estoyenl  dé¬ 
guste?,  coiuine  evcellcuts,  llng  disojt,  que  la  mariée  avoO  r.'iir 
ouvert;  uugaullre,  que  il  s’estoyt  faicl  de  bous  coups  cestc  nuiei 
dans  le  chasteau ;  eettuy-ey,  que  le  four  avnvt  hruslé;  cettin-là 
que  les  deuv  familles  avoyent  perdu  f[uclque  cliouse  reste  miicl 
que  elles  ne  relrouvcroycnt  point.  Kt  mille  aultres  liotmles,  coq-à- 
l’asne,  conlrepctcries,  que,  par  inauhnis  heur,  ne  coiuprint  point 
le  mary.  Mais,  ven  la  grant  aflliiencc  de  parents,  voisines  et 
autres,  nul  ne  s’es‘loyt  concilié,  tous  avoyent  dancé,  hallé,  ngollé, 
comme  est  constiime  ez  nopccs  seigneuriales. 


he  ce  fent  content  mon  dict  sieur  de  Uragnclongne ,  nnqiiel 
ma  dame  d’AmIioise,  vcniiillonnée  par  le  ]vensier  des  hou  nés 
elionses  qui  advenoyent  à  sa  lille,  gectoyl  an  lieiUonant  de  son 
cliastolel  des  rcsgnards  d’csmcrillon  en  matière  d’assigna lions 
gnallantes,  Le  paouvre  lieutenant  civil,  se  cognoissatil  en  reçois 
et  sergents,  luy  qui  liappoyt  les  lirclaineset  maulvais  gansons  de 
Taris,  fcignoyl  de  ne  point  veoir  son  heur,  eneores  que  sa  vieille 
dame  l’en  requestast.  Mais  comptez  que  ecsle  amour  rie  grant 
dame  luy  poisoyl  bien  fort.  Aiissy  ne  leiioyt'il  jpIus  à  elle  que  par 
esperil  de  iuslice,  pour  ce  que  il  n’esloyl  point  séant  à  nng  lien- 
tenant  criminel  de  cliangier  de  inaistrcsse  coinmc<à ung lioniine  de 
Court,  vcii  que  il  avoyt  en  ctiarge  les  mœurs,  la  police  et  la  reli¬ 
gion.  Ce  néanlmoins  sa  rébellion  dehvovt  (iner.  I.cndemain  des 


nopces,  bon  numbre  de  conviez  se  départirent.  Lors,  madame 
d’Amboi.se,  monsieur  de  Rraguelongne  et  les  grants  parents,  pu¬ 
rent  se  concilier,  leurs  ho.slcs  descampez,  noneqnes,  approiicbant 
le  souper,  le  sieur  lieutenant  alloyt  reccpvoir  sommations  à  demi' 
verbales  auxquelles  il  n’estoyt  point  séant,  comme  en  matière 
lirocessive,  d’opposer  a ulcmies  raisons  dilaloiics. 

Paravanl  de  souper,  la  dicte  dame  d’Ambnise  avoyt  faicl  des 
agnasseries,  pins  de  cent,  à  ecsle  fin  <lc  tirer  le  bon  llragnelongno 
fie  la  salle  où  il  esloyt  avecqnes  la  mariée.  Mais  yssil,  an  lien  et 
place  du  lieutenant,  le  marié,  pour  se  ponnnener  en  la  compaignie 


CONTES  lllioLATlULlES. 


fie  la  mère  de  sa  frcnlille  femme,  (très,  e»  IVsperii  de  ce  cocque- 
l)in  osloyt  poiilsè  comme  cliatnpitîiiori  niig  espédieoL  à  sçavoir  : 
d’iiilcrrofîuer  ceste  l)onne  dame  qu’il  leiioyl  pour  preude.  Doiic- 
ques,  SC  ramcntcvaiit  les  religieux  préceptes  de  son  alihc,  lequel 
luy  tlisoyt  de  s’enquérir  en  toute  eliouse  e/  vieils  gens  experts  de 
la  vie,  il  cuyda  conlier  son  cas  à  ma  dicte  dame  d’Aml'Oisc.  Mais, 
en  l’abord,  feil,  tout  pantois  et  bien  eoy,  aulcimes  allées  et 
venues,  ne  ireuvant  nul  terme  pour  desglu  lier  son  cas.  Et  se 
laisoyt  aussy  Irez-bicn  la  dame,  veu  que  elle  estoyt  oulraigcuse- 
menl  férue  de  la  cécité,  surdité,  paralysie  voulonlaire  du  sieur  de 
Ttraguclongne.  l'd  disoyt,  à  part  elle,  chcniiiiaul  aux  coslés  de  ce 
friand  à  t-rnequer,  cocquehin  auquel  point  ne  pensoyt,  n’imagi¬ 
nant  l'oinl  qne  ce  chat,  si  bien  pouneu  de  ienne  lard,  songiast 
au  vieiilx  : 

—  Ce  bon!  lion!  Imn!....  à  barbe  en  pieds  de  ttiousclie;  barl  c 

molle  ,  vieille,  grise,  niynée, 
aliannée;  barbe  sans  eotiqtré- 
liension,  sans  vergongrie,  sans 
nul  respect  fémitiin  ^  barbo  f[uî 
feint  de  ne  point  sentir,  ni  veotr 
ni  entendre;  barbe  cslvarbée, 
abattue,  desbitrée;  barbe  es- 
rcinéc.  Que  le  mal  ilaliau  me 
delivre  de  ee  mesebant  brnguaid 
à  nez  Halry,  nez  einbrené,  nez 
gelé,  nez  sans  religion,  nez  sec 
comme  table  <lc  bitb,  nez|)asle. 
nez  sans  aine,  nez  ipii  ne  ba 
plus  (pie  (le  riiiul  re,  nez  (pii 
n’y  veoît.  goullo,  nez  grezillé 
comme  feuilles  de  vigne,  nez 
que  ie  bais!  nez  vieiilx!  nez 
larcy  de  vent...  nez  morl!  Ou 
ay-je  eu  la  veue  de  iii’attaclier  a 
1(1  nez  enlruffle,  à  ee  vieil  ver¬ 
rou  il  (pii  ne  cognoist  [dns  sa 
voye!  le  donne  ma  part  au 
dial  le  de  ce  vieuK  nez  sans 
liomieur,  di'  ceste  vieille  barlc 
sans  sue,  de  ceste  vieille  leste  gri.se,  de  ce  vi.saige  de  luariiiouzel, 
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de  ces  vieilles  guetiippos,  de  ce  vieil  haillon  d’homme,  de  ce  ic  ne 
sçays  quoy.  lit  veulx  me  fournir  d\mg  ieune  espoiix  qui  m’espousc 
hien...  et  beaucoup,  el  tous  les  iours.  E\  me.,, 

r>n  ce  saige  pensier  esloyl-elle  quand  s’ingénia  Iccocquehin  de 
deshngouler  son  antienne  à  ceste  femme  si  aspremenl  cliatouilléc, 
laquelle  à  la  prime  périphrase  print  feu  en  son  cntendcnient, 
comme  vieil  amadou  à  l’escopelte  d’ung  souldard.  Puis,  Ireiivanl 
saigc  d’essayer  son  gendre,  se  dit  en  etle-mesme  :  —  Ah!  harfe 
ieunelle,  sentant  bon...  Ah!  ioty  nez  tout  ncufl...  Itarhe  frcsche, 
nez  cocquehin,  liarbc  pucelle,  nez  plein  de  ioye,  luirhc  prinla- 
iiière  ,  lionne  clavellc  d’amour  ! 


ïïlle  eut  à  en  dire  pendant  tout  le  cours  du  iardin,  lequed  esloi  t 
long.  Puis,  convint  avccqucs  le  cncqnehin  que,  la  niiicl  venne,  ü 
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sçauroyl  saillir  de  sa  cliainltre  cl  saulter  en  la  sicmie  où  elle  se 
iaoloytde  le  rendre  j)lus  sçavanl  que  ii’cstojt  son  père.  liien  feut 
content  respoux  et  mcrcia  madame  cl’Ainl  oisc,  la  requérant  de 
ne  sonner  mol  de  ce  traffie. 

Pendant  oeavoU  pesté  le  bon  vieux  liraguelongne,  lequel  di- 

soyten  son  ame  :  —  Vieille  Ha  !  Ha!  vieille  lion!  lion!  que  l’es- 

touflcla  rocquelucbe!  (pie  te  ronge  ung  cancre!  vieille  csirille  es- 
» 

dentée!  vieille  panlopiilc  où  le  pied  ne  tient  plus!  vieille  arque¬ 
buse  !  vieille  morue  de  dix  ans  !  vieille  araignée  qui  ne  remue  plus 
que  en  s’entoilant  le  soir!  vieille  morte  à  yeulx  ouverts!  vieille 
berceuse  du  dialde!  vieille  lanlenie  du  vieil  crieur  d’oublies! 
vieille  de  qui  le  resguard  tue...  vieille  moustaclie  dé  vieil  tbéria- 
clcur!  vieil  à  faire  plourcr  la  mort!.,,  vieille  pédale  d’orgue! 
vieille  guaine  à  ceul  roulteaux?  viculx  porolic  d’cccüsc  usé  par 
les  genoilz!  vieux  tronc  où  tout  le  monde  ha  mis!  le  domierovs 
tout  mon  heur  à  venir  pour  estre  quitte  de  toy  ! 

Comme  il  paracticvoyl  ce  légicr  pensier,  la  iolic  mariée,  qui 
songioyt  au  grant  chagrin  où  eslojt  son  ieune  mary  de  ne  point 
sçavoir  les  errements  de  ccsle  etiousc  essentielle  en  Eiiarinige,  c» 
ne  se  doublant  nullement  de  ce  que  esloyt,  ciiyda  luy  saulver 
quelque  grant  eslrif,  lionles  et  poines  graves,  en  soy  instruisant. 
Puis  compta  liien  l’estonner  et  rcsiouîr,  en  la  prochaine  nuirtéc. 
alors  que  elle  luy  diroyl  en  luy  enseignant  son  debvoir  :  «  Voilà 
ce  que  est  do  la  cbousc,  mon  bon  ainy.  n  lioncques,  noiinic  en 
grant  respect  des  vieilles  gens  par  sa  chière  «îouairiére,  elle  se 
délibéra  d’arraisonner  cetluy  bonhomme  aveoques  des  manières 
gentilles,  pour  en  distiller  le  doulx  mystère  de  t’accoiniance. 
Ores,  le  sieur  de  liraguelongne,  honteux  de  s’cslre  entortillé  dans 
les  pensées  navrantes  de  sa  licsongiie  du  soir  et  de  ne  rien  dire 
à  si  frisqiie  compaignic,  feit  uiic  inlcrrogualion  sommaire  à  la  iolie 
mariée  sur  ce  que  elle  estoyt  hien  heureuse,  fournie  d’ung  ienne 
mary,  bien  saige. 

—  Oui,  bien  saige,  fcil-elle. 

—  Trop  saige...  peiil-eslre,  dit  le  lieutenant  souhriant. 

Pour  cslrc  brief,  les  cliouses  s’entrcfdèrcnl  si  bien  entre  culx, 
que,  en  entonnant  ung  aultre  canlicque  pétillant  d’allaigrcssc,  le 
sieur  de  Braguclongne  s’engagea,  de  ce  requis,  a  ne  rien  espar- 
gner  pour  dcsemlicrUicocquer  rcnlcndcmcnl  de  la  bru  de  ma¬ 
dame  d’Amljoisc,  laquelle  promit  venir  estiidicr  la  tesson  clic/, 
luy.  Taicics  estât  que  la  dicte  daine  d’,tiïiboisc,  après  souper. 


iuua  terrible  nuisicriue  en  hauUe  gaiiinie  à  tiionsieur  tic  IJrague- 
lüugiic  ;  ('uiiiinc  n’;ue^nl  aulcLine  locü'iiuoissancc  des  biens 
i|ue  elle  luy  avn\  l  i)j)|;ûrlcz  :  son  cslal,  scs  tinaiiecs,  sa  fidélité, 
et  extera.  Lnliii  elle  parla  dcmvlicurc  sans  avoir  évaporé 
le  quart  de  son  ire.  l>c  ec,  mille  eoulleaulx  feurent  entre  eulx 
lirez,  mais  eu  guardèrent  les  guaiiies.  Pendant  ce,  les  mariez, 
bien  coucliiez,  se  dclibérovent,  ung  cbascun  à  part  luy,  de  soy 
evader,  pour  faire  plaisir  à  l’anltre.  Kt  !e  coctjuebin  de  se  dire 
tout  Ircsmoussé  de  ne  sravoyt  quoy,  et  de  vouloir  aller  à  l’aër. 
lit  feininc  non  damée  de  l’inviter  à  prendre  ung  rayon  de  lune, 
lit  l)on  eocquebin  de  plaindre  sa  petite  de  demourer  seulelte  ung 
moment.  lirief,  tous  deux,  en  temps  divers,  y.ssirent  de  leur  lict 
eoniugal,  {'U  grant  liasle  de  queiir  la  sapience,  et  vindrcnl  à  leurs 
docteurs,  tous  bien  impatients,  coniinc  vous  debvez  croire.  Aussy 
leur  feul-il  baillé  ung  bon  enseignement.  Comment?  le  ne  sçau^ 
rojs  le  dire,  pour  ce  que  ung  cbascun  ba  sa  métliûde  et  praticque 
et  ([ue,  de  toutes  sciences,  ccste-cy  est  la  plus  mouvante  en  prin¬ 
cipes,  Comptez  seulement  que  iamais  cscboliers  lie  receurent  plus 
virvement  les  préceptes  de  aulcune  langue,  grammaire  ou  lessons 
tiuclconqucs.  Puis  revindrciit  les  deux  espoux  en  leur  nid,  bien 
heureux  de  se  communicquer  les  deseou vertes  de  leurs  pérégrinu- 
tioiks  seientinc(|ues. 

—  lia  !  mon  amy,  feit  la  mariée,  lu  en  s(;ays  desià  plus  longquc 
mon  maislrc. 

De  ces  curieuses  csprouvcltes  vint  leur  ioye  en  mesnaige  et 
pnrfaictc  (idélité,  pour  ce  que,  dès  leur  entrée  en  mariaige,  ils 
expérimentèrent  combien  ung  cliaseun  d’etilx  avovl  des  ehouses 
meilleures  pour  les  tléduicls  d’ainour  que  ceulx  de  tons  aullres, 
leurs  mai stres  comprins.  Doiie(}ucs,  pour  le  demoiirant  de  leurs 
ioLirs,  s’en  lindrent  à  la  légitime  estolTc  de  leurs  personnes,  Aussy 
le  sieur  de  Moncontour  diso\l-il  en  son  vieil  aage  à  ses  amjs  : 

—  l'aides  comme  moy  ;  sojez  cocqus  en  lierbc  et  non  en 
gerbe. 

t  e  qui  est  la  vraye  moralité  des  bray  elles  cnniugales. 


LA  CHIKRE  NUICTÉE  D’ AMOUR 


lin  rii  yver  où  se  eiiiinanclia  la  pi  i  me  pi’iiise  (J’arines  de  eeul.\ 
de  la  religion,  el  ([ui  feut  appelé  le  'rumullc  d’Aniboisc,  uug 


ad  vocal  nommé  Avenellcs  jircstu  son  logiz,  situé  en  la  rue  des 
Mannouzels,  pour  les  enlreveues  et  conventions  des  llugonneaüA, 


estant  ung  des  leurs,  sans  néantnioins 
se  doubler  (juc  le  prince  de  (’ondé, 
l  a  Itegnaudie  el  aullres  délibéroyent 
ià  d’enlever  le  Hoy. 

Ce  dicl  Avenelles  eslovl  une  inaul- 


vaise  barbe  rousse,  poly  comme  ung  brin  de  réglisse,  pasle  en 
diable,  ainsy  que  sont  tous  chicquanous  enfouis  ez  ténèbres  du 
parlement,  brief,  le  plus  mesebant  garson  d’ad vocal  qui  iainuis 
ayl  vescii,  rianl  aux  pendaisons,  vendarU  tout,  vray  ludas.  Suivant 
aulcuns  autlicurs,  en  chat  fourré  de  iiaull  enlcndeiiient,  il  estojl 
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en  eesle  ullaire  moitié  ligue^  itiuilio  misiiu  ainsy  (|ii’il  a|(|)crt  irulium 
(liiiil  par  ce  présent  conte.  (’etUiy  prociircnravoytcspuusénnc  Ire/.- 

genlc  bourgcoysc  de  Paris  dont  il  esloyl 
ialoux  à  lu  tuer  pour  une  fronsseurcen  ses 
(irajis  de  Üct  dont  elle  ne  auroj  I  pas  seeu 
rendre  raison;  ce  (jui  cust  esté  mal,  pour 
ce  f|ue  S4mvent  il  s’y  rencontre  d’hon- 
ncstes  plis;  mais  elle  ployoyl  tre/.-liien 
ses  loiles,  et  voilà  toul.  Coini)tez  <]ue,  co- 
gnoissanl  le  naturel  assassin  et  maulvais 
de  cet  humine,  estü^  t'Clle  hien  fidclle,  la 
bourgcoyse,  tousiours  i>reste  comme  ung 
chandelier,  rangée  à  son  dehvoir  eomme 
ung  bahut  tpii  iamais  ne  bouge  et  s’ouvre 
à  t  ninmaiKleu'.cnl.  i\éanlnioins i’advocat 
l’avoyt  mise  soulj/.  la  lulelle  et  l’mil 
clair  d'une  vieille  mescliine,  douegna 
laide  comme  ungpolsansgueule, laquelle 


avoU  nourry  le  sieur  AveucUes,  et  luy  estojl  moult  allecliounée. 
l’aouvre  bourgeoyse ,  pt'uv  tout  licur  en  son  froid  inesnaige, 

soulojt  aller  à  ses  dé¬ 
votions  en  l’ecclise  de 
Sainct"Jclian ,  sur  la 
place  de  Crève,  où, 
comme  ung  cliascun 
scavl,  le  beau  monde 

^  «J  ^ 

se  donnovl  rendez- 

K. 

vous.  Puis  en  disant 
ses  patenostres  à  Itieu, 
elle  se  resgalloyt  par 
tes  yculx  de  veoir  tous 
ces  guallatis  frisez , 
parez,  empoisez,  al- 
laus,  veiians,  friii- 
guaus  comme  de  vrays 
papillons.  Puis  lina 
par  trier,  panny  culx  tous,  ung  gcnlilliommc  amy  de  la  lîoyne- 
mève,  bel  Italiaii  dont  elle  s’atVolla,  pour  ce  qu’il  estovtdaiisle  may 
dePaage,  noblement  mis,  de  ioly  mouvement,  brave  de  mine,  et 
estoy  ttoulceqiie  ungamanldoibl  cslrepourdmincrdcramniiridciii 
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le  cucur  à  une  lioiiiicsle  femme  IfO])  serrée  cz  liens  du  niariaige, 
ce  (ini  la  gclienuc  el  lousiours  l’iiieile  à  se  deshaniaelier  de  la 
règle  conjugale.  Et  faieles  estai  ijuc  s’airolla  Iden  le  ieune  gen- 
tilliomnic  de  la  hourgeoyse,  ilonl  ratnour  nuicl  liiy  imrla  secrctle- 
nienl,  sans  que  le  diable  ni  euh  axent  iaiiiais  sccu  coinmenl. 
buis  Tung  et  raiiltre  eurent  de  tacites  correspondances  d’amour. 
D’abord  Tad vocale  ne  s’altorna  plus  que  pour  venir  en  Pceclisej 
el  lousiours  y  venoyt  en  nouvelles  soinpluosilez.  Puis  au  lieu  de 
songîer  à  Dieu,  ce  dont  Dieu  sc  fasclia,  pensoyt  à  son  beau  gen- 
lilhoinme  et,  laissant  les  prièi’es,  s’adonnoy  t  au  feu  qui  luy  brus- 
loyt  le  cLieur  et  Iny  liuinecloyl  les  yeuh,  les  lèvres  el  tout,  veu 
que  ce  feu  sc  rcsould  lousiours  en  euuc,  el  souvent  disoyl*-elle 
en  soy  :  «  lia!  ie  dunneroys  nui  vie  pour  une  seule  accointance 
aveeques  ce  ioly  amant  qui  m’ayme!  «  Souvent  cncorcs,  au  lieu 
de  dire  ses  litanies  k  madame  la  Vierge,  •pciisoyl-elle  en  son  ’ 
cueur  ecey  :  «  Pour  sentir  la  bonne  ieunessc  de  cet  ainanl  gentil 
el  avoir  loves  pleines  en  anioiir,  gousler  tout  en  ung  moment, 
peut  me  chault  du  buscliier  où  sont  geclcz  les  iiérclieipies.  » 
Puis  le  geritillioiiiiiie,  voyant  les  atours  de  ccsle  bonne  fcmnie  et 
ses  supercoLiIoialions  alors  que  il  l’advisoyt,  revint  lousiours  près 
de  son  banc  et  luy  adressa  de  ces  re(|uesles  auxquelles  cnlendent 
bien  les  dames.  Puis,  à  ])ai't  luy,  disoyt  : 

•“Par  la  double  corne  de  mon  ]ière!  ie  iiirc  d’avoir  ceslc 
Cemnic,  cncorcs  que  i’y  lairrojs  la  vie. 

El  quand  la  douegna  lournoyl  la  teste,  les  deux  amans  se 
serrovent,  pressoycnl,  senloyent,  respiroyenl,  mangioyent,  dévo- 
royent  et  baisoyent  par  ung  rcsguard  à  faire  llainber  la  inesclie 
d’iing  arqiiebouzicr,  si  arquebou/.ter  eust  esté  là.  Korce  estoyt 
qu’ung  amour  entré  si  avant  an  cucur  prisl  tin.  Le  genlilliomnie 
sc  veslit  en  cscliolier  <le  Alonlaigu,  sc  mit  à  resgaller  les  clercs 
dudict  A  venelles  et  gausser  en  leur  conqmignic,  à  ccsle  lin  de 
cognoistre  les  alleurcs  de  ce  mary,  .ses  heures  d’absence,  scs 
voyaigcs  et  tout,  guettant  ung  ioincl  pour  rcncorner.  El  vécj' 
comme,  a  son  dam,  se  rencontra  le  ioincl,  E’advocat,  conlraincl 
lie  suyvrc  le  cours  de  ccsle  coniuratioiu  alors  incsmes  (jii’il  csloyt, 
a  pari  luy,  conclud,  le  cas  oscfiéanl,  de  la  tiéduirc  aux  Guyscs, 
se  délibéra  d’aller  à  Ulovs  où  lors  cslovt  la  Court  en  grant  daiigici' 

<1  cslrc  enlevée.  Saicliant  cela,  le  gcntillioniine  vint  premier  en 
la  ville  de  lÜiivs,  el  y  rubricijua  nng  maislre  piège  un  ilcbvoU 
tomi  er  le  si»'iir  Avencllcs  inaulgvé  sa  ruse  cl  n’en  soi;fii’  qnc 
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Irempé  d’utig  coctjuaige  frainuisy.  Ce  dirl  Ilallan,  il’aimnii-. 
convui-(|ua  tous  scs  paigcs  et  serviteurs,  et  les  cinluis(|ua  de  sorte 
(•ue,  à  l’arrivée  dudicl  advocat,  de  sa  feiiiinc  cl  de  su  doiiejj'tia, 
il  leur  feust  dcelairé,  par  toutes  les  liostclleries  en  les(]uclles  ils 
vouMrüjciU  logier,  (|ue,  riiostellerie  estant  pleine  par  le  séioiir 
de  la  Court,  ils  allassent  ailleurs.  Cuis  le  genlilhuiniitc  feit  tel 
accord  avecques  rijostelicr  du  Soleil  rojal,  (juc  luy  gcnlillioinme 
auroyt  h  luy  toute  su  maison  et  l’oecuperojl,  sans  que  nu!  des 
serviteurs  accousliimez  dudicl  !ogi/  y  detnourasl.  Pour  plus  graiit 
liuncc,  le  seigneur  envoja  lediet  maistre  rostisseur  et  ses  gens 
en  cainpaigne,  cl  aposta  les  siens  à  cestc  lin  que  l’advocal  ne 
sceusl  rien  de  ce  traflic,  Vécy  mou  bon  gentillioniine  (|ui  loge  en 
son  liostelleric  ses  siens  ainj  s  venus  à  la  Court,  et,  i?our  so\ , 
guarde  une  chainlire  située  au-iiessus  de  celles  en  lestpielles  il 
conqilovl  nicllrc  sa  belle  maislressc,  son  ad  vocal  et  la  douegna, 
non  sans  la  ire  practicciuer  une  trappe  au  plancbicr.  Puis  son 
inaistre  <]ueii\  ayant  charge  de  ioucr  le  roolc  de  riiostclier,  scs 
paiges  üi’cssez  en  fasson  de  i)atroiinets,  ses  mesebincs,  en  ser¬ 
vantes  d’boslellcrie,  il  attendit  qtic  ses  espies  luy  convoyassent 
les  pcrsonnaîgcs  de  reste  farce,  à  sçavoir  :  feiniiic,  mary,  douegna 
et  tout,  lesquels  ne  faillirent  point  à  venir.  Veu  la  grant  afllucnee 
de  gros  seigneurs,  [iierclians,  gens  d’armes,  gens  de  service  et 
aiillres  amenez  par  le  sèiouc  du  ieune  Roy,  des  deux  Royncs, 
des  (îinses  et  (le  toute  la  Court,  aulcune  ame  n’eut  licence  de 

%.  f 

s’esbaliir  ni  deviser  de  la  chaussc-lrappe  à  ebiequanier,  et  du 
remue-mesnaige  advenu  au  Soleil  royal.  Vécy  doneques  le  sieur 
Avctjcllcs,  à  son  desbotlé,  rebutté,  luy,  sa  femme  et  la  cliambe- 
rière  douegna,  d’tiostelleric  en  hostcllcrie,  lequel  se  euyda  Ircz- 
Iieurenx  d’eslre  receu  à  ce  Soleil  roval  où  sc  ebauftiovl  le  guallant 
et  cuisoyt  ramour.  L’advocal  logié,  le  genlilbomme  se  jiourinena 
dans  la  court,  en  guette  et  questo  d’ung  coup  «l’œil  de  sa  dame,  et 
lioint  trop  n’atlendil,  veu  que  la  «lamoisellc  A  venelles  rcsguarda 
bien  tost  en  la  court,  suyvanl  la  coustume  des  dames,  et  y 
rccogneut,  non  sans  ung  trcstnousseinent  de  cueur,  son  guallant  ei 
liien-aymé  genlilbomme.  Endà,  fcut-elle  bien  licureuse!  Et  si, 
par  cas  fortuit,  tous  deux  eussent  esté,  seul  à  seul,  pour  une 
once  de  tcmi)S,  point  n’auroyl  attendu  son  beur  le  bon  gen- 
lillioinme,  Uiiit  elle  estoyt  embrasée  des  pieds  en  la  leste. 

—  Ho!  faict-il  ehauld  aux  rais  de  ce  seigneur!  dit-elle,  cuydanl 
ilire  do  ce  soleil,  vpn  que  en  reliiysovt  ung  bon  rayon. 
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Oyaiil  cela,  l’aUvocat  de  saiiller  à  la  croisée  et  de  \eoii'  mon 
gcnlilhoiiinie. 

—  Ha!  il  vous  faut  des  seigneurs,  ma  iiiye?  feit  Cad  vocal  en  la 
tirant  par  le  bras  et  la  geclanl  connue  ung  de  ses  sacs  sur  le  licl. 
Songiez  bien  que,  si  i’ay  ung  galiinarl  aux  coslés  et  non  une 
espée,  si  aj-jc  ung  ganivet  en  ce  galiinarl;  et  ganivet  ira  bien  à 
Yoslre  cueur,  à  la  moindre  unibre  de  plumaigc  conjugal.  le  cuyde 
avoir  veu  ce  genliliiomiiie  quelque  part. 

L’ad  vocal  esloyl  si  aigrement  mescliant  que  la  damoiscllc  se 
leva,  jiuis  luy  dit: — Vère,  luez-moy!  l’ay  honte  de  vous  triij)ljer, 
laiiiais  plus  ne  me  toucliercz-vous  ,  après  m’avoir  ainsy  mcnasscc. 
lit  UC  songe  plus,  d’buy,  qu’à  coucliicr  avcct[ucs  ung  amant  plus 
gentil  que  vous  u'esles. 

—  I.à  !  là!  ma  bichette,  feit  l’a*! vocal  surprins,  i’ay  esté  trop 
loing.  Baise-inoy,  mignonne,  cl  ([u’il  me  suit  pardonné. 

—  le  ne  vous  l)aise  ni  vous  panioniie,  feit-elle,  vous  êtes  ung 
inaulvais. 

A  venelles  enraigé  voulut  avoir  par  force  ce  (|ue  l’advccate  luy 
denioyt,  et  de  ce  s’cnsuyvil  ung  combat  d’où  sortit  le  mary  tout 
grapliiné;  mais  le  pire  esloyt  que  Pad vocal  paraphé  d’esgrati-! 
gneurcs,  estant  attendu  par  les  coniurezqui  tenoycnl  conseil,  feul 
coiUrainct  de  quitter  sa  bonne  femme  en  la  laissant  à  la  guarde 
de  la  veille. 

Le  eliicquaiiier  defiors,  gentüliomme  de  poser  ung  sien  servT 
leur  en  guette,  au  coin  de  la  rue,  de  monter  à  sa  bienheureuse 
trappe,  de  la  lever  sans  ijruil  aulcun  et  de  huchier  la  dame  par 
ung  :  psif  !  à  demy  muet,  lequel  feut  entendu  par  le  cueur 

qui,  d’ordinaire,  entend  tout.  La  damoisellc  de  haulser  la  tcslc  el 
de  Ycoir  le  gentil  amant  au-dessus  d’elle  à  quatre  saulls  de  puce. 
Sur  ung  signe ,  elle  print  deux  lassets  de  grosse  soye,  auxquels 
csloyenl  attachées  des  boucles  par  où  elle  passa  les  bras,  et,  en 
ung  clin  d’œil ,  feut  translatée,  moyennant  deux  poulies,  de  sou 
lict  en  la  chambre  supérieure  par  le  ciel,  (jui,  s’eslanl  clos 
comme  il  avoyl  esté  ouvert,  laissa  seule  la  vieille  mescfiînc 
douegnarde  en  grant  mescliicf,  alors  que,  tournant  la  teste, 
.ne  veit  plus  ni  rold;e  ni  femme,  el  comprint  que  la  fetuine 
esloyt  rolibée.  Comment?  par  qui?  par  quov?  où?...  Pille,  Xade, 
locque.  Fore!  Autant  en  sçavoycnt  les  alqucmistes  à  leurs  four¬ 
neaux  en  lisant  lier  Trippa.  Sculemeul  la  vieille  cognoîssoit 
bien  le  creuzet  cl  le  grani  «ouvre  :  cetluv  estovt  le  cocquaige,  d 
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l’aultre,  lü  geiili!  thouse  Je  TaJ vocale,  JClle  Jeiiioura  quînauldo, 
aUeiidaiil  le  sieur  A  venelles,  autant  dire  la  luoit,  veu  que,  dans 
sa  raige,  il  desceiiliroyl  tout,  et  ne  pouvoyl  soy  saulver,  la  jjaouvre 
düuegna,  car,  par  liaulle  prudence,  le  jaloux  avojl  eni|>orlé  les 
clefs.  ICn  prime  veue  ,  treuva,  ia  dainoiselle  A  venelles,  ung  gentil 
souper,  bon  feu  en  la  cheminée,  mais  ung  iiieilleur  au  cueur  de 
son  aiiianl ,  lequel  la  print,  la  Iniisa,  avecf|ues  larmes  de  love, 
sur  les  yeulx  d’abord,  pour  les  mercier  de  leurs  bonnes  oeillades 
pendant  les  dévotions  de  l’ecclise  Sainct-Jehan  eu  Grève.  Puis, 
point  ne  refusa  son  bec  à  rumour  la  bonne  advocate  einbiasée, 
et  SC  laissa  bien  adorer,  presser,  caresser,  heureuse  d’eslre  bien 
adorée,  bien  pressée,  bien  caressée,  à  la  mode  des  amans  al* 
faniez.  Puis,  tous  deux  feurenl  d’accord  d’estj-e  l’ung  à  Paullre 
durant  toute  la  nuict,  non  cbalans  de  ce  tjui  pourrojl  en  ad- 
vindi'c  :  elle,  comptant  l’advenir  comme  festu  eu  comparaison  des 
ioyes  de  ceste  nuictéc;  luy,  se  liant  sur  son  crédit  et  son  espée 
pour  eu  avoir  d’uullres.  lîrief,  tous  deu.x  peu  soulcieu.v  de  la 
vie,  pourveu  que,  en  ung  coup,  ils  consumassent  mille  vies, 
prissent  mille  délices,  en  en  rendant,  ung  cbascun  à  l’auUre,  le 
double,  cuvdanl  elle  et  luv  tomber  en  ung  abvsme  et  voulant  v 
rouler  bien  accoliez,  en  boutant  tout  rainour  de  leur  ame  avcc- 
ques  raige  en  ung  coup.  Kiidâ,  s’aymo\cnl-ils  bien  !  Aussy,  point 
ne  cognoissent  l'amour  les  paouvres  bourgeoys  qui  coucbcul 
coitement  avecques  leurs  mesnaigieres ,  veu  que  ils  ne  sçavenl 
point  ce  qu’il  y  ha  d’aspres  frestillemens  de  cueur,  de  chaulds 
iects  de  vie,  de  vigoureuses  emprinses,  alors  que  deux  ieunes 
amans,  blancbemenl  unis  et  reluysans  de  dezirs,  se  couplent  en 
veue  d’ung  dungier  de  mort.  Doneques  la  dainoiselle  et  le  gen- 
lilboinme  loucliièrent  peu  au  souper  et  se  coucliièrenl  tosl.  Pe- 
soing  est  de  les  laisser  à  leur  besongue,  veu  que  nuis  mots,  fors 
ceulx  du  paradiz  à  nous  incogneus,  ne  diroyent  leurs  déli¬ 
cieuses  angoisses  et  leurs  angoisseuses  fretillades.  Pendant  ce, 
le  sieur  mary  si  bien  cocquusé  que  tout  souvenir  de  inariaige 
estoyt  balyé  net  par  l’amour,  ledict  Avenelles  se  Irouvovt  en 
graut  empescbement.  .\u  conciliabule  des  llugomieaux  vint  le 
prince  de  Coudé ,  accoinpaigné  de  tous  les  ebiefs  et  liaulls  bon¬ 
nets^  et,  là,  feut  résolu  d’enlever  la  lloyiie-inère,  les  (juyses, 
le  ieune  lïoy,  la  ieuiie  Uoyiie ,  et  changer  l’Lstat.  Ceey  devenu 
grave,  radvocal,  voyant  sa  teste  au  leu,  ne  sentit  point  le  bois 
qui  s’y  plantoyl,  et  courut  dcsbagoulcr  la  coniuratioii  à  mon- 
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sieur  le  cjifdhuil  de  l.orraiiie,  lequel  etmiictui  mundiel  eliicquu- 
lujiis  elle/  le  duc  son  frère ,  où  Ions  trois  demourèreiil  à  deviser, 
faisant  belles  promesses  au  sieur  Avcnelles,  que  iis  lasclièrenl,  à 
îj:ranl  poinc,  vers  nùuuict,  lieurc  à  lacjuelle  il  vssit  secrellemenl 
du  chasleau.  Kn  cclliij  moment,  les  paiges  du  gentilhomme  et 
tous  SOS  gens  faisojenl  une  medianoclie  endiablée,  en  l’iion- 
neur  des  nopces  fortuites  de  leur  maislre.  Ores,  ad  venant  en 
plein  rcgoulidloncr,  an  milieu  de  l’yvresse  et  hocquels  ioyeulx, 
le  dessus  diet  Avenelles  feul  perforaminé  de  railleries,  brocards, 
rires  qui  le  feircul  blesinir,  alors  que  il  advint  en  sa  cliambre  où 
ne  veitque  la  douegna.  Geste  paouvre  meschine  voulut  parler, 
mais  l'advocat  luy  mît' promptement  le  poing  sur  le  go/ier,  et  luy 
commanda  silence  par  ung  geste.  Puis  fouilla  dedans  sa  malle  et 
y  print  ung  bon  poignard.  Alors  que  il  le  desguainoyt  et  iner- 
cioyt,  ung  franc,  naïf,  ioyeulx,  amoureux,  gentil,  céleste  esclat 
de  rire,  suyvy  d’auculnes  paroles  de  facile  eompréliension,  coula 
'  ])ar  la  trappe.  I.e  rusé  d’ad  vocal,  estaingnant  sa  chandelle,  veil  ez 
fentes  du  plancliier,  au  dclï'auît  de  ccl  huys  exlra-iudiciaire,  une 
lumière  qui  luy  descouvrit  vaguement  te  mystère,  veu  qu’il  re- 
cogneut  la  voix  de  sa  femme  et  celle  du  coml»allant.  Le  mary 
print  la  meschine  par  le  bras  et  vint  par  les  degre/,  à  pas  de 
vcloux,  querant  riiuys  de  la  cliambre  où  esloyenl  les  amans,  et 
ne  faillit  j)OÎnl  à  le  treuver.  lùitendez  bien  que  d’une  horriticque 
ruade  d’ad  vocal  il  gccta  bas  la  porte,  et  feut  en  ung  sault  dessus 
le  lict  où  il  surprint  sa  femme  deiny-nue  aux  bras  du  gentil- 
Itoinmc. 

—  Ah  !  feil-elle. 

L’amant,  ayant  évité  le  coup,  voulut  arracher  le  poignard  au.x 

mains  du  cliicquaiiier,  qui  le  lenoyt  mie.  Ores,  en  cesle  luele  de 

vie  et  de  mort,  le  mary  se  sentant  cmpesclié  par  son  lieutenant 

qui  l’enserroyl  griefvement  de  ses  doigts  de  fer,  et  mordu  par  sa 

femme  qui  le  desehiroyl  à  belles  dents,  le  rongioyl  comme  ung 

■■ 

chien  faicl  d’ung  os,  il  songia  vifvenieiit  à  mieulx  assouvir  sa 
clioîère.  Doneques  ce  diable  nouvellement  cornu  commanda  ma¬ 
licieusement  en  son  patois  à  la  mcseliine  de  lier  les  amoureux 
avecques  les  chordesde  soyc  de  la  trappe,  et,  geclaut  le  poignard 
au  loing,  il  ayda  la  douegna  à  les  cmpiégcr.  Puis,  la  cliouse  ainsy 
faictc  en  ung  tour  de  main,  leur  mit  du  linge  en  la  bouche 
pour  les  cinpcscber  de  crier  cl  courut  à  sou  bon  poignard,  sans 
mol  flirc.  Hn  ce  mnmcnl,  cnirèrcnl  plusieurs  ofliclers  du  duc 
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dcriuysc,  que,  pendant  le  eonit-al,  nul  u’uvoaI  entendus  tnelliv. 
tout  à  sac  dedans  riKistellcrie  en  y  queranl  le  sieur  A  venelles. 


(.es  souldurds ,  adverlis  soiibdain  par  ung  cry  des  paices  du  soi¬ 
gneur  enlassé,  bâillonné,  quasi-lué ,  se  ieclèrenl  entre  l-bomme 
au  poignard  et  les  amans,  le  désarmèrent,  puis  accomplirent 
leur  charge  en  rarrestant  et  le  incnanl  en  la  prison  dii  chastcau, 
liiy,  sa  feinine  et  la  doiicgna.  Sur  ce,  les  gens  do  messieurs  do 
Guyse,  recognoissant  ung  amy  de  leurs  maislres,  dont  en  ce  mo¬ 


ment  la  lioync  csto\l  en  polne  pour  délibéror,  et  qu’il  leur  estoyl 
enioinot  de  maiulcr  au  Conseil,  le  convièrent  à  venir  averques 
eulx.  Lors,  on  soy  vcslanL,  le  gentilhomme,  losl  deslié,  dit 
a  part  au  chief  de  l’escorte  :  Que  sur  sa  teste,  ])niir  l’amour 
de  luy,  il  eusl  soing  de  tenir  le  mary  loing  de  la  femme,  luy 
promettant  sa  faveur,  bon  advanccmeiil,  cl  mesmes  force  do- 


grnnt  (iancc,  il  luy  descouvrit  le  pourqiioj  do  ceste  clioiisc , 
atliouxtant  que,  si  le  mary  se  Ireuvoyt  à  portée  de  ceste  gentille 
femme,  il  luy  hailleroyt,  pour  le  seur,  une  rnade  au  ventre,  dont 
elle  ne  reviendrovt  iamais.  En  fin  de  tout,  Inv  eoinmanda  do 
bouter  dedans  la  geôle  du  chasloaii  la  dame,  on  ung  ondroioi 
plaisant,  au  rrz  des  iardins,  ol  l’advocat  en  ung  bon  raoliol,  non 
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sans  l’finchaisner  hel  et  luen.  Ce  que  promit  lediet  officier  ol 
feil  les  chouses  selon  le  vouloir  du  genlilliomme,  qui  tint  f^ompai- 
gnie  à  la  dame  iusques  eu  la  court  du  cfiastcau,  racerlenanl 
que  de  ce  coup  elle  serovt  vcufve,  et  que  luy  l’cspouseroyl  peut- 
estre  en  légitime  mariaige.  De  faict,  le  sieur  Aveneiles  fciit 
geclé  en  ung  cul  de  fosse  sans  aër,  et  sa  gentille  feinine  mise  eu 
ung  petit  bouge  au-dessus  de  luy,  à  la  considération  de  son 
amant,  lequel  estoyl  le  sieur  Scipion  Sardîni,  noble  Lucquois, 
trez-riobe,  et,  comme  ba  esté  dessus  dict,  amy  de  la  rojne  Ca- 
tlierine  de  Médieis,  laquelle  inenoyt  alors  tout  de  concert  avec- 
ques  tes  Guyses.  Puis,  monté  vilement  chez  la  lîoync,  où  se  tc- 
noyt  lors  ung  granl  conseil  secret,  là,  scout  l’ftalian  ce  dont  il 
s’en  alloyt,  cl  le  dangicr  de  la  Court.  Monseigneur  Sardîni 

trouva  tes  conseillers  intimes  bien  empescliez  et  surprins  de 

¥ 

cet  estrif;  mais  il  les  accorda  tous,  en  leur  disant  d’en  tirer  à  eulv 
tout  le  prouffict,  et  à  son  ad  vis  feiit  deu  le  saige  party  de  logicr 
le  Iloy  au  cbasteau  d’AmItoisc,  pour  y  prendre  les  tiéréticqiies 
comme  renards  en  ung  sac  et  les  y  occîr  tous.  De  faict ,  ung 
chascun  sçayt  que  la  Royne-mère  et  les  Guyses  se  tinctrent  en 
dissimulation  et  comment  fina  le  Tiimulle  d’Amboisc.  Cccv 
n’est  nullement  l’obiecl  des  présentes.  Alors  que  ,  au  matin , 
ung  chascun  quitta  la  cliambre  de  la  Roync-mére,  où  tout  avo\l 
esté  moycnné,  monseigneur  Sardîni,  ne  rnellant  point  ramour 
de  sa  bourgeoise  en  oiihly,  quoique  tors  il  feust  féru  griefvc- 
ment  de  la  belle  ümeifit ,  fille  appartenant  à  la  Royne-mère , 
et  sa  parente,  par  la  maison  de  la  Tour  de  Turenne .  demanda 
poiirquoy  le  bon  ludas  avoyt  esté  mis  en  calge.  I  ors  le  cardinal 

de  Lorraine  luy  dit  que  sou  inicnttoii 
n'estoyt  nullement  de  faire  mal  à  ce 
cliicquaiiier;  mais  «pie,  redoutant  son 
repentir,  ou  en  plus  granl  fiance  de  son 
silence  iusques  à  la  fin  de  raffairc,  il 
l’avoyl  mis  à  Pumbre ,  cl  le  libéreroyl 
en  temps  et  lieu. 

^  Le  libérer!  feit  le  Lucquois.  Nenny  ! 
boulcz-le  en  ung  sac  et  geclez-nioy  ceste 
robbe  noire  dedans  la  Loire.  D’abord  ie  le 
cognois,  il  n’est  point  de  cucur  à  vous  pardonner  sa  geôle,  et  re¬ 
tournera  au  presche.  Par  ainsy,  ce  est  œuvre  plaisante  a  Dieu  que 
do  le  défiai red’urig  liérélicqiie.  Puis  personne  nesçaiira  vos  secrets 
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i*|  nui  ilf  s(*s  julIjOi'ctis  ni’  s’iidvisora  de  vnus  detnainier  ce  qui  sera 
lie.  Ilij  advenu,  jiour  ce  que  ce  esl  ung  traislre.  I.aissez-moy  faire 
saiilver  sa  femme  el  acenmmoder  le  rcsle,  ic  vous  en  délivrerav. 

~  Ha  !  lia!  feit  le  cardinal,  vous  estes  de  bon  conseil.  Üoiicques, 
ie  vais,  par  avant  de  disliller  voslrc  advis,  les  faire  tous  deux  plus 
estroicleincnt  détenir.  Holà! 

Vint  ung  iusliciard,  îuapiel  feut  commandé  de  ne  laisser  qui  que 

ce  feus!  communicquer  avecques  les 
deux  prisonniers.  Puis  le  cardinal 
pria  Sardini  de  dire  à  son  liosicl  que 
lc4lict  ad  vocal  s’estoyt  deparly  de 
lîloys  pour  retourner  à  ses  procez 
de  Paris,  l.cs  gens  encliargiez  d’ar- 
rcsler  l’ad vocal  avoyenl  eu  verbale¬ 
ment  ordre  de  le  Iraietcren  homme 
d’imporlance  :  anssy  point  ne  le 
(lesiiuêrenL  ni  le  des|>oujllùrenl. 
honeques,  le  dict  advocat  conserva 
trente  escuz  d’or  en  sa  bourse,  et 
se  résoiuL.à  tout  |ierdrc  pour  assouvir  sa  veugeance,  et  prouver 
par  do  bons  arguments  aux  geôliers  qu’il  debvoU  luy  eslrc 
loysible  de  venir  sa  Cemine  dont  il  ralTolloyt  et  voubnt  la 
légitime  accointance.  Moiiscigueur  Saviüiii,  redoutant  pour  sa 
maislresse  le  dangier  du  voisinaige  de  ce  cliicquanier  à  clic- 
veul.v  roux,  et,  [niiir  elle,  avant  grant  paour  d’aulcnnes  manl- 
vaisetez,  se  délibéra  de  l’enlever  à  la  nuicl  el  la  meUre  en  ung 
lieu  senr.  Doneques  il  fréta  tics  bateliers,  et  aiissy  leur  bateau 
les  embusqua  près  du  pont,  et  commanda  trois  de  ses  plus  agiles 
serviteurs  pour  limer  les  barreaux  du  bouge,  s’eneliargicr  de  la 
tlame  et  la  conduire  au  mur  des  iardins  où  il  l’atlendroyl. 

Ces  préparatives  estant  faicles,dc  bonnes  limes  acheptées,  il 
obtint  de  parler  de  malin  à  la  Itoyne-inère,  dont  les  eliainbres 
estnvent  situées  au-dessus  des  fossez,  où  gizoyeiit  Icdicl  advocat 
et  sa  femme,  se  fiant  que  la  Ilouie  se  presterovl  voulentiers  à 
eesie  fuite.  Hc  faiel,  il  ft'ul  receu  [lar  elle  et  la  pria,  de  uc  ])oint 
ireuver  rnaidvais ,  qu’à  rinsccu  du  cardinal  cl  de  monsieur 
de  (juyse,  il  délivrast  cesie  daine.  Puis  l’engagea  derecliîcl 
irez-fort  à  dire  à  monsieur  de  borrainc  de  gecler  l’homme  à 
l’eane.  A  quoy  la  Hoyne  dit  :  ^4m€n.  Alors  l’amant  envoya  vitemenl 

à  sa  dame  ung  billet  en  ung  pial  de  eoneouibres,  [lonr  Pad  viser  de 
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Mais  il  eut  le  tciïips  de  saulter  dedans  li 

en  crant  liasîe 
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son  prucflilin  vcufvaigc  Cl  Je  l’heure  de  la  fuite,  dont,  du  tout, 
elle  feul  hien  eüiileiile,  la  bourgcojsc.  Uoneques,  à  la  tiruiie,  les 
smildards  de  ltucUc  eseartez  par  la  Itoyiic,  qui  les  envoya  veoir 
ung  ravon  de  lune  rlunl  elle  avoyl  paour,  vcey  mes  scrvileurs  de 
lever  la  grille  en  liustc,  et  de  liueliier  la  dame,  qui  vint  sans 
faillie  et  feut  amenée  an  mur  à  monseigneur  Sardini. 

Mais  la  poterne  close  et  ritalian  dehors  aveeriues  la  dame,  véey 
la  dame  de  geeter  sa  manie,  véey  la  dame  de  sc  elianger  en  ung 
ad  vocal,  et  véey  mon  dîcl  ad  vocal  d’eslraindrc  au  col  son  coc- 
(piaril  el  de  l’est rungier  en  le  traisnanl  vers  Poaue  pour  le  lioiiler 
au  fund  de  la  Loire  ;  cl  Sardini  de  sc  deffendre,  crier,  lucler,  sans 
pouvoir  sc  delfiiire,  muulgré  son  slylcl,  de  ce  diable  en  robbe. 
Puis  sc  lut  en  tombanl  dedans  ung  bourbier,  soubz  les  pieds  de 
l’advoeat,  auquel  il  veil,  à  travers  les  paliiicriesde  ce  combal  dia- 
bolicque  et  à  la  lueur  de  la  lune,  le  visaige  inouselieté  du  sang 
de  sa  femme.  J..VulYocat,  enraigé,  quitta  l’Ilalian,  Iccuydant  mort, 
cl  aussy  pour  ce  que  accouroyent  des  serviteurs  armez  de  flam¬ 
beaux.  .Mais  il  eul  le  temps  de  saulter  dedans  la  barque  et  de  s’es- 
loingner  en  graiit  hasle. 

De  ce,  la  paouvre  damoisellc  Avcnellcs  mourut  seule,  veu  que 
monseigiicur  Sardini,  mal  cstranglé,  feuL  rencontré  gizant,  et  re¬ 
vint  de  ce  mcurlrc.  Puis  plus  lard,  comme  cbaseun  sçayt,  espouza 
la  belle  Limeuil,  après  que  ceste  iolie  lillc  eut  aecoueliié  dedans 
le  eabiticl  de  la  liovnc.  Oranl  mesebief  (jue,  par  amitié,  voulut 
celer  la  Iloyno-mèrc,  el  que,  pargraiil  amour,  couvrit  de  mariaige 
Sardini,  auquel  Callierine  bailla  la  belle  terre  de  Cbaumont-sur- 

Loire  et  aussv  le  cbasteau.  Mais  il  avov  l  néanimoins  esté  si  rai- 

*■  % 

gensemenl  eslrainet,  maltraicté,  piétiné,  cseliarliotté  ])ar  le  mary, 
que  il  ne  feit  point  de  vieulx.  os,  et  feut  veufve  en  son  printemps 
la  belle  Limeuil.  Manlgré  son  ire,  l’advocat  ne  feul  point  reelier- 
ebé.  bien  an  contraire,  il  eut  l’engin  de  se  faire  comprendre  au 
darrenier  Ivdiel  de  pacilication  parmy  ceulx  qui  nedçbvoienl  point 
l'sîrc  inquiétez,  estant  retourné  aux  Ilugonneaux  pour  lesquels  il 
s'employa  en  Alicniaigne. 

Paouvre  dame  A  venelles,  jiriez  pour  son  salut,  pour  ce  que  elle 
Icutgeelée  on  ne  w^ayl  où,  point  n’eut  de  prières  d’LccIise  ni  sé¬ 
pulture  elirestienm^^Las!  songiez  à  elle,  daines  dont  les  amours 
vont  à  bien.  ‘  *  ■ 
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(]este  bonne  phîlüSO[)liic  à  lafiuelle  bcboin^  sehi  dr.  l'ovenir. 
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vitil  en  darreuier  lîeu  inaislrc  Tranrovs  HaLclais  à  [a 


(■.ourt  du  rov  Kenry,  secund  du  nom,  ce  feul  en  Phyver  où  dcli- 
voyl-il,  [jar  force  de  nature,  r|uiltcr  son  pourpoiiict  <lc  cJaùr  jiour 
revivre  éternellement  en  ses  cscriids  resplendissans  de  cestc 


lionne  |itiiloso|ifMe  à  laquelle  bestMiigsera  de  lousiours  revenir.  Le 
lion  homme  avoU  lors,  ou  peu  s’en  fault,  compté  septante  cou¬ 
vées  d’iiiruiidcllcs.  Son  chief  homérique  estnyt  Itien  desguarny 
de  cheveulx,  mais  avoyt  cncorcs  sa  barho  particularisée  en  toute 
,  )naicslé,  et  rcs|iirovt  lousiours  le  priiilemps  en  son  coy  soubrirc, 
comme  vivoyt  toute  sapience  en  son  ample  front.  Ce  estoU  ung 
beau  vieulx  homme,  au  dire  de  ceulx  qui  ont  eu  l’tieiire  de  veoirsa 
face  où  Socrate  et  Arislopiiaiies,  iadis  enneinys,  mais  là  devenus 


amys,  mesloyent  leurs  imaiges.  Doneques,  oyant  son  extresme 
Iseure  tintinnulcr  en  ses  aureilles,  se  délibéra  d’aller  saluer  le 
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lloy  (le  Fraiiec^  )iour  ce  ([nc  ledicl  sci{?iieur  eslaiU  venu  en  son 
cliastcau  (les  Tonniolles,  le  lioiiliomnic  avojt  la  Court  à  unggcct 
(le  palcl ,  veu  (|iie  il  demourm  l  en  ung  logiz  sis  cz  ianliiis  Saiuct- 
l’aiil.  Se  Ircuvèrcnt  lors  en  la  eliaiiibre  de  la  royne  Calüerine  : 
madame  Diane,  ^|uc  ]iar  liaulte  polilicqiie  elle  reccvo^>l  en  sa 
rutnpaignic;  le  Itoy  ;  puis  monsieur  le  eonneslablc,  les  card inaulx 
de  Lorraine  cl  du  Itellay,  messieurs  de  Ouysc,  le  sieur  de  lïira- 
giio  et  anllres  Italians,  qui  ià  se  melloycnt  Lien  avant,  en  Coiirl 
soubz  le  cjuvert  de  la  Iloync;  radmiral;  Moulgommcry ,  les 
gens  de  service  en  leurs  cliargcs  ,  et  aiilcuns  imctes  connue 
Melin  de  Sainel-Ciclajs,  Pliiliherl  de  t’Ornie  et  le  sieur  Rran- 
losme. 


Apercevant  le  Itonliomme,  le  Itoy,  qui  l’eslimoyl  fac(5tieu\,  luy 
dit  en  soLiliriatil,  après  aulcuns  devis  :  —  flas-lu  iatnais.desgoizc 
aulcun  prosne  à  tes  paroissiens  de  Mciidon! 

Maistre  Rabelais  en\da  ([ue  le  lîoy  vonlojL  gausser,  veu  qu’il 
u’avoyt  îamais  perceii  de  sa  cure  aulire  soulcy  ()ue  tes  revenus 
du  liénélicc,  et  doncqucs  il  respoiidil:  —  Sire,  mes  ouailles  sont 
en  tons  lieux,  el  mes  prosnes  bien  entendus  de  la  liaullc  elires- 
tieiitè* 


Puis,  gectanl  ung  resguard  à  tous  ces  gens  de  Court,  lesquels, 
fors  messieurs  du  lîcllav  el  de  Cliastillon,  soulovcnl  veoir  en  luy 
ung  Sçavanl  Triboulel,  alors  que  il  csloyl  le  roy  des  esperits  cl 
inieulx  roy  que  n^estojl  eelluy  dont  les  courtisans  vcnéroyenl  la 
bienfaisante  eonronne  seulement,  il  print  au  bonliominc,  par 
avant  de  tirer  ses  eiiausscs  de  ee  monde,  ung  malicieux  dezir  de 
les  pliilosopbicquement  eompisscr  tous  en  la  leste,  eomme  bon  Gar¬ 
gantua  se  plut  à  estuver  les  Parisiens  cz  tours  de  iXostre-Danie. 
I.ors  il  adiouxlu  :  —  Si  vous  estes  en  vos  bonnes.  Sire,  le  puis 
vous  resgallcr  d’ung  beau  petit  sermon  de  perpétuel  iisaige  que 
i’ay  guardé  soûl)?,  le  tympan  de  mon  aureillc  seneslre,  à  eeste  lin 
de  le  dire  en  bon  lieu,  par  manière  de  parabole  aulieque, 

—  Messieurs,  feil  le  Roy,  la  parole  est  à  maislrc  François  Ra¬ 
belais,  et  il  s’en  va  de  noslre  salut.  Ores,  faicles  silence  et  prcslcz 
l’aureille  :  il  est  fécond  en  droslerics  évangclicques. 

—  Sire,  dit  le  bonhomme,  ie  commence. 

Lors  tous  les  courtizans  sc  turent  et  se  rangièrent  en  ung  cer¬ 
cle,  souples  comme  ozier,  devant  le  père  de  Pantagruel ,  qui  leur 
desgluba  le  conte  suyvantcn  paroles  dont  rien  ne  sçauroyt  æqui* 
parer  Finclytc  éiaquence.  Mais,  pour  ce  que  eclluy  conte  ne  ba 
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esté  fjuc  vcrluileiJicnl  conservé  iustpies  ù  nous,  il  sera  pardonné 
à  l’aiilticur  de  resci'i[ii'i'  à  sa  {ïuvsc. 


En  scs  vieulx  ioiirs,  Gargantua  estoU  coustumier  de  bîgearries, 
dont  s’estomiroycnl  inoulL  les  gens  de  sa  maison,  mais  luy  es- 
toycnl  bien  pardonnées,  veu  tjue  il  avoyl  d’aage  sept  conls  et 
quatre  ans,  maulgrc  l’advis  de  saincl  Clément  d’Alexandrie  en  ses 
Siromates,  lequel  vcult  que,  en  celtuy  temps,  il  eust  iing  quart 
de  iour  de  moins,  dont  peu  nous  eliaull.  Doneques,  ce  maistre 
paterne,  voyant  que  tout  allovt  à  trac  en  son  logiz  et  que  ung 
chascun  liroyl  à  soy  la  laine,  tomla  en  granl  paour  {l’estre  des- 
nué  en  scs  darreniers  rnomens  et  se  résolut  d’inventer  une  plus 


parfaiclc  gulicrnalion  de  ses  domaines,  tt  il  feit  bien.  Doneques, 
en  ung  réduict  du  logiz  gargantuesque  enfouit  ung  beau  las  de 
froment  rouge,  oullre  vingt  pots  de  mouslarde  et  plusieurs  friands 
morceaulx,  comme  pruneaulx  et  lialleberges  de  Touraine,  foua-  . 
CCS,  rillons,  rillettes,  fourmaiges  d’Olivel,  de  chievre  et  aultres, 
bien  eogneus  en  Langeais  et  Lociics,  pots  beurriers,  pasicz  tic 
lièvre,  canards  à  la  dodinc,  pieds  de  pore  au  son,  navaiix  et  ijo- 
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lées  tle  pois  pilez,  iolies  petites  bocles  de  eoiiiglitiju-t  (rorltiaiis, 
ijtuyds  de  lamproje,  bussards  de  saulce  veiale,  f:iJ«îcr  de  rivière  : 
eoniine  fraiieolys,  Ivraiisons,  ladoiirnes,  pouacres,  pliéiiieoptères 
conservez  en  sel  nuirin,  raisins  cuicls,  la  lignes  fumées  en  la  ma¬ 
nière  inventée  par  ilappc-Mouselic,  son  célèlire  a^veul;  puis  des 
sucreries  pour  (iai’gainelle  auv  bons  ioiirs;  enliii  mille  aullrcs 
eliüuscs  dont  le  destail  se  lit  au  recueil  des  lois  lîi|umires  cl  de- 
ilans  aulciins  feuillets  saullez  des  Capilulaircs,  l’ragmaticipies, 
Kstablissemcns  rovuLilx,  Ordonnances  cl  Institutions  du  temps, 
llrief,  le  bonlioinme  mettant  scs  bezicles  en  son  nez  on  son  nez 
en  ses  bezicles,  se  mit  à  e[uerir  ung  beau  dragon  volant  ou  li- 
eorne,  auquel  jnist  eslrc  commis  en  guanle  ce  llirezor  jiréliculs. 
ICt,  en  ce  grave  {lensier,  sc  pourmenu  dans  ses  îardins.  l'oint  iie 
voulut  d’ung  Cocquesigrue,  pour  ce  que  les  Ægvpticns  s’eii  es- 
loyent  mal  treuvez,  ainsy  qu’il  apiicrt  des  IJicroglvphes.  Il  rcbulTa 
les  cohortes  de  Cauc(|ucmarres,  veu  que  les  empereurs  s'en  des- 
goustèrent,  et  aussy  les  Romains,  au  rapport  de  ce  sournoys  qui 
lia  nom  'Jaeile.  !*uis  regecta  les  Riehroelioliers  unis  en  sénat^  les 
pellées  de  .Mages,  pannerées  de  liruitles,  la  légimi  de  Paiàmanic 
et  les  Massorclz,  lesquels  poiilsoycnt  eonime  cliiendents  cl  eii- 
vahissoyenl  tous  tes  terrains,  eoimne  luy  avoyt  esté  dicl  par  son 
tils  Pantagruel  au  retourner  de  son  voyaige.  Ores,  le  bon  homme, 
gaulant  en  Oauloys  les  anliçf[ucs  histoires,  n’avoyt  nulle  fiance 
a  aulcune  race,  et,  s’il  cust  este  loysihie ,  en  auroyt  inipétré 
une  quasi-neufve  du  Créateur  de  toutes  c  hou  scs  ;  mais  ii’ozant  le 
rebattre  de  ses  micsvrerics,  paouvre  Gargantua  ne  sçavoyl  qui 
cslire,  et  se  douloyl  d’cslre  cmpcscjié  de  tant  de  hiens,  alors  que 
rencontra  en  son  chemin  une  petite  gentille  Muziiraignc  de  la 
noble  race  des  niuzarai_gncs,  lesquels  portent  en  ung  champ  d’a¬ 
zur  tout  de  gueules.  Ventre  Mahom!  comptez  que  ce  esloyl  ung 
beau  iiiasle ,  lequel  avoyt  la  plus  belle  queue  de  sa  famille,  et 
SC  pavanoyl  au  soleil  en  brave  inuzaraigne  de  Dieu,  fier  d’cslre 
en  ce  monde  depuis  le  renouveau  du  déluge,  suyvanl  lettres  ]ia* 
lentes  d’incontestable  noblesse  registrées  au  jiarlcrnent  univer¬ 
sel,  veu  qu’il  coiistc,  au  verbal  teeumcnicqife,  une  niuzaraigne 
estre  en  l’arehe  de  .Noc... 

bà,  rnaistre  Vlcofribas  soulizleva  ung  petit  son  bonnet  et  dit  re¬ 
ligieusement  :  (I  rs'oé  ,  mes  seigneurs,  lequel  planta  les  vignes,  et 
premier  eut  l’Iieur  de  se  saouler  de  vin. 

(  ar,  pour  seur,  une  muzaraigiie  cslovl  en  la  nauf,  refirinl-ib 
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(l'uù  tiuLis  soiniiios  tous  \sslis;  niais  les  hommes  su  sunl  mésalliez, 
et  poinl  les  imizaraî^iiieSi  pour  ce  ([ue  les  nnizaraifînes  sont  ialoux 
(le  leur  blason  plus  (}uc  tous  aullres  aiiimuulx,  et  ne  reeevioyent 
IMiinl  un;;  miilol  des  ctiamps  parmy  enix,  eucores  (pic  eelliiy  mil* 
loi  aiiroyt  l’espécial  don  de  tninsiiiuter  les  jurrains  de  sable  en 
iiilics  noisettes  freselies.  ('.este  belle  vertu  de  fîoiililliomme  ayant, 
plu  au  bon  (iar;;'uantua,  il  eut  riniajudiiation  de  bailler  à  ce  mii- 
zarai^îiie  la  lieiilenance  de  ses  prayniers,  avecipies  les  plus  amples 
[aiiivoirs  ;  la  liistiee,  les  Comndtthtmi^,  Mhsi  duminivi,  Cler^rié, 
(ictts  d'armes.,  et  tout.  Le  niuzaraifuie  promit  de  iiieii  accomplir 
sa  cbarj^e  et  l'aiie  son  debvuiren  féal  inuzaraigne,  à  la  condition 
de  vivre  au  las  de  bled,  ce  que  lion  riargantua  treuva  légitime, 
Vécy  mon  muzaraigne  de  capriolcr  en  son  beau  pourpriz,  heureux 
comme  ung  prince  i[ui  est  heureux  ,  allant  reeogmiislre  ses  im¬ 
menses  pays  de  mouslarde ,  contrées  de  sucreries ,  tiroviiiees  de 
iamboiis,  ducliicz  de  raisins,  eomtez  d’andouillcs,  baronnies  du 
toutes  sortes,  grimpant  ez  tas  de  bled,  et  balyant  tout  de  sa  ([ueue. 
L’rief,  partout  aveeques  honneur  feut  reeeu  le  muzaraigiie  par 
les  pots  qui  se  lindreut  en  uiig  respectueux  silence,  Sîuif  ung  ou 
dcu,\  hanaps  d’or  ([ui  s’eutrc-ehoccpiêrcnt  comme  cloclies  d’ec- 
clise,  eu  manière  de  toc  sainct,  ce  dont  il  se  moiislra  trez-cou- 
tenl,  et  les  inercia,  de  de.xlre  à  seneslre,  par  ung  hoscliemeiiL  de 
leste,  en  se  pourmcnaiiL  dedans  ung  rais  de  lumière  qui  soleilloyt 
en  son  pourpiriz,  I.à  resplendit  si  hien  la  couleur  tannée  de  son 
pellage,  que  vous  eussiez  euydè  uug  roy  du  ^ül'd  en  sa  Ibur- 
reurc  de  martre  ziheline,  Puis  après  ses  tours,  retours,  saults  et 
capriüles ,  cr(>f([ua  dcu.v  grains  de  bled ,  assis  sur  le  tas,  comme 
ung  roy  en  Court  plénière,  et  se  crut  le  plus  brave  des  muzarai- 
gnes.  bn  ceUuy  moment  vindrcnl,  en  leurs  trous  accouslumez, 
messieurs  de  la  Court  noctambule ,  veu  que  ils  courent  à  petits 
pieds  ez  filanciiiers,  lesipicls  sont  les  rats,  souri/,  et  ung  cliascun 
des  besles  rongeuses,  pillardes,  fainéantes,  dont  sc  ])laignent  les 
l;ourgcoys  et  mesiniigicres,  (1res  toutes,  voyant  ce  muzaraigne, 
curent  paour  et  se  tindreiit  coys  au  seuil  de  leurs  taudiz.  Parmy 
toutes  ces  lestes  menues,  maulgré  le  dangier,  s’advaiiça  moult 
ung  vieulx  mescreaiit  de  la  race  trotteuse  et  grignotluuse  des 
souriz,  lequel,  mettant  sou  museau  à  la  croisée,  eut  le  couraigc 
d’eiivisaiger  ce  sieur  Muzaraigne,  lièreuienl  campé  sur  son  cul, 
la  queue  en  raër,  et  recogiieul  linablemeut  que  ce  esloyt  ung 
diable  avecipics  leipiel  il  n’y  avoyt  (pu*  coups  de  grilles  à  gaigner. 
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Vécy  comme,  lîon  (’.argantua,  pour  (jue  la  liaulic  aulljurité  de 
son  lieutenant  feusl  universellement  enfîneue  de  tous  muzarai- 
gnes,  chats,  licletles,  fouyncs,  mulots,  souriz,  rats  et  aultres 
inaulvais^rarsoiis  de  mesiue  farine,  luy  avoyt  trempé  légiereinenl 
sou  museau  ,  pointu  comme  lardoire,  <lcdans  une  huile  de  musc 
dont  depuis  ont  fiérité  les  muzaraignes,  pour  ce  que  celtuv  sc 
frotta,  maulgré  les  saiges  ad  vis  de  (îarganlua,  aux  aultres  gens 
fouynesques.  He  ce  vindrent  les  trouhics  en  Muzaraignoys,  dont 
vous  rendroys  bon  compte  en  ung  livre  d’histoire,  si  le  temps 
ne  me  deflailloyt.  Lors  ce  viculx  souriz  ou  ung  rat  ,  les  rahhins 
du  lalrnud  ne  sont  point  encores  d’ung  mesme  ad  vis  sur  l’espèce 
recognoissant  a  ce  susdict  perfum  que  ce  luuzaraigiic  avovt  mis¬ 
sion  de  vcîgkrau  grain  des  Clarganlua,  et  avoyt  esté  sau[)Ouldré 
de  vertus,  investy  de  pouvoir  suflisant,  armé  de  tout  poinet,  eut 
paour  de  ne  plus  vivre,  selon  les  coustumes  souric<juoises , 
de  miettes,  grignotleries ,  croustons,  frusteaux,  reliefs,  hous- 
sins,  morceaulx,  fragrnens,  et  des  mille  aultres  chouses  de  ceste 
terre  promise  des  ruts.  Ores,  en  cet  estrif,  la  bonne  souriz, 
lusée  comme  ung  vieuix  courtizan  qui  ha  veu  deux  régences  et 
trois  roys,  sc  résolut  de  taster  l’espcrit  du  niuzaraigne,  et  se 
dévoua  pour  le  salut  de  tontes  les  maschoircs  ratamorplies.  Cecy 
eust  esté  beau  pour  ung  liomme,  mais  ce  csloyl  bien  plus,  eu 
esguard  a  1  égoisme  des  souriz,  lesquelles  vivent  pour  elles  seules, 
sans  pudeur  ne  honte;  et,  à  ceste  fin  de  passer  plus  vite,  con- 
chieroyenl  en  une  hostie,  rongeroyent  une  estole  de  prehstre, 
sans  vergongne,  et  boiroyent  en  ung  calice,  peu  souteieuses 
de  Dieu.  La  souriz  s'advança  faisant  de  iolies  courbettes,  et  le 
rauzaraigne  la  laissa  venir  ung  peu  près,  pour  ce  ([uc  besoiiig 
est  de  vous  dire  que,  de  leur  nature,  les  muzaraignes  y  voyent 
peu.  Lors  le  Curtius  des  grignolteiirs  dit  ces  paroles,  non  en  pa- 
tojs  de  soui'iz,  ains  en  Iton  tuscan  de  muzaraignoys  :  —  Seigneur, 
i  ay  entendu  moult  parler  de  voslrc  glorieuse  famille,  dont  ie 
suis  ung  des  serviteurs  les  plus  dévouez,  cl  sçays  toute  la  légende 
de  vos  anceslres,  qui  iadis  ont  esté  révérez  des  anciens  Ægyp- 
liacques,  les(iuels  lesavoyenl  en  granl  vénération  et  les  adoroyent 
comme  aultres  oyseaulx  sacrez.  Néanlmoins  voslrc  robbe  fourrée 
est  si  royalement  perfumée,  et  la  couleur  en  est  si  supcrlificoc- 
queneicusemeni  tannée,  que  ie  double  à  vous  recognoislre 
comme  estant  de  ceste  race ,  veu  que  ie  n’en  ay  jamais  veu  de 
si  bravement  vestn.  (’cpendani  vous  avez  esgoussé  le  grain  à  la 
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mode  antîcque;  vostre  tromiie  est  lu  Irompc  de  su|âence:  vous 
avez  rué  cojiiine  itng  savant  imizaruigiic,  mais,  si  vraj  mii- 
zaraigne  vous  estes,  hien  tlel>vez>voiis  avoir,  te  iic  sçâvs  en 
quel  endroict  de  vosirc  aurcillc,  ie  ne  sçavs  quel  eoiidiiict  super- 
auditif,  que  ic  UC  seays  quel  Jiuys  iiiirdie<|ue ,  ferme  îc  ne  srais 
eommeiil,  en  ie  ne  seajs  quels  momens,  à  vos  eommandemens 
secrets,  pour  vous  donner,  ie  ne  sca\s  potjivfiioy  ,  lit'enee  de  ne 
point  cscouter  ie  ne  sçajs  quelles  elionses  qui  vous  sont  desplai- 
sanles,  veu  la  perfection  de  vostre  ouye  saero-saincle  et  iduvue  à 
tout  ap|iréliender,  laiptelle  souvenl  vous  hlessc. 

—  Vérc,  feit  le  nmzaraigne.  Vécy  l'IjLiys  lonihé,  ic  n’enlendrav 
rieti  ! 

—  Voyons,  respondit  le  victilx  drolle.  Kt  il  alla  en  plein  las  de 

Med,  dont  il  se  mil  à  convoyer  la  valisccnee  de  sji  eiiicfc  pour 
riiy  ver. 

—  Kntendoz-vous  ?  feit-il. 

—  l’entends  le  va-et-viottt  de  mon  ciicnr... 

—  Küiiik!  feirent  toutes  les  soiiriz,  nous  le  truplierojis  lien! 

le  inuzaraignc,  cuydani  avoir  rencontré  img  hon  serviteur 

ouvrit  la  trappe  de  roriticc  mnsicqiiai,  et  entendit  te  trictrac  du 
grain  coulant  au  trou,  lors,  sans  avoir  recours  à  la  bonne  justice 
des  commissaires,  il  saulta  sur  le  vteulx  soiiriz  et  Testrangla  neL 
îtlorl  glorieuse!  veu  que  ce  liéros  mourut  en  plaiii  grain,  et  fout 
( iiiiunise  4  oiiime  iiiatlyr.  le  Muzaraigne  le  priiit  par  les  aureilles 
et  le  boula  sur  l’Imys  des  grauiiers,  à  la  inélliode  do  la  Porte- 
Ottomane,  où  faillit  mon  bon  Panurge  estre  emlroscbé.  Au  erv 
du  moulant,  toutes  les  souriz,  les  rats,  et  la  gent  (iesgucrpil  de 
ses  Irons  en  grant  itaour.  Puis,  ta  nuict  venue,  vindrenl  trais  eu 
la  cave,  convocquez  pour  tenir  ung  conseil  à  grabcler  lesalVaircs 
pid)lie(|iics,  aiupicl  devis,  en  vertu  de  la  loi  Papiria  et  aullres, 
feiircnt  admises  les  espoiiscs  légitimes,  les  rats  voulurent  passer 
devant  les  souriz,  et  la  grosse  querelle  des  [>réseances  faillit  à 
guasler  tout;  mais  ung  gros  rat  priiil  soulz  son  Iras  une  souriz,; 
et  coiiqiéres  rats,  commères  souriz,  s’estaiil  couplez  de  ta  sorte, 
bais  feurenl  assis  sur  leur  eul,  la  queue  enl’aèr,  le  museau  tendu, 
les  barbes  frelillantcs  et  les  yciilx  brillans  comme  ceulx  des  cs- 
merillons.  I.ors  commencèrent  une  délibération  qui  fina  par  des 
iniures  et  ung  brouillamini  digne  d’ung  beau  concile  de  pères 
œcunienicrpies.  les  uns  disoyent  oui,  d’aultres  non,  et  ung  chat 
passant  eid  |>anur  el  s’enfuit ,  en  tnani  ces  bruits  estranges  ; 
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fîuii,  liou,  fVou,  gu,  ou,  îioiiio,  tiotiio,  l.rill',  lu’ilTiiac,  iiac  nac. 
loiiiA,  fouix,  liT,  Irr,  Irr,  trr,  rax.wi,  za,  za,  zaaa,  lirr,  Iirrrr,  raaa, 

ra,  va,  ra,  ra,  fouix!  si  bit'ii 
ffiniliifi  cnsomlile  en  tapaifre 
vooal,  (|ue  des  conseillers 
n'eussetil  pas  laid  itiieidx 
en  uiij;  iloslcl-de-'Ville.  l'ài 
eeste  leiiipostc,  une  pelile 
souri/,  rpii  ne  avoU  jioini 
Taajîe  d’entrer  au  Parle- 
I  nient  vint  à  bouler  par 
une  fente  sou  curieux  mu¬ 
seau,  dont  le  poil  eslojtlin 

eoinine  est  eelluv  des  souri/, 

. 

<|ui  ii’onl  point  esté  priiises. 
(  très, à  mcsin'e<|ue  eroissO\  t 
le  tumulte,  le  eorps  suvvo>t  le  museau;  puis  la  garse  lomba  bien- 
lost  sur  ung  rerelc  de  fulaille  et  s’y  aceroeha  si  dextrcnient  que 
vous  eussiez  euydé  ung  gentil  etdcf-d’tenvre  engravé  ez  bas- 
reliefs  anticques.  En  îevant  les  xeulv  an  ciel  pour  en  perpétrer 
iingsaigc  remède  aux  niaulx  do  l’KsIat,  ung  vieulx  rat,  advisaiil 
reste  génie  sonriz,  si  doulce  de  forme,  proelaina  l’KsIat  delivoir 
eslre  saulvé  par  elle.  Tons  les  niuseanx  tournez  devers  reste 
dame  de  Bon  Secours  devindrent  nmets,  s’aeciirdèrent  à  la  las- 
eher  au  Mnzaraigne,  et,  manlgrc  le  despit  d’anUmnes  sonriz  en¬ 
vieuses,  elle  feut  triompbaleinenl  pourmenée  en  la  cave,  où  la 
voyant  trotter  menu,  mon  voir  mérbanirqucmenl  les  ressorts  de 
son  train  de  derrière,  dodeliner  sa  petite  leste  fustéc,  brandîller 
ses  anreilles  diaphanes,  se  pourlescber  de  sa  petite  langue  rose 
les  babouincs  et  la  barbe  naissante  de  son  bagonisicr,  les  vienlx 
ral'z  s’ena mou ro vent  d’elle  et  Imrvtonovent,  monorbordisojcntde 

K.  «  ip 

leurs  badigoinees  ri<lées  et  à  poils  blaiies,  comme  iadis  fcirenlles 
vieulx  Troyards  eu  adiuiraiil  la  belle  Hélène  à  son  retourner  du 
bain.  Doneques,  la  pucelle  feiil  laseliée  cz  grayniers  avccqucs 
mission  d’emputaner  le  «‘ucur'du  muzaraigne  et  saulvcr  la  gcnl 
ronge-grayne  comme  la  belle  llébraïeqne  Estber  feil  iadis  pour  le 
fieuple  de  Dieu  près  le  Soudan  Assuerus,  ainsi  qu’il  est  escript  au 
inaistrc  livre,  veii  que  Bible  est  xssii  du  grec  fîihlos^  coiinnc  si 
disiez  le  seul  livre.  I.a  souriz  promit  de  délivrer  les  grayniers,  car. 
par  cas  fortuit,  cc  eslovl  la  rovne  des  souriz,  sonriz  doiiillell‘’‘ 
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biomielcHc,  grassouillette,  la  |ilus  mignon tie  tianic  qui  onciiues 
eusl  trottiné  ioveulsement  ez  solives,  allaigrcmcnt  couru  ez  fri/.es 
et  gcclc  les  plus  gentils  cr\s  en  treuvanl  noix,  miettes  et  cliapljs 
(le  pain  en  scs  pourinenades  ;  vra\e  fée,  iolie,  follette,  à  rcsguard 
clair  comme  diamanl  blanc,  lesie  incmic,  poil  lisse,  corps  lascif, 
pattes  roses,  c|ueuc  île  velonx,  une  souriz  bien  née,  de  beau  lan- 
guaige,  avmant  par  nature  à  vivre  conciliée,  à  ne  rien  faire,  une 
souriz  ioueuse,  pins  ruzéc  (pie  n’est  nng  vieulx  riocleur  de  Sor¬ 
bonne  cognoissant  à  fund  les  Descrctales,  vifvc,  blanche  de 
ventre,  rayée  au  dos,  petits  tettins  poinctaMseonnne  nng  soupçon, 
dents  de  perle,  nature  frcsclie,  morceau  de  roy. 

Geste  painclnre  csloyt  si  hardie,  pour  ce  que  la  souriz- sembhnt 
*à  tous  estre  le  vray  itourtraict  de  madame  Diane,  lors  présente, 
que  lescourtizans  deinourèrciU  pantois.  I.a  rouie  Gatlicrine  soub- 
riojl,  mais  le  Roy  n’avoyt  nulle  envie  de  rire,  l-:!  bon  Habelais 
de  continuer  sans  vouloir  cnletidre  aux  œillades  des  eardinaulx 
du  lîcllay  et  de  Cliaslillon,  en  grant  paour  du  biinlioinnic. 

—  La  ioiic  souriz,  dit-il  en  allant  son  train,  ne  (cil  pas  longues 
circumliilivaginalions,  et,  dès  la  prime  vesprée  où  la  conrattière 
trotta  devant  le  intizanugne,  elle  l’cngipomia  pmir  lousiours  par 
ses  eoquetterics,  minauderies,  clialonncries',  iRbineries,  petits 
reiïuz  allcselians,  rcsgnards  conlans,  ciiiabrcnas  de  puecllc  qui 
venll  et  n’ose,  aiguillons  d’amourettes,  moiliez  de  caresses, 
ionglcrles  itréparaloires,  fieriez  de  souriz  qui  seayt  son  prix,  noises 
pour  rire,  rire  pour  noiser,  vestillcries,  et  anltres  gentillesses, 
Iraistrises  féminines,  gentils  deviz  engkians,  Ions  pièges  dont 
usent  d’abundanl  les  femelles  de  clanjue  jiais.  Alors  ([ue,  après 
bien  des  courbettes,  coups  de  pattes,  froslcrics  de  museau,  gual- 
lanlises  de  muzaraigne  amoureux,  fronssemeus  de  sourcilz,  sos- 
pirs,  sérénades,  gousterics,  soupers,  disners  au  tas  de  bled  et 
aullres  bailineries,  le  superintendant  des  grainiers  Iriumplia  des 
scrupules  de  sa  hcllc  maistresse,  ils  prindrcnl  gmist  àcesie  in¬ 
cestueuse  et  illicite  amour,  et  la  souriz  devint,  veu  qu’elle  tenoit 
le  muzaraigne  lia r  sa  braguette,  la  roync  de  tout,  voulut  emmous- 
lardcr  son  froment,  maiigier  les  sucreries  cl  tout  fourra iger.  Ce 
que  permit  le  muzaraigne  à  l’empérière  de  son  cueur,  encores 
que  il  refrongnast  à  ceste  trahison  envers  scs  debvoîrs  de  muza¬ 
raigne  cl  sermens  faits  à  Gargantua,  ftrief,  poursiivvanl  son 
évaugelicqiic  emprinse  avecqiies  une  pcrtinacilé  de  femme,  par 
nue  iiiiicD-e  o.'i  ils  se  gandissovent,  la  souriz  eut  en  reniembiancc 
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son  vieulx  Ijüiiliomiiie  de  père,  cl  voiilut  que  il  mangiasl  à  ses 
lieures  au  menassa  le  inuzaraigne  de  le  laisser  seul  à  se 

morfondre  en  son  pourpriz,  s'il  ne  donnojt  toiile  liecnee  à  la 
[dété  filiale  de  s'espancliier.  lioncqucs,  en  ung  leur  de  pâlie, 
octroya  ledict  muzaraijfnc  des  lettres  [►alcnles,  reveslues  du  grant 
scel  de  cire  verde,  avccques  les  lassels  de  soye  cramoisie,  au  père 
de  sa  gouge,  à  cestc  fin  que  le  palais  gargantuesque  luy  feusl 
ouvert  à  toute  lieure,  cl  pust  veoir  sa  lionne  vertueuse  de  fille, 
la  1  aîser  au  frotit  et  rnangicr  à  son  appétit,  mais  dans  ung  coin. 
Lors  vint  ung  vieillard  à  queue  1: tanche,  rat  vénérahle,  poisanl 

vingt-cinq  onces,  allant  comme  ung  prési¬ 
dent  à  mortier,  hranslant  le  cliief  et  suyvy 
de  ([uinze  ou  vingt  nepveux,  tous  endentez 
comme  des  scies,  lesquels  deinonslrèrent 
au  muzaraigne,  par  de  bons  dires  et  inter¬ 
locutoires  de  toute  sorte,  que  eulx,  ses 
parens,  luy  seroycnl  fcalcinent  attachiez 
et  s’eschineroyenl  à  luy  compter  les  chouses  dont  ilavoj  t  la  charge, 
les  notahlement  ronger,  hel  et  bien  esticquetter,  à  cesle  fin  que, 
alors  que  Gargantua  viendrovt  tout  visiter  ,  il  ireuvasl  les  finances 
et  l’espargne  des  victuailles  ordonnancées  au  miculx.  Cecj  avoyt 
une  apparence  de  vérité.  Cependant  le  paouvre  muzaraigne  estov  t, 
maulgré  cesle  morale,  gehennépar  anlcunsadvîsd’en  hatilt  etgriefs 
tracas  de  conscience  muzaraignifolle.  Voyant  que  il  rcsnaglovl  à 
tout  et  n’alloyt  que  d'une  patte,  soûle  ieuse  du  soûle  y  de  son 
iTiaislre  devenu  son  mainmortaldc,  ung  matin,  en  iocquetant,  la 
souri/.,  qui  estoyt  i;ï  grosse  de  ses  œuvres,  eut  rimaginalion  de 
tiiy  calmer  ses  doiihtcs  et  apaiser  resperit  jiar  une  consultation 
sorl'onicquemenl  faicte  et  manda  les  docteurs  de  la  gent.  Alors, 
dans  la  ioiirnéc,  elle  luy  mena  ung  sieur  Evegaull,  sorly  d’ung 
fourmaige,  où  il  vivoyl  en  ahstineuce,  vieulx  confesseur  rala- 
conné  de  iiaulte  graisse,  ung  drolle  de  bonne  mine,  hcllc  rolibc 
noire,  quarré  comme  une  tour,  légicrcment  tonsuré  en  la  leste 
par  ung  coup  de  grille  de  chat.  Ce  estoyt  ung  rat  grave,  àhedainc 
monasticque,  ayant  estiidié  les  authorilcz  et  science  en  rnangiant 
les  parchemins  Décrétaliformes  et  paperasses  Clémentines,  livres 
de  toute  sorte,  dont  aulcuns  frogmens  avoyent  destaincL  sur  sa 
barbe  grise.  Aussy,  par  grant  honneur  et  révérence  de  sa  haulte 
vertu, sapience  cl  moiieste  vicfourmaigîere,e5toy[~ilaccompaigiié 
par  img  troupeau  noir  de  rats- noirs  couplez,  avecques  de  iolies 
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inignonnes  souriz  privées,  veu  ([ue  les  Canruis  du  concile  de 
Chezil  n’avoyent  point  cncores  esté  adoptez,  cl  qu’il  esto\l  licite 
à  eulx  d’avoir  des  femmes  de  bien  pour  concubines.  Lesquels  rats 
et  souriz  à  prébendes  et  bénéfices  estoyent  à  la  rengette  sur  deux 
liles,  que  vous  eussiez  cru  venir  une  procession  de  riniversité 


allant  au  Lendit.  Et  tous  de  flairer  les  victuailles. 

Alors  que  ung  cliascun  feut  placé  pour  la  cérémonie,  le  vieulx 
cardinal  des  rats  prinl  la  parole  et  fcil  une  coneion  en  latin  de 


souriz  pour  deinonsirerau  muzaraigne  que  nul,  fors  IHcu,  u’estoU 
au-dessus  de  luy  ^  et  (]ue  à  Dieu  seul  il  debvoyl  oliéissaiicc;  puis 
force  belles  périjilirases  fanfrclucliées  de  citations  évungelicques 
pour  dcslourner  les  principes  et  einberlucoc([iit'r  les  assistants; 
enfin  beaulx  arraisonnements  picqiiez  de  rouelles  de  bon  sens. 
Laquelle  concion  fina  par  une  péroraison  amplement  taborinéc  de 
mots  ronflants  en  riionneiirdcs  nuizaraignes,  parmy  lesquels ccl- 
lu y  estoj  t  le  plus  incl,\le  et  le  meilleur  qui  îainais  cusl  esté 

soubz  le  soleil ^  dont  du  tout  fciil  esldouy  le  guardicn  des  grai- 
niers. 

Ce  bon  gentilhomme  eut  de  tout  ):oiiK'l  la  tourne  lestée  ou  la 
teste  tournée  et  installa  ces  rats  si  beaux  diseurs  en  son  iioiir|u'iz, 
ou  se  conclania  nuicL  cl  iour  des  louanges  dorées,  cl  aulcuiis 
gentils  canticques  en  son  lionneur,  non  sans  célébrer  sa  darne, 
dont  ung  cliascun  baisoxlla  patte  et  flairovl  lâiovculse  crouppe.bn 
lin  de  tout,  la  nmistresse,  saicbaiit  (jue  de  icuiies  rats  ieusiioyenl 
cncores,  voulut  parachever  son  feii\re.  lionc(pies  clic  ioiia  irez- 
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hieii  lIu  bec  en  se  ])!aign;iiU  avee([ues  amour  et  faisant  niiHe  de 
CCS  minauderies  dont  une  seul  suflicl  à  perdre  l’aine  des  bestes, 
et  dit  au  muzaraigne  ijuc  il  perdojt  le  temps  prétieux  à  leur 
amour  pour  aller  battre  reslradc  et  veiller  à  sa  charge;  que 
tousiours  il  estovt  par  voyes  et  par  cliemins,  et  que  elle  n’en 
iouissoyl  iamais  son  quotient;  ipic  alors  (juc  elle  avoyt  envie  de 
luy,  il  estovt  à  cheval  sur  les  gouttières  chassant  les  chats;  et  que 
elle  le  vouloyt  tousiours  presl  comme  une  lance  et  gentil' comme 
ung  oyseau.  Puis  elle  s’arracha  de  douleur  uiig  |ioil  gris,  se 
ciivdant  la  plus  malljeurcusc  souriz  qui  feust  au  monde ,  et 
pleura.  Là-dessus,  le  muzaraigiie  luy  remonstra  que  elle  estoU 
maistresse  de  tout,  et  voulut  regimber;  mais,  après  une  averse 


de  pleurs  que  laselia  la  dame ,  il  implora  une  tresvc  et  s’enquit  de 
ses  dezirs.  I.ors  se  seichèrent  tost  les  larmes;  et ,  en  lu\  donnant 
sa  patte  à  baiser,  la  souriz  luy  conseilla  d’armer  des  souldards, 
de  bons  rats  esprouvez ,  anciens  conrlotlicri ,  gens  sciirs,  qui  fai- 
royent  les  rondes  et  les  guettes,  'J  out  Amt  hu'ssaigement  ordonné. 
Le  muzaraigiie  eut  le  reste  du  îour  à  l  ailer,  dancer,  baudouîner, 
enlciulrc  les  rondeaul.v  et  ballades  que  luy  composèrent  les  poètes, 
ioucr  dn  luth,  de  la  mandore,  faire  des  acerosticlics ,  fesler  le 
pot  et  maiigier.  I  ng  iour,  sa  maistresse,  relevant  de  .ses  couclies 
a)>rès  avoir  pondu  le  plus  ioty  muzaraigiie  soiirioquoizu,  ou  la  plus 
iülic  souriz  luuzaraignèo ,  ie  ne  scays  de  quel  nom  feut  appellé  ce 
produicl  d’alqiièmie  amoureuse,  que  bien  vous  pensez  les  clials 
fourrez  légitimèrent  (le  conncslable  de  Montmorency,  lequel 
avo^t  marié*  si>ii  tlls  avccquos  nnr  bastarde  b'-giliinoe  du  dîct 
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seiyiiuur  ll(>y,init  Uk  mai»  sur  son  espéc,  el  en  serrml  b  euciiuiüe 
ù  faire  paoiir),  il  se  feil  une  feste  e/  grainiers  à  la<juelle  ne  srau- 
royeiiL  se  comparer  aulcuns  fcslojcniens  el  gala  cte  foiirl  (|uc 
vous  cügnoissiez,  voire  mesmes  celluy  tlu  Drap  d’or,  lùi  Ions  les 
coins  se  rigolloyenl  les  souriz.  PurLout  ce  cslovenl  ries  dances  de 
toutes  sortes,  concerts,  beu v cites,  apprests,  saraliandes,  mu- 
sictiues,  chants  iojeulx,  épithalatncs.  Des  rats  avovenl  desfoiicé 
tes  pots,  descouvert  les  iarres,  ahallu  les  danies-ieaiincs,  della- 
gotté  les  réserves.  Ll  si  \oyoit-on  des  Meuves  de  moustardc,  des 
iambons  deschicquetez,  des  laz  espar|>illez.  Tout  couloyl,  tluoyt, 
pissoyl,  roulüyl,  et  les  petits  rats  Larbottovenl  kledaiisles  ruis- 
scaulx  de  saulce  verde,  l.es  souriz  naviguoyent  sur  des  sucreries, 
les  vieulx  convoyoycnl  les  iiastcz.  1]  >■  avovl  des  fouvnes  à  cheval 


éz  langues  de  bœuf  salées.  Aulcuns  mulots  nageoyent  dedans  les 
pots,  et  les  plus  rusez  voituroyent  le  bled  en  leurs  trous  espé- 
ciaulx,  prouffictaiit  du  tracas  de  la  feslc  pour  se  fournir  ainplC' 
ment.  Personne  ne  passoyt  devant  le  coingtinact  d’Oiléans  sans 
le  saluer  d’iing  coup  de  dent,  cl  souvent  île  deux.  Enfin  ee  estoyl 
ung  train  de  carnaval  romain.  Hrief,  qui  eust  eu  Paureille  fuie 
eust  entendu  le  frifri  des  Icsehefrites,  les  cr\s  el  claincurs  des 
cuisines,  pestillemcns  des  fourneaux,  le  panpan  des  niorlicrs,  le 
glouglou  des  marmites,  le  hinhin  des  tournc-brosclies,  le  hanec- 
quinaige  des  paniers  et  corbeilles,  le  froufrou  des  paslisseries,  le 
clicquetisdesbrosebes  el  les  petits  pieds  trottant  dru  comme  grcsk* 
sur  les  plaiicbiers.  Ce  eslojcnl  des  iiopccs  afi’nirécs,  îles  allées  cl 


venues  de  Ions  les  gens  ayant  charge  en  la  maison,  gens 


de 
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boucliü,  gens  de  pied,  gens  d’eseujeric,  sans  numbrer  la  niu- 
sicque,  les  tourdions  des  baladins,  coniplimcns  de  nng  eliascun, 
labüurins  des  milices  el  linlamarrc  des  trois  Ordres,  lîrief.  si 

1 

granl  feiU  la  ioye  que  lous  se  prindrcnl  et  menèrent  uiig  bransle 
général  pour  célébrer  cesle  belle  nuietéc.  Mais  si  entendox  t-oii 
te  pas  liorriticque  de  Oargantua,  lequel  monloy  l  les  degrez  de  son 
logiz  pour  venir  en  ses  grainiers  et  faisoj  l  Irendder  les  solives, 
planeliier  cl  tout,  Auleuns  vieulx  rats  s’empierovenl  de  ec  bruit, 
et,  veu  que  nul  ne  seavoyt  èe  queesloyt  de  ce  pas  seigneurial, 
en  grantpaour,  auleuns  deseampèrent,  et  fcirenl  iden,  veu  que  le 
seigneur  entra  soubdain.  Ores,  ad\isant  le  remue-inesnaige  de 
ecs  messieurs  rats,  voyant  scs  conserves,  ses  pots  avaliez,  ses 
inouslardes  deslayées,  tout  eoneliié,  gallefretté,  mil  le  pied  sur 
ceste  vcniiinc  rigoleusc  pour  l’escliarbotler,  sans  seulement  luy 


laisser  le  loisir  de  crier;  el  par  ainsy  guasta  leurs  biaulx  habits, 
salins,  perles,  veloiix,  guenilles,  el  desconl'cit  l  >  fesle. 


COiNTI'S  I)  KOLA  TIQUES. 

\'A  <iue  advint-il  du  muzaraignc!  dit  le  lloy  qudUiiil  sa  mine 


songeuse 


—  lia!  sire,  respondil  Kabelais,  vécy  eu  quoy  feul  iniuste  la 
genl  gargantuesque.  Il  l'eut  mis  à  morl,  mais  en  sa  qualité  de  gen- 

tiltiomme  il  eut  la  teste  trenetiée.  te  estovl 
mal,  veu  que  il  avoyt  esté  truplié. 

—  Tu  vas  bien  loiiig,  bon  homme,  feit  le  lîoy. 
—  Non,  sire,  resparlit  llahelais,  mais  bien 
haulL  .^’avcz~vous  |ias  buulé  la  chaire  au- 
dessus  de  la  couronne?  Vous  m’avez  requis  de 
l'aire  ung  prosne.  Si  ray-je  faict  évaiigélic- 
quement. 

curé  de  tourl,  iuy  dit  madame 


Diane  en  i’aureille,  hein,  si  i’esloys  ines- 
chante? 

.  —  Madame,  fei  t  liabelais,  n’est-il  doneques 
pas  bcsoing  <lc  prémunir  le  lioy,  vostre 
maistre,  contre  les  Italians  de  la  llo\  ne,  qui 
abundent  icy  comme  hannetons? 

—  Paouvre  prcscheur,  luy  dit  le  cardinal  Odcl  en  raurcille, 
gaigniez  le  pays  estrangier. 

—  lia!  monseigneur,  respondit  le  bonliommc,  devant  peu,  ic 

seray  en  ung  luen  eslraiige  pays. 

—  Vertu-Dieu,  monsieur  rescrîplu- 
^  lier!  dit  le  connestable,  duquel  le  lils, 

comme  ung  chascun 
sçavl.avoN  t  traistreu- 
sèment  laissé  mada- 
moiscllc  de  Pieu  nos, 
à  laijuellc  il  estojt 
liancé,  pour  espouser  l>iane  de  France,  lille 
d'une  dame  d’en  deçà  les  monts  et  du  Uov, 
qui  le  ha  faict  si  hardy  de  te  prendre  à  si 
haultes  jiersonnes?  lia!  mauhais  poëte,  tu 
aymes  à  t’élever!  Ores  bien,  ie  te  baille  ma  jiarolc  de  te  Ijoulcr 
en  hault  lieu. 

—  Nous  y  viendrons  tous,  monsieur  le  conneslal  le,  rcspoudil 
le  lionhomme.  Mais,  si  vous  estes  amy  de  l’I'istal  et  du  Uoy,  vous 
me  mercicrez  de  l’avoir  adverlv  des  menées  des  l.orraius,  fcstpiels 
SAîii  ivils  h  trvnt  un  nnr. 
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—  Moll  Loii  luniiiiie,  liiv  tlil  eu  ruureille  le  cardinal  Charles  de 
Lorraine,  si  hesoiiigest  de  (nielques  cseuzd’ur  pour  incllre  en  lu- 
inicrc  Ion  (piinl  livre  île  l’anlagniel,  ils  le  seront  euinptcz  à  mon 
espargne,  veu  que  lu  lias  bien  dicl  le  faiet  à  cesle  vieille  liée  qui 
lia  envouslé  le  Hov,  et  aussv  à  sa  meule. 

—  Ile  bien!  messieurs,  feil  le  lloy,  quel  esl  voslre  ailvis  de  ce 


prosne 


V 


—  Sire,  dit  Melliii  de  Saincl-Celais,  vojanl  que  tous  eslojent 
contens,  oneques  ie  n’eiilcndis  meilleure  pronoslicqualion  pantu- 
gruclinc.  Dieu  nous  la  delivoU  celluy  qui  lia  faiclees  earmesléo- 
nins  en  l’abbave  de  Thclesme  : 


Cy  vous  entrez,  qui  le  saiiict  Evangile 
En  sens  fujilc  annoncez,  quoy  qu’on  gro'  de, 

Céans  rturc2  ung  refuge  et  bastille 
Contre  Vhosiile  erreur  qui  tant  postille 
Par  son  faux  slijle  einpoisoimer  le  monde. 

'I  ous  les  courlizans  estant  accordez  h  plauder  le  voisin,  ung 
ehaseun  céléltra  llalielais,  qui  lira  ses  gregues,  accoinpaigiié  en 
grant  lionneiir  par  les  jiaiges  du  Hoy,  lesquels,  par  ordre  exprès, 
Uiy  linrenl  les  tlain beaux. 

Aulcuns  ont  eiieliargié  François  Itabelais,  impérial  honneur  de 
noslre  pays,  de  niesclianeeleries  cl  baboiiinerics  oingesques,  in¬ 
dignes  tle  ce  llüméi'us  pbilosopbicque,  de  ce  prince  de  sapiciiee,  de 

ce  centre  paterne  d'où  sont  yssues,  depuis  le 
lover  de  sa  lumière  sulderranoc,  bon  nimibre 
d’œuvres  mirilicques.  Koing  de  eeulx  qui  ont 
concilié  sa  leste  divine!  Trcuveiil  en  toute 
leur  vie  du  gravier  soubz  leur  dent  ceulx 
qui  ont  dcscogneu  sa  saige  et  iiiotlicipic  nour¬ 
ri  I  lire! 

Cbier  heuveur  d’eauc  claire,  lidellc  serva- 
Icur  des  abstinences  monacJiales,  scavant  à 
vingt -crii([  caratz,  de  quel  cslernuemeiil 
et  rire  sempiternel  seroys-tu  prins,  si,  reverdissant  ung  boussin 
de  lenqis  en  Cluiiotmoys,  licence  fcusl  à  loy  baillée  de  lire  les  in* 
congreus  liol*clinages,  ralaconnagcs  et  savalteries  des  sols  en 
bémol  et  bécarre,  qui  ont  interprété,  commenté,  descliiré,  honny, 
mésciitcndu,  Iraby,  caïiié.  freslalé,  Itrodé  Ion  ouvraige  sans  pa¬ 
reil  !  \ulanl  Pîitiurgc  tréma  de  eliiens  (lecupcz  à  la  robbe  tle  sa 
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dame  e»  l’ccolise,  aiüaiU  se  sont  rcucuiiLrez  de  cliaiipons  acadt'- 
micques  à  deux  pâlies,  sans  méningés  en 
leste,  sans  sursault  au  diapliragine,  pour 
einbrenner  la  haulle  pj  ramide  mainiurine  en 
laquetle  esl  à  iamais  ciinenlée  loulo  graine  de 
fantaslicques  et  coinicciues  in  veillions,  ouilre 
les  magniUcques  enseigneniens  en  tou  le  cliousc. 

Kncorcs  que  bien  rares  sojenl  les  pèlerins 
d’haleine  à  suyvre  la  nauf  en  sa  péregrinatiun 
sublime  en  l’océan  des  idées,  mélliodes,  fumées, 
religions,  sapiences  el  truplieries  liuinaiiics, 
pour  le  moins  leur  encens  esl -il  de  bon  alov. 

*  i  l 

pur  el  sans  mestaiige,  et  ton  omnipotence,  omniscience  omiii  - 
languaige,  sotil-ils  par  eulx  bravement  rccogneus.  Donoquos  ha  en 

cure  ung  paouvre  lils 
de  la  gave  Touraine 
de  te  faire  iustîce,  quo;  - 
que  pelilemenl,  en  niii- 
gniliant  ton  imaige  i  l 
glorifiant  les  ouvraiges 
d’élerne  mémoire,  tai  l 
chéris  de  ceulx  qui 
ayment  les  œuvres  con- 

b 

centrieques  où  l’uni¬ 
vers  moral  esl  clouz, 
où  se  renccnilrenl , 
pressées  comme  sar¬ 
dines  fresches  en  leurs  buyssars,  toutes  les  idées  pjiilosopbicqucs 
(juelconques,  les  sciences,  arts,  éloquences,  oultre  les  nionieries 
theast  raies. 


\ 


ê 


Prologue. 

I.  Ce  que  esloyt  d’ung  Succube. 

H.  CommeJit  fcut  procédé  en  l’endroîct  de  cettuy  démon 
femelle. 

III.  Ce  que  feit  le  Succube  pour  sugcer  l’ame  du  vieiilx  juge, 

et  ce  que  advint  de  cestc  délectation  diabolicqne. 

IV.  Comment  virvoucha  si  drucnicnt  la  morisque  de  la  rue 

Cliaulde,  qui  à  graiit  poinc  feut-clle  arse  et  cuicte  vifvc  à 
l’encontre  de  l'en  fer. 


\ 

V 


uleuiis  tiu  noble  pojs 
(le  'Jouraine,  féable- 
mcnl  édifie/  de* la  cha- 
loureusc  poursuilc  que  faicl 
l’Authem’  des  anliquilcz,  ad  vcii- 
lures,  bons  coups  el  front illcsscs 
de  ceste  benoislc  conlnie,  ciiy- 
danl  que,  pour  le  sciir,  il  fb'b- 
voyt  loul  sravoir,  s’ciupiireiil 
lie  biy,  aiiis  après  boire  s’en¬ 
tend,  s’il  a  voyl  descou  ver I  la  rai¬ 
son  élyinologicque  dont  loules 
les  dames  de  la  ^ille  esloyent 
bien  curieuses,  et  par  la(|ue!le 
une  rue  de  Tom-s  se  nocniiioyt 
la  rue  Chauldc.  Par  luy  feut 
respondu  que  ils’cslomiro>  l  forl 
(le  veoir  les  anciens  baltilans 
avoir  mis  en  onbty  le  firanl 
niiiiibrc  de  convens  sis  en  ceslo 
riK'.  on  Pasiire  eonlinenec  des 
moyiics  et  des  noiiuains  avoyt  deu  faire  lanl  arser  U‘s  murailles 
que  atdcuncs  fetnines  de  bien  s’estoyent  veucs  eufrmssées  pnni 
s’y  esire pounnenées  uiifr  peu  lr<>plenleinent  a  la  ves|iree.  l'iif;  lio^ 
bercfiii.  voiilnril  Ireneher  du  sfinauLdil  (p>e  iadis  Ions  lesel;qq<ieis 
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<le  la  ville  estoyenlacciilez  en  eclieu.UngauIlre  se  entortilla  dedans 
les  menus  sLifTraiges  de  la  science  et  parla  d’or,  sans  estre  corn- 
prins,  qualillanl  les  mots,  accordant  les  méiodics  de  l’anticquaille 
et  nouveautez,  congrcageant  les  usaiges,  distillant  les  verbes, 
alquéniisant  les  langiiaiges  du  depuis  le  déluge,  les  llébrieux, 
Clialdéans ,  ÆgypUacfiucs,  Grecs,  Latins,  puis  Tnrnus  qui  funda 
Tours;  puis  fina  le  bon  lioinme  par  dire  que  (’.liauld,  moins  le  li 
et  le  L,  venovl  de  Cauda,  et  que  il  y  avoyt  de  la  queue  en  eeste 
affaire;  mais  les  dames  n\v  entendirent  rien  aultre  cliouse  que  la 
tin. 

Ung  vieil  dit  que  dedans  cestuy  endroict  esloyt  iadis  une  source 
d’eaue  thermale,  de  laquelle  avoyt  beu  son  trisayeul.  firief,  en 
moins  de  temps  f[iic  une  mouselie  ne  auroyt  mis  à  colleter  sa  voi¬ 
sine,  il  y  eut  une  pochée  d’élymologies  où  le  vray  de  .la  cliouse 
eust  esté  moins  losl  treiivé  que  ung  pou  en  la  solde  barbe  d’iing 
ca]mciu,  Mais  uiig  liomine  docte  eteogneu  pour  avoir  mis  ses 
bottes  en  divers  monastères,  bien  despendu  de  l’buile  en  ses 
nuicts,  clesfoncé  plus  d’ung  volume,  et  plus  entassé  de  lùèces, 
inoreeanh,  ilyptieqncs,  layettes,  cdiartricrs  ou  registres  sur  l’histoire 
de  'l'ouraine  (lu’ung  meslivier  n’engrange  de  brins  de  feiirre  au 
mois  d’aousl,  lequel,  viculx,  cassé,  podagre,  beuvoyl  en  son 
coin  sans  mot  dire,  feit  ung  soulu’iro  de  sçavant  en  fronssaiil 
scs  badigoinces,  lequel  sotibrire  se  résolut  eu  ung:  Foing!...  bien 
articulé ,  que  l’Autlieur  entendit  et  comprint  debvoir  estre  gros 
d’une  advenUire  liistorialeincnt  bonne, dont  il  pourroyl  œuvrer  les 
délices  en  ce  gentil  lîccueil. 

lîrief,  Icndcimnn,  ecUuy  jiodagrc  luy  dit  : — Par  vosire  poesme, 
qui  lia  pour  titre  le  Péché  véniel,  vous  avez  à  iamais  conqueslé 
mon  estime,  pour  ce  que  tout  y  est  vray  de  la  teste  aux  pieds,  ce 
que  ic  cuyde  estre  une  siipcrabundance  prétieusc  en  pareilles  ma¬ 
tières.  Mais  vous  ne  seavez  sans  doiibte  ce  qui  est  advenu  de  la 
mauricaidde,  mise  en  religion  par  Icdicl  sieur  lîruyndc  la  liochc- 
Corbon?  Moy,  liicn  seays-jc.  Doneques,  si  eeste  étymologie  de  roc 
vous  poind,  cl  aussy  voslrc  nonne  ægyptîacque,  ic  vous  presteray 
ung  curieux  etanticque  pourcliaz,  par  moy  rencontré  dedans  les 
Olim  de  rArciievcsché,  dont  les  bibliolliccques  feurcnl  ung  peu 
secouées  en  ung' moment  où  ung  cliascùn  'dc  nous  ne  sçavoyl  le 
soir  si  sa  teste  luy  demourcroyL  lendemain.’- Ores,  par  ainsy,  ne 
serez-vous  |>oint  en  parfaîct  conlentcmcnt? 

—  bien!  feit  l'AutluMir. 


:m 


COM' K  s  hnOLATlQOKS. 

Ores  cc  Jignc  eollcetciir  île  véritez  bailla  aulcuns  loljs,  noul- 
dreiix  parclieiiiîns  à  rAullicur,  que  il  lia,  non  sans  grant  poinc, 
translatez  en  franeoys,  cl  f[iii  esloyenl  pièces  de  jirocédure  eeclé- 
siaslicqiie  bien  vieilles.  It  ha  cru  que  rien  ne  scroyt  plus  droia- 
licque  que  la  réalle  résurrection  de  ceslc  anticque  aflaire  où 
eselatte  Tignardc  naïfveté  du  bon  vieulx  temps.  Adoneques,  oyez. 
Vécy  en  quel  ordre  estoyenl  ces  cscriplcures  dont  rAulheur  lia 
faicl  usaige  àsaguysc,  pour  ee  que  le  languaige  en  estoyt  diaboli- 
licquement  ardu. 


LK  SUCCUBE 


(;K  yUE  ESTOYT  t)  1;N(;  SlJCCllItK. 


/n  nomtne  Pal  ris,  et  l'ilü,  et  Sfùriltls  Sa  net  L  .iinen. 

L’an  de  Noslre-Seigiieiir  tnil  deux  eeiil  septanlc  et  ung,  parde- 
vant  moy,  J{ii:iii)s;>ii:  Cohmi.le,  gmtit  péniletifier,  iiigc  ecclésias- 
Ucqiie,  à  cc  commis  par  messieurs  )lu  Cljafiilre  de  Saiiicl-Maurice, 
calliédrale  de  Tours,  ayant  de  ce  délibéré  en  présence  do  nostre 
seigneur  Iclian  de  Monsoreau,  arelievesqne,  sur  les  donloirs  cl 
quérimontes  des  babilans  de  la  ville,  dont  la  requeste  sera  ey-des- 
Süiib/.  ioinctc:  sont  conqiarus  aulcuns  boimnes  nobles,  bonrgeoys, 
vilains  du  diocèse,  lesquels  ont  dict  les  gestes  ensuy  vans  sur  les 
des[iorleinens  d’ung  déjnou  soupçonné  d’avoir  prins  visaigo  de 
femme,  Ictiuel  a  fil  jgc  moult  les  aines  du  diocese,  de  présent  clou?, 
l’ii  la  geôle  du  (diapitre;  et,  pour  arriver  à  la  vérité  desdicts  griefs, 
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P^riilciicicr, 


«- 


U:  SliCClUBl!! 


;i\ons  ouvei'l  le  présent  verbal,  ce  lundy  unze  décembre,  après  la 
messe,  à  ceslc  lin  de  coinmuniequer  les  dires  de  ung  cbaseun  au 
dict  démon,  en  l’inlerrognunl  sur  lesdicts  faicls  à  luy  imputez  et 
le  iuger  suyvanl  les  lois  portées  conti'a  dæmonios. 

■  l']u  celle  enqucsle,  me  ha,  pour  escripre  le  toul,  assisté  Guil- 
laume  Tournebousche,  rubricquateur  du  Chapitre,  liomine  docte. 

rreinier,  est  venu  devers  nous  lehan,  ayant  nom  'l’orlebras, 
bourgeois  de  Tours,  tenant,  avecques  licence,  riiostellcrie  de  la 

Cigoygneen  la  place  du  Pont, lequel 
ha  juré  sur  le  salut  de  son  ame,  la 
main  en  les  saincts  l''\angiles,  ne 
proférer  aultre  chousc  que  ce  que 
par  luy-mestne  Ita  esté  veuet  oiiy. 
_  Puis  ha  dict  ce  qui  suit  : 


le  déclaire  que,  einiion  deux 
ans  avant  la  Sainct-Ichun  où  se 
font  les  feux  de  ioye,  ung  gentil¬ 
homme  ,  en  prime  abord  à  ttioy 
iricogneu,  mais  appartenant,  pour 
le  seul’,  à  nostre  seigneur  le  lloy, 
et  lors  en  nostre  pays  retourné 
de  la  Terre  Saincte,  est  venu  chez 
nioy  me  prouposcr  de  luy  bailler 
à  loyer  une  maison  des  ehanips 
par  nioy  bastie  on  la  censive  du 
Cliapitre,  prouclie  le  lieu  dicl  de 


Sainel-hslieiine,  et  que  ic  la  luy  ay  laissée  pour  neuf  ans  moyen¬ 


nant  trois  bcsaus  d’or  fin. 

Ivn  ladicte  maison,  ha  mis  ledicl  seigneur  une  hclle  gouge  à 
luy,  avant  apparence  de  femme,  v’cstuc  a  la  inelhode  esliangieic 
des  Sarraziiies  et  Mahuineliscites,  laquelle  il  ne  vouloyl  pai  aulcun 
laisser  vcoir  ne  approiichcr  plus  d  ung  gecl  d  arc,  ains  a  laquelle 
ay  veu  de  mes  yculx  ung  iduiiiaige  higearre  en  la  teste,  ung  lainet 
su|)ernaturel  cl  yeulx  |dus  flamhaiis  que  ic  ne  seauioys  diie,  des¬ 
quels  sourdoy  t  ung  feu  d’enfer. 

I.c  defl'unet  chevifiler.  ayant  menassé de  mort  ([uicouque  fairoyl 
mine  de  fiairer  ledict  logiz,  i’ay,  par  grant  paour,  livré  ladicte 
maison,  et  i’ay,  iusqu’àcc  iour,  secretleinent  guardé  en  mon  ame 
aulcunes  présuinptions  et  doubles  sur  1  apparence  maiilvaise  de 


GUILLAUME  TOUR NEROl’SC 


I  : 


Umïiî'iniioLi^'iif  du  ClKiintfe,  linnnnc  do 


I 

‘ 


Ljr^yeu  de  mes  yeuk  iing  plumaigc  bigearm  en  la 
Loc  supcrnaturcl  et  yeulx  plus  (lainbans  que  io  ue 
desquels  souidoyt  iitig  feu  d’enfer. 


Ai  us  à  laquelle 
teste,  uug  ta 
sçaurovs  dire 


« 


i 


C  OIS  T  lis  DH  OLATIylJliS, 


latlicLe  eslrangiere,  la<)uélle  estoytsi  frisque  que  nulle  femme  pa¬ 
reille  n’avoyl  esté  encores  veue  |jar  moy. 

Plusieurs  gens  de  toute  sorte,  ayant  lors  réputé  lcdîct  sieur 
chevalier  pour  mort,  et  disant  luy  deinourer  en  ses  pieds  par  la 
vertu  d’aulcuns  charmes,  ])liiltres,  envousteries  et  sorcelleries  dia- 
lolicques  de  ceste  scmhlancc  de  femme,  laquelle  vouloytse  logier 
en  nostre  pays,  ie  déclaire  avoir  tousiours  veu  le  sieur  chevalier 
si  tellement  paslc  que  ic  souloys  ieiiuiparer  son  visaige  à  la  cire 
d’ung  cierge  Paschal;  et,  au  sceu  de  tous  les  gens  de  Phostellerie 
de  la  Cigoygne,  celtuy  chevalier  ha  esté  mis  eu  terre  neuf  iours 
après  sa  venue-  Au  dire  de  son  escuycr,  le  delTunctse  estoytclia- 
loureusemcnt  cou|)lé  avecques  ladiclc  moresque  pendant  sept  iours 
entiers,  elouz  en  ma  maison,  sans  eslre  sorly  (Pelle,  ce  que  ie 
luy  ay  entendu  advouer  horrilicquement  en  son  lict  de  mort. 

Aulciins,  en  ce  temps,  ont  dict  ceste  diablesse  avoir  accollé  sur 
elle  iedict  genlilhouime  par  ses  longs  cheveulx,  lesquels  seroyent 
guarnis  de  proprictez  chaulcics  par  Icstjuclles  sont  couimimiequez 
aux  chrcsliens  les  feux  de  l’enfer  souhz  forme  d’amour,  et  les  faict 
hesongner  iusques  a  ce  que  leur  ame  soit,  par  ainsy,  tirée  de  leur 
corps  etacfiuise  à  Satan.  Alais  ie  déclaire  de  ce  ne  avoir  rien  veu, 


si  ce  n’est  lediet  chevalier  mort, esreiné,  natry,ne  pouvant  bougie 
souhhaitant,  maulgré  son  confesseur,  encores  aller  à  sa  gouge 
ha  esté  recogneu  pour  eslre  le  seigneur  de  Bueil,  lequel  s’est 
croise,  et  se  trouvoyl,  au  dire  de  au  le  uns  de  la  ville,  soubz 


I 
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charme  d’ung  démon  duquel  il  avoyt  faict  la  rencontre  ez  pays 
asiaslicques  de  Damas,  ou  aiillrcs  lieux. 

Ores  doncqiics,  ay  laissé  ma  maison  à  ladictc  dame  incogneue 
suyvanlles  clauses déduietes  en  la  cliarlrc  du  bail.Lcdicl  seigneur 


de  lîucil  delTunct,  ay  néantmoins  esté  en  ma  maison  à  ecslc  fin  <lc 
sçavoir  de  ladicle  cslraiigicrc  si  elle  soubhaitoyl  demoiirer  en 
mon  logiz;  et,  avec<iucs  graiit  jwine,  devers  elle  feus  mené  ]iar 
ung  estrange  lioinme  my-nud,  noir  et  à  yculx  blancs.  Lors  ay  veu 
ladicle  morisque  en  ung  pourpriz  reluysanl  d’or  et  pierreries, 
esclairée  par  force  lumières,  iuz  ung  lapis  d’Asie,  où  elle  cstoyl 
veslue  de  legicr,  avecques  ung  auUre  genlilhommc  qui  ià  per- 
doyt  son  ame,  et  n’ay  point  eu  le  cucur  assez  ferme  pour  la 
resguarder,  veu  que  ses  yeulx  m’cusserit  incité  à  m’adonner  à 
elle  aiissitost,  pour  ce  que  desià  sa  \oix  me  grezilloyt  an  ventre, 
me  remplissoO  la  cervelle  et  me  dcsbaueiiioyt  l’ame.  Oyant  cela, 
par  crainte  de  Dieu,  ctaussy  de  l’enfer,  ay  laschiépied  soubdnin, 
luy  qiiiltant  ma  maison  autant  que  elle  la  CLndcrojt  gnard er,  tant 
dangereux  estoyl  de  veoir  ce  tainct  moresque  d’où  sourdoyent 
diabolicques  chaleurs,  oultre  ung  pied  plus  menu  que  n’esl  lieile 
à  femme  vraye  de  l’avoir,  et  d’cnlendrc  sa  voix  qui  virvouclüoyt 
au  cueur;  et,  de  ce  iour,  n’ay  plus  eu  cure  d’aller  à  ma  maison, 
en  granl  paour  de  clieoir  en  l’enfer,  l’ay  dicl. 


AudicL  Torlcbras  avons  lors  représenté  ung  sieur  Abyssinien, 
Æthiopien  ou  ^ubicn,  lequel,  noir  de  la  teste  aux  pieds,  s’csl 
Ireiivé  desnuédes  eliouses  viriles  dont  sont  haliitucllemenl  fournis 
tous  cfireslicns,  lequel  ayant  persévéré  en  son  silence  après  avoir 
esté  tormenté,  gehenné  à  plusieurs  foys,  non  sans  moult  geindre, 
lia  esté  convaincu  de  ne  sçavoir  parler  le  languaige  de  nosire 
pays.  Et  Icdicl  Torleliras  ha  rccogneii  ce  dicl  Abyssinien  héré- 
ticque  pour  avoir  esté  en  sa  maison,  de  compaignie  avecques 
ledict  esperil  démoniacque,  et  soupçonné  d’avoir  preslé  son 
ayde  aux  sortilèges. 

El  ha  ledict  Torlebras  confessé  sa  grant  foy  calholicquc  et  dé- 
claire  ne  soavoir  aullre  chouse,  si  oc  n’esl  aulcuns  dires,  lesquels 
estoyent  cogneus  de  tous  aultres,  et  desquels  il  ne  avoyl  esté 
nullement  tesmoing,  si  ce  n’est  pour  les  avoir  entendus. 


Sur  citation  à  luy  donnée  s’est  approuclié  lors  Mathieu,  (Met 
Cognefcsiu,  iournalicr,  en  la  coullurc  Sainct-Esticnne,  lequel, 


:m  CÜiNTES  drolatiques, 

après  avoir  iiirè  cz  saiiicts  Evanfîilcs  de  dire  vruy,  nous  lia  con¬ 
fessé  avrdr  tousiours  veii  grant  lumière  au  logiz  de  ladictc  femme 

eslrangiere,  ejitendu  force 
rires  exlravaganls  cl  diaho- 
lieques  aux  iours  et  nuicls 
de  fesfes  et  de  ieusnes,  no¬ 
tamment  les  iüurs  de  la  sep- 
maine  Saincte  et  de  Noue), 
comme  si  bon  numbre  de 
gens  esloycnl  en  ce  logiz. 
Puis  lia  diel  avoir  veii,  ez 
croisées  dudici  logiz,  verdes 
llouraisons  de  toute  sorte  en 
liyvcr,  poulsécs  inagicque- 
mciit ,  esiiécialcmcnl  des 
roses,  par  ung  [cni|)S  gelif, 
cl  au  lires  cliouses  pour  les¬ 
quelles  esloyt  besoing  de 
granl  clialcur;inais<lc  ce  ne 
s’estoniiroyt  nullement,  veu 
que  ardoU  si  fort  ladictc 
estrangicre  que,  alors  que  elle  se  pourmeuoyt  à  la  vespréc  au 
long  de  son  mur,  il  Ireuvoyl  lendemain  ses  salades  monlées,  et 
que,  aulcuîies  foys,  elleavoyt,  par  le  froslemeni  de  sa  iujqie,  faict 
partir  la  sève  aux  arbres  et  liasté  les  poulses.  En  fin  de  tout,  nous 
ha  Icdici  Cogncfeslu  déclairé  ne  rien  scavoir  de  plus,  attendu 
que  il  lahorojt  de  malin  et  se  couehioyl  en  l’heure  où  se 
iucitioyent  les  poules. 

Puis  la  femme  dudict  Cognefestu  ha  par  nous  esté  requise  de 
dire,  ains  après  serinent,  les  ehouses  venues  à  sa  eognoissance 
en  ce  procez,  et  s’est  bendée  à  ne  rien  advouer  aullre  eliouse  que 
louanges  de  la  dicte  eslrangierc ,  pour  ce  que  depuis  sa  venue 
son  homme  la  Iraicloyt  miculx  par  suile  du  voisliiaigc  de  cesle 
bonne  daine  qui  espanchioyt  ramour  dedans  l'aer,  comme  le 
soleil  ses  rais,  et  aultres  bourdes  incongreucs  que  nous  ne  avons 
point  consignées  icy. 

Au  dict  Cognefestu  et  à  sa  femme  avons  représenté  le  dict 
Africquain  ineogneu,  lequel  ha  esté  veu  par  eulx  ez  iardius  de  la 
maison,  cl  réputé  par  eulx  ,  pour  seur,  cslrc  au  flict  démon. 

Kn  Iroisiesine  lieu,  s’esi  advancé  messire  Mfirihtin  V,  seigneui 
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(le  Maillé,  liMiiiel,  par  nous  révércnoieuseincnl  prié  d’esclaircr 
la  reli;,'ioii  <le  l’i-à'olisc,  lia  rospoiulu  le  liicn  vouloir  el  lia,  d’abun- 
(laiil ,  cngagié  sa  foy  de  iireux  clievalier  île  ne  rien  dire  aullre 
i- hou  se  (juc  ec  que  il  ha  veu. 

Lors,  ha  diol  avoir  eogneu  en  Pariuée  des  Croisez  le  démon 
donl  s’agil.  Puis,  en  la  ville  de  [taiiias,  ha  veu  le  sieur  de  lîueil 
dciruiielse  hallrc  en  champ  elouz  pour  en  esire.l’iinicapie  tenaille 


l.a  dessus  diole  gouge  ou  démou  apparlenovl  eu  eetluy  lemps  au 
sire  (’ieofTroy  IV,  seigneur  de  la  lioelie-Pozay ,  le([uel  souloyl  din^ 
l'avoir  amenée  de  Touraine,  eiicoi'cs  que  elle  feusL  Sarrazinc;  ec 
donl  les  chevaliers  de  Tratiee  s’cnlomiroycnl  moult,  autant  que 
de  sa  heaulté,  qui  faisovt  grani  bruit  el  mille  scandaleux  ravaiges 
au  camp.  Durant  le  vovaige,  ceste  gouge  feul  oeeasion  de  plusieurs 
iiicinires,  veu  ([ue  la  lioeho-Pozay  avojl  iâ  deseonliel  auleuns 


Croisez  qui  souldiailoyenl  la  guardcràeulx  seuls,  pourec  que  elle 
donmnt,  suyvant  certains  seigneurs  guerdonnez  en  seerct  par 
icelle,  des  ioyes  à  rnilh's  aultres  pareilles.  Mais  (mahlement  le  sire 
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(le  Itueil,  ayant  occis  Geolîroy  de  la  ltoctie-rozay,dcviiil  scigncitr 
cl  maistrc  de  ccsle  guaine  meurtrière  et  la  inussa  dedans  ung 
couvent  ou  harem  à  la  fasson  sarrazine.  Par  avant  ce,  soulovt*oii 
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la  veoir  et  l’entendre  dcshagoulcr  eu  scs  fcstoyeinens  mille  palnvs 
d’ouUre-mcr ,  arabesque,  grec  de  rempire  latin,  moresque,  et 
d’abundanl  le  françojs  comme  pas  ung  de  cciilx  qui  seavoyentau 
inieulv  les  languaiges  de  France  en  Tost  des  clirislians,  d’où  vînt 
(■este  créance  que  elle  esloyt  prou  démoniacque. 

Le  diet  sire  Ilarduin  nous  ha  confessé  n’avoir  point  jouxté  pour 
elle  en  Terre  Sainctc,  non  par  paour,  nonclialoir,  ou  aullrc 
cause;  ains  il  cujdoyt  que  cet  heur  luy  estoyt  advenu  pour  ce 
qu’il  porloyl  ung  morceau  de  la  vraye  Croix,  et  aussy  avoyl  à 


luy  une  noble  dame  du  pays  grec,  laquelle  le  saulvoytdc  ce  dan- 
gier  eu  le  desnuant  d’amour,  soir  et  malin,  veu  que  elle  luy 
prenoyt  sulistanliellement  tout,  ne  luy  laissant  rien  au.cueur,  ni 
ailleurs,  pour  les  aullrcs. 

Fl  nous  ha  ledict  seigneur  acertené  la  femme  logiée  en  la 
maison  des  cliamps  deTortebraseslre  réallcinent  la  dicte  Sarrazine 
venue  ez  pays  de  Syrie,  pour  ce  que  il  avoyt  esté  convié  en  ung 
regoubillonner  chez  elle  par  le  ieune  sire  de  Croixmare ,  lequel 
Irespassa  le  septiesine  lour  après,  au  dire  de  la  dame  de  Croix- 
mare,  sa  mère,  ruyné  de  tout  poinct  par  la  dicte  gouge,  dojit  les 
accointances  avoyenl  consumé  tous  ses  esperitz  vitaulx ,  et  les 
phantaisies  higearres  despendu  ses  escuz. 

Puis  qufestionné,  en  sa  qualité  d’homme  plein  de  preudhomie  , 
sapience  et  d’aulhonlc  en  ce  pays,  sur  le  pensicr  que  il  avoyl  de 
ladicle  femme,  el  sommé  par  nous  de  se  deseouvrir  la  con¬ 
science,  veu  que  il  s’en  alloyl  d’ung  cas  Irez-ahominahle,  de  la 
foy  chrestienne  et  de  iustiee  divine,  ha  esté  respondii  p:u'  ledict 
seigneur  : 

Que  par  aulcuns  en  l’ost  des  Croisez  luy  avoyl  esté  dict  que 
lousioLirs  ceste  diablesse  estoyt  piicellc  à  qui  la  clievaulchioyt,  et 
que  Mammon  estoyt,  pour  le  seur,  en  elle,  occupé  à  luy  faire 
ung  nouveau  pucclaige  pour  ungcliascun  de  ses  amans,  et  mille 
aultres  folüesde  gens  yvres,  lesquelles  ii’esloycnl  point  de  nature 


à  tiiire  ung  cinquiesme  Fvangile.  Mais,  pour  le  seur,  luy  viculx 
chevalier  sur  le  retour  de  la  vie,  el  ne  saichanl  plus  rien  du  dé- 
duict,  se  estoyt  sentu  ieune  homme  en  ce  darrenier  souper  dont 
l’avoÿl  resgallé  le  sire  de  Croixmare;  que  ta  voix  de  cettuy  démon 
luy  esloyt  advenue  droict  an  cuciir  paravant  de  se  couler  par  les 
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aiireilics,  cl  luy  asojl  IjouIo  si  cuysante  amour  au  corps  que  sa 
\ie  s’eu  al!ü;il  toute  en  rendroict  par  où  elle  se  donne;  et  que 
linableinenl,  sans  le  secours  du  vin  de  Chvnre  dont  il  avovt  beu 
pour  se  olorre  les  yeulx  cl  se  coucUier  soub'/les  bancs,  à  ceste  lin 
de  ne  plus  veoir  les  yeulx  llamblans  de  Thostessediabolicque,  et 
ne  se  point  navrer  en  elle,  sans  doubte  aulcun  eusl-il  desconliol 
le  ieune  Croixmare  à  ceste  lin  de  iouir  une  seule  fojs  de  cesle 
l'eiiinie  supernalurelle.  Depuis  ce,  avoyl  eu  cure  de  se  confesser 
de  ce  niaulvais  pcnsicr.  Puis,  par  advis  d’en  liaull,  avoyt  reprins 
à  son  espouse  sa  relicque  de  vraye  Croix  et  estovl  deniouré  en 
son  manoir,  où,  nonobstant  ces  prévoyances  cliresliennes,  la  dicte 
voix  luy  frctilloyl  aulcunes  foys  en  la  cervelle,  cl,  au  malin, 
avoyt  souvent  en  rcmembrance  cesle  diablesse  nia nimale ment 
ardente  comme  meselie.  El  pour  ce  que  la  veue  de  ceste  gouge 
esloylsicliaulde  f|ue  elle  le  faisoytarser  comme  ung  homme  ieune, 
luy  quasi-mort,  et  pour  ce  qu'il  luy  en  couslovt  lors  force  trans- 
bordemens  d’esperits  vitaulx,  nous  lia  requis  le  dicl  seigneur  de 
ne  point  le  confronter  avecques  cesle  emperière  d’amour,  à 
laquelle,  si  ce  n’esloyl  le  diable,  Dieu  le  Père  avoyl  octroyé  d’es- 
tranges  licences  sur  les  cliouses  deriiomme.  Puis  s’esl retiré  après 
lecture  de  ses  dires,  non  sans  avoir  recogneu  le  dessus ’dict  Afric- 
quain  pour  estre  le  serviteur  et  paige  de  la  dame. 


Eu  quiitricsine  lieu,  sur  la  foy  baillée  par  nous,  au  nom  du 

Chapitre  et  de,  noslre  seigneur  l’arc  lie  vesque, 
de  n’estre  tonnciité,’  gehenné  ne  inquiété  en 
aulcune  cliouse,  ni  manière,  ne  estre  plus  cité 
après  ses  dires,  attendu  les  voyaiges  de  son 
négoce,  et  sur  l’asseurance  de  pouvoir  soy 
retirer  en  toute  liberté,  esl  advenu  ung  iuif, 
ayant  nom  Salomon  ai  Raslcliild  ,  lequel, 
maiilgré  rinfamie  <Ie  sa  personne  et  son 
iudaïsme,  ha  par  nous  esté  ouy,  à  cesle 
unicque  tin  de  tout  sçavoir  coneernaiil  tes 
desportemens  du  dessus  diet  démon.  Ains  ne 
ha  esté  reciuis  de  donner  aulcun  sernient 
lediel  Salomon,  veu  que  il  est  en  dehors  de 
l’Ecelise,  séparé  de  nous  par  le  sang  de  nostre 
Saulveur  (fruddatua  Salrator  inter  nos). 
Inlcrrogué  sur  l'C  c[iie  il  compartussoyl  sans  le  bonnet  verd  en 
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la  lesle  l'I  la  roue  iauiie  en  la  place  ihi  coeur  appareille  en  Sun 
vesleiiieuli  suyvant  les ünlomianccs  ecclésiasLicques  et  royales, 
ledicl  al  Uaslcliikl  nous  lia  exhitié  Icllrcs  patentes  de  dispenses 
octrojees  par  noslrc  seigneur  le  lloy  et  rccogncues  par  le  sennes’ 
chai  de  Touraine  cl  de  l’oictou. 

Puis  nous  ha  déclairé  le  dict  iuif  avoir,  pour  la  daine  logiéc  en 
la  niaisOM  de  l’hostelier  Tortehras,  faicl  granl  négoce,  à  elle  vendu 
chandellicrs  d’or  à  plusieurs  liranclics  mignonnement  engravez; 
plais  d’argcnl  vcriiicil;  lianaps  eiiricliis  de  pierres,  esiiieraugdcs 
elruhiz;  avoir  pour  elle  tiré  du  Levant  nuiuhrc  U’eslolVcs  (iré- 
lieuses ,  tafiis  de  Perse,  so>ei’ies  et  toiles  iines;  enlin,  choiisessi 
niagnilicques  ipie  aulcune  royne  de  la  elirestienlé  ne  pouvoU  se 
dire  si  bien  fournie  de  ioyaiiix  et  d’ustensiles  de  lucsnaige;  cl  que 
il  y  esloyt,  pour  sa  part,  de  trois  cent  nulle  livres  tournoys  re- 
ceues  d’elle  [lour  les  rurclcz  à  l’acliajil  des(|uelles  i!  -se  estoyl 
eniplojé,  connue  fleurs  des  Indes,  papeguays,  oyseaulx,  ]»Ui- 
luaiges,  espiccs,  vins  de  Pirèce  et  diatnans. 

jîeipiis  par  nous  luge  de  dire  s’il  luyavoyt  l'ourny  aulcuns  ingré- 
die.iis  de  coniuralionmagic<[ue,  sang  de  nouveau-nez,  grimoires, 
et  toutes  cliouses  généraleiueiil  (iueleoiu[Lies  dont  font  usaige  les 
sorcières,  luy  donnant  licence  d’ad vouer  son  cas,  sans  ijuc,  ])Our 
ce,  il  soit  jamais  rechcrclié  ne  inquiété,  lediclal  llasLchild  lia  in  ré 
sa  foy  hebraïcque  de  ne  faire  aulcuiicmeiit  celluy  commerce.  Puis 
lia  dict  cslre  engarrié  en  trop  hauUs  intérests  pour  s’adonner  à 
telles  iniesvreries,  veii  que  il  estoyl  l’argentier  de  aulcuns  sei¬ 
gneurs  tfcz-iiuissanls,  connue  les  manjuis  de  Monlferrat.,  roy 
d’Angleterre,  roy  tic  (  liypre  et  Miérusalcin,  comte  tle  Provence, 
Messieurs  tic  Venice  el  iiultres  gens  tl’Allemaigne;  avoir  h  liiy  des 
galéasses  merclinnlcs  tle  toutes  sortes,  allant  en  .ilgjplc,  soubzla 
foy  du  Soudan,  et  eslrc  en  iing  traflic  tle  cliouses  prétieuses  d’or 
el  d’argent,  qui  PauieMoyl  souvent,  en  la  Moniioyc  de  Tours, 
D’abuntlaril,  il  fia  dict  tenir  ladicte  dame  dont  s’agit  {lour  Irez- 
léalc,  femme  naturelle,  la  plus  tloulcc  tle  formes  el  la  plus  mi¬ 
gnonne  tpieil  aU  veue.  Que,  sur  son  renom  d’es[>cril  diabolieque, 
mu  par  iinaginaeioii  farfallesque,et  aiissy  |tour  ee  que  il  cstovl  féru 
tl’elle,  il  luy  avoyl,  en  ung  ioiir  où  elle  csloyt  veufve,  iirouposé 
d’eslre  son  guallanl,  ce  que  elle  avoyl  bien  voulu. 

Ores,  fpioi<)uc  de  ceslc  nuicléc  il  sc  feusl  longicuqts  scnlii  les  os 
disiûiiicls  et  les  reins  contpiasscz,  il  ne  avoyl  point  expérimente, 
eomine  aulcuns  tlisoyent,  tpie  tpii  tomboyt  une  foys  la  nen 
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reveiiuN  l  puiul,  ft  s’y  iontloyt  coiiiine  plomb  l*ii  iitig  cfeuscl  il’ul- 
(jiieiniste. 

Puis  IcdiRtSiilomon,  auquel  nous  avons  laissé  la  liberté,  suwaiil 

r  ^ 

le  sauf-comluiel,  niaulgré  ce  dire,  lequel  prouve  d’abuiidanl  ses 
accointances  avccques  le  diable,  pour  ce  que  il  lia  esté  saul  là  où 
tous  les  cbrcsliens  succomboyenl,  nous  lia  soubrnis  uii^f  accord  au 
SLibiecl  dudicl  démon.  A  scavoir  :  que  il  faisoyl  oilrc  au  Cbapilrc 
de  la  catlictlrale  de  donner  de  ladictc  apparence  do  femme  une 
ransson  telle,  si  elle  eslojl  condamnée  à  cslrc  cuîcte  \il'vc,  que 
la  plus  baulte  des  tours  de  reeclise  Saincl-Mauricc  de  présent  en 
construction  pourroyt  se  paraclicvcr. 


Ce  que  nous  avons  noté,  jiour,  de  ce,  cslrc  en  temps  üjqiorlun 
délibéré  par  le  Cbapilrc  assemblé.  Et  lia  tiré  le  pied  ledict  Salo¬ 
mon,  sans  vouloir  îndicquer  son  logiz ,  et  nous  lia  dict  pouvoir 
cslre  informé  de  la  délibération  du  Chapitre  par  ung  iuif  de  la  lui- 
verie  de  Tours  ayantiiom  'J'obias  iNalhaneus.  .\udicl  iuif  lia,  ])ar- 
avanl  son  [lartement,  esté  représenté  l’Afriequain,  que  il  ha  re- 
cogneu  pour  estre  le  paige  du  démon.  El  ha  dict  les  Sarrazins 
avoir  eouslume  de  desnuer  ainsy  leni’s  serfs  pour  les  commettre  à 
la  guelte  des  femmes,  par  ungantieque  usaige,  ainsi  qu’il  appert 
des  historiens  profanes  en  reiulroicl  de  lAarsez,  général  deCon- 
staiitinopolis  cl  aultres. 


Lendemain,  après  la  messe,  est  par  devers 


nous  eompariie,  en 


quiesine  lieu,  Irez-noblo  et  incljtc  dame 


de  Croix  mare.  La- 
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c[iu*llc  lia  iuré  sa  l’oy  ez  Snincls  lüvangilps,  et  nous  lia  tlicl.a^ec- 
ijucs  larmes,  avoir  mis  en  terre  son  lils  aisné,  mort  par  le  faiet  de 
ses  extravaguanics  amours  avecques  ung  tiémon  (eniclle.  Leiiuel 
homme  noble  avovl  d’aage  vingt-trois  ans,  esloU  par  fa  ie  le  ni  eut 
eomplexionné,  trez-viril ,  iiioiilt  barbu  comme  son  delîunel  père. 
?uinobstanL  sa  grani  mouelle ,  en  nonanle  ioiirs,  avoyt  petitenient 
blcsmy,  riiyné  par  scs  aecointanccs  avecques  le  sueeubc  de  lâ 
Vüje  Chaukle,  sui\  vaiU  le  dire  du  menu  populaire;  et  que  nulle 
avoyl  esté  sa  materne  autliorilé  sur  ce  fils.  FinablemeiU,  en  scs 
darreiiiers  jours,  semblovt-il  quasiment  ung  paouvre  ver  seicliiè 
dont  les  mesiiaigicres  font  lu  rencontre  en  ung  coin  alors  que 
elles  balyent  les  salles  du  logiz.  lA  lousiours,  tant  que  il  eut  force 
d’aller,  alloyt  se  paracliever  de  vivre  eliez  ceste  mauldiete  où  se 
vuydoyl  aussy  son  espargne.  Puis,  alors  que,  couehié  en  son  ticl, 

veit  advenir  son  e.xtrcsme 


licuic,  iura,  sacra,  menassa, 
dit  à  tous,  à  sœur,  frère,  et 
à  elle, la  mère,  mille  iniures; 
s’esniulit  au  nez  du  chape¬ 
lain;  renia  Dieu  et  voulut 
mourir  en  damné  ;  ce  dont, 
du  tout,  feurcnl  navrez  les 
serviteurs  de  la  famille, 
qui ,  pour  saulver  son  ame 
et  la  tirer  de  l’enfer,  ont 
fundé  deux  messes  annuel¬ 
les  en  la  cathédrale.  Puis, 
pour  avoir  sépulture  d'icel- 
luv  en  terre  saincle,ta  mai- 
son  de  Croixmare  s’est  en- 
gagiée  à  donner  eau  C.liapilrc, 
durant  cent  ans,  la  cire  des 
chapelles  cl  de  l’ecclise,  au 
iour  de  Pasipies  fleuries. 

Fnliii  de  tout,  sauf  les  maul- 

vaiscs  paroles  entendues  par 
la  révérende  [lersoiinc  dt 
Doiii'l.oys  Pot,  religieux 


de  Mariiioüsliers, 
le  dessus  die I  baron 


venu  pour  assister,  en  son 
de  ('.ruixuiarc,  Imlîele  dame 


cxtrcsnic  Jicure, 
îdrorme  ne  a^oiv 
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i'iiiablcmeiit ,  eu  sfe  da^eiiiers  iours,  scmbloj’t-ÎI  quasimciit 
vc]‘  sciclmHlfuit  les  iiicsnaigieres  font  la  l’oncoiiiro  en 
coin  alors  1)110  elles  balyeiit  les  salles  du  logiz. 
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oiiciines  eiilciithi  ])mrcrct'  aulcunes  jjaroles  au  dcIVmicl  loueliatil 
le  iIcniuH  qui  le  i)Ctigiu>\l. 

|']l  se  est  rcliiée  la  iiolile  cl  inclytc  dame  en  grant  deuil. 


l'In  sixiesine  lieu,  par  devers  nous  est  eom|iaruc,  sur  adiourue- 
inenl,  Jacfpielte,  dicte  Vieux-Oing,  sou  il  larde  de  cuisine,  allant  ez 
logiz  torcher  les  plais,  dcmouranl  de  présent  en  la  l’uissonnerie, 
laquelle,  après  avoir  iuré  sa  foy  de  ne  dire  aulcune  cliouse  ([ue  elle 
ne  tiiist  pour  vraye,  lia  déclaré  ce  qui  suvl.  A  sçavuir,  que,  ung 
iour,  elle,  estant  venue  en  la  cuisine  dudicl  démon,  dont  elle  ne 
avoyl  nullement  paour,  pour  ce  (pie  il  souloyl  ne  se  rcpaislre  que 
de  masles,  elle  avoU  eu  loisir  de  veoir  au  iardin  ccüuy  démon 
femelle  superhement  vestu,  marchant  en  la  compaignie  d’ung 
chevalier  avccques  (pii  elle  vioyl  comme  femme  nalurellc.  hors, 
clleavovt  recogneu  en  cettuv  démon  la  vrave  ressemltlance  de  la 


t 


ilfêftœàe  superbement 
îej 'Wectiues  (lui  elle 


Klle  avoyi  eu  loisir  de  vcoir  au  iardiii  ccttuy  démi 
vcstu,  marchant  en  la  compaigtiie  d’ung  clicv 
rioyt  comme  femme  iiatiivelle. 


i 


« 


4 


sifxtBi-:. 


M4)risinic  iiiiso  en  celigioit  au  iiionslier  de  Noslrc-Dumc  de  l’I'ls- 
griguolles  par  le  dcflunct  senncsclial  de  Touraine  cl  de  l’oicloii, 

inessire  llrtnii^conUc  de 
la  UocliC'Corljoii ,  lannellc 
moricauldc  avo^l  eslélais- 
sée  au  lieu  el  place  de 
J  riinaigc  de  Aosh'c  llniue 
la  Vierge,  mère  de  noslrc 
lienoist  Scrvaleur,  roliltéc 
par  des  Ægypliacfpies,  en¬ 
viron  tlix-lmil  ans  aupava- 
]  vanl.  Kii  ce  leinpsdncjucl, 
I  à  cause  des.  Iroul/les  ad- 
venus  en  Touraine,  nul 
ne  est  record, cestc  garse, 


aa.gcc  de  douze  ans  environ ,  feut  sauhée  du  Imsclucr  où 
elfe  delivoyt.  estre  ciiicte,  en  recepvanl  le  Itaplcsnic,  el  iesdicis 


delTunct  el  delTuncle  scneschalle  avo.venl  lors  esté  parrain 
et  marraine  de  cestc  fille  de  Tenfer.  En  celluy  temps,  estant 
lavandière  au  couvent,  elle  qui  tesmoingne  avoyt  souhvenir 
de  la  fuite  que  feit,  vingt  mois  après  son  entrée  en  religion,  la- 
dicte  Ægypliacque,  si  subtilement  que  îamais  ne  lia  esté  sccu  par 
où  ne  comment  elle  se  esloyt  déportée.  Lors  par  tous  feut 
existimé  que,avccques  l’ayde  du  démon,  elle  avoyt  volé  en  l’aër, 
veu  que,  obstant  les  recîicrclies,  nulle  trace  de  sa  ebevautebée 
ne  se  trouvoyt  dedans  le  mouslier,  où  chaque  cliousc  esloyt  de- 
mourée  en  son  ordre  acconslumé- 


COiN TKS  DlKM.ATIolKS. 


I.t’  sioiiv  Africquaîn  ajant  cslu  iTprt'sctilé  à  halicle  souillunic, 
elle  Ita  <lîct  ne  ravoir  point  veu,  eiieorcs  que  elle  en  feust  cu¬ 
rieuse,  pour  ee  (]iic  il  esloU  coniiuis  à  la  yuanle  de  l’endroict  où 
s'csliallnyl  la  Morisque  avee(|iics  ceiilx  ipie  elle  jïriifriovl  pur  |e 
ilou/il. 


Kn  septiesme  lien,  piardevers  nous  lia  esté  Iraduicl  tlupnes  du 
Fou,  lits  du  sieur  de  lîridoré,  lequel  aafîé  de  viuî^l  ans  lia  esié  mis 
ez  mains  de  lucssirc  son  père,  soubz  eauliou  de  sa  seigneurie;  el 
par  luy  représenlé  en  ce  pourcliaz  ,  duquel  il  despeiid  ,  pour  cslre 
deuemeiU  alteiiil  el  convaincu  d’avoir,  assisté  <ie  plusieurs  inaul- 
\ais  garsons  incogneus,  assiégé  la  geôle  de  l’arclievcs([ue  et  du 
Fliapiire.  et  des’esire  hendez  à  desloiirlter  la  t'oree  de  la  iuslice 


e  ee  l  é  s  ia  s  I  i  e  q  lie  en  fa  i  sa  n  l 
éva<ler  le  démon  dont 
s’agit.  Maulgré  sou  maul- 
vais  vouloir,  avons  eoin- 
maude  aud ici  II ugues du 
l'on  de  lesmuingner  vé- 
ridiequemcnl  loueliaiil 
les  elionscs  que  il  doihl 
scavoir  diiiliel  démon, 

«i  ^ 

avceipies  lequel  il  est 
véliémenlemcnl  réputé 


d’avoir  accoinlance,  luy  oliiectant  que  il  s’en  va  de  son  salut  et 

de  la  vie  de  ladicle  déiiioniaque.  Lequel,  après  serment,  lia  diel  : 

le  iurc  par  mon  salut  éternel  cl  par  les  saincts  I‘lvaiigiles,  ey 

présentez  soubz  ma  main ,  tenir  la  femme  soupçonnée  d’estre 

ung  démon  pour  ung  ange,  pour  femme  parfaicte,  cl  p'i*s 

eores  d’ame  que  de  eorpis;  vivant  en  toute  boiinesleté; pleine  de 

mignonnerics  et  superfmesses  d’amour;  nullement  inauhaise, 

ains  généreuse,  aydant  moult  les  paouvres  et  sonirrcteiix.  le 

déelaire  que  ie  l’ay  voue  [douraul  de  véritables  larmes  au  Irespas 

de  mon  amy  le  sire  de  Croixmarc.  Fl,  pour  ce  que,  en  ce  iour, 

elle  avoyt  faicL  vœu  à  \oslrc  Itame  la  Vierge  de  ne  plus  rccepvoir 

à  inerey  d’amour  des  ieiiiies  bommes  noliles,  trop  fo.^J.lcsa  son 

■ 

service,  clic  me  lia  constamment  et  avecques  granl  eouraige 
desnié  la  iouissaiice  de  son  corps,  cl  ne  me  lia  octroyé  que  l'ainour 
et  possession  de  son  cueur,  dont  elle  me  lia  faiet  suzerain.  Dejuiis 
ce  dnn  irrjH'ieuv.  obstaiit  ma  namme  croissante,  ha  dciiioiii’é  seu- 


]Ai  SliCCLBE. 


leile  en  son  lo^iz,  on  i’ay  des)iemiQ  la  plus  yranl  jjarl  de  mes 
lournées,  heureux  de  la  veoir  el  l’entendre.  Ores,  si  iiiangioys- 
je  bien  prés  d’cllc,  partageant  l’aër  qui  entroyt  en  son  gozier,  la 
lumière  qui  esclatroyt  ses  bcaulx  yeulx,  treuvant  à  ce  ineslier 
plus  de  ioye  que  n’en  ont  les  seigneurs  du  paradiz.  Esleuc  par 
moy  pour  estre.  à  lousiours  ma  dame;  choisie  pour  eslre,  ung  iour 
esehéanl,  ma  colombe,  ma  femme  el  unicqueamic,  inoy  paouM’c 
fol,  n’ay  receu  d’elle  aulcun  à-comple  sur  les  ioyes  advenir,  ains, 
au  contraire,  mille  vertueux  advis  :  comme  quoy  debvnys  ac¬ 
quérir  renom  de  bon  chevalier,  devenir  ung  homme  fort,  beau, 
ne  rien  craindre,  fors  Dieu;  honorer  les  dames,  n’en  servir  que  une, 
cl  les  ayiner  en  mémoire  d’icelle;  puis,  alors  que  scroys  afibrly 
par  les  Iravaulx  de  la  guerre,  si  son  cueur  plaisoyt  tousiours  au 
mien,  en  ce  temps  seulement  elle  sernyl  à  moy,  pour  ce  que  elle 
sçauroyt  m’attendre  en  m’a  y  ma  ni  trez-fort... 

En  ce  disant,  ha  plonré  le  ieunc  sire  Hugues,  el  lia,  piouranl, 
ad  jouxté  : 

— Que,  ])ensant  à  reste  gracieuse  et  foyhle  femme  dont  les  bras 
luy  senibloyenl  naguères  trop  mignons  pour  souslenir  le  légier 
poids  de  ses  chaisnes  d’or,  il  ne  avoyt  sceu  se  contenir  en  son- 
giant  aux  fers  qui  la  lueurdnssoyenl  el  aux  misères  dont  elle 
esloyt  traisLreusemeiU  enchargiée;  et  que,  de  ce,  esloyt  venue 
sa  rébellion.  Et  que  il  avoyt  licence  de  dire  son  donloir’cn  face  la 
hislioe,  pour  ce  que  sa  vie  estoyl  si  bien  liée  à  celle  de  cesle  dé¬ 
licieuse  maislresse  et  amyc,  que,  le  iour  où  il  luy  adviendroyt 
mal,  il  niourroyl  pour  le  seur. 

Et  ha  ledicl  ieune  homme  noble  vociféré  mille  aultres  louanges 
duflict  démon,  lesquelles  tesmoingueni  la  véliémenle  envousterie 
practicqnée  à  son  esguard  et  prouvent  d’ahundanl  la  vie  nhoini- 
nable,  immuiule,  incurable,  el  les  frauduleuses  sorcelleries  aux¬ 
quelles  il  est  présenteiiieiil  soulunis,  ce  dont  iugera  nostre  sei¬ 
gneur  l’aiTlievesque,  à  ceste  lin  de  saulver,  par  exorcismes  et 
(lénitences,  ceste  ieune  amc  des  pièges  de  l’enfer,  si  le  diable  ne 
lia  esté  trop  avant  en  icelle. 

l’uis  avons  remis  lediel  ieune  liomme  noble  ez  mains  du  nolile 
seigneur  son  père,  après  que  par  ledicl  Hugues  lia  esté  recogneu 
r  Air  icq  lia  in  estre  le  serviteur  de  l’accusée. 


En  liuictiesine  lieu,  devanl  nous,  ont  les  estafliers  de  nostre 
scigiieiir  rarclievesfpie ,  en  grani  honneur,  amené  Tni;z-riAi!i,ii: 


M'd 


coiM'Ks  niîoLATiuL i:s. 


n’  m';vi':ui:M>E  .lAcyiTi.i.NE  ni-  ('iiAiimiEvHiEH ,  ajîiîessi;  dv 

Aïoi  srii-ii  i)i;  No.stiii:-1)ame  ,  souliz  l’invociilion  du  Mon{-Carmel , 
au  "OuvcnicuicnL  de  laquelle  lia  csié  soiihmise,  par  le  feu  sieur 
scnncselial  de  Touraine,  père  de  monseigneur  le  comte  de  la  Ho- 
che-('or])on ,  présenlcrnent  avoué  dudicl  couvent,  TÆgvptiaequo, 
nommée  sur  les  fonts  du  laqdesnic  IJlaiielie  lîruyn. 

A  ladicle  dame  aldicsse  avons  argumenté  sommairement  la 
pnîscnlc  cause,  où  il  s’en  va  de  la  saincle  !'>clisc,  de  la  gloire  de 
Hieu,  de  riicnr  éternel  des  gens  de  ce  dioceze,  affligez  d’ung  dé¬ 
mon,  et  aussy  de  la  vie  d’une  créature  qui.  jiossilde,  scroyt  du 
tout  innocente,  l’uis,  ta  cause  élaborée,  avons  requis  ladicte 
seigneure  alibessc  de  tesmoingner  ce  qui  estoyt  à  sa  cognois- 
saïu-e  sur  la  disparition  magicque  de  sa  fille  en  Dieu,  Blanclie 
llruyn,  espouséc  par  nostre  Saulveur,  soutiz  le  non»  de  sœur 
Claire. 

Lors,  lia  dict  la  trez.-noble,  trez-haulte  et  Ircz-puissanle  dame 
abbesse,  ce  qui  suyt  : 

f.a  sœur  (dairc,  d’origine  à  elle  incogneue,  ains  soupçotmée 
d’estre  de  père  cl  de  mère  béréticques  et  gens  cnnemysde  Dieu, 
avoir  esté  vrayement  mise  en  religion  aiimoustier  dont  le  goiivor- 


ncincnt  luy  estoyt  canonicqiiemenl 
guité;  ladicle  sœur  avoir  fermeineiit. 


esc beu , 

,  accoiMo 


inaulgré  son  indi- 
ly  son  noviciat  cl 
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faicl  ses  \a‘u.v  su\ Viuil  la  sainctc  règle  de  runlrc.  Luis,  les 
vœux  diels,  oslre  clicue  en  graiit  tristesse  et  avoir  nioull  lilesniv. 
Par  elle,  abhesse,  iiilerrogLièe  sur  sa  maladie  meiancholieuse , 
avoU  esté  respondu  par  ladiele  sœur  avccfjues  larmes  que  elle 
ne  en  sçavoïlaulcunemciit  lacaiise  ;  que  en  elle  s’eiigendroyenl 
mille  et  ung  pleurs  de  ne  plus  se  sentir  ses  beaulx  elievcidx  en 
la  teste;  que, en  ouUre  de  ce,  avoyl  soif  d’aër,  ne  pouvoyt  résister 
à  ses  envies  de  saulter  cz  arbres,  grimper,  faire  ses  lourdions  suj- 
\ant  les  usaigcs  de  sa  vie  à  plein  eiel  ;  que  elle  ])assuyl  ses  iiuicLs 
en  larmes,  rcsvaiil  aux  foresls  soubz  la  feuiltée  desquelles  iadis 
clic  coueliioyl  ;  et,  en  remembrance  de  ce,  elle  abiiorroyl  la  qua¬ 
lité  de  l’aèr  claustral  (jui  geliennoyl  son  respirouère;  (jue,  en 
dedans  d’elle,  soui'dojcnt  des  vapeurs  maulvaises,  et  que  jiar  foys 
elle  estuvt  intérieurement  divertie  en  reedise  par  des  lam- 
siers  tpii  luy  laîsoyeiU  perdre  contenance.  Lors  ay  rebattu  la 
paouvrelte  des  saincts  enseignements  de  l’Iicclisc ,  luy  ay  remis 
en  mémoire  le  Itonlicur  éterne  dont  les  femmes  sans  |>éeiié  iouis- 
soyenl  en  para4liz,  et  combien  estoyt  transitoire  la  vie  d’iej-bas 
et  certaine  la  Ijonté  de  Dieu,  lequel,  pour  aulcuncs  liesses  ‘imèrts 


perdues,  nous  guardoyt  ung  amour  sans  fin.  Mautgré  ces  saiges 
aihis  maternels,  l’esprit  maulvals  lia  persisté  en  ladicte  sœur.  El 
liiiisiunrs  resguardovt-ellc  le  feiiillaigc  des  arbres,  les  herbes  tics 


P 


Kii  elle  s’eiigendroyeiit  niiiic  et  ung  pleurs  dcî»e  plusse  bvuu^ 
beaiik  chevenh  en  la  teste;  que,  en  ouItred(^ure,  aWyt  ^ioifci'acr* 
ne  poîivoyt  résister  à  ses  eiivîes  cio  saulter  grimper, 

laïre  ses  tourciions  suy  vaut  les  usaîges  de  sa  vie  à  [ileiii  ciel;  ip"' 
elle  ]mssüyt  scs  jiu  icls  en  lariues,  resvant  au\  forests  sou  b/  la 
leiiillé^*  Unsipi(d]i  s  iadi'^  elle  ernicliiru  i* 


ÎW 


I 
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Mi'tit's  p;n'  Il's  l'entjslrcs  de  reecliüe  ])eiidiml  Sfs  onii'es  el  letiiiis 
lies  [jnètvs;  puis  s'ulistiiioU  ù  paslir  comme  par  malice,  a 

i-esle  lit!  de  dcmuurer  eüiicliiée  en  sonlict,  puis  auleiuies  fuys 
euurallujt  par  le  eloislro  comme  ehicu'e  desliée  du  pieijiiel.  Ti- 
luiLiIemciil ,  lia  maiyry,  perdu  sa  heaullé  ire/.-granl,  cl  esi 
lüuriiée  en  uiig  rien.  Ores,  eu  cet  estrif,  nous  l’abljcsse,  sa  mère- 
redoiilaiU  la  veoir  mourir,  par  nous  feul  mise  en  la  salle  aux  ma¬ 
lades*  Bar  uiig  matin  d’hj  ver,  ladiele  sa*ur  ha  l'uy  sans  laisser 
aulcuns  \esliges  de  ses  pas,  sans  hris  de  portes,  ni  locquets  des- 

_ _  manchiez,  ni  eroisécs  ouvertes, 

g=^  . ... 

fz  ni  quoy  que  ce  soit,  ou  son  pas- 
saigc  feusl  alteslc  :  adveiiture  es- 
i  poLivanlable,  laquelle  Tcul  exis- 
liméc  avoir  eu  lieu  par  le  secours 
du  démon  qui  la  gclicnnoyl  et  lor- 
mentoyl.  Au  deiiiouranl,  leut  euii- 
c-lud  par  les  aiUhoritez  de  riveelise 
mélru])oli  laine  (pie  eesle  lille 
d’euler  avoyt  eu  mission  de  di¬ 
vertir  les  lionnes  de  leurs  su  in  des  voves,  et,  tout  eshlouie  de 
leur  belle  vie,  estoyl  retournée  par  les  aërs  au  sabbat  des  sor¬ 
ciers  qui  ravüyent  laissée,  par  iiiocqueric  de  noslre  saiiide  reli¬ 
gion,  en  la  place  de  lu  vierge  .Marie* 

Ayant  dict,  la  dame  abbesse  lia  esté  en  granl  bonneur,  et,  suy- 
vatil  l’ordonnaiiee  de  i\.  S. 
arche vesque  ,  aceompa ignée 
iusqu’au  mouslier  du  iMont- 
Carmel. 


Kn  neiifviesuje  lieu,  devers 
nous  est  venu,  sur  citation 
à  luy  donnée  ,  Josejtli ,  dit 
Leselialopier,  changeur,  de- 
mourant  en  amont  du  pont,  à 
l’enseigne  du  BesaiiUrOr, 
leijuet ,  après  avoir  inré  sa 
loy  ealbolieque"  de  ne  rien 
dire  aullre  c bouse  (pie  le 
'l'ay,  seen  par  biy  louelianl 
le  [iroee/  devani  le  Irilninal 


‘celésiaslieque,  lia 


lesmoingiié 


i 


I 


filiwilllt 

kf 

ati 


AytiiiL  t.ii't  ,  la  djiiiu  abbcîs^iu  iia  o^ié  en  granl  li 
lan  domiaiico  de  N,  S,  ai  clieves(|tiu,  accoinpaigitec 
tii  r  (lu  Mcait-Cai  mel. 


t 
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L'Oinnie  sujl  :  —  lu  suis  uug  (liiouvrc  [jcit,  iuüuU  jiflligü 
|iar  la  sacre  vouleiilc  de  Dieu.  Pui-avunl  la  venue  du  sue- 
eulie  de  la  voye  Cluiulde,  ic  avujs  pour  luul  bien  uu"  iils  beau 
(’oniiiie  ung  liommc  noble,  seavatil  eoininc  ung  clerc,  ayant  faicl 
des  voyaiges  plus  de  (iouze  en  pays  eslraiiges;  au  demourant, 
bon  calliülictiue;  se  tenant  à  rescart  des  aiguillons  de  rainour, 
[lour  ce  que  il  relVongiioyt  au  inariaigc,  se  voyant  Icbaslondc 
mes  vicülx  iours,  ramour  de  nies  yculx  et  la  resiouissancc  con¬ 
stante  de  mon  cueur.  Ce  esloU  ung  Iils  dont  ung  roy  de  Erauce 
eust  esté  lier,  ung  lion  etcuuraigeux  boimne,  la  lumière  de  mon 
négoce,  luioye  de  mon  toicl,el,  en  (in  de  tout,  une  lâcliesse  inesli* 
niable,  veu  que  ic  suis  seul  en  ce  monde, ayant  eu  le  niaulvaîs  heur 
de  perdre  ma  conipaigne  et  d’eslrc  trop  vieil  jiour  faire  ungaultrc 
nioy-nième.  Ores,  monseigneur,  ce  tlirezor  sans  pair  me  lia  esté 
iniiis  et  mis  en  l’enfer  par  le  démon.  Oui,  seigneur  iuge,  alors 
que  par  luy  ha  esté  veue  cestc  guaisnc  à  mille  coulteaul.x,  ceste 
diablesse  en  qui  tout  est  atelier  de  perdition,  ioiricture  de  liesse, 
délectation,  et  que  rien  ne  ]ieui  assouvir,  mon  paouvre  enfant 
s’cnipestra  dedans  la  ghic  de  son  amour,  et  depuis  ne  vesquit 
ipCentre  les  columiies  de  Vénus,  et  iCy  vesquit  pas  ung  long 
temps,  pour  ce  (pie  en  ce  lieu  gist  si  granl  obalour  (pie  rien  ne 
désaltère  la  soif  de  ce  goul))bre,  quand  luesmcs  vous  y  bouteriez 
les  germes  du  monde  entier,  bas!  douecpies,  mou  paouvre  gar- 
son,  son  escarcelle,  ses  csjyérances  géiiéralifves,  sou  heur  éterne, 
tout  luy,  plus  que  luy,  s’est  engoul]ibi‘é  en  ce  pevtuys  (xunmc 
ung  grain  de  mil  eu  la  gueule  il’ung  taure.  I*ar  ainsy,  devenu 
vioulx  or|ilielin,  niov  (|ui  [larle,  ii’auray  plus  d’aullre  ioyc  ((uc  de 
vooir  cuire  ce  démou  nourrv  de  sang  et  d’or,  ceste  Aracimé  qui 
ha  entortillé,  sugeé  [dus  d’tiymenées,  plus  de  familles  eu  herbe, 
plus  de  cueurs,  plus  de  chrestiens  qu’il  ii’y  ha  de  ladres  eu  toutes 
les  ladreries  de  la  chrcslieuté.  lirusicz,  tormentez  ceste  goule, 
ce  vampire  (pii  jiaisl  îles  aines;  ceste  nature  tigre  (pii  boit  du 
sang;  ceste  lamjie  amoureuse  où  bout  le  venin  de  toutes  les  vi- 
[lèrcs.  I■'ermcz  eetabysine  où  ung  homme  ne  peut  trouver  de  fuud... 
l’otlVc  mes  deniers  au  Chapitre  pour  le  luise  hcr,  et  mou  bras 
[tour  y  bouter  le  feu.  Veiglcz,  seigneur  iuge,  à  bien  détenir  ce 
dialde,  veu  que  elle  ha  feu  plus  tlambant  que  tous  aultres  feux 
terrestres  :  elle  tia  tout  le  feu  de  l’eufcr  en  son  giron,  la  force  de 
Samsoii  en  ses  chcvcul.x  et  a[iparenccs  de  musicques  célestes  en 
la  voix,  l'illo  cliannc  pour  tuer  le  corps  et  l’amc  en  ung  coup;  elle 
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blJle  Irà  iüü  i>lus  Jluuibaiit  (jue  tous  aullroti  tlnjx  teii't3bUos>;  elle  lu* 


tout  lo  feu  de  renier  en  son  giron  ^ 
vrulx  et  a)>|>arences  de  iniisic<jues 


la  force  de  Sanison  en  ses  clie- 
eélestes  en  la 
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i.K  sicciüi: 


suubril  niunlrc;  elle  baise  fioni-  dévorer;  brief,  elle  engi- 
poimeroyt  iiiig' sainet  cl  luy  fevoyt  renier  Dieu.  !\loii  (ils!  mon 
(ils!  On  est,  à  reste  fieurc.  In  fleur  de  ma  vie,  fleur  coupée  par 
t-el  cslny  l'éiniiiin  coimiie  par  oiseaiilx  !  lia!  seigneur,  pour- 
(]uoy  m’avoir  appelé  !  Oui  me  rendra  mon  fils,  dont  rame  Ita  esté 
absorbée  par  utig  ventre  (|ui  donne  ta  mort  à  tous  et  la  vie  à  aul- 
cun?  f.e  diable  seul  fraye  et  n’engendre  point.  Cecy  est  mon 
tesiiioiiigiiaige ,  que  ie  prie  maistre  "Jotirnebousche  d’eseripre 
sans  omettre  ung  iota,  puis  m’en  bailler  cédule  pour  que  ie  le  dise 
à  Dieu  tous  les  soirs  en  mes  prières  à  eesle  fin  de  lousiours  faire 
crier  à  ses  anreiilcs  le  sang  de  l’innocence  cl  otilenir  de  sa  mi¬ 
séricorde  inlinie  le  pardon  de  mon  fils. 


1 


Suyvctil  vingt  et  sept  aullres  dires, dont  la  transcription,  en  leur 
vraye  obicctivité  et  en  toutes  leurs  qiialitez  d’espace,  seroy  t  prou 
faslidieiise,  lireroyl  moult  en  longueur  et  diverliroyt  le  til  de  ce 
curieux  pourchaz;  histoire  qui,  selon  les  préceptes  aiitieques , 
doit  aller  d  rot  et  au  laict  comme  ung  taureau  en  son  office  prin¬ 
cipal.  l'it  donc<iues,  vécy,  en  peu  de  mots,  la  niouelle  de  ces 
tcsmuingnaîges  : 


l’ai’  niig  granl  numbre  de  bons  ebrestiens,  boiirgeoys,  bour- 
geoyses,  lia  bilan  s  de  la  noble  ville  de  Tours,  feut  dicl  :  ce  dé¬ 
mon  avoir  faicl  tous  les  iours  nopces  et  festins  royaulx;  ne 
iamais  avoir  esté  veue  en  aulcune  ecclise;  avoir  inauldict  Dieu; 
s’estre  muoquée  de  sesprebstres;  nes’estre  signée  en  aulcun  lieu; 
parler  tous  les  laiigiiaiges  de  la  terre,  ee  qui  ne  lia  esté  octroyé 
par  Dieu  ([u’anx  saiiicis  Apostres  ;  avoir  esté  maintes  fois  ren- 


«•l'Hlréi*  par  les  cliamps, 


montée  sur  niig  animal  incogncii.  le- 
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lia  esté  maintes  fois  yenconlréc  par  les  cliaçpa  jiiriitéc-  sur  uwg 
animal  incogiieii ,  Ic(|uel  alloyt  dcvai&cs 
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quel  alloj  l  devant  les  nuées  ;  ne  point  vieillir  cl  avoir  le  visaige 
lousiours  ieune;  avoir  ilcslié  sa  ecinctiire  pour  le  père  et  le  fils 
en  ung  inesine  iour,  ilisant  que  sa  i)orte  ne  péclioyt  point; 
avoir  (le  visibles  influences  malignes  (jui  fluoyent  d’elle,  pour 
ce  que  ung  taliiieliicr,  assis  en  son  liane  à  sa  porte,  l’ayant  aper- 
ccue  ung  soir,  recoul  telle  halcnée  de  cliaiilde  amour  que,  ren- 
Iranl,  s’esloyl  mis  au  lief,  avoyf,  en  granf  raige,  beliné  sa 
tncsnaigierc  cl  feut  Ireuvé  mort  lendemain,  Ijesongnanl  tous- 
iours;  (pje  les  vieutx  bomtnes  de  la  ville  alloyonf  despendre  le 
dciiiouranl  de  leurs  iours  et  de  leurs  eseuz  à  son  ouvrouer,  pour 
goiisfer  la  ioyc  des  péchez  de  leur  icunesse,  et  (jue  ils  mouroycnl 
comme  mousclies,  fous  à  confre-lîl  du  ciel,  cl  (|ue  aulcuns  rnou- 
rans  noireissoycnl  comme  des  mores;  ([ue  ce  démon  ne  se 
laissoyl  point  veoir  à  disner,  ni  à  desieimer,  ni  à  souper,  aiiis 
mangioyt  seule,  pour  ce  que  clic  vivoyt  de  cervelle  bumatne  ; 
(|uc  plusieurs  ravoyenf  voue,  durant  la  luiict,  aller  ez  cime¬ 
tières,  y  gruger  de  icunes  morts,  pour  ce  que  elle  ne  pouvoyt 
assouvir  auttrcmenl  le  diable  qui  trépignoyl  dedans  ses  entrailles 
cl  s’y  demenoyt  comme  ung  oraige;  et  que  de  là  venoycnl  les 
liauraeincux,  aseres,  mordicatUs,  nitreux,  lancinants,  précipi- 
lanls  et  diabolicques  mouvetnons,  cslraincles,  lourdions  d’amour 
et  de  Yotu|ilcz,  (l’uù  plusieurs  liommes  rcveno;\cnl  bleuis,  tordus, 
mordus,  dcsbiflcz,  eompiasscz;  et  (;ue,  depuis  la  venue  de  noslrc 
Saulveur,  (|ui  avoyf  emprisonné  le  maistre  diable  au  corps  des 
gorets,  auleiine  beste  maligne  n’avojt  esté  veiie  en  autcun  lieu 
de  la  terre  si  malfaisante,  si  vencncuse,  gry pliante,  cl  tant  que, 
si  on  gectoyt  la  ville  de  Tours  en  ce  eliainp  de  Vénus,  elle  s’y 
Iransmulerov l  en  graine  de  eilés,  et  cclluv  démon  l’avalleroAl 
comme  frai/.e. 

Puis,  mille  aullies  dires,  proupos  et  dépositions  d’où  soiirdoyt 
en  toute  clairelé  la  génération  infernale  de  ccsle  femme,  Jillc, 
sœur,  aveu  le,  espousc,  garsctie  ou  frère  du  diable,  oultre  les 
preuves  abundantesde  sa  malfaisance  et  des  calamitcz  espandues 
par  clic  en  toutes  les  familles.  Li,  si  licence  csloyl  donnée  de  les 
mettre  icy  eonformémenl  an  roolc  conservé  par  le  bonhomme 
auquel  en  est  deuc  la  descouverte,  scmbleroyenl  ung  escliantillon 
des  cris  liorrificques  que  poulsèrent  les  /Kgypliacques  au  iour  de 
la  sepliesme  playe.  Aii.ssy  ce  verbal  lia-t-il  faicl  grant  honneur 
à  tnesser  (liiillaimie  Tournebmiscbe,  fiar  lequel  en  soni  ([uolez 
tous  les  cavers. 


Plusieurs  Tavoyoïii  vcue ,  durant  la  nuict,  aller 
gruger  de  ieunes  morts ,  pour  ce  que  elle  ne 
aultrcmpnt  le  diable  qtii  trépigiioyt  dedans  ses  entrai 


ières ,  \ 
assouviî 
et  s\\ 


deincnoj  t 


comme  iing  oraige. 


LH  SIC  Cl  UH. 
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l-'n  ta  (li\icsmp  vacqnalion,  fcul  ainsy  elousp  pcslo  piuiiioslc 
ari'ivüe  on  sa  maliinlé  de  preuves,  fjuarnie  de  tesinoinfîiiaiges 
aullioiilicqucs ,  SLiftisaruiiient  engrossée  de  iiarlieularitez,  eoiii- 
iiliiincles,  inlerdiels,  eontredipts,  charges,  assigna  lions,  ivcole- 
mens,  confessions  juiblicqnf's  cl  tiarlieiilièrcs,  iiireinens,  adiour- 
nenicns,  coinparilioiis,  eonlrovcrses,  auxquels  delivojl  respondre 
le  dcnuui.  Aussy  dirent  partoul  les  Itourgeoys  que,  fenst-ellc 
réalleinent  dialdesse  et  munie  des  cornes  inlcrit.'nres  mussées  en 
sa  nature,  avecqnes  lesquelles  elle  l>euvoyt  ries  liotnnics  cl  les 
Itrisoyl,  ceste  femme  dchvnrt  nagier  longlcinps  en  reste  mer 
<i’cscri|ileures ,  paravanl  d’alleindrc,  saine  el  sanlve,  l'enfer. 


COMMENT  FFJrr  TROCJ-DK  EN  i/eNDROICT  ni’  CETTVY 

RÉMON  FEMELLE 


-f-  fn  nomine  Pofris,  et  f  îlii,  et  Sph'/hts  Sfincff. 


I/an  (le  nosLre  Seigneur  mit  deux  cent  septante  et  img,  par- 
devant  nous,  Hiiirosme  Cornille,  grant  pénitencier,  iuge  ccclé- 
siasticque,  à  ce  commis  oanoniequcmcnt ,  sont  comparus  : 

Le  sire  Philippe  d’Ydré,  baülif  de  la  ville,  cité  de  Tours  ei 
province  de  Touraine  ,  dcmourant  en  son  hoslel ,  rue  de  la  Ros- 
tisserie,  en  Chasteauneuf;  Maistre  Jehan  Rihou ,  Prévost  de  la 
fonfrairie  et  maistrise  des  Drapiers,  demeurant  sur  le  quay  oc 
liretaingne,  à  Pimaige  de  Sainct-Pierre-ez-liens;  inessire  Antoine 
lalian,  eschevin,  ehiefde  la  eonfrairie  des  Cliangeurs,  demouranl 
sur  la  place  du  pont,  à  l’imaige  de  Sainct-Marc-comptant-dcs- 

tivresdournoys  ;  maistre  iNIartin  Reaupertuys,  capitaine  des  arclicrs 


de  la  ville,  demouranl  au  cliasteau  ;  lehan  Itabelais,  goildronneiir 
de  navires,  faisant  lateaulx  ,  demouranl  au  port  de  Pisle  Saiucl- 
lacqùes,  threzorier  de  la  eonfrairie  des  Mariniers  de  la  J.oire: 
Marc  Hiérosme,  dict  Maschefor,  chaussetlicr ,  à  l’enseigne  de 
Saincle-^éhaslienne ,  président  des  Preudliommes ,  et  Jacques 
dict  de  Villedomer,  maistre  caharetier,  vigneron  demouranl  en  la 
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graut  rue,  à  la  Pomme  de  Pirii  auquel  sire  d’Ydré,  baillif,  el 
auxquels  bourgeojs  de  Tours  avons  leu  la  Kequesle  suy vante, 
par  eulx  escripte,  signée  et  délibérée  pour  estre  mise  soubz  les 
veulx  du  tribunal  ecclésiasticque. 

*7 


KKQUESTb: 


iNous  soubz  signez,  tous  bourgeoys  de  Tours,  sommes  venus  en 
riiostel  de  nostre  seigneur  le  sire  d’ïvré,  baillif  de  Touraine ,  en 
l’absence  de  nostre  Maire,'  et  l’avons  requis  d’entendre  nos 
plainctes  et  quérimonies  sur  lesfaicts  ensuyvanls  dont  nous  nous 
portons  forts  devant  le  tribunal  de  l’arche vesque,  iuge  des  crimes 
ecclésiasticques,  auquel  doibi  estre  delleré  te  pourchaz  de  la 
cause  que  nous  exposons. 


Depuis  ung  long  temps  est  venu  en  cesle  ville  ung  maulvais 
démon  soubz  visaige  de  femme,  laquelle  demoure  en  la  coulture 
Sainct-Estienne,  dedans  la  maison  de  l’hostelier  Tortebras,  sise 
en  la  censivc  du  Chapitre,  et  soubz  la  iurisdiction  temporelle  du 
domaine  archiépiscopal.  Laquelle  femme  estrangiere  faict  le  mes- 
lier  de  fille  de  ioye  en  fasson  prodiloire,  abusive,  et  en  telle 
empirance  de  malfassons  que  elle  menasse  de  ruyner  la  foy  calho- 
lieque  en  ceste  ville,  pour  ce  que  ceulx  qui  vont  à  elle  en  revien¬ 
nent  l’ame  perdue  de  loutpoiiicl,  refusent  l’assistance  de  l’Ecclise 
avecques  mille  scandaleux  discours. 

Ores,  considérant  que  ung  grant  numbre  de  ceulx  qui  s’adon¬ 
nent  à  elle  sont  morts,  et  que,  advenue  en  nostre  ville  sans 
aultres  biens  que  sa  nature,  elle  lia,  suy  vaut  la  clameur  publicque, 
des  richesses  inlinies,  tlirezors  royaulx  dont  l’acquest  est  vélié- 
iiienteraenl  soupçonné  de  sorcellerie,  ou  sinon  de  vols  commis  à 
l’ayde  des  attraiels  magicques  de  sa  personne  su  pe  mature  lie  me  ni 
amoureuse  ; 


Considérant  que  il  s’en  va  de  l’fionneur  el  sécurité  de  nos 
familles  ;  que  iamais  en  ce  pays  ne  s’est  veu  femme  folle  de  son 
corps,  ou  ülle  d’amour,  faisant  avecques  tel  détriment  sa  licsongne 
de  galloise,  et  menassaiU  si  apertcmenl  et  asprement  la  vie,  les 
espargnes,  les  mœurs,  chasteté,  religion,  et  le  tout  des  habilans 
de  ceste  ville  \ 

Considérant  que  bcsoingosl  d’une  emiueste  de  sa  personne,  de 
ses  biens  et  de  ses  déporlemeiis,  à  ecslc  lin  de  vériJier  si  ces 


;ï7() 


COM'RS  DROLATIOI  ES. 


cHech  <k'  r;ii)iour  sotil  no  profèdenl  jujinl ,  aitisy  (lue 

le  (léjutiiislroiil  ses  gi'sles,  (i’nn"  niiiléliee  de  Saliui,  le([üel  vieil 
souvenl  \isjler  la  elireslienlé  smilr/  [Virtiie  l’einelle,  aitisv  (lu’il 
appert  des  livres  saiiiels,  où  il  est  dici  qin»  tiosire  lieiioîst.  Saulveur 
feiil  emporté  in/,  iing  mont  d\n*i  Lueifer  nu  Astarnlli  liiy  moiistra 
de  fertiles  duinaines  en  hidée,  et  (|ue,  en  plusieurs  eiuîroiels, 
ont  esté  vous  des  siieeulms  ou  dénions,  ayant  visaijiîe  <le  femme. 
Ies(|uc!s,  ne  voulant  point  retourner  en  enfer  et  giiardanl  en 
eulx  ung  feu  insatial  le,  tentent  de  se  ral'rcseliir  et  siilistaiitcr  en 
aspirant  des  aines; 

C.oiisidérant  que  au  eas  de  ladiete  feniine  se  reneonlrent  inillç 
tesinoingnaiges  de  dtalilerie,  dont  aulenns  liahîlans  parlent  miver- 
teinent,  et  (jue  il  est  utile  pour  le  repus  de  ladiete  femme  (pie  la 
eliousc  soit  vnydée,  à  eeste  lin  (pie  il  ne  soit  point  eonrii  sus  |  ar 
auleiines  gens  ruuie/,  par  le  Irain  de  ses  maulvaiselez  ; 

A  ees  causes,  nous  supplions  que  il  vous  plaise  soulirnettrc  à 
aostre  seigneur  spirituel,  ]ièrc  de  ce  dioeeze,  le  Irê/.-nnldc  et 
saim-l  arelievesipie  lelian.de  Montsorcau,  lesdüiiluirsde  ses  ouailles 
afiligées,  à  eeste  lin  qu’il  y  aihisc. 

-  l'Ji  ec  faisant,  vous  remplirez  les  dcltvoirs  de  vostre  eliarge, 
uiiisy  (pie  nous  eelkiy  de  servaleurs  de  la  sécurité  de  eeste  ville, 
ehaseim  suivant  les  clioiises  dont  il  ha  cure  en  sou  ([iiariiei.  •  • 

ht  avons  signé  le  la’ésent,  l’an  de  nostre  Seigneur  mil  deux 
cent  se(dante  et  ung,  le  iour  de  tous  les  Sainets  ajirès  la  messe. 

Maistre  Toiiriieltouselio  avant  paratdievé  la  lecture  |do  eesic 
re(piestc,  [lar  nous,  Ifiérosmet’oniilte,  ha  cslé  dict  aux  requérans: 

—  Messires,  auioiird’huy ,  persistez-vous  dans  ees  dires,  avez- 
vous  preuves  aniires  (pie  celles  venues  à  nostre  eognoissaïu-e ,  et 
vous  engaigez-vous  à  soustenîr  la  vérité  de  eecy  devant  Dieu, 
devant  les  hommes  et  devant  raeeusée? 

Tous,  lors  niaislre  Ichan  llahelaîs,  ont  jiersévéré  dans  Iciir 
eréanre,  et  le  dessus  diet  Ualielais  ha  soy  retiré  du  poureliaz, 
disant  tenir  ladiete  ntoris(pio  pour  feinitie  naturelle,  pour  une 
honne  gouge  qui  n'iivovl  aiiltrc  delïaiilL  ([ue  de  conserver  une 
Itez-haullw  tcrn|iéraleure  d’amour. 

Doncopies,  nous,  inge  commis,  apn'is  meure  déldiératioii,  avons 
treuvé  inalière  à  siiyvrc  sur  la  reiiucste  desdiets  hourgeovs,  et 
ordonnons  que  il  sera  jiroeédé  à  l’eneonlrc  de  ht  femiiic  mise  en  la 
geôle  du  Chapitre,  par  toutes  voyes  de  liruiet,  escriptes  cz  canons 
cl  ordonnances  confi'a  dæfnonlos. 


Lt:  succiiiii. 
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Ladiole  ortloniiuiice  c‘OiumuLûc  en  assignaluni  sei-i  [lulilitjc  i>ar 
le  cricur  de  hi  ville  en  tous  les  quiiivu^s.  el  à  Süii  île  lrüiii|je,  à 
eeslc  lin  d’cslrc  cogneue  de  Ions,  et  iiunr  ee  iiuc  uiig  eliaseuu 
icsitiüingne  sny  vanlsa  eonscieiice,  puisse  esIrecoulVoulé  iivecijues 
Icdict  démon,  cl  en  lin  de  Inut  ladiele  iieenséc  cslrc  |ioi,n'\ene 
d’niig  dellenseni-  suyvanl  les  usaiges,  puis  les  intereugualiuns  cl 
le  proecz  estre  eoiigt’ueinenl  faiets. 

SÎKtié  :  l[IÉUOSMK  €011 N  ILLE. 

l'^t  plus  bas  : 

TOI  iiM  imi seul;. 


■[•  /«  nofittne  Poh'U,  et  FHU,  et  Sjùritils  Soneft.  Jmen. 

L’an  do  noslre  Seigneur  mil  deux  eeul  septanle  el  iiiig,  le 
liixiesmc  iour  de  febvricr,  uptùs  la  messe,  par  ordonnance  de 
nous  lliérosme  Cornille,  luge  ecclésiustieiiue,  lia  esté  lirée  de  la 
geôle  du  Cliapitrc  et  ainence  devers  nous  lu  femme  prinsc  en  la 
maison  de  riiostclier  'rorlcbras,  siluée  sur  le  domaine  du  Clia- 
|)iLre  de  la  ealliédralc  Sniucl-Mauricc,  el  par  ainsy  suliiccte  de  la 
iusticc  temporelle  cl  seigneuriale  de  rarclicvcsclié  de  Tours, 
uultre  que,  suyvanl  la  nalure  des  crimes  à  elle  imputez,  elle 
csl  soiilimisc  au  Iributial  el  relève  de  la  iusticc  ccclésiaslicque, 
ce  que  nous  luy  avons  faict  cogiioislrc  à  cesle  lin  que  clic  u’en 
ignore. 

l’uis,  après  Icclure  sérieuse,  enlière  cl  bien  coiuprinse  par  clic  : 
en  prime  lieu,  de  la  Itequcsle  de  la  ville;  puis,  îles  dires, 
plaine  tes,  accusations  cl  procédures  ijui  se  treuveiiL  cscriptes  en 
vingt-deux  envers  par  maîslre  TournelioLischc,  cl  sont  cy-ilcssus 
relaie'/,  nous  avons,  souh/.  Tinvocation  el  l’assistance  de  IHeu  et 
de  l’Lcclisc,  advisé  à  quérir  la  vèrilc,  d’abord  |iar  interrogualoires 
fuicls  à  ladiele  accusée. 

Ilu  prime  inlcrrogualion,  avons  requis  ladiele  de  nous  dire  en 
quel  pays  ou  ville  avoyt  prins  naissance.  Par  clic  qui  parle  lia  eslè 

dicl  :  lîn  IMaurilunie. 

Puis  nous  sommes  enquis  si  elle  avoyt  ses  père  el  mère  ou 
aulcuns  parens.  Par  elle  qui  parle  lia  esté  respondu  que  elle  ne  les 
avoU  iainais  eogneus. 

Par  nous  ha  eslè  reiiuisc  de  declaircr  quel  nom  cslojL  le  sien. 
Par  elle  qui  parle  lia  esté  dict  :  Zulma,  en  langue  arabe. 
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Par  nous  lia  t-slc  deiiiuiidé  pouniuoy  parioU-elle  iioslre  laii- 

guaige.  Par  elle  .pii  parle  Im  esté  dîel  :  Pour  ee  que  elle  est  venue 
en  ee  pavs. 

Par  nous  lia  esté  demandé  :  Kn  quel  temps?  Par  elle  qui  parle 
lia  esté  dicl  :  kiivij’üii  douze  ans. 

Par  nous  ha  esté  demandé  en  quel  aage  lors  esluvt-elle.  Par 
elle  qui  parle  ha  esté  diel  :  yuiiize  ans,  ou  peu  s’en  l'aull. 

Par  nous  ha  esté  diel  :  Üoiieques  vous  reeognoissez avoir  vingt 
et  sept  années?  Par  elle  qui  parle  ha  esté  dicl  ;  Oui. 

Par  nous  ha  esté  diet  à  elle  que  elle  estovl  donequesla  Morisque 
treuvée  en  la  niclie  de  madame  la  Vierge,  puis  baplizée  par 
l’archevesque,  Leime  sur  les  fouis  parle  feu  seigneur  de  la  hoehe- 
l.orhon  et  la  damoiselle  d’Azay  son  espouse^  puis,  mise  par  eulx 
en  religion  au  mouslier  du  Mont-Carmel,  où  par  elle  auroyenl 
esté  faiets  vœux  de  chasteté,  paouvreté,  silence  et  amour  de 
l>icu,  soubz  la  divine  assistance  de  saincte  Claire.  Par  elle  qui 
parle  lia  esté  dict  :  Cela  est  vrav. 

L- 

Par  nous  luy  lia  esté  demandé  si  lors  elle  Icnoyt  pour  évidentes 
les  declaiatioiis  de  la  Ircz-nohle  el  inelyto  dame  ahhesse  du  Mont- 
Carmel,  et  aussv  le  dire  de  la  laeqnctte,  dicte  Vieulx-Üing,  souü- 
laide  ez  cuisines.  Par  elle  qui  parle  lia  esté  dict  :  Leurs  paroles 
eslre  v  ray  es  pouf  la  plus  grant  part. 

Lors,  par  nous  luy  ha  esté  diel  ;  Duneques  vous  estes  chres- 
liennei'  lit  par  elle  qui  parle  ha  cslé  respondu  :  Oui,  mon  père. 

Lu  ee  moitieiit ,  par  nous  ha  esté  requise  de  faire  le  signe  de  la 

t  ioix  et  de  prendre  eaue  henoisle  en  ung  bcuoislier  mis  par 

l'uiliaume  I ournehouselie  iouxte  sa  iiiain^  ce  que  ayant  Caicl,  et 

par  nuus  avant  esté  veu,  lia  esté  admis  comme  ung  faicl  conslaiil 

que  Zulma  la  Maurilaine.  dicte  en  nostre  pays  Blancltc  Bruyii, 

mov liesse  du  moustier  soubz  l’invocation  du  Monl-Carinel,  y 

nommée  sceur  Claire  el  soupçonnée  eslre  une  faulse  apparence  de 

feinnie  sotih/.  laquelle  serovl  ung  démon,  ha,  en  nostre  présence, 

Jaicl  acte  de  religion  et  recogiieu  jiar  ainsy  la  iusliee  du  tribunal 
ecctésiaslîeque. 

Lors,  par  nous  luy  ont  esté  dieles  ces  paroles  ;  Ma  lillc,  vous 
estes  véhéiiieiUement  soupçonnée  d’avoir  eu  recours  au  diable 
en  la  manière  dont  vous  estes  yssue  du  couvent,  laquelle  ha  esté 
^'Upcrnalurolle  de  tout  jioincl.  Paridle  qui  parle  ha  esté  dicl  :  avoir 
"Il  (c  temps  iialurellemenl  gaigné  les  cliamps  [tar  l’huvsdc  ta 
lue,  iiprcs  vespres,  souitz  la  rohhe  de  dom  lehan  de  Marsilis.  visî- 
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leur  du  muuslifir,  lequel  ravujl  logiéc,  elle  qui  parle,  en  uiijf 
laüdis  à  luj ,  sis  en  la  ruelle  du  Cupidon  ,  prouclie  une  tour  de  la 
ville.  Puis,  là,  ce  dicl  prebslre  avoit,  à  elle  qui  parle,  longuement 
et  tre/.“bien  apprins  les  doulccursde  l’amour,  dont,  elle  qui  parle, 
esloyt  lors  de  tout  poinct  ignorante;  auxquelles  doulceurs  elle 
avüvt  moult  prins  gousl,  les  treuvant  de  bel  usatge.  Puis  le  sire 
d’Ambûise ,  Payant  aperceuc,  elle  qui  parle,  à  la  croisée  de  ce 
retraict,  avoyt  esté  féru  pour  elle  d’ung  granl  amour.  Lors,  elle 
qui  parle.  Payant  de  bon  eueur  ajnié  plus  que  le  inoyiie,  s'estoyl 
enfuie  du  bouge  où  la  détenoyt,  au  proufficl  de  son  plaisir,  dora 
,\larsilis.  Et  lors  elle  estoyl  allée,  eu  grant  erre,  à  Amboise , 
cliastel  du  dicl  seigneur,  où  elle  avoyt  eu  mille  passe-temps,  la 
chasse,  les  dances  et  beaulx  vestemenls  de  royiie.  L’ng  jour,  le  sire 
de  la  lîoehe-Pozay  ayant  esté  convié  par  le  sired’.-Vmboise  à  venir 
gobelotler  et  se  resiouir,  te  baron  d’Amboisc  Pavoyl  faict  veoir, 
elle  qui  parle,  à  son  insceu,  alors  que  elle  sortoyl  nue  du  bain. 
Ores,  à  ceste  veue,  ledict  sieur  de  la  Roclie-Pozaj ,  estant  tombé 
de  hauU  mal  d’amour  pour  elle  qui  parle,  avoyt  lendemain  des- 
eonfict  en.combal  singulier  le  sire  d’Amboise  ;  et,  par  grant  vio¬ 


lence,  maulgré  ses  pleurs,  l’avoyt,  elle,  emmenée  en  Terre  sainete, 

où  elle  qui  parle  avoyt  mené  la  vie  des  femmes  bien  aymées 

* 

et  tenues  en  granl  respect  à  cause  de  leurs  beaultez.  Puis,  après 
force  adventnres,  estoyt,  elle  qui  parle,  revenue  en  ee  pays, 
maulgré  ses  appréhensions  de  maulvais  heur,  pour  ce  que  te! 
esloyt  le  vouloir  de  son  seigneur  cl  maislrc  le  baron  de  Bueil, 
lequel  se  mouroU  de  poinc  ez  pays  asialiequcs  et  de/.iroyl  reveoir 


son  manoir  palrial. 
la  sa  ni  ver  de  tout 
créance  en  luv, 

V  7 


Ores,  luy  avoyt,  à  elle  (|uî  parle,  promis  de 
eslrif.  Lors,  elle  qui  parle,  avoyt  eu  foy  et 
d’autant  que  elle  Paymoyl  Irez- fort.  A  ins. 
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Puis  le  sire  clWmbûîse  l’ayuut  iiperceuci,  elle  la  croisée 

lie  ce  retraict^  avoyt  esté  fLnnj  pour  elle  d^ing  grant  amour. 


Lutlîct  sieur  tie  hi^ôclju- 
j>oiir  elle  f^ui  par^r  :V 
lier  le  sire  cFA  ru  boise. 


*ozdy\  est  an  l  louibé  de  liault  mal  traiiiour 
»yl  leiideiiiain  dcscoulict  ce  combat  siiigu- 
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à  son  arrivée  en  ee  pa>s,  le  sire  de  lîueil  feul  prins  de  ma¬ 
ladie  el  irespassrt  despluurableiueut  sans  faire  aulcuiis  remèdes, 
maulgré  les  ferventes  requesLes  que  luj  avojt  adressées  elle 
qui  parle,  ains  sans  succès,  pour  ce  que  il  liaïoyt  les  physicians, 
maislres  uijres  et  apotliécaires  ;  et  que  eecy  esloyt  toute  U 
vérité. 

Lors  par  nous  lia  esté  dict  à  Taccusée  que  elle  Icnoyt  par  amsy 
pour  >iays  les  dires  du  bon  sire  llarduin  et  de  riiosteliei'  'J’orte- 


bras.  Par  elle  qui  parle  ha  esté  respondu  que  elle  les  recognoissoyl 
pour  évidens  pour  la  plus  grant  pari,  et  aussy  pour  maulvais,  ca- 
iumnieux  et  inibécilles  en  aulcuns  endroicts. 

Lors  par  nous  ha  esté  requise  l’accusée  de  declairer  si  elle 
avoyt  eu  amour  el  copulation  charnelle  avecques  tous  les  hommes 
nobles,  bourgeoys  el  aultres  dont  tesrnoingnenl  les  plaîncles  et 
déclarations  des  habita  ns.  A  quoy  par  elle  qui  parle  lia  esté 
respondu  trez-ellroulénieiit  ;  Amour,  oui;  mais  copulation,  ie  ne 


sçays. 


Par  nous  lors  luy  ba  esté  dicl  que  tous  estoyenl  morts  par 
son  faict.  Par  elle  qui  parle  lia  esté  dict  que  leur  mort  ne  sçau- 
royt  estre  son  faict,  pour  ce  que  tousiours  se  refusoyl  à  eulx,  el 
tant  plus  les  fuyoyt ,  tant  mieulx  venoyenl-ils,  et  la  sailloyenl, 
elle  qui  parle,  avecques  raiges  infinies;  el  alors  que,  elle  qui 
parle,  estoyl  par  eulx  prinse,  bien  y  alloyl-elle  de  tout  son 
mouvement  à  la  graace  de  Dieu ,  pour  ce  que  elle  sentoyt  des 
iojes  à  nulles  aultres  pareilles  en  ceste  chouse.  Puis  ha  dict, 
elle  qui  parle,  advouer  ses  secrets  sentiments  unicquemenl 
pour  ce  que  par  nous  elle  esloyt  requise  de  dire  la  vérité  de 
tout,  el  que,  elle  qui  pai’le,  redoutojt  moult  les  gehennemens 
des  lorssionnaires. 


Lors  par  nous  luy  ha  esté  demandé  de  nous  respondre,  à  poine 
de  torteures,  en  quel  pensier  estoyt-elle  alors  que  ung  homme 
noble  mouroyt  par  suite  de  ses  accointances  avecques  elle.  Lors 
par  elle  qui  parle  ba  esté  respondu  que  elle  demouroyt  toute  mé- 


lancholieuse  et  vouloyt  se  dcITairc;  priojl  Dieu,  la  Vierge  el 
les  Saiucts  de  la  recep  voir  en  paradi/,  pour  ce  que  iamais,  elle 
qui.  parle,  n’avoyt  faict  rencontre  que  de  beaulx  el  bons  cueurs 
en  lesquels  n’estoyt  nul  vice,  et  que  elle  tomijoyl,  les  voyant  del* 
luncls ,  en  grans  Irislilications,  se  cuydoyl  une  créature  malfai- 
sanle  ou  subiccte  d’ung  maulvais  sorl  que  elle  conniuiiiicquoyl 


c(niime  peste. 


M-:  srccniK 


Lors  par  nous  lia  esté  roquisc  tie  «lire  où  se 


faisoveiil 


scs 


oraisons. 

Par  elle  qui  parle  lin  esté  «iiel  que  elle  prioyl  en  son  oratoire,  à 
^enoilz  devant  Dieu,  «pii,  selon  l’Kvangile,  veoîl,  entend  tout  et 
réside  en  tous  lieux. 

Lors  par  nous  lia  esté  demandé  pourquoj  elle  ne  frequentoyt 
point  les  eeclises  ni  les  offices  et  festes.  A  ce  par  elle  qui  parle 
ha  esté  respondu  que  ceulx  qui  venojent  pour  l’ayiner  avoyent 
esleu  les  iours  feriez  pour  s’eshattre,  et  que,  elle  qui  parle,  faisoyl 
tout  à  leurs  voulentez. 

Par  nous  lui  ha  esté  remonstré  elirestiennement  que,  par  ainsy, 
elle  eslojl  en  souhmission  des  lionnnes  plus  cpie  des  commande- 
mensdeDieu. 

Lors  par  elle  qui  parle  ha  esté  dict  que,  pour  ceux  qui  la  bien 
aymoyenl,  elle  qui  parle  se  seroyl  geelée  en  husehers  ardens, 
n’ayanl  oncqiies  siiyvy  en  son  amour  aullre  cours  que  celluy  de  sa 
nature,  et,  pour  le  monde  poisaïUd’or,  n’eusl  presté  ni  son  corps 
ni  son  amour  à  ung  Roy  que  elle  n’eust  point  aymé  de  cueur,  de 
pieds,  de  teste,  de  chevculx,  de  front  et  de  tout  poinct.  lîrief,  et 
d’ahundant ,  elle  qui  parle  n’avoyl  iamais  faict  acte  de  galloise 
en  vendant  ung  seul  brin  d’amour  à  ung  homme  que  elle  n’eusl 
point  esleu  pour  sien.  VA  que  cil  qui  Pavoyl  tenue  en  ses  bras  une 
heure,  ou  l'avayt  baisée  ung  petit  en  la  bouche,  la  possédoyl 
pour  le  démolira nt  de  scs  iours. 

Lors  par  nous  lia  esté  requise  de  dire  d’où  procédoyent  les 
ioyaulx,  plats  d’or,  argent,  pierres  prétieuses,  meubles  royaulx, 
lapis,  et  cæfera^  valant  deu.v  cent  mille  doublons,  suy  vant  exper¬ 
tise  treuvée  en  son  logiz,  et  remis  en  guarde  du  threzorier  du 
Chapitre.  Par  elle  qui  parle  ha  esté  dict  que  en  nous  elle  plaçoyt 
tout  son  espoir,  autant  que  en  Dieu  mesme,  mais  que  elle  n’osnyt 
respondre  à  cecy,  pour  ce  qu’il  s’en  allovt  des  plusdoulces  chouses 
de  l'amour,  dont  elle  avo^l  tousiours  vescu. 

Puis,  interpellée  de  rechief,  ha  dict  elle' qui  parle  que  si,  nous 
îuge,  cognoissions  en  quelle  ferveur  elle  lenoyl  celluy  que  elle 
aymoyt,  eu  quelle  obedience  le  suyvoyt  par  toute  voye  bonne  on 
maulvaise,  en  quelle  est  iule  luy  estoyt  soubmise,  avecques  «piel 
bonheur  elle  escoutoyl  scs  dezirs  et.  aspiroyl  les  sacres  paroles 
desquelles  sa  bouche  la  gratilioyt,  en  quelle  adoration  avoyl 
sa  personne,  nous-niesine,  vieulx  iuge,  cuyderions,  comme  ses 
bieii-ayinez,  nulle  somme  ne  pouvoir  payer  cesle  grant  alTection 
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jifirès  laquelle  ooureul  lous  leslioniines.  )\üs  lia  ti  ici,  elle  qui  iiarle, 
n’avoir  iatnais  de  nul  lioinmc  aviné  par  elle  sollieilé  nu!  pré¬ 
sent  ni  guerdon,  cl  que  elle  dcniouroyl  parfaicteineiit  conlcivlc 
(le  vivre  en  leur  eucur;  i|ue  elle  s’y  rouloyt  aveetpies  des  plaisirs 
intarissables  et  incHables,  se  Ireuvaut  rielie  de  ec  eueur  plus  que 
de  tout,  et  ne  songioyt  à  rien  aultre  cliousc  qu’à  leur  rendre  plus 
tic  itne  cl  Itonlieur  que  elle  n’en  reeevoyt  d’culx.  Mais,  olislaiil 
les  delîenses  ilératives  de  elle  qui  jiarle ,  ses  amoureux  se 
bendoyent  à  tousiours  la  graeieuscinent  mercier,  Tanlosl  l’ung 
venoyt,  à  elle  qui  iiarle,  a\ceques  ung  fermail  de  perles,  disant  : 
M  Veey  {lour  monstrer  à  ma  nijc  (pic  le  satin  de  sa  peau  ne  me 
paroissojt  |ias  à  l'aulx  plus  blanc  que  perles!  >»  Kl  le  metloyl  au 
cou  de  elle  (]ui  juirle  en  le  baisant  bien  fort.  Mlle  qui  parle  se 
clioleroytdc  ecs  J’ollies,  ains  ne  pouvoyl  rel fuser  de  conserver  mig 
ioyau  qui  leur  faistiyl  plaisir  à  venir  là  où  ils  le  inctloycnt  sur 
elle,  l  ng  eliaseun  avoyl  pliantaisie  diverse,  'l'anlost  img  aultre 
ajmoyt  à  descliirer  les  vesleiiiens  prélieux  dont  elle  qui  parle 
se  euuvroyt  pour  luy  agréer;  puis  ung  aultre  à  la  veslir,  elle  qui 
parle,  de  saphirs  aux  bras,  aii.v  iainbcs,  au  col  ou  en  ses  clicvculx; 
cet  luy  à  l’es  tendre  ex  lapis,  en  de  longs  linceuls  de  soye  ou 
velmix  noir,  et  demouro}  t  des  iours  entiers  en  cestasc  des  per¬ 
fections  d’elle  qui  parle,  à  qui  les  eliouscs  dezirées  par  ses 
amoureux  donnoyciil  plaisirs  iiiliuis,  pour  ce  ([uc  ces  cliouses  les 
faisoyeiil  tout  aises.  Puis  lia  diet,  clic  tiui  parle,  que,  eoiiiiuc 
nous  lie  nymons  rien  laiil  tpic  noslre  plaisir  et  voulons  que  tout 
esclale  en  l)eaullé,liarmonic,au  dehors  comme  en  dcdansclii  ciicur, 
alors  tons  soubbailoyent  venir  le  pourpriz  habité  par  elle  tpii  parle 
aoriié  des  jihis  belles  cliouses  ;  et  eu  ce  pciisier  lous  ses  amoureux 
SC  plaisoyciil  autant  que  elle  à  y  respandre  l’or,  lu  soye  cl  les 
fleurs.  Ores,  veu  que  ees  lielles  ehouses  ne  guaslayeiil  rien,  elle 
qui  parle  n’avü\  l  nulle  force  ni  comniandement  pour  eiupescliier 
uug  eficvalier  ou  inesmes  ung  rielic  bourgeois  dont  elle  esloit 
ayiuéc  de  faire  à  sa  vnulenlé;  et,  par  ainsy,  se  irouvoyl  con- 
iraincte  d’cii  recepvoir  perfuuis  prélieux  et  aulircs  satisfactions 
dont  clic  qui  parle  csloy  t  aHullée,  cl  que  telle  estoyl  la  source  de 
ecs  iilats  d’or,  tapis  et  ioyaulx  prius  chez  elle  par  les  gens  de 
iusliee. 

('.y  line  la  iirime  inlerrogualion  faiele  à  latliolc  sœur  Claire, 
soupçouiicc  d’estre  uiig  démon,  poui‘  ce  (juc  nous  iuge  cl  Cuil- 
lauiue  Toiinudtonsclic  avoyenl  tro|i  grant  fatigue  li’enlciulrc  la 
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voix  (ie  liifticle  en  leurs  aiircilles,  el  se  (rnivoyeiil.  renlenilemenl 
hrouillé  de  tout  poinct. 

l’ar  nous  iuge  lia  esté  assipné'lé  scciind  inlcrrogualoirc  à  trois 
iours  d’iiuy  pour  estre  clicreliées  les  preuves  de  l’olisession  el  pré- 
senoe  du  démon  au  eorps  de  la  dessus  dielc:  huiucllc,  suyvani  le 
eoi  U  mande  ment  du  iuge,  lia  esté  réintégrée  en  sa  gcolc  sou  h  7.  la 
eruiduiele  de  maistre  Guillaume  Tourncljouscljc. 


4-  in  nomine  Pafrîi;,  ef  Fifii,  e(  Spirihîs  SajïCfi 


Le  trei/iesme  ioiir  ensuyvanl  dudiel  moys  de  febvrier,  parde- 
vers  riou-s,  lliérosinc  Coriiillc,  et  arfei'o  ^  lia  esté  tradiiiete  la 
soMir  Claire, cy-dessus  nüinmée,  à  ceslc  fin  d’estre  interroguée  sur 
es  faicts  et  gestes  à  elle  impulcz  cl  d’ieeuix  convaincue. 


‘  Par  nous  iuge  ha  esté  dicl  à  la  eomparue  que,  veu  les  diverses 
responses  par  elle  données  aux  inlerroguals  qui  précèdent,  iheon- 
slo>i  que  oneques  ne  feul  au  ponvoird’uue  simple  l'cinme,  ciicores 
qu’elle  feusl  aulliorisée,  si  telles  licences  esloyenl  l  aillées,  à 
mener  la  vie  de  femme  folle  de  son  cor])s  faisant  plaisir  à  tous,  de 
l)racticqiier  tant  de  morts  el  aceoinidir  envousterics  si  parfaietes 
sans  rassistanced’ungespécial démon  logié  en  sou  corps  et  auquel 
rame  auroyt  esté  vendue  par  uiig  pacte  cspéciaL  Doueques,  il 
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(îsloj  L  iijitM'lt’im'iil  (liinjonslvr  f[iii'  souhz  son  Li|jj>are)U’0  gisl  cl  S(* 
inoLive  ung  clcnion  aiilliciir  tle  res  maulx,  el  que  elle  eslojt  pru- 
senieiiienisornméc  (Icdeeliitrcfcn  quelaagc  elJeavojlrcceucctluv 
démon;  ad v(juer  les  emidilions  atiernio^yées  entre  elle  et  luy,  puis 
dire  la  vérité  sur  leurs  communs  maléfices.  Par  elle  qui  parle  lia 
esté  reparty  que  elle  voulojt  respondre,  à  nous  lionÉiiie,ccimme  à 
Dieu,  qui  doild  estre  nosue  iuge  à  tous.  I.ors,  lia  prétendu,  elle 
qui  parle,  n’avoir  tamais  veu  le  démon,  ne  luy  avoir  point  parlé, 
ne  aulcunemenl  souliliaité  le  vcoir;  ne  point  avoir  faiel  meslier 
(le  courtizane,  pour  ce  que  onc(}ues  elle  (lui  ]iarle  n’avoyt  prac- 
licqué  les  délices  de  toute  sorte  qu’invente  l’amour  aultremciil 
que  ineue  par  le  plaisir  que  le  Créateur  souverain  avoyl  mis  en 
cesie  cfiouse,  et  y  avoir  tousiours  este  incitée,  elle  ([ui  parle,  plus 
par  dezir  d’estre  doulcc  et  lionne  au  chier  seigneur  aymé  par  elle 
que  par  ung  vouloir  incessamment  ircpignanl.  Alais  (pic ,  si  tel 
avoyt  esté  son  vouloir,  elle  qui  parle  nous  supplioyt  de  soiigii'r 
que  elle  eslojt  une  iiaoiivre  fille  africqnaine,  cii  laquelle  Itieu 
avoyl  mis  ung  sang  Irez-cliaulcl,  et,  en  son  pensouère,  si  facile 
entendermuit  des  tîclices  amoureuses  ([ue,  alors  que  iionime  la 
rcsgiiardoy! ,  elle  sentoyL  uug  grant  esmoy  en  son  cueiir.  Puis,  si 
par  dezir  d’accoinlaiice  ung  amoureux  seigneur  la  toucliioyl,  elle 
(|ui  parle,  en  aulcun  cndroicl  du  corps,  en  y  coulaul  la  main,  elle 
eslu}l,  maulgré  tout,  souhz  son  pouvoir,  pour  ce  que  le  cueur  liiv 
failloyl  aussitost.  Parce  loucliicr,  l’apprclicnsion  cl  rcmeiuhrance 
de  toutes  les  belles  ioyesde  l’amour  se  rcsvcigloyeiit  en  son  centre 
et  y  mouvoycnl  une  aspre  ardeur,  laipiellc  gaignoyt  le  haull, 
flaiiihoyt  ez  veines  et  la  faisovt  amour  el  iove  de  la  leste  aux  pieds. 
Kt  du  iouroù,  premier,  dom  Marsilis,  en  elle  qui  parle,  avo>t 
ouvert  la  compréhension  de  ces  chouses,  elle  n’avoyL  iainais  eu 
aultre  pensier,  et  rccognenl  alors  que  l’amour  estoyt  cliouse  si 
parfaioleuienl  concordante  à  sa  nature  espécialc  ([uc  depuis  avojt 
esté  prouvé  k  elle  qui  parle  que,  par  faulle  d'homme  el  arrouze- 
rnent  naturel,  elle  scroU  morte  desseichiéc  au  dicl  couvent.  Lu 
tesmoingnaige  de  ceey ,  elle  qui  parle  nous  afTorme  en  toute 
certaineté  ([ue,  après  sa  fuyte  dndict  moustier,  oneques  n’eut  ung 
iour  ni  Peut  üng  seul  hrin  de  temps  eu  méiaucliolie  ne  tristesse, 
airis  tousiours  Peut,  elle  fpii  parle,  ioyeulse,  et  par  ainsy  suyvitla 
sacre  vouleutéde  Ilicu  à  son  csguard,  de  laquelle  se  cuydoj l avoir 
esté  divertie  eu  tout  le  temps  iierdu  pour  elle  eu  ce  rnouslier. 

A  cccy  Peul  oliieclé  i>ar  nous  fliérosme  C.oniille  audict  démon 
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que,  en  cesle  rcsponsc,  csloyl  par  luy  aperLement  blaspljeiiic 
contre  Dieu ,  pour  ce  que  nous  avions  esté  faiets  tous  à  sa  plus 
|,u-anl  gloire,  el  mis  en  ce  inomle  pour  l’honorer  elle  servir^uvoir 
soubz  les  Yculx  scs  licnoisLs  conuriamlcmcus  et  vivre  saineteinenl 
à  eestc  lin  de  guigner  l’iicur  éternel ,  et  non  estre  conciliez  à  faire 
lousiuurs  ce  que  les  hcsles  cllcs-tuesnicsiie  font  ([u’en  ung  temps. 
Lors  par  ladicle  sœur  lia  esté  res[K>]Klu  que  elle  (jui  parle  avoyl 
moult  liouoré  Dieu;  que,  en  tous  les  pa\s,  avoyt  eu  cure  des 
paou V res  et  souffreteux ,  leur  donnant  force  deniers,  vestemens, 
el  plouranl  au  vcii  et  au  sceu  de  leurs  misères;  el  que,  au  iourdu 
iugemenl  darrenier,  elle  <jui  parle  souloyl  espérer  avoir  autour 
d’elle  bonne  eompaignie  de  saiiicles  œuvres  plaisantes  à  Dieu,  qui 
ci’ieroyenl  merey  pour  elle.  Puis,  que  n’esloytson  humililé,  crainte 
d’estre  rcjiroucfiée  et  paour  de  desplairc  à  messieurs  du  Cliaiiitre, 
elle  eus!  avecques  io\e  despendu  ses  biens  à  parachever  la  calhé-‘ 
drale  de  Sainet-Maurice,  et  y  establir  des  fundalions  pour  le  salut 
de  son  aine,  n’y  esiiargnant  point  sa  ioyc  ni  sa  personne;  et  que, 
en  ee  pensier,  elle  auroyt  jirins  double  plaisir  en  ses  nuictées, 
pour  ce  que  cliascun  de  ses  amours  auroyt  bouté  une  pierre  à 
l’édification  de  eesle  busilicque.  Aussy,  d’abundaut,  pour  ceste  tin 
et  pour  riieur  éternel  d’elle  qui  parle,  tous  eculx  qui  raymoyent 
auroyenl-ils  donné  leurs  biens  à  grunt  cueur. 

Lurs,  [lar  nous  ha  esté  diel  à  ce  démon  que  elle  ne  saiUi'oyt  se 
iustilicr  d’eslre  hreliaigne,  pour  ce  f(ue,  mauigré  tant  de  copula¬ 
tions,  nul  enfant  n’estoU  né  d’elle;  ce  qui  prouvoyt  ta  ])résence 
d’ungdémon  en  soucoriis,  D’abundaiil,  Aslarolh  seul  ou  ung  apostre 
pouvoyt  parler  en  tout  îanguaige ,  el  que  elle  parloyl  à  la  mode  de 
tous  pays,ee  qui  tesinoingnoyt  la  présence  du  diable  en  elle.  A  ee 
par  elle  qui  parle  ha  estédicl,  pour  ce  qui  est  des  diversitez  de 
îanguaige,  que  de  grec  elle  ne  sçavovl  rien  aultre  cliouse  si  ce 
n’est  :  hyrie^  eleison! ùaui  elle  faisoyt  granl  usaige;  de  latin,  rien, 
si  ce  n’est  .Vwie/i,  et  Iediso\t  à  Dieu,  souhtiaitant  en  obtenir  la 
liberté.  Puis  que,  pour  le  demourant,  eltequi  parle  avoyt  eu  granl 
douleur  d’eslre  orbe  d’enfaiis;  el,  si  les  mcsnaigicres  en  faisoyenl, 
elle  euydoyl  que  ce  esloyl  pour  ce  que  elles  ne  prenoyenl  que 
petilemenl  plaisir  en  la  cbuuse,  el  elle  qui  parle  ung  peu  trop. 
■Mais  que  tel  esto^vl  sans  double  le  vouloir  de  Dieu  ,  qui  songioU 
<iue  par  tro|>  granl  lionbeur  le  monde  sm'oU  en  dangier  de  périr. 

Entcndanl  ce  et  mille  aulircs  laisnns  tpii  siiflisammenl  esla- 
blisscnl  la  présiuici'  d'mig  diabli*  au  emps  di*  la  suMir,  (Kuir  cc  igic 
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le  propre  (Je  Liieifer  est  tic  tuusiours  Ircuvcr  iiiniisouiicitiL'iils 
licrétici[ues  ayaiil  vraysenihlanet^  avons  ordonné  que  ladietc  ac¬ 
cusée  seroyt  a])i)]i(iLiüe,  eu  noslrc  présenee,  à  la  (orlcure  cl  moull 
î^eliennéc,  ;ï  ccsle  iin  de  réduire  lediel  démon  par  soniïrance  cl 
le  soulnnctlre  i'i  l’aiitliorité  de  ri']ct'lisc.  Doneques,  avons  mandé 
pour  nous  faire  assistance  FrançoiiS  de  lfanf,^esl ,  maislrc  luyrc  et 
iiiédecindu  r,liapitre,cn  l'encliargeant,  par  une  cédule  cy-dessouh/. 
traiiscripte,  de  recognoislre  les  qualité?,  de  la  nature  féminine 
[rirliifes  cti/cæ)  de  la  dessus  dicte  femme,  pour  esclairer  nostre 
religion  sur  les  mudes  mis  en  usaige  par  eettuy  démon  pour  liap- 
per  les  âmes  eu  ceste  voye,  et  tleseouvrir  si  auleun  artilicc  y 
apparoist. 

Lors  ha  moult  ])louré,  geint  par  advance  ladicte  Morisque,  et, 
nonohslant  ses  fers,  se  est  agenouillée,  iinplourant  avecques  cr\s 
et  clameurs  révocation  de  ceste  ordonnance,  obicclant  ses  meni- 
hres  estre  en  tel  estât  de  foyblessc  et  ses  os  si  tendres  f(ue  elle 
se  rumproy  t  comme  verre.  Puis  ,  en  lin  de  luut,  tille  ba  faiel  olfre 
tie  se  racbe[jler  de  ce  par  le  don  de  ses  biens  au  Cbapitre,  et  de 
vuydcr  incontinent  le  pays. 

Sur  ce,  par  nous  feut  retiuisc  tie  deelairer  voulentairement  soy 
eslre  et  avoir  tousiours  esté  nng  démon  de  la  nature  des  succubes, 
qui  sont  diables  femelles,  ayant  cbarge  tIe  corrompre  les  chres- 
tiens  par  les  blandices  et  llagilioses  délices  de  l’amour.  A  cecy 
par  elle  (jui  parle  ba  esté  dict  que  ceste  afliriiialioii  seroyt  uug 
mensonge  abominable,  veu  que  elle  se  esloyl  tousiours  sentie 
trez-bicn  femme  naturelle. 

I.ors,  ses  fers  luy  ayant  esté  tollus  par  le  questionnaire,  ladiele 
ba  dclîaicl  sa  cotte  et  nous  lia  mesehamment  et  à  dessein  obs- 
eurcy  ,  brouillé,  udliiré  rentendeinenl  (lar  la  veue  de  son  corps, 
lequel  e.xerce  de  faict  sur  riiomme  des  coërtions  supernalurclles. 

Maislre  Ciuillauine  Tournebousebe  ba,  par  force  de  nature, 
([uitté  la  plume  en  cet  endroicl  et  lia  soy  retiré,  obiectant  ne 
pouvoir,  sans  tciilations  ineretlibles  tpii  luy  îaboiiroyenl  la  cer¬ 
velle,  eslre  tesmoing  de  ccsle  torleiirc,  pour  ce  que  il  scidoyt  le 
diable  gaigner  \iolemmenl  sa  personne. 

Cy  liliale  sccund  inlcrroguatoirc,  et,  veu  <|ue  par  l’ajii^ardeur 
etianileurdu  Cbapitre  ba  esté  dict  maislre  i'raiiçovs  de  llaiigesl 
estre  en  eampaigne,  la  gcliennc  et  inlerroguations  sont  assigncts 
;i  lendemain,  heure  de  midv,  après  la  messe  tlielo. 

(.ecy  ha  esté  escript  au  verbal  par  imiy  lliérosiiie.  en  mo 
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seiice  lie  luaistro  (juillaïuno  Tuurnchouüelie,  en  fuy  dequev  avons 


signe 


lllÉROSME  CORMLLE 

iirajil  PéiiiUttcier^ 
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Ce  iuuid’Uuy,  iiualorziesiiio  iour  du  mois  do  felivrier,  en  [Jié- 
sence  de  moy  Hiérosine  Curiiille,  sont  comparus  les  diels  inaistrcs 
lelian  Hibou,  Autoyne  lufian,  Martin  Dcauperluvs,  Hiérosine 
Mascbcler,  laeques  de  Ville  d’Otner,  et  sire  d’Vvré,  au  lieu  el 
place  du  Maire  de  la  cité  de  'Jours,  lors  absent.  Tous  ])laignaiis 
désignez  en  Tacle  du  pourcliaz  faict  en  IMiostel  de  la  ville,  aux¬ 
quels  avons ,  sur  la  requeste  de  Blanclie  liruyii,  se  recognoissanl 
présenteniciU  inoynessc  au  nioiislicr  du  Mont-Caniiel ,  soubz  le 
nom  de  sœur  Claire,  declairé  l’appel  faiol  au  iugement  de  Dieu 
par  lad i de  accusée  de  possession  démoniacque  el  son  olFre  de 
passer  par  l’épreuve  de  l’eau e  el  du  feu,  en  présence  du  Cliapilre 
el  de  la  ville  de  Tours,  à  ceste  liiule  prouver  ses  réalitez  de  femme 
el  son  innocence. 

A  ceste  requeste  ont  adhéré  pour  leur  part  lesdicls  accusateurs; 
lesquels,  atlcndu  que  la  ville  se  porte  fort,  sc  sont  engaigiez  à 
préparer  la  place  el  ung  busclier  convenable  et  approuvé  des 
parrains  de  l’accusée. 

l*uis,  par  nous  iuge  ha  esté  assigné  pour  terme  de  ré[ircuve 
le  prime  iour  de  Tan  neuf,  qui  sera  Tasques  prochain,  et  avons 
iiidicqué  Theure  de  midy,  après  la  messe  dicte,  ungcliaseun  des 
parties  ayant  recogneu  ce  déîay  eslre  moult  su flisanl. 

Doneques,  sera  le  présent  arrest  crié  à  la  diligence  de  uiig 
chascun,  en  toutes  les  villes,  bourgs  et  ehasteaul.x  de  Toui  aine  et 
du  pays  de  France  à  leurs  soubhails,  à  leurs  cousis  et  diligence. 

IIIÉIIOS.ME  COB.MLLE. 
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ET  CE  Ql  E  ADVIN  I’  DE  CESTE  DÉLEX'l'ATlOA  DlABOLlCnUE. 


Cectj  C67  l'oi'le  de  vimfe.'ixiua  ej-fresme  fa  idc  (e  premier  ioiir 
(ht  tnoia  de  mar.s  de  l'an  mil  deux  cent  septante  et  ung  après 
ta  renne  de  ^X.  H.  Satdreur,  par  lllêrosme  Cor  ait  te.  prebstre, 
chanoine  du  Cfiajùtre  de  (a  cathédrale  de  SaincCMattrice, 
f/rant  ptni/encier ,  de  fout  se  recof/noissant  indigne,  txque! ,  se 
f  reurant  en  sa  daj  renière  hem'e,  et  ro;i//77  de  ses  pêchez-,  vad- 
f(tssons  ,  f()}jaiclures,  me/fa/cts  et  ma  nlraiseiez ,  ha  soubhoitc 
ses  (((freux  esfre  mis  en  lumière  jmur  serrir  la  préconisât a»t 
de  ta  rêritê,  (/foire  de  liieu,  iuslice  du  tribunal ,  et  Imj  es/re 
une  aift  f/ea lux  (}  ses  punitions  en  Cau/tre  monde,  t.cdid  lti<' 
rosme  Corni/d'  es/ffnt  en  sott  lid  de  mort,  ont  est(‘  conrac pfc- 


iù;imC  l'i'riiiiMH'ire 
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pour  ot(f/r  sea  déclarations  lehan  de  La  Iloffe  (de  Ihuja),  i'j- 


caire  de  l’ecdhe  Sainct-Maurice  ;  Pierre  Guijard,  Threzf)rier 
du  (Uiapitre,  commis  par  nostre  seigneur  lelani  de  Montsoreau, 
Jrvftcresque ,  pour  escrlpre  ses  ])aroles;  puis  Dom  Louis  Pot , 
religieu-c  du  mains  iintiiaslcrium  ( Marmousfier) ,  esleu  par  luy 
fiour  père  spirituel  et  confesseur;  tous  trois  assi.st€z  du  grant 


et  inclgte  docteur  Guillaume  de  Censoris,  Jrchidiacre  romain, 
de  pi'ésent  en  nost re  dioceze  encogè  (leffatus)^ /jn?' A'.  .V.  P,  (e 
t*ape,  l'inahlement  en  présence  df  ttng  grant  numbre  de  chres- 
tiens  venus  pour  esfre  fesmolngs  du  trespassenmit  dudlct  l/ié- 
rosme  Cornil/e,  sur  son  souWtaif  cogneu  de  faire  acte  de  pu- 
hfkyue  repentance,  reugu'il  s'en  va  du  guaresme ,  et  tpie  sa 
parole  pourra  ouvrir  les  geuLc  au.r  chrestiens  en  train  de  smj 
logier  en  enfer- 

Kl  (levant  luy,  lliüiusmc,  ([ui,  jrüur  cause  de  lo\  blesse, 

lie  puiivoyl  ftarlcr,  ha  leu  tluiii  Louis  INdI  la  coiil'essiun  eiisuj  vaille, 
au  ;^raul  csiiioy  de  la  diele  assisUnire  : 


(1  Mes  frères,  ius([ues  en  l’an  seplanle  neuf  de  mon  aaye,  le(iuel 
esl  celluy  où  ie  suis,  sauf  les  menus  péchez  dont,  tantsaiuel  soii- 
il,  ung  ehrestien  sc  rend  coupable  envers  Ihcu,  mais  qu’il  nous 
est  loysible  de  rachepler  par  pénitence,  ie  euydc  avoir  mené  uni* 
vie  elireslietuie  et  luerilé  U;  los  et  renom  ((ui  m’eslojt  eselteu  en 
ce  dioeeze,  où  ie  feus  eslevé  à  la  trez-haulle  charge  de  graiil 
l‘éiiilenci(.T,  dont  suis  indigne.  Ores,  saisi  par  raïqu’clieniimi  de 
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lu  gloire  iiilinic  de  Dieu,  osiiouvantc  des  suppliées  ([ui  alLcndetil 
les  mesclians  et  prévariealeurs  en  en  lcr,  i’;iy  songié  d’amoindrir 
rénonnité  de  mes  forfaicls  par  lu  plus  granl  pénilenec  que  ie 
puisse  faire  en  l’exlrcsme  lieurc  où  i’arrivc.  I.ors  ay  impélré  de 
ricclise,  dont  î’ay  mécogneu,  Iraliy,  vendu  Icsdroiels  et  le  renom 
de  iusticc,  riieur  de  m’aecuser  puljlicqueinenl  en  la  manièt'e  des 
anciens  clii’csliens.  le  sounhailcroys,  pour  Icsmoî  ligner  plus  granl 
repentance,  avoir  eneorcs  en  moy  assez  de  vie  pour  cslrc,  au 
portai]  de  la  cal liéd raie,  iniurié  par  tous  mes  frères,  y  demourer 
une  iour  entier  à  genüilz,  tenant  ung  cierge,  ayant  la  eliorde  au 
col,  les  pieds  iiuds,  veu  que  i’ay  moult  suyvy  les  erremens  de 
l’enfer  à  l’encontre  des  sacres  interests  de  Dieu.  Mais,  en  ce  graiit 
naufraige  de  ma  fragile  vertu,  ce  qui  vous  soit  ung  enseignemeni 
de  fuir  le  vice,  les  pièges  du  démon,  et  vous  réfugier  en  l’Ecclise 
où  sont  tous  secours,  i’aj  esté  si  lellemeiil  envousté  par  Lucifer 
que  S.  lésus-Clirisl  prendra,  par  l’intercession  de  vous  tous 
dont  ic  réclame  l’ayde  et  les  prières,  pitié  de  moy,  paouvre  clires- 
tien  abuzé,  dont  les  yculx  fondent  en  eaue.  Aiissy  vouldroys-je 
avoir  une  aultre  vie  à  despcnclre  en  travaulx  de  pénitence.  Ores 
doiicques,  oyez  cl  tremblez  en  granl paour!  flslcu  parle  Cliapitrc 
assemblé  à  ceste  fin  de  faire,  instruire  et  grabeler  le  procez  eu- 
commencé  àTendroicl  du  démon  quisc  est  produicl  soubz  la  forme 
féminine  en  la  personne  d’une  religieuse  relapse,  abominable  et 
reniant  Dieu,  ayant  nom  Zulma  au  pays  inUdelle  d’où  est  venue; 
lequel  diable  est  eogneu  dans  le  dioceze  soubz  celluy  de  Claire  du 
.Mouslier  du  Mont-Carmel,  et  ha  moult  afiligé  la  ville  en  soy  met¬ 
tant  soubz  ung  numbre  infiny  d’Iiommes,  pour  en  conqiicsler  les 
aines  à  Mamnion,  Astarotli  et  Satan,  princes  de  reiifer,  en  leur 
faisatU  vuyder  ce  inonde  en  estât  de  péché  mortel,  et  leur  don¬ 
nant  le  Irespas  là  où  se  prend  la  vie,  ic  suis,  moy  iuge,  tombé, 
sur  le  lard  de  mes  iours,  en  ce  piège,  el  i’ay  perdu  le  sens  en 
m’acquîUanl  proditoirement  des  fonctions  commises  en  graiiL 
fiance  ])ar  le  Chapitre  à  ma  vieillesse  froide.  Oyez  comme  est 
subtil  le  démon,  et  maintenez-vous  contre  ses  artifices.  En  enten¬ 
dant  la  prime  response  faicte  par  le  susdicl  succube,  ie  vois  avcc- 
ques  cllroy  que  les  fers  mis  en  ses  pieds  et  mains  n’y  laissoyenl 
aulcunes  traces;  et,  par  ainsy,  feus  esblouy  de  sa  force  absconse 
et  de  sa  fovblcsse  apparente.  Doneques,  mou  esperit  se  troubla 
soubdain  au  veu  des  perfections  de  nature  des((uelles  s’estoyt 
vestu  le  tliulile.  l’escouloys  la  rnusicque  de  sa  voix,  laquelle  me 
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rescliiuifnoU  île  la  leste  aux  pieds  et  iitc  laîsou  soubliailer  eslre 
icuue  pouv  m’adoiiuor  à  ce  dcjnoii,  Ireuvant  que,  pour  une  heure 
passée  en  sa  com[iaiyiiic,  mou  heur  élcrnel  n’estoj  l  qu’une  foyhle 
solde  des  plaisirs  de  ratiiour  ^îoiislcz  en  ecs  bras  niisnous.  hors 
déposa}'  la  fermeté  dont  doiliveut  deuiourcr  guarnis  les  juges. 
(xUtuy  démon,  par  ttioy  questionné,  m’arraisonna  de  telles  paroles 
qu’en  son  secund  inlerrogualoirc  ie  feus  en  ferme  persuasion  que 
ie  feroys  ung  crime  en  mulctaiil  cL  tormcntanl  une  paouvre  [le- 
tite  eréalurc,  laquelle  plüuro}  l  comme  ung  enfant  innocent,  hors, 
advert}  par  une  vuix  d’en  hauli  de  faire  mon  debvoir  et  que  ces 
paroles  dorées,  eeste  musieque  d’ajtparence  céleste,  estO}cnl  iiio- 
meries  diabolieques  ;  que  cettuv  corps  si  gent,  si  desgourd,  se 
transmuteroyt  en  beste  tiorriblcmenl  poiieue,  à  gi“i|>lies  aguz;el 
ses  }eu!x  si  doulx,  en  tisons  d’enfer  ;  sa  croupe,  en  queue  squain- 
meusc;  et  sa  iolic  bouche  ru/.e,  à  lèvres  gracieuses,  en  gueule  de 
crocodile,  ie  revins  en  intetilioii  de  faire  torturer  ledict  succahe 
iiisques  à  ce  que  il  arlvouasl  sa  mission,  ainsy  que  desià  cestc 
practicque  avoyl  esté  suy  vie  eu  la  ebrestieidé,  Doucques,aloi's  que 
eetluy  démon  se  nionstra  nud  à  moy,  pour  estremis  à  lagehenue, 
ie  feus  souhdainciiienl  souhinis  à  sa  puissance  par  coniurations 
inagic([ues.  le  sentis  mes  vieuîx  os  craquer;  ma  cervelle  receut 
lumière  ctiaulde;  mon  cueur  transbonladusangieuneet  bouillant; 
ie  feus  allaigre  en  moy-mcsnie  ;ct,  par  la  vertu  du  philtre  geclé  eu 
mes  yeulx,  se  fondirent  toutes  les  neiges  de  mon  front,  le  perdis 
cognoîssance  de  ma  vie  ehrestieiiiie,Gt  me  ereus  ungcscholier  vir* 
vuuchant  en  la  campaîgne,  cscha]>pé  de  la  classe  et  robliant  des 
pommes,  le  n’eus  aulcune  force  de  faire  ung  seul  signe  de  croix, 
et  ne  me  souhvins  ne  île  l’I'icclise,  ne  de  l>ieu  te  l’ère,  ne  du  doulx 
Saulveur  des  hommes,  l-j)  proi  e  à  reste  visée,  i’allo}  s  par  les  rues, 
me  ramentcvaiit  les  délices  de  cestc  voix,  i’abominahle  ioly  corps 
de  cettuy  démon,  me  disant  mille  chouses  niaulvaises.  Puis,  lém 
et  tiré  par  ung  coup  de  la  fourche  du  diable  qui  se  plaiilûyt  desià 
en  ma  teste  eomnie  serpe  en  ung  chesnc,  îe  feus  conduict  par  ce 
fer  agi!  vers  la  geôle  maulgré  mon  ange  guardien,  leipicl  de  temps 
à  aultre  me  tiroyl  par  le  bras  et  me  defléndoNt  contre  ces  teida- 
liûus;  mais,  obstant  ses  saincts  ad  vis  et  son  assistance,  i’estoys 
tiraillé  par  des  millions  <k*  grijilies  enfoncez  en  mon  cueur,  et  m’en 
li'oiivay  losl  en  cesic  geôle.  Alors  ([ue  l’huys  m’eu  feul  ouveil. 
ic  ne  vis  plus  aulcune  ajqjarence  de  prison,  pour  ce  (pie  le  snc- 
eube  y  avov  l  par  le  secoursdes  maulvais  iréniesou  phées  construit'. 


ï’eKCOiitoys  la  miï^ië/ibe'ldc  sa  voix  ,  lafjuelle  mo  roscljaulïîoyt  de  la 
teste  anx  pieds  efmri^isoytsoiibhîüter  cstre  icunc  pour  m’adnnnev 
a  ce  (It mon. 
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ung  |)avilloii  <le  pourpre  et  de  soyeries,  plein  de  perfums  et  de 
fleurs,  où  elle  s’cshaudissoyl  veslue  superbement,  sans  avoir  ni 
ferremcris  an  col,  ni  chaisne  aux  pieds,  le  me  laissay  dcspouiller 
de  mes  veslemeus  ecclésiaslicques,  et  feue  mis  en  ung  bain  de 
senteur.  Puis  le  démon  me  couvrit  d’une  robbe  sarrazine,  me 
servit  ung  festindc  metz  rares,  contenus  ez  vases  prélieux,  coupes 
d’or,  vins  d’Asie,  chants  et  musicques  merveilleuses,  et  tnille 
louanges  qui  me  chatouillèrent  l’ame  par  les  aureillcs.  A  mes 

coslez  se  tenovt  toiisioursledicl  succube,  et  sa  doulce  accointance 

■* 

déloslabîe  me  distilloyt  nouvelles  ardeurs  ez  membres.  Mon  ange 
guiirdien  me  quitta.  Lors  ie  vivoys'par  la  lueur  espouvantable  des 
yeulx  de  la  Morisque,  aspiroys  à  la  cbaulde  eslraincle  de  ce  mi¬ 
gnon  corps,  YOiiloys  lousiours  sentir  ses  lèvres  rouges  que  ie  cuy- 
doys  naturelles,  cl  n’avoys  nulle  paour  de  la  morseure  de  ses 
dents  (|ui  attirent  au  plus  profund  de  l’enfer,  le  me  plaisoys  à 
esprouver  la  doulceur  sans  pareille  de  scs  mains,  sans  songier  que 
ce  esloyenl  des  gi’i))bes  iminundes.  Bricf,  ic  frclilloys  comme  ung 
espoux  voulant  aller  à  sa  liancéc,  sans  snngler  fjuc  cesie  espousée 
estovt  la  mort  éternelle.  le  n’avoys  nul  soulcy  des  cliouscs  de  ce 
monde,  ni  des  inlércslsde  Dieu,  ne  resvant  que  d’amour,  des  bons 
tcllins  (le  cesie  femme  qui  me  faisojenl  arscr,  et  <ie  sa  porte 
d’enfer  en  latpielle  ic  cuisoys  de  me  geclcr.  I.as,  mes  frères!  du¬ 
rant  trois  iours  et  trois  nuicts,  ie  fusainsy  cotilrainct  de  bcsongner, 
sans  pouvoir  tarir  la  source  qui  fluoyl  de  mes  reins,  en  lesquels 
plongioyent  comme  deux  picques  les  mains  de  ce  succube,  les¬ 
quelles  commuuic(iuoveiil  à  ma  paouvre  vieillesse,  âmes  os  des- 
seicliiez,ie  ne  sais  quelle  sueur  d’amour.  Ln  prime  abord,  cetliiy 
démon,  pour  m’attirer  à  elle,  feit  couler  en  moy  comme  une 
doulceur  de  laid;  puis  viiidrenl  «les  félicitez  poignantes  qui  me 
picquèreni,  comme  ung  cent  d’csgLiilles,  les  os,  la  luoueile,  la 
cervelle,  les  nerfs.  Lors,  à  ce  ieu,  s’enllammèrcul  les  ebouses 
absconses  de  ma  leste,  mou  sang,  nies  nerfs,  ma  chair,  mes  os; 
puis  ic  bnislay  du  vray  feu  de  l’enfer,  qui  me  causa  des  le- 
naiUons  en  mes  ioinclutes  et  une  incrcdilile,  intolérable,  escueu* 
raille  volupté  qui  lascliioyt  les  liens  de  ma  vie.  Les  ebeveulx  de 
ccUuy  démon,  desquels  csloyl  enveloppé  mon  paouvre  corps,  nie 
versoyenl  une  rouzée  de  flammes,  et  ie  senloys  chaque  tresse 
comme  ung  baslon  de  gril  rouge,  l'ài  ceste  délectation  moi- 
lelle,  ie  voyoys  le  visaige  ardent  dudict  surcube,  qui  riovl,  me 
dtsovl  mille  parob's  aguassanlcs  :  ciunuie  qiioy  i’esloys  son  ebe- 
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valter,  son  srifînenr,  sa  laiioe,  son  iüuv,  sa  io\p^  son  fnuUln’,  sa 
vie,  son  t)on,  son  meilleur  clievaLilelienr;  ei  coiiiinc  qimy  elle 
avovl  dessein  de  s’iinirâ  inoy  encore  mieiik^sonhliailont  estre  en 
ma  peau,  on  m’avoir  en  la  sienne.  Ce  que  entendani,  soiibz  lai- 
Kuillon  de  ccslc  langue  qui  me  sugçoyl  lame,  ie  m’enfoneovs  et 
précipitoys  plus  avant  dans  renier  sans  y  rencontrer  de  fund. 
Puis,  alors  que  ie  n’eus  plus  une  goutte  de  sang  en  les  .veines,  que 
l’a  me  ne  me  hattoyt  plus  au  corps,  que  ie  feus  ruyné  de  tout  poinoL 
ledémonmedil,tousiours  frais,  |)lanc,rLil)eseant,relu}sanle(  riant  : 

—  l'aoiivrc  fol,  rie  me  cuvdcr  nng  démon?  Hein!  si  ic  le  re- 
queroys  de  me  vendre  ton  amc  pour  ung  baiser,  ne  la  donne- 
roys-tu  point  de  grand  cneur? 

—  Oui,  fcis-jc. 

—  Kt  si,  pour  tousioiirs  bcsongner  ainsy,  besoing  estoU  de  te 
nourrir  du  sang  des  nouveau-nez  à  ceste  fin  d’avoir  tousiours  vie 
nouvelle  tà  despendre  en  mon  liet,  n’en  sugeeroys-tu  pas  voii- 
lenliers? 

—  Oui,  feis-je. 

— ■  Si ,  pour  eslre  lousionrs  en  cavalier  ohevanlcbanl ,  gnay 
comme  ung  homme  en  son  prime  temps,  sentant  la  vie,  beuvani  !c 
plaisir,  se  plongiant  au  fund  de  la  ioye,  comme  ung  nageur  en 
boire,  ne  renieroys-tu  point  Dieu,  ne  oraeheroys-ln  point  au 
visaigede  lésus? 

Oui,  feis-je. 

—  Si  vingt  ans  de  vie  monasticqne  tlehvoyenl  t’eslre  cnrores 
accordez,  ne  tes  Iroequeroys-lu  point  pour  deux  ans  de  reste 
amour  qui  le  brusie  cl  pour  eslre  en  ce  ioly  mouvement? 

—  Oui,  feis-je. 

Lors  ie  sentis  cent  griphes  aguz,  lesquels  desrhirèront  mon 
diaphragme  comme  si  mille  becs  d’oyseaulx  de  proye  y  prenovent 
leurs  becquées  en  criant.  Puis  feus  enlevé  subitement  aiwicssus 
de  la  terre  sur  cedicl  succube,  lequel  avoyt  desployé  ses  aésies 
et  me  disovt  : 

—  Chevaulelie,  clievaiilclie ,  mon  ebevaulchenr  1  Tîcns-loy 
ferme  en  ia  croupe  de  ta  iiiment,  en  ses  crins,  en  son  col,  cl 
clievanlche ,  obevaulebe,  mon  clievaulcheur!  Tout  olievaulclie! 

Par  ainsy,  ie  veis  comme  ung  brouillard  les  villes  de  la  terre, 
où,  par  ung  espéeial  don,  i’aperceus  ung  chasrun  couplé  avec- 
ques  nng  démon  femelle,  et  sacquebulant,  engendrant  en  grant 
coneupiseence,  tous  riianl  mille  paroles  (ramonr,  exclamations 
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lie  toLile  süilc^  cl  loiis  unis,  elicvillcz,  Iriitnllant.  l.ors,  ma  cavale, 
à  teste  lie  morisfjuc,  me  monstra,  volant  lousioiirs  et  fralupant  à 
Ira  vers  les  nuées,  la  terre  couplée  avecques  le  soleil,  en  une 
cüiiiunctiou  d’où  sourdoyl  ung  germe  d’esloillcs;  et  là  chaque 
monde  feiueile  faisant  la  ioye  avecques  ung  monde  inasle.  Aies, 
au  lieu  de  paroles  comme  en  disent  les  eréalurcs,  les  mon  ri  es 
suovent  d’ahan  nos  oraiges ,  lanco.ycnl  des  esclairs  et  crin\ciit 

t  '  I. 

des  tonnerres.  Puis,  inonlant  tousiours ,  ic  veis  au-dessus  des 

mondes  la  nature  femelle  de  toutes  chouses  eu  lunovir  avecques 

le  prince  du  mouvement.  Ores,  par  moc(|uei‘ie,  le  siiccuho  me 

mil  au  cucur  ilc  ceste  saillie  liorrificquc  et  perpétuelle  où  ic  feus 

penlu  eoimne  ung  grain  de  sable  en  la  mer.  I.à  touskuirs 

me  diso\t  ma  blanche  eavalc  :  «  Cdicvaiilelie,  clievaulclie ,  mon 

bon  clievaulclicnr ,  clievaiilche!  Tout  ehcvaulelie!  »  Ores, 

advisanl  le  peu  rpie  estoyt  ung  prclistrc  en  cetluy  torrent  de 

semences  de  mondi's,  où  tousiours  s’accoiiitoyent,  se  etievaul- 

elunenl  avccipies  raige  les  méiaulx,  les  pierres,  les  eaiies,  les 

aërs,  tes  louncrres,  les  poissons,  le.s  filantes,  les  animaulx,  les 

liommcs,  les  espcrils,  les  mondes,  les  planettes,  ie  reiiiay  lafay 

ealliolicquc,  .Mors  le  succube,  me  monslrant  eesle  granl  lâche 

d’cstoilles  qui  se  veoit  ez  cieulx,ine  dit  :  «  Ceste  vojc  eslre  une 

goutte  de  semence  céleste  esebappée  d’iinggrant  flux  des  mondes 

eu  couiunetiiu».  »  Là-dessus,  ie  clicvaulehav  dereebief  le  suceuhe 

en  raige, à  la  lueur  de  mille  millions  d’estoilles,  et  i’auroys  voulu, 

elievaulefiant,  sentir  la  nature  de  ees  mille  millions  de  créatures. 

Lors ,  par  ce  granl  cnbrt  d’amour,  ie  loinbay  perclus  de  tout 
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pnincl,  en  entendant  ung  granl  rire  infernal.  Puis  ie  me  veis 
en  mon  lict  entouré  de  mes  serviteurs,  lesquels  avoyent  eu  le 
rniiraigc  de  liicler  avecques  le  démon  en  geetant  dedans  le  lie! 
où  i’estoys  coucliié  ung  plein  seau  d’eaue  benoiste,  et  disant  de 
ferventes  prières  à  Dieu,  lors,  i’eus  à  soustenir,  maulgré  ceste 
assistance,  nng  combat  horrible  avecques  ledict  suceulic,  duquel 
les  griphes  me  lenoyciit  le  cneur,  en  me  faisant  endurer  des 
maiilx  infinis.  Eneores  que,  ranimé  par  la  voix  de  mes  serviteuis, 
fiarenls  et  amys,  ie  me  bendasse  à  faire  le  signe  sacré  de  la  croix, 
le  succube,  posé  en  mon  liet,  au  clicvct,  au  pied,  partoul,  soc- 
cupoyt  à  me  destendre  les  nerfs,  rîoyt,  grîmaeoyl,  me  mctlo^M 
mille  imaiges  obscènes  soubz  les  yeulx ,  et  inc  donnoyl  luilu' 
dezirs  niaulvais.  Ce  néanlrnoins,  ayant  eu  pitié  de  moy,  nionsei- 
neur  l’arflicvcsque  feil  venir  les  rclicqucs  de  sninci  (<atien,  et 
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lorsque  la  cliaasse  eut  toiiüliiij  iiion  elicvcU  Icdiol  siiceiilnî  feiil 
conlruiiict  ilc  fuir,  laissant  une  odeur  tlo  soüljdire  cl  d’eiiler,doiil 
mes  serviteurs,  ainvs  et  aultres,  s’esgüzillèrcnl  durant  itng  iour. 
I.ors,  la  lumière  céleste  de  Dieu  avant  esclairé  mou  aine,  ie 
cogneus  que  resluys,  par  suite  de  mes  péchez  et  de  mou  eomliat 
aveeques  le  malin  esperît,  en  graiit  dangier  de  mourir.  DontHpies, 
i’iiiqiloray  la  gi'aacc  espéeiale  de  vivre  (meures  iing  houl  de  tcm])s 
pour  rendre  gloire  à  Dieu  et  à  son  l-xclise,  on  olueelanl  les 
mérites  inlinis  de  lésus  sur  la  croix,  mort  pour  le  salut  dt.-s 
clirestiens.  Par  ceste  prière,  i’ohtiiis  la  faveur  d(^  nu-onvrer  la 
l'ürce  de  m’accuser  de  mes  péchez,  d’impétrer  de  tous  les  mem- 
hres  de  recel isc  de  Saiiicl-Maurice  leur  avdc  cl  assista  nec  pour 
me  tirer  du  purgatoire,  où  ie  vais  raehepter  mes  faultes  [au*  des 
niaulv  intinis.  lin  lin  de  lonl,  \o  declaire  que  mon  arresi,  tpii  en 
appelle  pour  lediet  démon  au  iiigcmeiil  de  Dieu  et  à  l’espreiive 
de  l’eaue  benoistc  et  du  l'eu,  est  ung  sulderfiige  deu  au  meschaiil 
vouloir  suggéré  par  lediet  démon,  lequel  auroyl  par  ainsy  les 
foeuhez  d’eschapjier  à  la  iustice  du  tribunal  de  l’arclicvcsque  cl  du 
tliapiire,  veu  ([u’il  m’udvoua  sccrellemenl  avoir  licence  de  faire 
[laroistre  en  sa  place  ung  démon  accoiisiumé  à  cesle  espreuve. 
lin  lin  de  tout,  ie  donne  et  lègue  au  ('.lia])ili'c  de  recclise  Sainct- 
Maurice  mes  biens  de  toute  sorte,  ijour  fonder  une  clia|iclle  en 
ladiete  ccclîsc,  la  bastir  et  l’aorner,  cl  la  imdlrc  soubz  l’invocation 
de  saiiict  Iliérosjiie  cl  sainct  tùilien,  dont  l’nng’est  mon  ftalron  et 
l'aultre  le  saulvcur  de  mon  amc. 

t’.ecy  uiiy  de  tous  les  assislans  ha  eslé  mis  soiibz  les  yeidx 
du  tribunal  ccclésiasticque  par  lelian  de  La  llave  (ioliannes  de 


iNous,  Iclian  de  I.a  Haye  (lohanncsdc  HagaJ,  csleii  grant  péni¬ 
tencier  de  Sainct-Maurice  [lar  l’assemblée  générale  du  Chapitre, 
selon  l’usaige  et  coustume  de  cesle  ecclise,  cl  commis  à  l’elTect 
de  |>oursuyvre  à  nonvean  le  proecz  du  démon  succube,  de  jiré- 
seiil  en  la  gcolc  du  Chapitre,  avons  ordonné  une  nouvelle  en- 
quesle  en  laquelle  seront  enlcndus  tous  ceulx  de  ce  dioeeze 
ayant  eu  cognoissanec  de  fuicls  à  ce  rclalifs.  Déclarons  nullcs 
les  aullres  procédures,  intcrrogualoires,  arresls,  et  les  annihilons 
au  nom  des  membres  de  l’ecclisc  assemblez  en  Chapitre  général 
et  souverain,  et  disons  qu’il  n'y  lia  lieu  à  l’appel  à  Dieu  protli— 
toirenicnt  faict  jiar  le  démon,  allendu  l’insigne  trahison  du  diable 
en  ooste  occurrence,  lit  sera  lediet  iiigenieiil  crié  à  son  de  trompe 


en  toui>  les  vndruicls  du  clioeeze  ez  quels  uni  esié  |Mjl>liez 
fauLv  édiels  du  mois  précédent,  tous  noloiremenl  deus  au\ 
instigations  du  démon,  suyvanl  tes  ad  veux  de  feu  iliérosme  €ur- 
nille. 

Que  tous  les  ctiresliens  sojent  en  ayde  à  noslre  saiiicte  Kcelise 
et  à  ses  eomiitiindomens. 


ut  La  üayl. 
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CüAlMEM  VlUVOLCIlA  SI  DUUE.MENT  LA  MOHISyUE  DE  LA  RUE 
CllAlLDE,  a  RHAiNT  POIGNE,  FEUT-ELLE  AUSE  ET  CUIETE 

VIF  VE  A  l'eMCONTUE  DE  l’eXFER. 


Cec\  Fciil  i^iïCrjpl  mi  moji»  ily  luav  dt  faii  tu  maniéré  de  teslamept* 

Mou  li'cz-chicr  el  bien  ayriiû  (ils,  alors  que  il  le  sera  loysible 
lire  cecj  ,  ie  seray^  iiioy  ion  père,  eoucliië  dans  la  tombe,  implou- 
rant  tes  prières  et  te  suppliant  de  te  conduire  en  la  \ie  ainsy 
qui]  te  sera  commandé  par  ce  rescript  légué  pour  le  saige  gou¬ 
vernement  de  ta  famille,  ton  heur  et  seureté;  car  i’ay  faict  cecy 
en  ung  Icnqts  où  i’avoys  mon  sens  et  entendement  eneores 
Irappez  d’hier  par  la  souveraine  tniustico  des  hommes.  En  mon 
ifage  viril,  i’eus  la  grant  ambition  de  m’élever  dans  l’Ecclise  et 
y  atteindre  aux  plus  liaultes  dignitez,  pour  ce  que  nulle  vie  ne 
me  sembloyl  plus  belle.  Ores  ,  en  ce  grave  pensier,  i’apprins  à 
lire  et  à  escriprcj  puis,  à  grant  poine,  devins  en  estât  de  me 
mettre  eti  clcrgic.  Mais,  pour  ce  que  ie  n’avoys  imlle  proleclioii, 
m  saigcsadvis  pour  faire  ma  Iraisnée,  i’eus  l’engin  de  me  prou- 
posera  reste  lin  d'eslre  escripvain,  labellîon.  rubricquatcu!' du 
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Ciiapilre  Suiurl-Maftiii ,  où  estoyt'iil  les  plus  haulls  et  rielies  pei* 
suiiiiaiges  (le  lu  oljresticiilé,  veu  (juc  le  l'oy  ilc  i'‘i'unec  y  est  simple 
eliaiioiiic.  Doiicqucs  tiebvoys-je  renconlrci’  là,  inieulx  ([iie  partout 
ailleurs,  lies  services  à  rendre  à  auleuiis  seifîneurs,  et,  paraitisy, 
treuver  des  iiiaistrcs,  en  esire  jmlromié,  piuîs  par  leur  iuo\en 
entrer  en  religion  cl  arrive)’  à  estre  initré  comme  ungaullre  et 
ci)lloe([ué  en  iing  siège  areljié[iiseo])al,  ic  ne  sçays  où.  Mais  ecsle 
prime  \isée  csloU  ouUre-enjdaiile  et  iing  petit  trop  anibilieusc, 
ee  <pic  hieu  me  teit  bien  venir  par  rcvénemcnl.  De  (aiet,  Messire 
leliaii  de  ^  illctlonicr,  tjui  du  rle])uis  devint  cardinal,  l'eut  mis  en 
(■este  place,  et  inoy  regecté,  deseunliel.  I.ofs,  en  eeslc  male 
heure,  ie  reeevis  une  allégeance  à  mes  soulcvs  par  l’aihis  du 
bon  vieul.v  lliérosinc  Cornille,  pénitencier  de  la  cathédrale,  dont 
ie  vous  ay  souvent  parlé.  Ce  cliicr  liomine  me  conli’aignil  par 
sa  tluuiccnr  à  venir  tenir  ta  pluine  pour  le  Chapitre  de  Saincl- 
Manriec  et  arelieveselié  de  l'ours  ;  ce  que  ie  fois  avecqnes  lion- 
neur,  veu  que  ie  esloys  réputé  granl  escripvain.  i'u  raimée  où 
i’alloys  entrer  en  prebstrise  s’esmeiit  le  fameux  ])t'oeez  tlu  diable 
de  la  rue  Cbaulde,  ducjuel  |>arlenl  eiicores  les  anciens,  et  dunt 
ils  disent  aux  ieunes  à  la  vesfirée  riiisloirc,  qui,  dans  le  Icnqis,  ba 
esté  racontée  en  tous  les  l'overs  de  France.  Ores,  cuvdanl  que 
ee  seroyl  à  l'a)! vanlaige  de  mon  ambition  et  <iue,  pour  cesle 
assistance,  le  C.liapitre  me  poulserovl  en  quelques  dignité/,  mon 
bon  inaislre  me  feil  commellie  à  reffet  d’cserijn’c  tout  ce  qui 
debvoyt  esire,  en  eesie  griefvc  alTaii’c,  subiect  à  escriplures.  I>e 
prime  aboi’d ,  monseigneur  Uiérosine  Cornille,  boni  nie  appruu- 
ebanl  oelanle  années,  et  de  grant  sens,  iuslice  et  bon  entende- 
nient,  sOLijiçonna  quelques  meselianeetcz  en  eeste  cause,  l’mcores 
que  il  n’ayinasl  point  les  lilles  folles  de  leurs  corps  et  n'eust 
jamais  roncîné  de  femme  en  sa  vie,  laquelle  estovl  saincte  et 
vénérable,  saincteté  qui  l’avoyt  faitT  eslire  pour  iuge,  ce  néant- 
moins,  aussilost  que  les  déimsitions  feurcnl  acbe^écs  et  la 
paouvre  garse  entendue ,  il  demoura  clair  que,  bien  t[iic  cesle 
ioyeulse  galloise  eust  rom))u  le  lian  de  son  mousiier,  clic  eslovt 
ninoecnlc  de  toute  diablerie,  cl  ijue  scs  graiis  biens  estojenl 
convoitez  par  ses  ennemis  cl  aiiltrcs  gens  que  ie  ne  vciilx  pond 
le  nommer  par  prudence.  En  ce  temps,  iing  ehascun  la  cujdûjl 
munie  d’argent  cl  d’or  si  aliundniiimenl  (]tie  aulcuns  disojcnt 
qu’elle  pouyoyt  achepler  la  coiiilé  de  'l'ourainc,  si  bon  luy  pl<n* 
so\l,  Doneques,  mille  mensonges  cl  (‘aliimiiieiises  pa 
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sur  ftiüle  lille,  ù  laf|LielSc  lus  Ijoiiiiesles  l'eiiinies  iiurloycnl  einie, 
couroyenl  par  te  inontle  el  (ieviiireiil  erûanees  <i’Kvaiigilc;  l-:!) 
caste  coniuiiclui-e,  monseigneur  Iliérosme  Coniille,  ayant  reen- 
giieii  «pie  nul  (iemon  aullrc  (|up  eelluy  <le  l’amour  ne  eslou  en 
cesle  lille,  luy  feil  consentir  à  demourer  en  ung  couvent  pour  le 
restant  lie  sesiours.  Puis,  aeertené  par  aulcuiis  tiravesclievaliers, 
loris  en  guerre  el  riclics  en  doinaines,  que  ils  fairoycnl  tout  iiour 
la  saulver,  il  rinvila  scercUeincnt  à  retjuérirde  ses  acensaleurs 
le  iugemenl  de  Dieu,  non  sans  donner  ses  liiens  au  Chapilrc,  à 
cesle  lin  de  l’aire  taire  les  tnaulvaises  langues,  l’ar  ainsy,  dei>- 
vo\t  eslre  préservée  du  l>uselier  la  plus  mignonne  fleur  que 
oiic([ues  le  ciel  ait  laissé  clieoir  en  iioslre  lerre;  laquelle  fleur  de 
femme  ne  l’ailloyl  que  par  une  excessive  (endreiir  cl  coinpalis- 
sance  au  mal  (Pamour  gecté  par  ses  yeiilx  au  cueur  de  tous  ses 
poursuyvans.  Mais  le  vray  diable,  souIj/,  foniie  tie  moyne,  se 
mesla  de  cestc  allaire;  vécy  comme  :  l’ng  granl  eimeinyde  la 
vertu,  preiidliomie  el  sainelclé  de  moiiseigiieiir  Hiérosinc  Cor- 
iiillc,  lequel  avoyl  nom  letiaii  de  l.a  Haye,  ayant  sceu  que  en  sa 
geôle  la  paouvre  fille  estovL  traiclée  comme  une  rovnc,  accusa 
meschanlemcnl  le  granl  l‘énilencier  de  connivence  avccqnes  elle, 
el  d’eslre  son  serviteur,  pour  ce  que,  disoyl  ce  maulvais  prcbslre, 
elle  le  faisoyl  ieune,  amourenv  el  Ijeureux;  ce  dont  mourut  de 
ciiagrin  en  ung  iour  le  paouvre  vieillard,  cognoissanl  à  ccey  que 
lelian  de  J-u  llaje  avoU  inré  sa  perte  el  vouloylscs  dignité/.. 
De  faiel  nostre  seigneur  arclievesijiie  visita  la  geôle  el  trouva  la 
Moresque  en  ung  lieu  plaisant ,  coucliiée  liez-hicn,  sans  fers, 
tiour  ce  (|Lie,  avant  mis  ung  diainanl  en  ung  lien  où  nul  n’eust 
cuvdé  qu’il  y  jmst  tenir,  elle  avuvt  acfieplé  la  cléincuecdii  geôlier, 
lui  ce  temps,  aulcuns  disent  que  cettuy  geôlier  eslojl  féru  d’elle, 
el  que,  par  amour,  ou  niieulx,  en  grant  jiaour  des  icimes  barons 
amans  de  cesle  femme,  il  en  macliinoyl  la  fuvle.  l.e  bonbominc 
Cornillc  estant  en  train  de  mourir,  et,  par  le  tracas  de  letian  de 
[.a  Haye,  le  Cliapiti'e  iugeaiit  nécessaire  de  mettre  au  néant  les 
procédures  fiticles  par  le  Pénitencier,  el  aussy  ses  arrests,  ledict 
leban  de  ba  Haye,  lors  simple  vicaire  de  la  cathédrale,  démonslra 
que  pour  ce  il  suffisovt  d’ungadveu  public  du  bonhomme  en  son 
bel  de  mort.  I.ors  feut  gehenné,  tormenté  le  moribond  par  les 
messieurs  du  Cliapitrc,  cculx  de  Sairicl-Martin ,  cculx  de  Mai- 
inousticrs,  par  rarchcvcsquc  et  aussy  par  le  légal  du  (lapCi  » 
cestc  lin  tjue  il  sc  relraclasl  à  l’ad  vanlaigc  de  rivcclisc,  a  quov  ne 
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vuuluyl  puint  consentir  le  bonhomme.  .Mais,  après  mille  maulx 
l'eut  apprestée  sa  confession  puljUcr[ue,  ;t  laquelle  assistèrent  les 
plus  eonsidérahles  gens  tle  la  ville:  laquelle  respanclit  une  hor¬ 
reur  et  consternation  qui  feul  telle  que  ic  ne  scauroys  dire.  Les 
ccclises  du  dioceze  feirent  des  prières  publicques  pour  ceste  cala¬ 
miteuse  playe ,  et  ung  cliascun  redoutoyl  do  veoir  le  diable 
dé  va  lier  chez  soy  par  le  foyer.  Mai?  le  vray  de  cela  esl  que  mon 
bon  maistre  lliérosine  avoyt  les  liebvres  et  voyoyt  des  vaches 
en  sa  salle,  alors  que  de  luy  feut  obtenue  ceste  rétractation. 
L’accez  liny,  [ilourn  graiilcrncnl  le  paouvre  saincl,  en  saiclianl 
de  moy  ce  Irallic.  De  faict,  il  mourut  entre  mes  bras,  assisté  de 
son  médicin,  désespéré  de  cesie  momerie,  nous  disant  qu’il  s’en 
alloyl  au\  pieds  de  Ditm  le  prier  de  ne  point  laisser  consommer 
une  iniquité  (ié))lourab[e.  Ceste  paouvre  Morisque  l’avojl  moult 
louchié  par  ses  larmes  et  sa  repentance,  veu  que,  par  "avant  de 
luy  faire  reituérir  le  iugement  de  Dieu,  il  l’avojt  particulièrement 
conlessée,  et  par  ainsy  s’estoyt  dégagiée  l'aine  divine  qui  demou- 
loyl  en  ce  coi'ps,  et  dont  il  nous  parloyt  eoinine  d’ung  diamant 
digniMl’aorner  la  sainelc  couronne  de  Dieu,  alors  que  elleauroyt 
quitté  la  vie  après  ses  pénitences  lîuictes.  Lors,  mon  chier  (ils, 
saichaul  par  les  paroles  qui  se  disojeut  par  la  ville  et  par  les 
iia'ilves  res|)onses  de  ceste  paouvre  niiscrahle  tout  le  trac  de 
ceste  aflaire,  ie  delil)éray,  par  l’advis  de  maistre  Françovs  de 
llungesl,  médicin  du  C.hapitrc,  de  feindre  une  maladie  et  quitter 
le  service  de  l  ecclise  Sainct-Maurice  cl  de  l’arche vesché,  ne 
voulant  j)üinl  tremper  lu  main  dans  le  sang  innocent  qui  crie 
encore.s  et  criera  iusques  au  iour  du  iugement  tlar renier  devant 
Dieu.  Lors  lent  hanny  le  geôlier;  puis  feut  mis  eu  sa  place  le 
secuiid  fils  du  lorssionnaire,  lequel  gecla  la  , Morisque  en  ung 
cachot,  et  luy  mit  inhumainement  aux  mains  et  aux  pieds  des 
feis  poisanl  cinquante  livres,  oullre  une  ceinclure  de  bois,  l’uis, 
la  geulc  leul  vciglce  par  les  arbalestricrs  de  la  ville  et  les  gens 
d  aimes  de  1  arelievesque.  La  garse  feut  lormenlée,  gebemiée, 
eut  les  os  brisez;  vaincue  par  la  douleur,  feit  ses  adveu.x  aux 
soubliuits  de  lehan  de  La  llave  et  feut  tost  condaniuéc  à  estre 
biuslée  en  la  coulture  Sainct-l-islienne,  ajirès  avoir  esté  mise  au 
poilail  de  1  ecclise,  vestiie  d’une  chemise  de  soiilpbre;  puis  ses 
biens  acipus  au  Chapitre,  et  arfera.  Cet  arrcsl  feut  cause  de 
grans  troubles  et  prinses  d’armes  par  la  ville,  pour  ce  que  (rois 
ieiiiies  chevaliers  de  Touraine  iiirèrent  de  mourir  au  service- de 
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la  puuuvrc  lillc  et  la  (iélivrer  par  tonies  les  V(tyes  t|uek‘iin(|iies. 

Lurs  ils  viiali'cnt  en  ville  aeconipai^nie/ d’uii"  millier  île  soudlic- 

leux,  ycns  Je  jioine,  vieulx  soulilanis,  fj:etis  Je  jfiierre,  artisans 

elaullres  que  kulicte  tille  a\ü\l  se* 
c OUI  us,  saulvez  tlu  mal,  île  ln  Tain) 

^  tic  toute  misère i  puis  fouillèrent  les 
taudis  de  la  ville  où  gisoveiil  ceuix 
auxquels  elle  avoyt  bien  Taiet.  Lors, 
tous  s’estant  csmeus  et  eonvocquez 
au  rez  de  Mou  1-1  .nuis  soubz  la  pro- 
Icelion  des  gens  d’armes  ilesdiels  sei- 
jjneurs,  ils  eurent  pour  compaigiions 
tous  les  ma ul vais  garsoiis  de  vingt 
lieues  à  la  ronde  et  viudrcnt  ung 
malin  luire  le  siège  de  la  prison  de 
rarehcvesiiuc,  en  eriaiil  (juc  la  Mo- 
risque  leur  feust  livrée,  comme  s’ils 
vouloyenl  la  mettre  à  mort, ‘mais  dans 
le  faied  |)Our  la  délivrer  et  la  bouler 
seciellemeiit  surung  coursier  pour  luy  faire  gaigner  le  large,  veu 

comme  ung  escuyer.  Lors,  en  ceste  el- 
lioyablc  lempesle  de  gens  avons-nous  veu  entre  les  liasliinens  de 
1  archevesclié  et  les  iionls  plus  de  dix  mille  lunmnes  grouillans, 
oultie  tous  cculx  qui  estojcnl  iuelnez  sur  les  toiels  des  jiiaisons 
et  grimpez  en  tous  estaiges  pour  veoir  la  sédition,  liriei,  il  csloyt 
facile  d  entendre,  [jar  delà  la  Loire,  de  l’aultre  coslé  de  Sainut- 
Sympliorien,  les  erys  horrîlicques  des  ebrestiens  qui  y  ailuyetd  à 
bon  escient  et  de  ceulx  qui  .scrroyenl  la  geôle  en  intention  de 
faire  évader  ta  paouvre  (illc.  L’esloull'afle  et  oppression  dos  corps 
leul  si  graiit  en  ceste  foule  populaire  altérée  du  sang  de  la 
paouvre  fille,  aux  genoilz  de  laquelle  ils  seroycnl  tombez  tous, 
s  ils  eussent  eu  l’heur  de  ta  veoir,  que  sept  eiil'ans,  unzo  femmes 
et  huict  bourgeoys  y  feurenl  écrasez,  jnlcz,  sans  que  l’on  ail  pu 
les  lecogiioistre,  veu  qu’ils  estovenl  comme  des  tas  de  bouc, 
bïief,  si  ouverte  estoyt  la  granl  gueule  de  ce  Leviathan  popu- 
laiie,  inonslro  licirrilde,  que  les  clameurs  eu  feureut  uuyes  des 
Moulilz-lcs- 1 ours.  Tous  crioyetil  ;  «  mort  la  succube!  ^ 
Livicz-nous  te  démon!  lia!  i’en  veulx  ung  quartier!  —  reii  veulx 
du  poil!  A  moy  le  pied!  — A  toy  les  eriiisl  —  A  inoy  la  teste! 


—  A  inov  la  e 


l'ist-il  rouiîc?  —  Le  vcrra-t-on‘/’  —  L® 
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,  on  cesto  oiïroyablc  lonj^cstÊuo  fions,  avons- nous  von  outre  les 


hastiinons  ito  l'arcliovopclié 
lïrniiillans. 
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cuym-l-on?  A  morlî  h  nioi'l!  »  CJiascun  disoyl  son  niot.  Mais 
le  cry  :  w  Largesse  à  Dieu!  A  mari  le  succube!  »  csloyl  gcclé  en 
ung  seul  temps  par  la  foule  si  tiruemcnt  et  si  criieKenienl,  que 
les  aureilles  et  les  cueiirs  en  saignoyent;  et  lesaultres  criaille- 
mens  s’entend oyent  à  poine  e’i  logiz.  L’arche vesque  eut  l’ima¬ 
gination,  pour  calmer  cet  oraige  qui  mcnasso;i  t  de  renverser  tout, 
de  sortir  en.grant  pompe  de  l’ecelise,  en  portant  Dieu,  ce  qui 
délivra  le  Chapitre  de  sa  rujne,  veu  que  les  rnaulvais  garsons 
et  les  seigneurs  avoyent  taré  de  deslruire,  hriisler  le  cloislrc  cl 
tuer  les  clianoines.  Doneques,  par  ce  siratagesme,  ung  chascun 
feut  cnntraincl  de  sc  dissouldre,  cl  faillie  de  vivres,  revint  chez 
soy.  Lors,,  les  moustiers  de  Touraine,  les  seigneurs  et  les  liour- 
geoys,  en  granl  appréhension  de  quelque  pillaigc  pour  lendemain, 
feirenl  une  assemblée  nocturne,  et  se  rengierent  àd’advis  du 
Chapitre.  Par  leurs  soings,  les  hommes  d’armes,  archers,  che¬ 
valiers  et  hourgeoys,  en  niimbre  intiny,  feirenl  ta  guette  et 
tuèrent  nng  parly  de  pastoureaux,  routiers,  malandrins,  lesquels, 
saichant  le  remue-rnesnaige  de  'l’ours,  venoyent  grossir  les  mes- 
contens.  Messire  Ilarduin  de  Maillé,  vieulx  homme  nojde,  ar¬ 
raisonna  tes  ieunes  chevaliers  qui  csloyent  les  lenans  de  la 
Vîorisque  et  devisa  saigement  avecqnes  icculx,  leur  demandant 
si  pour  ung  minon  de  femme  ils  vouloyenl  mettre  la  Touraine 
à  feu  et  à  sang;  sî,  encorcs  qu’ils  fciissenl  victorieux,  ils  serojcnl 
maistres  des  rnaulvais  garsons  appelez  par  eulx;  que  ces  d  ici  s 
pillards,  après  avoir  ruyné  les  chastcaulx  de  leurs  ennemys, 
viendrox  enl  à  ceulx  de  leurs  chiefs;  mais  que,  la  rébellion  encom- 
rnencée  n’ayant  eu  nul  succez  de  prime  sault,  pour  ce  que  quant 
à  présent  la  place  estoyt  nette,  pouvoyent-ils  avoir  le  dessus  sur 
PLcclise  de  Tours .  qui  invocqueroyt  l’ayde  du  lîoyV  puis  mille 
aullr  CS  proLipos*  A  CCS  rai  sons,  les  ieunes  chevaliers  türenl  il 
estoyt  facile  au  Chapitre  de  faire  évader  nuictamrnenl  la  tille,  cl 
que,  par  ainsy,  la  cause  de  la  sédition  seroyt  tolluc.  A  ceste  saige 
et  humaine  rcqiieste  resfKindil  monseigneur  (fe  Censoiis^  légat 
du  pape,  que  Iresoing  estoyt  que  force  derncurasl  à  la  religion  el 
à  l’Kcctise,  Là-dessus  la  paouvre  garse  [laya  pour  le  tout,  veu  que 
il  feut  convenu  que  nu  lies  recherches  ne  seroyent  fa  ides  sur 
ccslc'  sériition. 

Lors,  le  Chapitre  eut  toute  licence  de  procéder  au  supplice  de 
la  lille,  auquel  acte  et  cérémonie  ecclésiaslicfpieou  vint  de  douze 
lieues  à  la  ronde,  Aussy,  le  iour  où,  après  les  salisfadioiis  divine*.. 
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le  succiit)e  deubl  estre  livré  ;i  la  iuslicc  séculière,  à  reste  tiu 
d’estre  publicquemenl  arse  en  uiifi  Imscher,  pour  une  livre  d’or 
uns  villain,  ne  mesmes  ung  abbé,  n’eust-il  ireuvédc  logi?,  en  la 
ville  de  Tours.  La  veille,  beaucoup  campèrent  hors  la  ville  soubz 
des  lentes  ou  couebiez  en  la  paille.  Les  vivres  manquèrenl,  et 
plusieurs  venus  le  ventre  plein  s’en  retournèrent  le  ventre 
vuvde,  n'ayant  rien  veii  que  flamber  le  feu  de  loing.  Puis  les 
maulvais  garsons  feirenl  de  bons  coups  par  les  chemins. 

La  paouvre  courlîzane  esloyl  quasi  morte.  Ses  clieveulx  avoyent 


blancby.Ce  ne  estoyl  à  vray  dire  que  ung  squelette  à  poine  cou¬ 
vert  de  chair,  et  ses  fers  poisoyent  plus  qu’elle.  Si  elle  avoyl  eu  de 
la  iove  en  sa  vie,  elle  le  pavoyt  moult  en  cetluy  moment.  Ceux 
qui  la  veirent  passer  disent  que  elle  plouroj  l  et  crioyt  à  biirc  pitié 
aux  plus  acharnez  après  elle.  Aussy,  en  l’ecclise,  feut-on  con- 
traincl  de  luy  mettre  en  la  boiiclie  ung  haillon,  que  elle  mordoyl 
comme  ung  lézard  mord  ung  baston.  Puis,  le  bourreau  laliacha 
à  ung  pieu  pour  la  souslenir,  veu  que  elle  se  laissoyl  couler  par 
momens  et  tomboyl  faillie  de  force.  Puis  soiibdainrécuperoyt  ung 
vigoureux  poignet  ;  car,  ce  néantmoins,  elle  put,  ba-l-ondicl,  se¬ 
couer  ses  ebordes  et  s’évader  en  l’ecclise,  où,  en  rcmcmbranec 
de  son  ancien  mestier,  elle  grimpa  trez-agilement  ez  galeries 
d’en  haull,  en  volant  comme  ung  oyseau  le  long  des  oolonnellcs 
et  frizes  menues.  Elle  alloyt  se  saulver  ez  toicls,  alors  que  ung 
soukiard  la  visa  de  son  arbalestre  et  luy  planta  sa  flescbe  dedans 
la  cheville  du  pied.  Maulgré  son  pied  demi-coupé,  la  paouvre 
fille  courut  encores  par  l’ecclise  lestement  sans  en  avoir  cure, 
allant  sur  son  os  brisé,  espandanl  son  sang,  tant  granl  paour  elle 
avoyl  des  flammes  du  buscher.  Enfin  feut  prinse  et  liée,  geclée 
en  ung  tombereau  et  menée  au  buscher ,  sans  que  aulcun  l’ail 
depuis  entendue  crier.  Le  conte  de  sa  course  dans  l’ecclise  aydoyl 
le  menu  populaire  à  croire  que  ce  feust.  le  diable,  et  aulcuns  di- 
soyent  que  elle  avoyt  volé  par  les  aërs.  Alors  que  le  bourreau 
de  la  ville  la  gecla  dedans  le  feu,  elle  feil  deux  ou  trois  sauUs 
horribles  et  tomba  au  fund  des  flammes  du  buscher  qui  brusta 
le  iour  et  la  nuict.  Lendemain  soir,  i’allay  veoir  s’il  dcmouroyl 
quelque  cliousc  de  eeste  genle  fille  si  doulce,  si  a> mante;  mais 
ie  ne  Irouvay  plus  qu’ung  paouvre  fragment  d’os  stomacbal,  en 
lequel,  maulgré  ce  grant  feu,  esloyl  resté  quelque  peu  d’Iiiimide, 


et  que  aulcuns  disoycnl  tressaillir 
déduict.  le  ne  sçanrovs,  mon  eliier 


cncores  comme  femme  nu 
fils,  dire  les  Irislifications 


lillr  Ija-t-on  liict,  secouer  scs  cbordes  et  ti^rrecclisu,  oin 

eu  reiuèmbraiice  de  sou  ancien  mestier,  elle  gn^pa  UTZ-agilciucui 


VA  galeries  d’en  liault,  en  \ niant  comme  nii^î 
ctilnîinntr.of;  et  fri^eî^  menues. 


le  long  der- 
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sans  numlu’C  cl  sans  éj^ale  qui,  iluranl  environ  dix  ans,  poisèrenL 
sur  mo).  'l’ousiours  esloys  record  de  eeslo  aiipe  Iroissée  par  de 
meschans  [iomnies,el  lousiours  en  vojovs  les  >cidx  ideiiis d’a¬ 
mour;  brief,  les  dons  supernalurels  de  cesic  enlanl  naïl’ve  es- 
loyent  brillans  iour  el  nuicl  devant  moy,  cl  ie  prioys  pour  elle  en 
l'ecelise  où  elle  avojt  esté  martyrisée,  lùilin,  \v  n’avovs  point  h 
Ibrce  ni  le  eouraif^e  de  envisai^au-,  sans  IVéïuir,  le  ^ranl  [lénilen- 
cier  Iclian  de  La  Haye,  <iui  uionrut  ronyié  par  les  ])oux.  I.a  lè[ire 
l'eil  iuslice  du  baillif  le  feu  ftrusla  le  lo^i/.,  el  la  fennne  de  lelian. 

7 

cl  tous  cculx  qui  mirent  la  main  en  ce  Imscber  en  reltrèrenl  de 
la  flamme. 

Ceey,  mon  fils  bien  aymé,  feut  cause  de  mille  peusiers  que  i’ay 
mis  icy  par  cscripl  pour  estre  à  iamais  la  règle  de  conduite  en 
nostre  famille. 

Je  quitlay  le  service  de  ricelisc,  et  me  inariay  à  voslre  mère, 
de  laquelle  ie  receus  des  doulceurs  infinies,  el  avecques  élit;  ie 
parlageay  ma  vie,  mon  bien,  mon  ame  el  lout.  Aussy  rcul-ellc 
de  mon  advis  en  ces  préceptes  suy  vans,  A  scavoir  :  premièrcinenl, 
pour  vivre  heureux,  besoing  est  de  dernourer  loing  des  gens 
d'icclise,  les  honorer  beaucoui)  sans  leur  bailler  licence  d’entrer 
cz  logiz,  non  plus  qu’à  tous  eeulv  qui,  par  droiel  ,  iiislc  ou  in- 
iusle,  sont  censez  cslre  au-dessus  de  nous.  Deuxiesmenient, 
prendre  ung  estât  modicque,  els’y  tenir,  sans  iamais  vouloir  pa- 
roislrc  aulcunement  riche.  Avoir  soing  de  n’exciter  renvie  de 
personne,  ni  férir  qui  que  ce  soit  en  aulcune  sorte,  |>our  ce  que 
besoing  est  d’estre  fort  comme  ung  cliesive  qui  lue  les  piaules  en 
ses  pieds,  pour  briser  les  testes  envieuses.  Kneores  y  siiccombe- 
royt-on,  veu  que  les  ehesiies  humains  sont  espéeialemenl  rares, 
et  que  aiileuii  Tournebousche  ne  doibl  sc  flatter  d’cti  estre  ung, 
attendu  qu’il  sera  Tournebousche.  Troisicsmemeiil,  iic  iamais 
despendre  que  le  quart  de  son  revenu,  taire  son  Iden,  inusser  sa 
ehevanee,  ne  sc  mctlre  en  aulcune  charge;  aller  eu  i’ceetisc 
connue  les  aulires,  et  lousiours  guarder  ses  peusiers  en  soy,  veu 
ipie  alors  ils  sont  à  vous,  et  non  à  d’aullres  i(ui  s’eu  rcve.slent, 
s’en  (but  des  cliappes  el  les  lournenl  à  leur  guvse,  eu  forme  de 
ealumnies.Qualriesmemei  il,  Innsiours  dernourer  en  la  coiidilioiides 
Tournehousche ,  lesquels  sont  à  présent  et  à  lousiours  drapiers. 
Marier  scs  filles  à  bons  drapiers,  envoyer  ses  garsous  cslre  dra¬ 
piers  en  d’au  lires  villes  de  l'rauce,  munis  de  ces  saiges  pvé- 
eeples,  el  les  nourrir  en  l’Itouneiir  de  la  draperie,  sans  leur  lais- 
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ser  aulcuii  *oiigu  ambitieux  en  Tespent.  Drapier  comme  mig 
Tournebousche  doibt  eslre  leur  gloire,  leurs  armes,  leur  nom, 
leur  devise,  leur  vie.  Ores,  estant  lousiours  drapiers,  par  ainsy 
seront  lousiours  les  Tournebousche ,  incogneus,  et  vîvotteront 
comme  de  bons  petits  insectes,  lesquels  une.foys  logiez  en  une 
poultrc,  font  leurs  trous  et  vont  en  toute  sécurité  iusques  au  bout 
de  leur  peloton  de  lil.  Cinquiesmemenl,  ne  tamais  parler  aullr« 
languüige  que  le  languaige  de  la  draperie  ;  ne  point  disputer  de 
religion,  de gouveriieiiient.  Kl,  encores  que  le  gouvernement  de 
l’Kstal,  la  province,  la  religion  et  Dieu  virassent  ou  eussent 
plianlaisie  de  aller  à  dexlre  ou  à  seiicstre,  lousiours  en  qua¬ 
lité  de  Tournebouselie  deinourer  en  son  drap.  Par  ainsy,  n’es¬ 
tant  apereeus  d’auleun  en  la  ville,  les  Tournebousclies  vivront 
en  calme  avecques  leurs  petits 'l'ournebousebons,  payant  bien  les 
dixmes,  les  iinposts  et  tout  ce  qu’ils  seront  requis  de  donner  par 
force,  soit  à  Dieu,  soit  au  lioy,  à  la  ville  ou  à  la  paroésse,  avec¬ 
ques  lesquels  ne  faull  oneques  se  desbattre.  Aussy,  besoing  est 
de  réserver  le  patrimonial  llirezor  pour  avoir  paix,  acliepler  la 
paix,  ne  iamais  rien  debvoir,  avoir  du  grain  au  logiz,  et  se  rigoler 
les  portes  et  les  croisées  closes. 

Par  ainsy,  nul  n’aura  prinse  cz  'l'ournebousclies,  ni  l’Eslat,  ni 
l’KccIise,  ni  les  seigneurs,  auxijuels,  le  cas  esebéant,  s'il  y  iia 
force,  vous  preslerez  quelques  escuz  sans  Iamais  nourrir  l’espé¬ 
rance  de  les  revoir,  le  dis  les  escuz.  Ainsy  tous,  en  toute  saison, 
aymeront  les  Tournebousclies;  se  moequeroiit  des  Tournebous- 
elies,  gens  de  peu;  des  Tournebousclies  à  petits  pieds;  des  Tour- 
nebousclies  de  nui  entendement.  Laissez  dire  les  ignares.  Les 
Tournebousclies  ne  seront  ni  bruslez,  ni  pendus,  à  radvaiitaige 
du  Roy,  de  rKcclise  ou  de  tous  aullres;  et  les  saiges  Touriiebous- 
ehes  auront  seereltemenl  argent  en  leurs  fouillouzcs  et  ioye  au 
lugiz,  à  couvert  de  tout, 

Doneques,  mon  chier  lils,  suys  ces  ailviz  de  médiocre  et  petite 
vie.  Maintiens  cecy  en  la  famille ,  comme  charte  de  province. 
Que,  loy  mourant,  ton  successeur  le  maintienne  comme  sacre 
Evangile  des  Tournebousclies,  iusqu'à  ce  que  Dieu  ne  veuille  plus 
qu’il  y  ait  de  l’ouriiebousclie  en  ce  inonde, 

('este  lettre  ha  esté  treurée  tors  de  (mreiit(fire  J'okt  en  io 
otaisoH  de  Franrogs  Touî'iiebousche  ,  seignenr  de  f  erel^  • 
rhancefier  de  Monseif/neiir  te  Dattlphin,  ef  condamné,  tors 
fte  la  rrbetfioti  dnd/rt  seif/ttettr  rftiitre  te  ti^of,  à  perdre  ta  (este 
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reoir  tous  ses  hiens  conjisquez  par  arrest  dit  partement  de. 
Paris,  La  die  te  lettre  ha  esté  remise  a  a  gouverneur  de  Tou¬ 
raine  par  curiosité  d‘ histoire,  et  iohicte  auÆ  pièces  du  procez 
en  t’ Archevesché  de  Tours,  par  tfioy  Pierre  Gaultier,  Eschevin, 
Présidevit  des  Preudhommes. 

l.'Aulheui'  ayant  aclievü  les  Iranscrîptioiis  el  tlescluilVaiges  de 
ces  parciieiniiis  en  les  restituant  de  leur  languaige  eslrange  en 
fraiicoys,  le  donuleur  d’iceulx  luy  ha  d ici  que  la  rue  Chaulde 
de  Tours  estoyl,  suyvaiil  aulcuns,  ainsy  noniinée  pour  ce  que 
le  soleil  y  demuuroU  plus  qu’en  tous  aultres  endroiets.  Mais, 
iiiaulgré  cesle  version ,  les  gens  de  liault  eniendeinenl  treuve- 
ronl  en  la  voye  cliaulde  dudict  succube  la  vraye  cause  dudict 
nom.  A  quoy  acquiesce  TAutlieur,  Cecy  nous  apprend  à  ne  point 
laire  abus  de  noslre  corps,  ains  à  en  uzer  saigeinent  en  veue  de 
nos  Ire  salut. 


ai^. 


D’AMOUR 


\'M  te  [ctrips  où  le  ro\  Cfiavles  liuîcliesme  oui  hi  |»fiantai; 
<  aunicr  lo  diasteau  il’Ajiihoisc,  viiulreiit  avecqnes  luy  aulca 
i\ I iLis  i(,tliaiis,  tii.ùsties  sciiljqeurs,  [>ons  [►eijicJi’es  cl  inasso 
Il  cil (  lesquels  foifciit  cz  ÿfilciies  de  heaulx  imvraig 

oui  us  le  prou  tfUDstoz. 

Lt  doncfiucsç  la  Court  estoyl  lors  en  ce  jilaisaid  séiour,  c 
I  oitiiuc  uiig  (  liaseuii  sca}  l,  le  Ijoii  jeune  sire  ayiiioyt  moult  à  vet) 

^  !  ^*^***^  niventiüiis.  Kstoyl  lors  paniiy  ec.s  sien 
i  s  iiiiij^jcis  Morenlin  ayant  nom  messeï’  Angclo  Cappara,  le 

'M'd  avoyl  inifr  grant  mérite,  faisoyl  des  sculptcures  et  eiign 
>Miits  toiiiine  |>as  iing,  noiiuhstanl  sou  aage,  veu  que  aulciii: 

'coir  en  son  apviâl  et  desià  si  scavaiil. 

•  ■'  poirieltizotoyeiil  en  son  giiertionles  poils  qui empreigi 
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Utiÿ  Jioinjiic  de  su  iitaieslé  virilü.  J)e  ecUuy  Aiigelu  les  diniies 
csleyenl  vrayemenl  toutes  pitMiuées^pouree  qu’il esluyl  kilyeoinjiie 
Liiig  rcsvc,  méluncliolicque  euuimc  est  lu  paluiiihe  Wule  eu  sou 
nid  pur  mort  du  curiipaiynoii.  Kt  véey  euiiuuc.  Celluv  seulpteur 
u\oU  le  -runt  mal  de  paouvrelé,  qui  fîeljetine  lu  vie  eu  ses  tnou- 
veiuens.  I)c  luiet,  il  vivoU  dureiiieiU,  luaii^ianl  |K‘II,  houleux  de 
UC  rieti  avoir,  cl  s’adoimovt  à  ses  tulens  par  fjra ut  désespoir,  vou¬ 
lant,  à  toute  lorce,  guigner  la  vie  o\sive  ipii  est  lu  plus  helle  de 
toutes  puureeulx  dont  rame  est  oeeupée,  Par  Itraverie,  le  Fli»- 
rentiii  venoyt  en  la  Court  gualluuiiueiil  vestu;  puis,  ivtr'grant  ti- 
uiîditc  de  iciiDesse  et  de  uiale  heur,  ii’osoyl  dciiiaiider  ses  deniers 


uulîoy,  qui,  le  voyant  ainsy  vestu,  le  cuvdovt  liien  fournv  de  tout. 
Cüurti/aiis,  thunes,  uiig  ehaseuu  soulo^^l  ad  mirer  ses  heaulx  ou- 
'l'aiges  et  aussy  le  faiseur;  mais  de  cartiliis,  nullement.  Tous,  et 
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les  dames  surloul,  le  Ireuvatil  rielie  de  nature,  reslimoyeul  su((i* 
saiiiinentguarnj  de  sa  belle  ieuiiesse,  de  ses  longs  cheveulx  noirs, 
jeux  clairs,  et  ne  soiigioyent  point  à  des  carolus  en  songiaiiL à 
ces  ciiouses  et  au  deinouraiit.  De  faiet,  elles  avoyent  giantemeiit 
raison,  veu  que  ces  advantaîges  donnoyent  à  maint  braguard  de 
la  Court  beaulx  domaines,  carolus  et  tout. 

Maulgré  sa  semblance  de  ieunesse,  messer  Angeloavoyt  vingt 
années  d’aage  et  n’estoyt  point  sol,  avoyt  uug  grant  eueur,  de 
belles  poésies  en  la  leste,  eide  plus  estoyt  homme  de  haulleiina- 
gination.  Mais  en  grant  humilité  en  luy-mesme,  et  comme  tous 
paouvres  et  soulVreteux,  resloyl  esbahy  en  voyant  le  succex  des 
ignares.  Puis  se  cuydoyt  mal  fassonné  de  corps  ou  d’ame,  et  guai- 
doyl  en  luy-mesinc  ses  pensiers  :  ie  faulx,  veu  que  il  les  disoyl, 
en  ses  fresches  nuiclées,  à  rumhre,  à  Dieu,  au  diable,  à  tout. 
Lors,  se  lainenlojtde*  porter  ungeueur  si  chauld  que,  sans  double 
aulcun,  les  femnies  s’en  garoyenl  comme  d’ung  fer  rouge;  puis 
se  racoiiloyl  à  luy-mesme  en  quelle  ferveur  aurojt  une  belle 
maislresse;  en  quel  lionneur  seroy belle  en  sa  vie;  en  quelle 
tidélité  il  s’allachéroyl  à  elle  ;  de  quelle  alTeclion  la  serviroyl:  eu 
quelle  eslude  auroyt  ses  coiiimandeinens;  de  quels  ieux  üissipe- 
royt  les  legiers  nuages  de  sa  tristesse  melancliolicque  aux  iours 
où  le  ciel  s’cmljrunerojt.  Hrief,  s’en  pourtrayclanl  une  par  imagJ' 
nation  Éiguline,  il  se  rouloyt  à  ses  pieds,  les  baisojl,  amignotloyl, 
careSsoyl,  mangioyt,  sugçoyl  aussi  réallement  que  uiig  prisonnier 
court  à  travers  cliamps,  en  voyant  les  prées  par  ung  trou.  Puis 
luy  parloyt  à  l’attendrir;  puis,  en  grant  per prinse,  la  serroyt  à 
resloulfer,  la  violoyt  ung  petit  maulgré  son  respect,  et  niordojt 
tout  en  son  licl,  de  raige,  queranleesle  dame  absente,  plein  de 

couraige  à  luy  seul,  et  quinauld  lendemain 
alors  qn’il  en  passojt  une.  Néantmoins,  tout 
flambant  de  ses  amours  pbantasques,  il  lapojt 
dereebief  sur  ses  figures  marmorines  et  en- 
gravojlde  iolys  teltins  à  faire  venir  leaue  en 
la  bouclie  de  ces  beaulx  fruicls  d  amour  , 
sans  compter  les  aultres  ebouses  qu  il  Loni- 
bojt,  amenuizojl,  caressojt  de  son  ciseau, 
purifioyl  de  salimegt  cfmlournoyl  à  faire  coni 
prendre  Pusaige  pafîalelde  ces  ebouses  a  uiv 
cocquebin  et  ledecocquebiner  dans  le  i^mr.  ht  les  dames soidoye^^ 
rccognoistiT  en  res  Leaiillez,  et  de  messer  Cafipaia  toutes 
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Puis  se  cuydoyt  À^rfas^uné  de  coi'j>s  ou  d’ame,  et  yuan 
mesme  ses  iteusî^sj^  faulx,  vcu  que  il  les  disoyt,  imi  les 
îiuictécs,  à  l’unibio,  !\  Dieu,  au  iliahli',  à  lùut. 
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capparassoniio\ent.  ICI  messer  (’appara  les  IVoslovUle  Tteil,  iuriuil 
que,  le  ioui  où  runc  d’elles  luy  donueroU  son  doigl  ;ï  baiser,  il 
en  auroj'l  tout. 

Knlre  ces  liâmes  de  baull  li^jnaigc,  une  s’enifuil  ung  iourde  ce 
gentil  Florentin  à  luy-mesme,  luy  demandant  [lourquoy  se  fai- 
sovt-il  si  fai'Ouclie,  et  si  nulle  femme  de  la  C-ourt  ne  le  scaurovl 
apprivoiser.  Puis  rinvitH  gracieusement  à  venu-  cliez  elle  à  la 
^  esprce . 

Messer  Angelo  de  se  perfumer,  d’acliepler  ung  niantciiu  de 
veloux  à  crepine  doublé  de  salin,  d’cmt>runtcr  à  ung  ainy  une 
saye  à  gratis  inaiiclies,  pourpoincl  tailladé,  chausses  de  soje,  et 
de  venir  et  de  monter  les  degrez  d’ung  pied  cliauld,  respirant 
l’espoir  à  plein  gosier,  ne  saichanl  ijue  faire,  de  son  cneur  qui 
bondissoyl  et  sursaulloyt  comme  cliicvre;  et,  [tour  tout  dire  d’uiig- 
coup,  ayant  par  advancc  de  l’amour  de  la  leste  aux  pieds  à  en 
suer  dedans  le  dos. 

Faietes  estât  que  la  dame  estoyt  belle.  Ores,  messer  Cappara  le’ 
sçavoyt  d’aultanl  mieulx  que,  en  son  mestier,  il  se  cognoissoyl 
aux  emiiiaiicliemens  des  liras,  lignes  du  t‘Oi'|>s,  secrettes  entour- 
Heures  de  la  callipygie  et  aullres  mystères.  Donc(|ues,  cesle  dame 
satisfaisoyt  aux  règles  espéciales  de  Part,  oultre  que  elle  estoyt 
blanclic  et  mince,  avoyt  une  voix  à  remuer  la  vie  là  où  elle  est, 
à  fourgonner  le  cueur,  la  cervelle  et  le  reste;  brief,  elle  nieüoyt 
en  l'imagination  les  délicieuses  imaiges  de  la  cliouse,  sans  faire 
mine  d’y  soiigier,  ce  qui  est  le  propre  de  ces  damnées  fcracllcs. 

Le  sculpteur  la  Lreuvasiseau  coin  du  feu,  dedans  une  liaulte 
chaire,  et  vécy  la  dame  de  deviser  à  sou  aise,  alors  que  messer 
Angelo  n’osoyt  dire  aullrc  françoys  que  oui  et  non,  ne  pouvoU 
rencontrer  auleunes  paroles  en  son  gozier,  ne  aulcune  idée  en  sa 
cervelle,  et  se  seroyt  brisé  la  teste  en  la  cheminée,  si  n’avoylcu 
tant  d’heur  à  veoir  et  ouyr  sa  belle  maistresso,  qui  sc  iouojllà 
comme  ung  luouscheron  en  ung  rais  de  soleil. 

Pour  ce  (pte,  obstant  ceste  muette  aduiiration,  tous  deux  de- 
mourèrent  iusques  au  mitan  île  la  nuict,  en  s’engluant  à  [lelils 
pas  dedans  les  vujes  lleurics  de  l’amour,  le  bon  sculpteur  s’ciialla 
bien  heureux,  (’Jiemin  faisant,  il  conclud  à  (larl  luy  que,  si  une 
lemme  noble  le  guardoyt  ung  peu  près  de  sa  iuppe,  durant  quatre- 
heures  de  nuict,  il  ne  s’en  falloyl  pas  d’ung  feslu  qu’elle  ne  le 
laissast  là  iusques  au  matin,  üres,  tii-aiil  de  ces  prémisses  plu¬ 
sieurs  iülys  corollaires,  il  sc  résolut  à  la  requérir  de  ce  que  vous 
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scavcz,  comme  siinjtle  femme.  Doncqiies,  il  se  ilclihéra  de  loul 
tiier,  le  niarv,  la  feintiie  ou  lu\  ^  faulle  de  fdcr  une  heure  de 
ioyc  à  Taydc  de  sa  quenouille.  De  faici,  il s’esloyl  si  sérieuscmeid 
encharpié  d’amour,  que  il  cuydoyl  la  vie  csh-e  unp  foyble  cnieu 
dans  la  pari  ie  de  ramour,  veu  que  uiig  seul  tour  y  valoyt  mille 


Le  Florenlin  tailla  sa  pierre  en  pensant  à  sa  soirée,  et,  par 
ainsj  ,  guastu  bien  des  nez  en  songianl  à  aultre  cliousc.  Voyant 
ccsle  male  fassoii,  il  laissa  l'ouvraige,  puis  se  perfuma  et  vint 
pousler  aux  gentils  proupos  de  sa  dame  avecques  espérance  de 
les  faire  tourner  en  actions.  Mais,  quand  il  feul  en  présence  de 
sa  souveraine,  la  maiesté  féminine  feil  ses  rayonnemens,  et 
pauvre  Cappara,  si  tueur  en  la  rue,  se  moutonna  soubdain  en 
voyant  sa  victime. 

Ce  néantmoins,  devers  l’iieurc  où  les  dezirs  s’entrecliaulfenl, 
il  se  esloyt  coulé  presque  sur  la  dame  et  la  tenoyt  bien.  11  avnyi 
inarcliamléiing  baiser,  l’avoyl  prins,l)ien  à  son  heur  r  ear,  quand 
elles  leilonneiil,  les  dames  guanlent  le  droici  de  renTuscr;  mais 
alors  ([ii’etles  le  laissent  robber,  ramouretix  peut  en  voler  mille. 
Cccv  est  la  raison  iiour  laquelle  sont  accouslumées  totites  de 
se  laisser  ]ircndre.  Et  le  Florenlin  en  avait  desrobbé  ung  bon 
compte  et  desiù  les  clioiiscs  s’en  Ire  fi  logent  parfaicleinent,  alors 
que  la  dame,  qui  avoyt  iiicsnaigié  l’eslolle,  s’esoria  :  —  Vécy  mon 
marv! 

De  faict,  monseigneur  rcvenoyl  de  iouer  à  la  paulmc;ei  scul|i- 
leur  de  quitter  la  place,  non  sans  recueillir  la  riche  (cillade  de 
femme  interrompue  en  son  heur,  t'ecy  feul  toute  sa  cbevancc, 
pitance  et  resiouissancc  durant  ung  mois,  veu  que,  sur  le  bord 
de  sa  iove,  tousiours  venovl  mondict  sieur  mary,  cl  lousiours 
advcnoyl  saigcmenl  entre  ung  refl'uz  net  et  ees  adoulcisseiiiens 
(irmt  les  feninies  assfiisoiuienl  leurs  reflu'/. ;  mcnüs  snfiraiges  f(ui 
raiiiincnl  I^ainonr  el  le  rende  ni  {dus  fort-  ht  ^  alors  que  seulp^ 
huir  impatiente  eomimuieoyt  vilement  dès  sa  yciiiic  la  t^at^lillc 
de  la  in|ip(%  a  eesie  lin  rrari’iverà  la  viclrnre  avant  le  inary^  nU' 
quel  sans  dmilile  ee  remue-mesnaige  |>roiifru‘lnU^  ma  iolie  dame, 
vmanl  (^LMle/Jv  eseri|it  vi  yculx  de  son  stailpleur,  l'iilaiimyl  que- 
veillas  el  nuises  sans  lin*  hal>onl,  elle  se  laisii\l  ialouse  a  taulx, 
IHiur  s'enlendre  dire  de  lionnes  ininres  d’anioiir;  puis  a|ïaiso\t  la 
clnilère  du  pelil  [lar  Teauc  d^iiig  liaiser  ;  puis  jiretniy  t  la  païule. 
iw  la  pHint  qniller;  el  alloyl  disniil  eüiniiiec)miv  sfui  ainanl 
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à  elle  Helivoyt.  se  lenir  saige;  eslre  à  ses  vouleiilez,  faulle  de  quDy 
elle  ne  sçauroyt  kiy  donner  son  ame  et  sa  vie;  et  que  ce  esloyi 
peu  de  chonse  que  d’ofTrir  à  sa  maîstresse  ungdezir;  et  que  elle 
estoyt  plus  eoiiraigeiise,  pour  ce  que,  aymant  plus,  elle  sacri- 
fioyl  davanlaigc  ;  puis,  à  pronpos,  vous  laschioyl  ung  :  «Laissez 
oela!  I)  dict  d’iing  air  de  royne.  Puis  elle  prenoyt  à  temps  ung  air 
fasehié  pour  respondre  aux  reprouclies  de  Cappara  :  —  Si  vous 
n’estes  comme  te  veulx  que  vous  soyez,  ie  ne  vous  aymeray  plus. 

Rrief,  ung  peu  tard,  le  paouvre  Italian  veit  bien  que  ce  ne 
estoyt  point  ung  noble  amour,  ung  rie  ceulx  qui  ne  mesurent  pas 
laioye  comme  ung  avare  ses  escuz,  et  que  enfin  ceste  dame  pre¬ 
noyt  plaisir  à  le  faire  saiiller  sur  la  couverture  et  à  le  laisser 
maistre  de  tout,  pourveu  que  il  ne  lousehiast  point  au  ioly  plessis 
de  l’amour.  A  ce  mestier,  le  Cappara  devint  furieux  à  tout  tuer, 
et  print  aveques  liiy  de  bons  compaignons,  sesamys.  auxquels  il 
bailla  la  charge  d’attaquer  le  mary  pendant  le  chemin  que  il  faisoyt 
pour  venir  se  couchief  en  son  logiz,  après  la  partie  de  paulmedu 
Iloy.  Luy  vint  à  sa  dame  en  l’heure  accouslumèe.  Quand  les 
doulx  ieux  de  leur  amour  feurent  en  bon  train  ,  lesquels  ieux 
estoyenl  baisers  bien  desgutez,  cheveulx  bien  enroulez,  des¬ 
roulez,  les  mains  mordues  de  raige,  les  aurcilles  aussy,  enfin  tout 
le  Iraffie,  moins  ceste  ehouse  espéciale  que  les  bons  autheurs 
trouvent  abominable  avecques  raison,  vécy  Florentin  de  dire 
entre  deux  baisers  qui  alloyenl  ung  peu  loîng  :  ■ —  Ma  mye.  m’ay- 
mez-vous  plus  que  tout? 

-Oui!  feit-elle,  —  veuque  les  paroles  ne  leur  coustent  iainais 
rien. 


lié  bien!  repartit  l’amoureux,  soyez  toute  à  inoy. 
Mais,  feit-ellc,  mon  mary  va  venir. 

—  N’est-ce  que  cela  ? 

—  Oui. 


— ’  ]  ay  des  amys  qui  rfirrcsteronl  et  ne  le  laisseront  aller  que 
si  ie  mets  ung  flambeau  en  ceste  croisée.  l’uis,s’ilse  plainctau  Roy, 
mes  amys  diront  que  iis  cuydoyenl  faire  le  tour  à  ung  des  noslres. 

Ha!  mon  amy,  (lil-clle,  laissez-moi  veoir  si  tout  est  bien 
céans  muet  et  eouebié. 


Elle  se  leva  et  mil  la  lumière  à  la  croisée.  Ce  cpie  voyant , 
messer  Cappara  souffle  la  chandelle,  prend  son  espéc ,  et  se  pla¬ 
çant  en  face  de  ceste  femme  dont  il  cognent  le  nu^spris  et  l’a  me 
tVslonne  : 
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—  le  ne  vous  liieraj  pas,  matiame,  feil-il;  mais  ie  vais  vous 
ostafilcr  le  visai^e,  en  sorle  que  vous  ne  cocquellere?,  plus  avoe- 
ques  Hc  paouvres  teuncs  amoureux  dont  vous  iouez  la  vie!  A'ous 
m’avez  Iruplié  lionleusemeni,  et  n’estes  poinl  une  femme  de 
bien.  Vous  seaure/.  que  uug  Imiser  ne  sc  |>eul  essuyer  iarnais  en 
la  vie  d’iing  amant  de  eueur,  et  que  bouche  baisée  vaull  le  reste. 
Vous  m’avez  rendu  la  vie  poisante  et  maulvaise  à  tousiours: 
doneques  ic  veux  vous  faire  élernellemetU  songier  à  ma  mort, 
que  vous  causez.  Kl,  de  fa  ici,  vous  ne  vous  mirerez  oneques  en 


vostre  mirouër  sans  v  venir  aussv  ma  face.  Puis  il  leva  le  bras  cl 
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feit  mouvoir  l'espéc  pour  tollir  ung  bon  morceau  de  cos  belles 
ioues  fresebes  en  lesfpiclles  il  y  avoyt  trace  de  ses  baisers.  I.ors 
ta  clame  luy  (lit  qu’il  esloyt  iing  desloval. 

—  Taisez-vous!  feil-il  :  vous  m’avez  diet  (|ue  vous  m’ayiniez 
plus  que  tout.  Maintenant  vous  dictes  aultre  chouse.  Vous  me 
avez  attiré  en  cliaquc  vesprée  ung  peu  plus  liauU  dans  le  ciel, 
vous  me  gcctez  d’ung  coup  eu  enfer,  et  vous  cuydez  f(ue  vosire 
îuppe  vous  saulvera  de  la  eliolère  (rnng  amant...  Xon. 

—  lia!  mon  Angelo,  ie  suis  à  loy  !  Feit*elle,  csnie.rveiglée  de  eet 
homme  flambant  de  raisje. 


,122  i)iu>LATigiii-:s. 

M;iis  luy,  SL‘  liranl  ù  trois  [ws  :  —  Jlii  !  rohlie  de  lloiirt  el  numl* 
vais  eueur,  tu  avincs  luieulx  ton  visaijïc  que  ton  utuaiil,  tiens! 

i:ile  Ijlesinit  et  lemlit  liutnldcinenl  le  visaijîe,  car  elle  cornpriiil 
(liic^  à  ceste  heure,  sa  taulseté  jiassée  fatsoyl  tort  à  son  amour 
présent.  Tuis  «ruiig  seul  coup,  Angcio  restalila,  quitta  la  maison 
et  vuula  le  pays.  I.e  mary  n’ayant  point  esté  iiuiuiélé  [KUir  cause 
de  ceste  lutnière  qui  feul  veue  des  Florentins,  Ireuva  sa  fcinnie 
sîins  sa  ioue  senestre-  mais  elle  ne  souffla  mol,  niaulgré  la  doti- 
leur,  veu  que,  depuis  reslahlade,  clic  avrnoU  son  Cappara  plus 
(pie  la  vie  et  tout.  Nonobstant  ce,  le  mary  voulut  sravoir  d’où 
proccdovt  ceste  blessure.  Ores,  nul  n’estant  venu,  fors  le  Flo¬ 
rentin,  il  se  plaignit  au  Uoy,  qui  feit  courir  sus  à  son  ouvrier 
et  commanda  de  le  pendre,  ce  tpii  feul  faict  à  lîlovs.  I.e  ioiir 
de  la  |iendaison,  une  dame  noble  cul  envie  de  saulver  cet 
liomme  de  eouraige,  (pi’clle  euydoyt  estre  ung  amant  de  lionne 
trempe*,  clic  pria  le  Itoy  de  le  luy  accorder,  ce  qu’il  feit  loulen- 
licrs.  Mais  Caiipara  se  déclaira  de  toul  poincl  acquis  à  sa  dame, 
dont  il  uc  iiouvoyl  eliasser  le  soubvenir,  sc  feit  religieux,  devint 
cardinal,  grani  seavanl,  cl  souloyt  dire,  en  ses  viculx  iours,  fjueil 
avovl  veseu  par  la  rcmembranec  des  loves  prinscs en  ces  pauvres 
heures  soulfreleuses  où  ilcsioyl  à  la  fois  trez-liien  cl  Ircz-mal  traietc 
de  sa  dame.  Il  y  ha  des  autbeurs  ijui  disent  que  depuis  il  alla  idus 
loing  que  la  iu[ipc  avecques  sa  daine,donlla  ioue  se  refeit;  inaisic 
ne  seaiiroys  croire  à  ccey ,  vcii  que  ce  csloyt  unghonmio  de  cueur 
(pii  avoyt  baulte  imagination  des  sainctes  délices  de  Famour. 

t'eey  ne  nous  enseigne  rien  de  bon,  si  ce  n’est  ipic  il  y  bu  dans 
la  vie  de  manlvaises  renconlres,  veu  rpie  ec  Conte  est  vray  de 
tout  poincl.  Si,  en  d’aullres  endroits,  l’Anliieur  avoyt,  par  cas 
tort  II  il,  ont  trépassé  le  vray,  rettuy  liiy  vaiildra  des  indulgences 
|)fès  des  aiiioiircuv  eonelaves. 


Kncorcs  que  ce  secund  Dixaiii  ait  en  son  frontispice  inscviplion 
qui  le  dise  paraclievcen  ung  leni|»s  de  neige  et  de  froideure,  il 
vient  au  ioly  mois  de  iuin,  où  tout  est  verd,  pour  ee  que  la 
paouvre  musc  de  la<juelle  rAutlieur  est  suliiecl  ha  eu  plus  de 
caprices  que  n’en  ha  raiiiour  phautasque  d’une  rovnc,  cl  ha 
iiiystérieuscinent  voulu  gccter  son  fruiel  parmj'  les  fleurs.  i\ul 
ne  peut  se  vanter  d’cslrc  niaistrede  cesle  pliée.  Tantosl,  alors  que 
ung  grave  jicnsier  occupe  l’esperit  et  griphe  la  cervelle ,  vécy  la 
garse  rieuse  qui  deshagoule  scs  gentils  jnoupos  en  raurcille , 
cliatouille  avec(|ues  ses  plumes  les  lèvres  de  l’Autlieur,  inèucses 
sarabandes  cl  faicl  son  lapaige  dans  la  nvaison.  Si  par  cas  furluil 
l’escripturier  abandonne  la  science  pour  iioiscr,  luy  diet  :  — 
«  Attends,  ma  mye,  i’y  vais!  »  et  se  lève  en  graiit  liaslc  pour 
louer  en  la  compaignie  de  eeste  folle,  plus  de  garse!  Mlc  est  ren¬ 
trée  en  son  trou,  s’y  musse,  s’y  roule  et  geint.  Prenez  liaston  a 
feu,  hastoii  d’eecÜse,  haslon  rustieque,  hasloii  de  dames,  levez- 
Ics,  frappez,  la  garse,  et  dieles-luy  mille  iniurcs,  elle  geint.  l>cs- 
pOLiillez-la,  elle  geint.  Caressez-la,  mignoltez-la,  elle  geint.  Baisez- 
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la, diclcs-luj  :  «  Hé!  uitîfiiüiiiie I  »  elle  getul/ratilusl  t;llf  lia  (Vaid, 
tuiilosl  cllti  \a  mourir;  adieu  rainour,  tulieu  les  rires,  adieu  la 
io\e,  adieu  les  lions  tonies!  Menez  bien  le  deuil  de  sa  morl, 
plüurez-la,  euydez-la  iiioide,  geignez .  Alors  elle  lève  la  teste, 
esdalle  de  rire,  desplnyescs  aëslesljlantlics, revoie  un  ne  srayl  où, 
tonrnove  en  l’aer,  cabriole,  monstre  sa  nueue  diabulieque,  ses 
lellins  de  fciiime,  ses  reins  forts,  son  visaige  d’ange,  secoye  su 
clievelurc  iierfuiiiéc,  sc  roule  aux  rais  du  soleil,  reluit  en 
toute  beaullé,  diange  de  couleurs  eoinnic  la  gorge  des  eolunihcs, 
ril  à  en  plourev,  gecte  les  larmes  île  ses  \eulx  en  lu  nier,  où  les 
pesdieurs  les  trouvent  transmuées  en  iolies  jierles  qui  viennent 
uorner  le  front  des  royiies,  enlin  fa  ici  mille  lourd  ions  eoiiimc  uiig 
jeune  cheval  eschappé,  laissant  veoir  sa  croupe  vii;rge  et  des 
diouses  si  gentilles  qu’à  la  seule  veue  (rieelles  ung  pape  se  üain- 
neroyl.  Durant  ec  remue-mesnaige  de  la  beste  indomptée,  il  se 
reiieontre  des  ignares  et  des  Ijourgeoys  qui  disent  au  {laouvre 
[loële :  —  Où  est  voslre  monture? Où  est  voslre  Dixuin?  Vous  estes 
ung  pruiioslicqueur  pajcn.  Ouî,  vous  estes  cogneu!  vous  allez 
;iux  uopees  et  ne  faictes  rien  entre  vos  repas.  Où  est  rouvraige? 

l'ncores  que  de  mon  naturel  îe  suis  ainy  de  la  doulceur,  ie 
\ouldro\s  veoir  uiig  de  ees  gens  bardé  d’uiig  pial  de  Turquie 
et  leur  dire  d’aller  en  cesle  équipaige  à  la  diasse  aux  cuiinilz. 
Vy  line  le  deuxiesiiie  Dixain.  Veuille  le  diable  le  puulser  de  ses 
cornes,  et  il  sera  bien  receu  de  la  direstienté  rieuse. 


A 


I 


l'rologiie. 

l’ersevéï'Uücc  d'amour. 

D’ung  lusiiciard  qui  ne  sc  rfmoinbroyt  les  cIjouscs. 

Sur  le  Moyne  Amador,  <iui  (eut  iiiig  glorieux  abbé  de 
ïurpeuay. 

Bertlie  la  Repentie. 

Coinincnt  la  belle  fille  de  Portillon  qiiin.aiitda  son  iugp 
Ly  est  démonsti’é  que  la  fortune  est  toiisioui’s  femelle.  . 
D’nng  Paouvre  qui  avoyt  nom  le  Vieulx-par-Cbeniins, 

Dires  incongrcus  de  trois  Pèlerins. 

Naifveté. 

Là  belle  Imperia  mariée, 

IvpilogiiM. 
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Aiilcims  ont  rnterrogné  l’Aullicur  sur  ce  qu’il  y  avoyttant 
de  raige  à  ces  Dixains,  que  nul  an  nejiouvoyt  escheoir  sans 

4 

que  il  en  eustdict  sa  râtelée,  et  la  raison  de  ce,  et  pour  quoy 
linahlcment  escripre  des  virgules  eutremeslées  de  maulvaiscs 
syllabes  aiix()uelles  refrongnoyent  |ml>lic(jijcincnt  les  dames, 
puis  mille  aultres  bogues  vuydcs!  L^Vufbeur  déclaire  que  ces 
proditoires  paroles,  semées  comme  pierres  eti  sa  voye,  l'ont 
toucliic  dans  le  plus  proFund  ilu  cueui“,et  il  cognoistsufiisam- 
inent  son  dehvoir  |)our  ne  point  Faillir  de  bailler  à  son  espé' 
ciale  audience,  en  ce  Prologue,  anicuns  arraisonnemeuls 
aultres  que  les  précédents,  pour  ce  que  bcsoing  est  de  tousiours 
arraisonner  les  euFaiits  iusques  à  ce  que  ils  soyent  grandelets, 
conçoivent  les  chouscs  et  sc  taisent,  et  (pie  il  veoit  bien  des 
mesehans  garsons  on  ce  mimbro  iiifinv  de  gens  criards,  les- 


iis 
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quels  ignorent  à  plaisir  ce  dont  il  s’en  va  dans  ces  Ldxuins, 

prime  ahord,  suidiez  (pje  si  aiilcunes  vertueuses  daines,  ie 

dis  vertueuses  pour  ce  que  les  truandes  ou  femmes  de.  pelil 

pied  ne  lisent  point  ces  feuillets,  aymaiit  miculxen  faire  de  ine* 

dicts,  tandis  que  au  rebours  les  dames  ou  bourgeuvsr'sà  doubles 

paires  de  manches,  pleines  de  religion,  estant  desgoustées  sans 

double  aulcuii  de  ce  dont  s'agit,  les  lisent  pieusement  pour 

conlenler  le  malin  esperit,  et  par  ainsy  sc  tiennent  saiges.  l'in- 

tendez-vous,  mes  bons  vendangeurs  de  cornes?  Mieulx  vault 

estrecoux  parle  coule d’uiig livre  (juc  coux  purriiistoire d’iiiig 

gentil  homme.  Vous  y  gaignez  le  desguast,  pamivrcs  hraguurds, 

oullre  que  souvent  vostre  dame  enamourée  s  «mi  prend  à  vostre 

mercerie,  des  fecunds  triballemons  esmeus  en  icelle  par  le 

■ 

présent  livre.  Et  par  ainsy  ces  Dixains  adiouxlent  de  belles 
graines  à  la  gezine  du  pays  et  le  maintiennent  en  ioye,  hon- 
ueur  et  santé.  le  dis  ioye,  pour  ce  que  vous  en  prenez  moult 
eu  ces  Contes,  le  dis  honneur,  pour  ce  ipte  vous  saulvoz  vostre 
nid  des  griplies  de  le  démon,  (ousîours  ieune,  nommé  Koc- 
kuaige  en  langue  celliiine.  le  dis  sauté,  pour  ce  «lue  ce  bvre 
incite  à  la  chousette  presciiptc  par  l’Ecclise  de  Saicrue  soubz 
poine  de  pléthore  ccrcbi'ale.  'l'rcuvcz  proulTicts  pareils  aux 
aultres  cayers  noircis  typographic(iuement.  lia  !  ha  !  où  sont 
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les  livres  qui  font  deseiifans?  Cliercliez,  [loint.  Ains  vous  ren¬ 
contrerez  par  razières  enfaiis  faisant  des  livres  dont  est  con- 
ceu  (orce  ennuy,  le  reprends  la  phrase.  Done(|ucs  saiehcz<pie. 
si  auleunes  dames  vertueuses  de  natui'c^coetpiarilesen  esperit, 
se  livrent  |)ublicquement  à  des  quérimoiiies  au  siibicet  de  ces 
Dixains,  ung  numlire  assez  plaisant «riccllcs,  loiiig  de  scmuiidre 
I  Autheur,  advouent  que  elles  ruymcnt  bien  fort,  resthuciit 
vaillant  homme,  digne  d’estre  moyiie  en  l’alibaye  de  Tlic- 
lesnie,  et  «puî,  pour  autant  ih*  raisons  «pie  il  y  ba  d’estiôlles 


aux  ciculx,  il  ne  <lLiitte  la  tUiste  à  bec  avecqiies  laquelle  il 
déduict  ces  dcssLisdicts  Contes,  ains  se  laisse  blasmer,  aille 
tousiours  à  ses  lins,  veu  que  la  noble  France  est  une  femelle 
qui  SC  retfnse  à  ce  que  vous  sçavez, criant,  sc  tordant,  disant  ; 
«  —  Non,  non,  iamais!  Hé!  monsieur,  que  allez  vous  faircMc 
lie  scaurovs,  vous  me  guasteriez.  »  Puis,  alors  que  le  Pixain 
est  faict  etparfaict  en  toute  gentillesse,  reprend  :  «  lie!  mon 
maistre ,  y  en  aura-t-il  cncores  d’aultres'ï  »  Comptez  endà 
rAutheur  pour  ung  bon  compaignon,  qui  ne  s’etrarouche  mie 
des  crys,  pleurs  et  tortillemeiis  de  la  dame  que  vous  nommez 
ijloire,  Mode  ou  Faveur  publicque,  veu  (lue  il  la  sçiiyt  trez- 
pute  et  de  nature  à  s'accommoder  d'ung  beau  viol,  H  sçayt  (lu'en 
Franee  son  ciy  de  guerre  est  :  Moût  loijc!  Ung  beau  cry, 
cuvdez-le,  mais  que  aulcuns  eseripturiers  ont  déiiguré  et  (|ui 
signifie  :  La  love  n\'st  pas  à  terre,  elle  est  lA  :  laietes  vivement, 
sinon,  adieu!  L’Autbenr  tient  oeste  signifiance  de  Kabelai'j, 
qui  ta  luy  ba  dicte.  Si  vous  ibuillottez  l’iiistoire,  la  Franee 
lia-t-elle  ianiais  soufflé  mot  alors  que  elle  estoyt  ioyeulscment 
montée,  bravement  montée,  raigeusement  montée,  csraument 
montée?  Elle  est  furieuse  à  tout  et  se  plaist  aux  elievaulehées 
[lar-dessus  le  boire.  Hein  !  ne  voyez-vous  point  que  ces  Pixains 
sont  franeoys  par  la  ioye,  IVaiiçoys  par  la  clievaulcliée  ,  fran- 
eoys  (levant,  fi'ançoys  derrière,  franein's  partout?  Arrièie 
doneques,  maslins;  sonnez  les  mnsicques;  silenre,  cagots; 
advaneez,  messieurs  les  rtbauldsî  mes  mignons  paiges,  baillez 
vostredoulce  main  en  la  main  (lesdames.et  graltez-lcsan  milan, 
ie  dis  la  main  !  Ha  !  ba  ?  eecv  sont  raisons  ronflantes  et  pei  iim- 

b 

thelieicimes,  ou  rAulbeur  ne  sc  cognoist  point  en  ronllemens 
ne  ai'isfotelisnie.  il  ha  pour  Uiy  l’cscu  de  Franco,  roriflamme 
du  Itoy  et  Monsieur  saincl  Denys,  letpiel  estant  sans  teste  ha 
dict  :  «  Monte-Ma-loie.  »  Pirez-vous,  (luadrupèdes,  que  coltuy 
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mot  est  faulx?  Non.  Il  ha  esté  certes  bien  ouy  par  plusieurs 
dans  le  temps;  mais,  en  ces  iours  de  profunde  misère,  vous 
ne  croyez  plus  à  rien  des  bons  religieux! 

L^Aulhenr  n’iia  pas  tüutdict.  Doncqiies  saichez,  vous  tous 
(|ui  lisez  ces  Dixains  des  yeulx  et  des  mains,  les  sentez  par  la 
teste  seulement  ci  les  ayinez  pour  la  ioye  <jue  ils  donnent  et 
4(ni  vous  monte  au  cueur,  saicliez  que  rAulhenr,  ayant,  en  la 
male  heure,  csguaré  saeoignéc,  id  est,  son  hérilaige,  (pii  ne 
SC  est  [)Ius  refreuvé,  se  voit  desmie  de  tout  poinct.  Lors  il  cria 
en  la  manière  du  husclieron,  dans  le  prologue  du  livre  de  son 
chier  maistre  Hahclais,  ù  reste  fin  de  se  faire  ouyr  par  le  gen- 
tîlliomme  d’en  iianlt,  suzerain  de  toutes  chonses,  et  en  obtenir 
(jiielque  aultre  coignée.  Ce  dict  Trez-Hault,  cncores  occupé 
avccqucs  les  congrès  du  temps,  luy  feit  gecter  par  Mercure  ung 
escriptoire  à  double  godet,  sur  leiiuel  estoyeiit  engravées,  en 
fasson  de  devise,  ces  trois  lettres  :  Ave.  Lors  le  paouvre  en¬ 
tant,  ne  percevant  aulcun  aultre  secours,  eut  grant  cure  de  re- 

* 

muer  ce  dictgalimard,en  chercher  le  sens  abscons,  en  commen¬ 
ter  les  mystérieuses  paroles  et  leur  treuverune  ame.  Dres,  veit 
en  prime  abord  que  Dieu  estoyt  poly,  comme  ung  grant  sei¬ 
gneur  que  il  est,  pour  ce  que  il  lia  le  monde  et  ne  relève  de 
personne.  Mais  veu  que,  en  se  remémorant  les  ebouses  de  sa 
ieunesse,  il  n'y  rencontroyl  nulle  guallanleiic  faicte  à  Dieu, 

1  Autheur  estoyt  en  double  sur  ceste  civilitécreuse,  etsongioyt 
moult,  sans  tirer  anicune  réaile  chevance  de  cet  outil  céleste. 
Lors,  force  de  tourner,  retourner  ce  dict  escriptoire,  i’estudier, 
le  vooir,  rem|)lir,  le  vuyder,  le  taper  en  fasson  inlerrogua- 
tivc.  le  (aire  net,  le  mettre  droict,  le  mettre  de  costc,  le  bou¬ 
ter  (i  contre-sens,  il  lut  à  conlrcni  hJoo..  Ouc  est  Eva,  sinon 
toutes  les  fenimcs  en  une  seule?  Donc(|iics  par  la  voix  divine 
estoyt  dict  à  rAutlieiir: — Dense  à  la  femme;  la  femme  guarrira 
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fa  [)Iaye,  boiicliL’ra  le  viiyde  de  ta  gihessière;  la  fctiimc  est  fou 

bien;  n’aye  (prune  femme  j  habille  et  deshabille,  dorelotte 

reste  femme;  debitte  la  femme;  la  femme  est  font,  la  femme 
« 

ha  son  galitncird  :  puise  en  ee  galimard  sans  fiiiul  ;  la  femme 
ayme  l’amour,  fais-lLiy  l’amour  avecques  le  galimard  seule¬ 
ment;  chatouille  ses  phantaisies  et  pourtrais-Iuy  ioyeulscment 


les  mille  pourfraictiires  de  l’amour  en  scs  millions  de  gentilles 
tassons;  la  femme  est  généreuse,  et  toutes  pour  une,  une  pour 
toiifcs,  soldera  le  peindre  et  fournira  le  pUimaige  du  pinceau. 
Knfin,  écpiivocque  sur  ce  qui  est  escript  là  :  Am,  salue,  fyvn^  la 
femme.  Ou  bien  :  Eva,  la  femme,  aue,  salue,  ou  saulve.  Eh  ! 


oui,  elle  faict et  dclfaict.  Doneques,  à  moy  le  galimard!  Que 
ayme  le  idus  la  femme?  que  veut  la  femme?  foutes  les  chouses 
espéciales  de  ramour,  et  ha  raison  la  femme.  Enfanter,  pro¬ 
duire  est  imitation  de  nature,  qui  tousiours  est  en  gesinc! 
Donc(pies  h  moy  la  femme,  à  moy  Evo  I  Sur  ce,  l’Aulheur  se 
print  à  puiser  en  ce  fccund  galimard  où  csloytime  purée  cé¬ 
rébrale,  concoctionnéc  par  les  vertus  d’en  hault,  en  fasson  ta- 
lismaui(‘quc.  D’un  godet  sourdoyent  chouses  graves  qui  s’es- 
cripvoyent  en  encre  brune;  et  de  l’aullre  chouses  frétillantes 
(pii  ruhriequoyeiit  ioyeulsement,  les  feuillets  du cayer,  Paouvre 
Autheiir  ha  souvent,  faiilte  de  cure,  meslangé  les  encres,  ores 
cy,  ores  là.  Mais,  des  que  les  lourdes  idirases  ardues  à  rahotter, 
vernir  et  polir,  de  quebpie  oiivraige  au  gimst  du  iour,  estoyent 
parachevées,  l’Aullicur,  curieux  de  s’esbattre,  maulgré  le  peu 
d’encre  rieuse  qui  est  au  godet  senesire,  en  rohboyt  ardem¬ 
ment  aulcune  |duméc  avec(pies  mille  délices.  Ces  dictes  plu¬ 
mées  sont,  vère,  ces  dessus  dicts  t’onfes  droiatictpies  dont 


rautliorité  ne  p(;ut  estre  soupçonnée,  pour  ce  (jue  elle  est  cs- 


coulée  de  source  divine,  ainsy  qnc  il  appert 


lie  (’c  naïf  adveu 


di;  r  A  ut  beu  r. 


|| 
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Aiilfunes  maulvaises  gens  crieront  encores  de  cccy.  Mais 
treuvcz  ung  Ironsson  d’homme  parfaictemeiit  content  sur  ceste 
miette  de  boue.  Est-ce  pas  une  honte?  En  cecy  TA  ut  heur  se  est 
saigement  comporté  à  Einstar  de  Dieu.  Et  il  le  prouve  par 
atqm.  Oyez,  est-il  point  démonstré  en  toute  claireté  aux  sça- 
vans  que  le  souverain  Seigneur  des  mondes  ha  faict  ung  num- 
bre  infiny  de  machines  lourdes ,  poisantes ,  graves ,  à  grosses 
roues,  grans  cliaisncs,  terribles  dctenles  et  atTreux  tournoye- 
mens  compiiequez  de  vis  et  de  poids  en  la  fasson  des  tourne- 
broclies,  maisaussy  se  est  diverty  en  de  petites  niignonneries 
etchouscs grotesques, Icgieres comme  le  ventqueil  ha  faict  en- 
corcs  créations  naïfves  et  plaisantes  dont  vous  riez,  les  voyant  ! 

A  7  ipi 

Est-ce  pas  vray?  Doncqiies,  en  toute  œuvre  concentricque, 
comme  est  la  trez-spacieuse  bastisse  emprlnse  par  l’Autheiir, 
besoing  est,  pour  se  modeler  sur  les  lois  de  ce  dessus  diet 
Seigneur,  de  fassonner  aulcunes  fleurs  mignonnes,  plaî- 
sans  insectes,  beaulx  draccons  bien  tortillez,  imbricquez,  su- 
percoulorez,  voire  mesmes  dorez,  encores  que  Tor  luy  fault 
souvent,  et  les  gecter  aux  pieds  de  ses  monts  neigeux,  piles 
de  roches  et  aullrcs  sourcilleuses  philosophies,  long  et  terribles 
ouvriiiges,  coluninades  marmorines,  vrays  pensiers  sculptez  en 
porphy  re.  Ha  cà!  hestes  immundes  qui  honnissez  et  répudiez 
les  fugues,  phantaisics,  contrepeterics,  musîcqueset  roulades 
de  la  iolie  musc  drolaticque,  ne  rongerez-vous  [las  vos  griphes, 
pour  ne  plus  escorchier  sa  peau  blanche,  azurée  de  veines, 
ses  reins  amoureux,  ses  flancs  de  toute  élégance,  ses  pieds 
qui  restent  saigement  au  lict,  son  visaige  de  satin,  ses  formes 
lustrées,  son  cucur  sans  fiel?  Ha!  testes  choppes,  fine  direz- 
vous  en  voyant  cy  tpie  ceste  bonne  fille  est  yssue  du  cucur  de 
la  France,  concorde  aux  natures  de  la  femme,  lia  este  saluée 
d’ungra'e  gentil  par  les  anges,  en  la  personne  du  donateur  Mer- 


cure,  el  fiiiablemeut  est  la  plus  claire  (luintcssencc  de  l’Art? 
En  cestc  œuvre  se  rencontrent  nécessité,  vertu,  iilianlaisie, 
vœu  de  femme,  vœu  d’ung  paiitagnieliste  fjuarré,  il  y  ha  tout. 
Taisez-vous,  Testez  rAutlieur,  et  laissez  son  galimard  à  dou¬ 
ble  godet  doter  la  Gave  Science  des  cent  glorieux  Contes  dro- 
laticques 

üoneques  arrière,  inastins,  sonnez  les  musicques!  silence, 
cagots  !  hors  d’icy  les  ignares  !  advancez,  messieurs  les  ri- 
baulds!  mes  mignons  paiges,  baillez  vostre  douice  main  aux 
daines,  et  grattez-la  leur  au  mitan,  de  la  gentille  fasson,  en 
leur  disant  :  «  Lisez  pour  rire.  »  Après,  vous  leur  direz  quelque 
aultre  mot  plus  plaisant,  pour  les  faire  eselater,  veu  (|ue, 
quand  sont  rieuses,  elles  ont  les  lèvres  dcscloses  et  sord  de 
[lelite  résistance  à  l’amoui'. 


Eîçrripi  à  fienève.  tn  Vho^tèl  de  TArcq,  aux  Eavl\  VjfvfK.  l-VHuipr  ISIV, 


i  t  le  cneur  kjy  saulioyt  iusques  a 

—  Vous  avez  une  belle  vache,  feît 

—  Si>ubliaitï 


ung  peu  de  laicf^Tes[>andit-elle 


z-vous 
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PRRSP.VRRANCK  n’AMOUR 


Environ  les  prcinicrcs  uiniées  du  trciziesme  sièfle  îiprès  lu 
venue  de  Noslre  divin  Saulveur,  advini  eu  la  eité  de  Paris  une 
adventure  amoureuse  par  le  laict  d’ung  liomuie  de  Tours,  de 
laquelle  s’csloniira  la  ville  el  aussy  la  Court  du  lU>y.  (^iiaiil  au 
clergié,  vous  verrez,  par  ce  qui  sera  ey-dessoub'/.  diet,  la  part 
qu’il  en  cul  en  ecsle  liisloire,  dont  par  luy  feul  eonservé  le 
lesmoingnalge. 

Ce  dict  lioinme,  apjielé  le  Tourangeau  par  les  gens  du  memi, 
pour  ce  qu'il  avoyl  prins  naissance  en  noslre  ioyculse  'Fouraine, 
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csloyt  en  son  vray  nom  dicl  Anseau.  l'Ji  ses  vieil l\  jours,  ce  blju 
homme  retourna  en  son  pays  cl  fcul  maire  île  Sainct-Marlin, 
suyvaiit  la  (dironicquc  tic  t’abbaye  cl  de  la  ville;  mais  à  Paris 
esloyl  ung  noble  orplicbvrc.  Ores  doneqiies,  en  son  prime  aage, 
par  sa  "rant  honneslclé,  scs  labeurs  ou  aullrcment,  dcvinl  bour¬ 
geois  de  Paris  cl  subiect  du  lioy,  Joui  il  aflie[jla  la  protccliuii 
suyvanl  Pusaige  de  celtuy  temps.  11  avuyt  une  maison  par  luv 
bastie  hors  de  Inulc  censive,  prouche  l’ecdîsc  Saincl-bcu,  en  la 
rue  Sainct-Dcnvs,  où  sa  forge  esloyl  bien  cogneue  de  cculx  qui 
cbercliovent  les  licaulv  ioyaulx.  lùicores  que  ce  feusl  ung  Tou¬ 
rangeau  et  que  il  oust  de  la  vie  à  revendre,  il  estovt  demouré  saige 
eomine  ung  vray  sainct,  nonobslani  les  blandices  de  eeste  ville, 
et  avoyt  efTcuilié  les  iours  de  sa  verde  saison  sans  avoir  oneques 
laissé  iraisner  ses  chausses  en  ung  elappier.  Iteaueoup  diront  que 
ceey  passe  les  facilitez  de  croire  que  Dieu  ha  mises  en  nous  pour 
ayder  à  la  foy  deue  aux  mystères  de  la  sainele  religion;  aiissy 
bcsoing  est’il  de  démonslrcr  abundammenl  la  cause  absconse  de 
eeste  chaste  le  d’orphchvre.  El  d’abord  prenez  que  il  esloyl  venu 
de  son  pied  en  la  ville;  paouvre  plus  que  loh,  au  dire  des  vieulx 
eompaignons,  et  que,  à  l’enconlre  des  gens  de  noslre  pays, 
lesquels  n’ont  que  ung  prime  feu,  il  avoyl  ung  eliaraclère  de 
rnétail,  et  persisloyl  en  ses  voyes  comme  une  vengeance  de 
moyne.  Ouvrier,  lousiours  lahoroyt;  devenu  maistre,  laborovl 
encorcs;  lousiours  apprenoyl  secrets  nouveaulx,  clterchoyl  nou¬ 
velles  recopies,  et  en  clierchanl  reiicontroiil  des  inventions  de 
toute  sorte.  Les  passans  attardez,  gens  de  guette  ou  maulvais 
garsons,  voyoyent  lousiours  une  saige  lampe  allumée  à  travers 
les  eroisées  (le  l’orphebvre,  cl  bon  orpliebvre  tappanl,  sculptant, 
rongnant,  cizaillant,  limant,  locqnaiil,  en  compaignic  de  aulcim 
ajiprentif,  portes  closes,  aureillcs  ouvertes.  La  misère  engendra 
le  labour,  le  labeur  engendra  sa  notable  saigesse,  et  la  saigessc 
engendra  de  grans  Lions,  lüntcndcz  ceey,  enf'ans  de  Caïn,  qui 
mangc,z  des  doublons  et  jtissez  de  l’eauc!  Si  le  bon  orpbelnrc 
<ivoyt  en  liiwmcsmc  de  ces  pliantasqiiès  dczîrs,  qui,  de  ey,  de  bu 
Ictuiillonl  ung  paouvre  bomme  seul,  quand  le  diable  faicl  mine 
de  Icmporlor  sur  ung  signe  de  croix,  le  Tourangeau  rebaltoyl 
son  mélail,  altiroyt  les  esperits  séditiiiiix  à  sa  cervelle  en  so 
bendant  t\  faire  des  délicatesses  délicieuses,  mignonnes  engra- 
vcmcs,  tigurincs  d  or,  belles  formes  d’argent  avecques  lesfpiellcs 
il  iiiriescbissoyl  la  cholèrc  de  sa  Vénus.  Adiouxtez  A  ces  clioiiscs 
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f[uc  ce  Toiiraiij^Taii  csloyl  homme  à  simples  scinelles,  de  naïf 
eiitciHlciiient ,  cmipriianl  Dieu  d’altord ,  puis  les  voleurs,  les 
seifîiiours  iii)rès,  le  liiinullc  par-dcssiis  lout.  Quoique  il  cusl  deux 
mains,  iatuais  ne  faisoyl  que  une  seule  eliouse.  Il  avoyl  unjî 
parler  doulx  coiume  esl  eelliiy  d’une  es|)ousée  avanl  les  iiopees. 
Kiicorcs  <(ue  le  elefj^ié,  les  jrciis  d’armes  el  aullres  ne  le  répu- 
lasseiil  point  seavani,  il  seavoyl  bien  te  latin  de  sa  mère  et  le 
parloyt  corrcelcincnt ,  sans  se  faire  |>ricr.  Suhséculivemcnl  ceulx 
de  Paris  luy  avoyciil.  apprins  à  inandicr  droict,  à  ne  point  liattre 
les  buissons  ]*our  aultruy,  à  mesurer  ses  passions  à  l’aulne  4le  ses 
revenus,  à  ne  bailler  à  personne  licence  de  luy  prendre  de  son 
cuir  pour  se  faire  des  conlons,  à  vcigler  au  grain,  à  ne  point  se 
lier  aux  dessus  de  hoële,  ne  point  dire  ce  que  il  faisoyt  et  faire 
ce  que  il  disuyl,  à  ne  laisser  cheoir  que  de  reauc,  avoir  plus  de 
mémoire  que  n’en  ont  habituellement  les  moiisches,  à  guarder 
sa  poiue  pour  luy  seul  et  aussy  son  escarcelle,  à  ne  point  s’oc¬ 
cuper  des  nuées  jiar  les  rues,  cl  vendre  ses  ioyaulx  plus 
cliicr  que  ils  ne  luy  cousloycnt:  toutes  chouscs  dont  la  saige 

A 

observance  luy  donnoyl  autant  de  sapience  que  besotng  estoyt 
pour  vivre  à  son  aise  cl  conteiilcmenl.  Ainsy  faisoyl-il,  sans 
gclienner  personne.  1^1,  ad  visant  ce  bon  petit  homme  en  son 
privé,  hcaiicoup  disoyent  te  voyant  :  «  Par  ma  fuj  !  ie  vouldrojs 
estre  cet  orplichvrc,  encores  que  l’on  m’ohligeast  à  bol  lcr  iusques 
au  genoil  les  erollcs  de  Paris  durani  une  centaine  d’années.  » 
Aillant  anroyl  valu  souhhaiter  cslre  roy  de  l'rance,  pour  ce  que 
l’or[tlicbvrc  avoyt  des  bras  quarrez,  nerveux,  poilus,  et  si  mer- 
vciltcusemciit  durs  que,  alors  rpie  il  seirovt  les  poings,  des 
tenailles  inanoiivrées  par  le  plus  rude  campaignou  ne  luy  eussent 
ouvert  la  main,  r.omploz  que  ce  que  il  Icnoyt  estoyt  Idcn  à  luy. 
De  plus,  avoyl  des  dénis  à  inasebier  du  fer,  nng  cstomaeli  à  le 
dissouldrc,  une  fressure  à  le  digérer,  uiig  spliinctcr  à  Texpec- 
Inrer  sans  desebircure,  puis  des  csi>aules  à  soiistenir  le  momie 
à  l’inslar  de  ce  seigneur  payen  auquel  csloyt  iadis  commis  ee 
soing  et  que  la  venue  de  lésus-Cbrîsl  en  lia,  bien  à  temps, 
descliargié.  Ce  cslo\t,  à  >fay  dire,  iing  de  cos  liommcs  faicis 
d’ung  seul  coup,  et  cpii  soni  meilleurs,  veu  que  ceiilx  auxquels 
besoiiigesl  de  reloiicliicr  ne  valent  rien  ainsy  rapiécez  et  baslis 
en  plusieurs  foys.  lîrief,  maislre  Anseau  estoyt  ung  maslc  laincl 
en  graine,  à  visaige  de  lion  et  soubz  lessoureilz  dmjnel  sourdoyt 
iitig  resguard  à  foudre  Pm*,  si  le  feu  de  sa  forge  luy  avoU  faicl 
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HetlauU;  mais  une  eauc  limpitic  mise  en  ses  >uul\  par  le 
niudéraleur  de  toute  eljousc  lempéroyl  ecsle  graiil  ardeur,  sans 


quoj  il  eusl  tout  Ijruslé.  Kslojt-ce  point  ung  lier  morceau 
d’homme  ! 

Sur  resoliuutiÜon  de  scs  vertus  cardinales,  auleuns  ])ersévé- 
reronl  à  s’enquérir  pourquoj  le  l>on  orpljchvre  esloyt  dcniouré 
garson  comme  une  liuislre,  veu  que  ces  propriélcz  de  nature 
sont  de  liel  usaige  en  tous  lieux.  Mais  ces  opiniaslres  criticques 
sçavenl-ils  coque  estd’aymcr!  Ho!  ho!  Foirig!  he  mcslier  d’uiig 
amoureux  est  d’aller,  venir,  escouter,  guetter,  se  taire,  jairlcr, 
SC  liloltir,  SC  faire  granl,  se  faire  petit,  se  faire  rien  du  tout; 
agréer,  musicquer,  paslir,  quérir  le  diahlc  où  il  est,  compter  des 
pois  gris  sur  ung  volet,  Ircuvcr  des  fleurs  stiuhz  la  neige,  dire 
des  palenostres  a  !a  lune,  caresser  le  chat  et  le  chien  du  logiz, 
saluer  les  amys,  flatter  !a  goutte  ou  ta  catarrhe  de  la  lanle,  et 
luy  dire  en  temps  opportun  :  «  Vous  avez  bon  visaige  et  fairez 
1  épila[)tie  du  genre  humain,  »  l’nis  llairer  ce  qui  plaisl  à  tous  les 
parens,  ne  marcher  sur  les  jiicds  de  personne,  ne  point  casser 
les  serres,  ferrer  des  cigales,  laver  des  hricques,  dire  <les  riens, 
tenir  de  la  glace  en  sa  main,  s’eshaliir  des  afiicqucis,  s'escrier  r 
«  Vccy  est  l)ien!  »  ou  :  «  Vjajinent,  madame,  vous  estes  fiicn 
hellc  ainsv,  «  varier  cela  de  ceni  mille  fassrms.  Puis  se  frai/er, 
seiiipniser  comme  ung  sejgncur,  avoir  la  langue  leste  et  saige, 
enduier  en  riant  tous  les  maulx  que  faict  le  diahlc,  cnlcrrcr 
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'  tüiiles  scs  fliolôres,  lenir  su  nuUirc  en  laisse,  avoir  le  duiui  tic 
Dieu  cl  la  queue  du  tÜable,  guerdetiner  lu  mère,  guerdoniier  lu 
i-ousirie,  guerdonner  la  iiieschine,  brief,  lousioui-s  se  taire  une 
Irongnc  plaisante,  faulte  de  quoy  lu  femelle  s’eseliu|ipc  cl  vous 
plante  là,  sans  dire  une  seule  raison  cbrcslieune.  En  lin  de  tout, 
rainourcux  <le  lu  plus  rléiiienle  garse  que  Dieu  avl  faiete  en  un 
inoinenl  de  belle  humeur  auroyt-il  parlé  comme  img  bon  livre, 
saullé  comme  une  puce,  viré  comme  img  dez,  ttuisici|ué  comme 
le  roy  David,  luicl  les  eenl  mille  lourdions  de  renfer,  et  bash 
pour  oesle  dessus  dicte  femme  l’ordre  eorinlliien  des  coluiiines 
du  diable ,  s’il  fault  à  la  chousc  espéciale  cl  tenue  secrette  qui 
plaisl  cnlre  toutes  à  su  dame,  que  souvent  elle  ne  sçayl  clle- 
nicsme,  el  que  il  est  besoiiig  de  sçavoir,  la  garse  le  (luille  comme 
une  lèpre  rouge.  Elle  esl  dans  son  droict.  Nul  ne  scaurovl  v 
treuTcr  maille  à  reprendre.  En  ceste  occurrence,  anlcuns  liommcs 
deviennent  grimaulds,  iusciucz,  alldllez  plus  que  vous  ne  pour¬ 
riez  imaginer.  Voire  mesines ,  [ilusieurs  se  sont  occiz  pour  ce 
revirement  de  iuppe.  Ivn  ecey,  riioinme  se  distingue  de  la  besle, 
veu  que  auScun  animal  ne  ïia  perdu  l’esperil  par  desespoir  d’amour; 
ce  qui  prouve  d’almiKlaiit  que  les  IjcsIcs  n’ont  point  d’aine,  l.e 
itieslier  d’amoureux  est  doneques  ung  mesticr  de  battelcur ,  de 
süuldard,  de  cbarlalun,  de  baladin,  de  prince,  de  niais,  de  roy, 
d’oisif,  de  moync,  de  duppe,  de  (raisue-cliausscs,  de  menteur,  de 
vantard,  de  sycoplianle,  de  leste  vuyde,dê  cliassc-vent,  de  ganle- 
CesLu,  de  congnc~ricn,  de  drolle;  ung  meslier  dont  s’est  abstenu 
Icsus,  cl  que,  en  son  imitation ,  desdaignent  les  gens  de  hault 
entendement;  mesticr  auquel  ung  homme  de  valeur  est  requis  de 
desiiendre,  avant  toute  chousc,  son  temps,  sa  vie,  son  sang,  ses 
meilleures  paroles,  oultre  son  cueur,  son  amc  cl  sa  cervelle,  dont 
toutes  les  femelles  sont  cruellement  alTriandées,  pour  ce  que ,  dès 
•pie  leur  langue  va  el  vient,  elles  se  disent  runc  à  l’aullrc  que, 
si  elles  n’onl  pas  tout  d’ung  liomme,  elles  ii’en  ont  rien,  ('.omplcz 
mesines  (pie  il  se  rencontre  des  ciugesses  qui  fronssent  leurs  sour¬ 
cil'/,  et  grondent  cncores  que  ung  homme  faict  les  cent  coups  pour 
elles,  à  ceste  fin  de  s’enquérir  s’il  y  en  lia  ecntel  ung,  veu  que, 
en  tout,  elles  veulent  le  plus,  par  esperildc  eompiesle  el  tyrannie. 
El  ceste  lianltc  iurisprudcncc  lia  esté  toiisluurs  en  vigueur  soiiliz  la 
coustume  de  l’aris,  où  les  femmes  reçoivent  pins  de  sel  au  bap- 
Icsme  qu’eu  autcun  lieu  du  monde,  et  par  ainsy  sont  nialieieuses 
de  naissance. 
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Kt  tionciiues,  rorphcbvre ,  tousiours  estably  à  son  ouvrouer. 
ljriiiussaiuror,cfi!Uifrantl’argi'ni.,ne  iiouvoylaiilcunementcliaufTcr 
t’amoiir,  ne  brunir  el  faire  res[ilen(lir  ses  pliantaisics,  ne  fanfre- 
lucliier,  parader,  sc  dissi]ær  en  eingerios,  ne  se  inctlre  en  qneslc 
d’iing  moule  à  anreilles.  Ores,  ven  que  à  Paris  pueelles  ne  lombenl 
pas  plus  au  licl  des  garsons  que  il  ne  [dent  des  paons  rostis  ez  nies, 
cneorcs  que  ces  garsons  soyenl  orplicbvres  royaul.x,  le  Tourangeau 
cul  Tad  vanlaigc  d’avoir,  connue  ha  esté  dessus  dict,  ungcocquebin 
dans  sa  clieniise.  Cependant  le  bourgeo'vs  ne  pouvoU  avoir  les 
yeul.v  clos  sur  les  advanlaiges  de  nature  dont  faîsoyont  estât  cl  sc 
treuvoyent  amidenieiit  fournies  les  daines  el  aussy  les  bourgeoyses 
avecques  lesquelles  il  deballoyt  la  valeur  de  ses  ioyaulx.  Aussy, 
souvent,  en  cscoutiint  les  gentils  proupos  des  leinmcs  (jui  vou- 
lovent  i’emboizer  cl  le  iiiignolloycnt  pour  en  obtenir  quelque 
doulceur,  bon  ’lourangeau  s'en  retournoyt-il  parles  rues,  rcsveur 
cotiiine  ung  poêle,  plus  desespéré  (pie  mig  eoiieou  sans  nid,  et  se 
ilisoyl  lors  en  luy-niesnic  :  —  le  debvroys  me  munir  d’une  fennne. 
l'Jle  balycrovL  le  logiz,  me  liendroyt  les  plats  cliaulds,  ployeroyt 
les  toiles,  nie  racousterovt ,  cliantcrovl  iovculsenienl  dedans  la 
maison,  me  tornienterov t  pour  me  faire  faire  tout  à  son  gousl 
léans,  me  diroyt  comme  elles  disent  toutes  îi  leurs  marys,  quand 
elles  veulent  ung  ioyau  :  «  lié  tuen!  mon  mignon,  vois  doneques 
cecy,  ircst-cc  pas  gentil?  «  Ivl  ung  cbascun,  de  par  le  quartier, 
songeroyl  a  ma  femme  et  penseroylde  inoy  :  »  Voilà  ung  homme 
heureux.  «  Puis  se  marioyt,  faisoyt  les  nopces,  dodinoyl  niadamoî- 
seltc  l  ûrpljebvre,Ia  vestoyt  superbement,  luy  donnoyl  une  cliaisac 
d  or,  1  ajmoyt  de  la  teste  aux  pieds,  Iny  qiiitto^  l  le  parfaict  gou¬ 
vernement  du  mesnaige,  sauf  l’espargiie,  la  racttoylen  sa  ebambre 
d  en  haull,  bien  verrée,  nattée,  tendue  lie  tapisseries,  avecques 
ung  bahut  mîrilicque,  dedans  ung  Net  oullre  large,  à  coluinnes 
torses,  a  ridcaulx  de  cenlal  cylrin;  luy  aclieployt  force  beaulx 
mii'ouërcs,  el  avoyt  lousiours  ung  dixain  d’cnians  tt’clle  cl  de  luy 
quand  il  arrivovt  a  son  logiz.  Ains  là,  femme  cl  enfans  s’evapo- 
loycnlen  martelaiges;  il  Iransliguroyt  ses  imaginations  mélanclio- 
lieuses  en  dessins  pliantasques,  fassonnoyt  ses  iicnsicrs  d’amour 
en  iojaulx  ■drolatiequcs  qui  plaisoycnt  moult  à  ses  aebopteurs, 
los([uels  ignoioyem  combien  il  y  avoyt  de  femmes  et  d’enfans 
perdus  dans  les  pièces  d’orplicbveric  du  bon  liommc,  qui,  tant 
plus  a\ojt  de  talent  en  son  art,  tant  plus  sc  deshillbyt.  Ores,  si 
Oitune  1  avoyt  prias  en  jutié,  serovt  fm’vssii  de  ce  monde  sans 
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cüîj'uoislrü  ce  tiuc  esto^l  tie  l’amour,  mais  Uauvoyl  cogneu  eu 
l’aLillre  sans  Su  inélaiiiorpliose  de  la  cliuir  (jui  le  guasle,  su  y  vaut 
iiiessirc  Plato,  Ijrumnc  d’iiullionté,  mais  qui ,  pour  ce  que  il  n’es- 
lovl  ehrcslien ,  lia  erré.  I,as  !  ces  préparatoires  discours  sont  digres¬ 
sions  oisives  et  fastidieux  comineiitaircs  ,  desquels  les  mescréans 
ebtigenl  uiig  liomine  d’entortiller  ung  conte,  comme  ung  enfant 
dedans  ses  langes,  alors  (lu’il  dehvroyt  courir  tout  iiud.  Le  graiil 
diable  leur  donne  ung  elystère  avecqnes  sa  fourclie  lri|ile  rouge! 
te  vais  tout  dire  sans  ambaiges. 

Ores,  vécy  ce  qui  advint  à  rorjiliehvrc  dans  la  quarante  et 
uiiicsme  année  de  son  aage.  Ung  ioiir  de  Dieu,  sc  ponrincnanl  en 
lu  rive  gauche  de  la  Seyme,  il  s’advenlura ,  par  suite  d’ung  pen- 
sicr  de  mariage,  iusques  en  la  prairie  qui  depuis  feuf  nomuiée 
la  Prée  aux  Clercs,  laquelle  esloyt  lors  dans  le  domaine  de  l’ab- 
baye  de  Saincl-(ierniain ,  et  non  en  celluy  de  Plniversilé.  Là, 
tousiours  marchant,  le  Tourangeau  sc  veit  en  pleins  clianips,  et  y 
feil  la  rencontre  d’une  paouvre  lillc,  laquelle,  l’advisant  bien 
guariiy,  le  salua,  disant:  «  Dieu  vous  saulve,  monseigneur!  » 
l'in  ce  disant,  sa  voix  eut  telles  doulceurs  cordiales,  que  l’or- 
phebvre  sentit  ses  esperils  ravis  par  eesle  mélodie  féminine,  et 
conccutde  l’amour  pour  la  lille  ,  d’autant  que,  chatouillé  de  ina- 
riaige  comme  il  estoyl,  tout  concordoyl  à  la  chouse.  Néantmoins, 
comme  il  avoyl  ià  dépassé  la  garse,  point  n’osoyl  revenir,  pour 
ce  que  il  esloyt  timide  comme  une  tille  qui  mourroyt  dedans  ses 
colles  par  avant  de  les  lever  pour  son  plaisir;  ains,  quand  il  feut 
à  ung  geel  d’arc,  il  |icnsa  que  ung  homme  reoeu  depuis  dix  ans 
maislre  orpljcbvrc,  devenu  liourgcoys  cl  qui  avoyl  deux  foisraage 
d’ung  chien,  pouvoyl  bien  veoir  ung  devant  de  femme,  s’il  en 
avoyt  plianlaisie,  d’aulant  que  son  irnagînalion  luy  Irepignojt 
bien  fort.  Doneques  il  vira  net  comme  s’il  cliangioytde  visée  pour 
sa  pourmenade,  puis  l'cveit  eesle  fille  qui  tenoyt  par  une  vieille 
cliordc  sa  paouvre  vache,  laquelle  hroiiloyt  l’iierhe  venue  en  la 
lizière  verde  d’ung  fossé  iouxlant  le  chemin. 

—  Ail!  ma  mignonne,  feit-il,  vous  csles  bien  peu  guarnic  de 
bien  ,  (jiie  vous  faictes  ainsy  teuvre  de  vos  doigts  le  iour  de  Dieu. 
i\e  redoutez-vous  point  d’estre  mise  en  prison? 

—  Moîiscigiieur,  repartit  la  fille  en  altaissanl  les  yeux,  je 
n’ay  rien  à  craindre,  pour  ce  que  ic  ajqiarticns  à  l’abbaye.  Le 
seigneur  abbé  nous  ha  baillé  licence  de  pourmener  la  vache  apres 
vespres. 
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Yuus  aymiiz  duneques  vostre  vaclic  iiiieulx  (juc  le  salul  de 
M>slt'e  ame? 

—  Vèi'C,  nioiiscigucur,  iiuslre  besle  est  quasimcnl  la  muilié  de 
iiüstre  paouvre  \ie, 

—  le  ui’esbahls,  ma  lille,  de  vous  seavoir  pauuvre  cl  ainsi  Imil' 
lüiiiiée,  tiouzée  cuninie  uiig  l'agot,  pieds  nnds  parles  oluuups  ung 
dimancfie,  alurs  que  vous  portez  plus  de  llirezors  i|uc  vous  iiVii 
foulez  au  parcours  du  domaine  abhalial,  Ceiilx  delà  ville  Mais 
doibvcnt  poursuywe  el  lornienter  <ratnour, 

—  Nenny!  monseigneur,  te  ap|)arlieiis  à  raldiaye,  feit-ellc  en 
monslrant  à  l’orpliebvre  iing  collier  à  son  brus  seneslre,  coiiinie 
en  ont  les  Lestes  ez  eliaiiqis ,  mais  sans  cloclieUe,  Puis  geetu  ung 
tant  desplourablc  rcsguard  au  bourgeoys  (|ue  il  en  dcnioura  IrisLi- 
lié ,  veu  que  par  les  yeulx  se  comiimnicquenl  les  contagions  du 
cueur,  t[uand  fortes  elles  sont. 

—  lié!  que  est  de  cecy?  re|irinl-il,  voulant  s’empiérir  <le  toul. 
I']l  il  loiiefia  le  collier  où  estoy  eut  engravées  les  armes  de  t’abbaye 
moult  apparentes,  mais  que  il  ne  voulut  point  veoir. 

—  Monseigneur,  ie  suis  lillc  d’ung  Aowiwe  de  corps.  Par  ainsy, 
•luiconquc  s’uniroyl  à  moy  ])ar  mariaige  lomberoyl  en  servaige, 
feusl-il  bourgeoys  de  Paris,  et  a])partiendi'o\l  corps  cl  biens  à 
l’abbaye.  S’il  m’ajmovl  aultrcmcnl,  scs  enfanls  serovenl  ejicores 
au  domaine.  A  cause  de  ce,  suis  délaissée  d’uiig  ctiuseun,  abaii- 
donnée  eominc  une  paouvre  bestc  des  champs.  Mais,  dont  bien 
me  fasclie,  scroys-je,  selon  le  plaisir  ite  monseigneur  Pabbé,  coin 
[déc  en  temps  cl  lieu  avecques  ung  liommc  de  corps.  Kl  ic  seroys 
moins  laide  que  ie  ne  suis,  que,  au  vcii  de  mon  collier,  le  [dus 
amoureux  me  fuyroyl  comme  la  peste  noire. 

En  ce  disant,  elle  liroylsa  vache  par  la  eborde  pour  la  «’on- 
Iraindre  à  les  su  y  vrc. 

—  l'ji  quel  aage  e.sies-vous?  demanda  roiqtliebvrc. 

—  le  ne  sçays,  monseigneur;  mais  nostre  sire  abbé  le  lia  en 
notte. 

Cesle  graul  misère  toiicliia  le  cueur  du  bonhomme,  qui  avoyl 
pour  ung  long  temps  niaiigié  le  pain  du  inalheur.  Il  conforinoU 
son  pas  à' eelluy  de  la  fille,  et  ils  alloyeiil  aliisy  devers  Peaue  en 
ung  silence  bien  eslofl’é.  l.e  bourgeoys  resguardoyl  le  beau  front, 
les  bons  bras  rouges,  la  taille  de  royne,  tes  [lieds  pouldreulx,  mais 
faiels  eomiue  ceulx  d'une  Vierge  Marie,  el  la  doulce  [dnsioiiojnic 
de  cesle  tille,  la(|uelle  estityl  le  vrai  [murlraict  de  saîncle  (.icnC' 
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vicfvp,  la  pali'onnc  de  Paris  et  des  filles  qui  vivenl  ez  eliamps.  Kl 
foinidcz  ([lie  ce  cocf|iiebin  toul  neuf  de  la  (este  aux  pieds  sonp- 
ronnoyl  la  iolic  danrée  blanclic  des  tetlins  de  ceslc  fille,  lesquels 
csloyent,  par  graacc  pudic([iie,  bien  soigneusement  couverts  d’ung 
inaulvais  drapeau,  et  les  appeloyl  comme  ung  escliolier  appète 
une  [lonitne  rouge  par  ung  iour  de  chaleur.  Aussy,  comptez  que  ces 
lions  hriiis  de  nalurance  deiioloyenl  une  garse  compleclionnée 
en  perfeclion  délicieuse,  connne  toul  ce  que  possédoyent  les  moy- 
iies.  Ores,  tant  plus  il  esloyt  dcll'cndii  au  bourgeois  d’y  toucliier, 
tant  plus  l’eaue  luy  venoyt  en  la  bouche  de  ce  fruicl  d’amour,  el 
le  ciicur  luy  saiiltoyL  îusques  dans  la  gorge. 

—  Vous  avez  une  belle  vache,  feil-il. 

—  Souhailez-vous  ung  peu  de  laid,  respondil-ellc.  It  faid.  si 
chauhl  CM  ces  premiers  iours  de  may  !  Vous  estes  bien  cloingné 
de  la  ville. 


De  faid,  le  ciel  esloyt  pers,  sans  iiués,  ctardoyt  comme  une 
forge;  tout  rcluîsoyt  de  ieunesse,  les  feuilles,  l’aër,  les  filles,  les 
cocqiicbins;  tout  brusloyl,  estoyt  verd  et  sentoyl  comme  baulme. 
Ceste  oiïre  naïfvc,  sans  espoir  de  retour,  veu  que  ung  besani 
n’eusi  point  soldé  ta  graace  espéciale  de  cestc  parole,  jmis  la  mo¬ 
destie  du  geste  par  lequel  se  vira  la  paouvre  garse,  estraingnît  le 
cneur  de  l’orphelivre,  qui  eusl  voulu  pouvoir  mellre  ceste  tille 
scrfvc  en  la  peau  d’une  roync  el  Paris  à  ses  pieds, 

—  Aenny!  rna  myc,  ie  n’ay  point  soif  de  laid,  mais  de  vous 
que  ic  vouldroys  avoir  licence  d’alTrancliiri 

—  Ceci  ne  se  peiil,  et  ic  mourray  apparlenanl  à  l’abbaye.  Vécy 
ung  liien  long  tcni|>s  (|ue  nous  y  vivons  de  père  en  fils,  de  mère 
en  tille.  Comme  mes  paouvres  ayeulv,  ie  passeray  mes  iours  sur 


ceslc  lerre,  et  aussy  mes  enfans,  pour  ce  que  l’abbé  ne  nous 
laisse  point  sans  gesiric. 

—  Quoy!  feil  te  Tourangeau,  nulle  guallanl  ne  ha  tenté  pour 
vos  heaulx  yeiilx  de  vous  aohepler  la  liberté,  comme  i’ay  aclieplé 
la  iiiicnne  au  Hoy  ! 

—  Vere,  elle  cousteroyt  trop  chier!  Aussy  ceulx  auxquels  ic  plais 
à  la  prime  veue  s’en  vont-ils  comme  ils  viennent. 

—  Kl  vous  n'avez  point  songiè  à  gaigner  ung  aultre  pays  en 
compagnie  d’ung  amant  à  cheval  sur  ung  hon  coursier? 

—  Oh!  bien!  Mais,  monseigneur,  si  ic  estoys  prinse,  ie  seroys 
au  moins  pendue,  et  mon  guallanl,  feust-il  ung  seigneur,  y  per- 
drnyt  [ilns  d’ung  domaine,  oiillre  le  reste.  Je  ne  vanlx  pas  tant 
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tic  hiciis.  l’uis  ral)bayc  ha  les  bras  plus  longs  tjiie  le  n’aj  les  pietls 
prompts.  Ktdoncqucsic  vis  en  [larfaicto  obéissance  de  Dieu,  qui 
me  lia  plantée  ainsy. 

—  Kt  rpie  biicl  voslre  père? 

—  Il  fassonne  les  vignes  des  iartüns  en  l’abbaye, 

—  lût  voslre  mère? 

—  Kl  le  V  l’a  ici  les  buées. 

^  r 

—  Kl  quel  est  voslre  nom  ? 

—  le  n’ay  point  de  nom,  mon  chier  seigneur.  Mon  père  lia  esté 
baptisé  Eslieniic,  ma  mère  est  la  Kstienne,  cl  moy  ie  suis  Tien- 
nette,  pour  vous  servir. 

—  Ma  mye,  feit  l’orpliebvre,  iamais  femme  ne  me  ha  plu  au¬ 
tant  que  vous  me  plaisez,  et  je  vous  cuyde  le  cueur  plein  de 
scures  richesses.  Doneques,  pour  ce  que  vous  vous  estes  oiïcrte 
à  mes  yculx  en  rinstant  où  ie  me  déliberoys  fermement  de  pren¬ 
dre  une  compaigne,  îc  crois  veoir  en  cecy  ung‘ advis  du  Ciel , 
et,  si  ie  ne  vous  suis  point  desplaisant,  ie  vous  prie  de  m’agréer 
pour  vostre  amy. 

La  fille  baissa  dercchicf  les  yeulx.  Ces  paroles  feurenl  profé¬ 
rées  de  telle  sorte,  en  ion  si  grave  et  manière  si  pénétrante,  que 
ladicle  Tiennelte  ploura. 

—  Non,  monseigneur,  res  pondit-elle,  ie  scroys  cause  de  mille 
desplaisirs  et  de  voslre  maulvais  heur.  Pour  une  paouvre  fille  de 
corps,  ce  estasse/,  d’une  causcUe. 

—  Ho!  feit  Anseau,  vous  ne  cogiioissc/  point,  mon  enfant,  à 
tpicl  rnaistre  vous  avez  afTaire. 

Le  Tourangeau  se,  signa,  joignit  les  mains  et  dit  :  —  le  fais  vœu 

à  monsieur  sainet  lûloy,  soubz  Pin  vocation  de  «pii  sont  les  or- 

plicbvres,  de  fabricquer  deux  niches  d’argent  vermeil,  du  plus 

beau  travail  qu’il  me  sera  licite  de  les  aorner.  L’une  sera  pour 

une  statue  de  madame  la  \iergc,  à  cestc  fin  de  la  mercier  de  la 

liberté  de  ma  cliière  femme,  et  l’aultrc  pour  mon  dict  patron, 

si  i’ay  bon  succez  en  l’emprinsc  de  rafiVancliisseinent  de  Tien- 

neltc,  fille  de  corps,  cy  présente,  cl  pour  laquelle  ie  me  fie  en  son 

assistance.  D’abundant,  ie  iurc  par  mon  salut  élerne  de  persévérer 

avecques  couraige  en  cestc  afiaire,  y  despendre  tout  ce  que  ie 

possède,  et  ne  la  quiiler  qu’avecques  la  vie.  Dieu  me  ha  bien 

entendu,  feil-il,  et  tov,  mignonne  ?  dit-il  en  se  virant  vers  la 
fille. 

Ha!  monseigneur,  voyez!..,  ma  vacfie  couri  les  cbaiiips, 
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s’escria-t'clle  en  plouranl  aux  gcnoilz  de  sou  homme,  le  vous, 
jivmerav  loute  ma  vie,  mais  reprenez  voslre  vœu. 

—  Allons  quérir  la  vache,  reparlil  l’orphebvre  en  la  rele¬ 
vant  sans  oser  la  baiser  encores,  quoique  la  fille  y  feusi.  bien 
dispose. 

_ Oui,  feil-elle,  car  ic  serons  ballue. 

Et  véey  l’orphebvre  de  saulter  après  la  damnée  vache,  qui 
se  soulcioyl  inic  des  amours;  ains  elle  feut  tost  prinse  aux 
cornes  et  tenue  comme  en  ung  estau  par  les  mains  du  Tou¬ 
rangeau  ,  qui  pour  ung  rien  Peu-sl  gectée  par  les  aers,  comme 

feslu. 

—  Adieu!  ma  mye.  Si  vous  allez  en  la  ville,  venez  à  mon  lo- 
giz,  prouche  Satnet-Leu.  le  me  nomme  maislre  Anseau  et  suis  or- 
pliebvre  de  nosire  seigneur  le  Roy  de  France,  àl’imaigc  de  Saincl- 
Eloy.  Faieles-moy  promesse  d’eslrc  en  ce  champ  au  ju'ouchain 
jour  de  Dieu;  point  ne  lauldray  à  venir,  encores  qu’il  lombast 
des  hallebardes. 

— ^  Oui,  mon  bon  seigneur.  Pour  ce  sauUeroys-jc  aussy  bien 
par-dessus  les  bayes,  et,  en  reeognoissance,  vouldroys-je  eslre  à 
vous  sans  meseliiel',  et  ne  vous  causer  aulcun  dommaige,  au  prix 
de  mon  licur  à  venir.  En  atlcndanl  la  bonne  heure,  ie  prieray 
Dieu  pour  vous  liicn  fort. 

Puis  elle  demoura  en  pieds  comme  ung  sainct  de  pierre,  ne 
bougeant  point,  insques  à  ce  que  elle  ne  vcil  plus  le  bourgeoys, 
qui  s’en  alloy  t  à  pas  lents,  se  virant  par  moments  devers  elle  pour 
la  resguarder.  El  quand  le  bourgeoys  feut  loing  cl  hors  de  ses 
yculx,  elle  se  tint  là  iusques  à  la  nuictée,  perdue  en  ses  médita¬ 
tions,  ne  saichanl  pas  si  elle  n’avoyl  point  resvé  ce  qui  !uy  es- 
toyt  advenu.  Puis  revint  sur  le  tard  au  logiz,  où  elle  feut  battue 
pour  s’estre  desheurée,  mais  ne  sen  tit  point  les  coups.  Le  bon  bour- 
geoys  perdit  leJmirc  et  le  inaiiglcr,  ferma  son  ouvroiier,  féru  do 
ceste  fille,  ne  songiantcjuedc  ccslc  fille,  voyant  partout  reste  tille, 
ettout  luy  esloyt  ccslc  lillc.  Ores  douctiues,  dès  lendemain  devalla 
vers  l’abbaye  eu  grani  appréhension  de  parler  au  seigneur  abbé. 
Puis,  en  chemin,  jietisa  priideiiiment  de  soy  mettre  souliz  la  pro¬ 
tection  d’iing  humilie  du  lîoy,  et,  tlansce  pensier,  retourna  eu  la 
t  ourt,  qui  lors  esloyt  à  la  vilh*.  (très,  veu  que  il  eslnyl  exislimé 
de  tous  pour  sa  preudlioinîc,  aviné  pour  ses  (eiivres  mignonnes 
et  ses  complaisances,  le  clramhcrîan  du  Roy,  auquel  il  avoyl 
csraiiment  fatet  pour  une  dame  de  euciir  ung  drageoir  d’nr  cl  de 
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picrrrrios  unieijuc  en  sa  fasson,  luj  promit  assistance,  l'cil  seilcr 
son  clieval  (4  mic  liacrpienée  pour  rorplicl»\re,  avceriucs  lequel 
il  viril  aussilost  en  l’altimyc  ,  et  demanda  Tahlic  ,  fjui  esto^>t 
monseigneur  flugon  de  Senneelerre,  lequel  aviijl  d’aage  no- 
nante  el  trois  années.  I.ors  estant  venu  en  la  salle  aveeques  l’or- 
pliclivrc  liien  estoulVé  d’attendre  sa  senlenee,  le  eliambcrlan  pria 
l’alihü  (lugon  de  liiy  oelroyer  par  advanee  une  ehouse  facile  à  oe- 
Irnycr  qui  liiy  scroU  plaisanle.  A  quoy  le  sire  aldié  responditen 
liranlant  le  eldcf  que.  les  (’anons  luy  faisoyent  inliihilions  et  def- 
fenses  d’engagicr  ainsy  sa  foy. 

—  Véey,  mon  cliier  père,  dit  le  ehamlicrlan,  l’orpliebvrc  de  la 
Court  qui  ha  eoneeu  ung  grant  amour  pour  une  fille  de  corps 
apparlcnant  à  vostre  ahhaye,  ci  ie  vous  requiers,  à  charge  de 
vous  complaire  en  celluy  de  vos  deztrs  que  vous  vouldrez  veoir 
aceompiy,  de  franchir  ceste  fille. 

— ■(Quelle  est-elle?  deniamia  l’abhé  au  lionrgcoys. 

—  Kllc  ira  nom  Tiennetle,  dit  timidement  l’orphelnTc. 

—  Ho!  liû!  fcil  le  bon  vieil  Hugon  en  soubriant.  L’appasl  umts 
ha  doiicqucs  tiré  ung  lican  poisson.  Cccy  est  iiiig  cas  grave,  el  ic 
ne  sçaurojs  le  ré'souhire  seul. 

—  le  sçays,  mon  père,  ce  que  vaull  eeste  parole,  feit  le  cliatr.- 
berlan  en  froussant  les  sourcils. 


—  ISiau  sire,  feit  Tablié.  scavez-vous  ce  que  vaull  la  fille? 

I,’ahï)é  coin  manda  que  l’ou  allast  quérir  1’iennclte,  en  disant  à 
son  clerc  de  la  veslir  de  heaulx  liahlls  et  de  la  faire  la  plus  hra^c 
(pie  il  SC  pourroxi. 

—Vostre  amour  est  en  dangicr,  feil  le  ciiamhcrlan  à  l’orphebvre 
en  le  tirant  à  ])arl.  (Juillez  ccsle  pitanlaisic.  Vous  rcneonlrerez 
partout,  mesmes  eii  la  (iourl,  des  fininncs  de  bien,  jeunes  cl 
iolies.  qui  vous  espouseront  voulenliers.  Pour  ce,  si  hesoing  est, 
le  Uoy  vous  aydera  dans  ([iielqiie  acipiest  de  seigneurie  <jui,  par 
force  de  Icmpis,  vous  feroyt  faire  une  bonne  maison,  l'istes-voiis 
pas  assez  bien  guarny  treseuz  pour  devenir  souche  de  quehpie 
noble  liguée? 

le  ne  sçauroys,  monseigneur,  respondit  Anscau.  le  ay  faîcl 
une  eiiipriiise. 

Doneipics  voyez  lors  à  aclieptcr  la  manumission  de  ceste 
lillc.  le  cognoys  les  mnynes.  Avcc([ucs  eux  monnove  faîct  tout. 

Monseigneur,  dit  Porpliclivrc  à  l’abbé  en  revenant  vers  biy, 
vousa\(*z  cliaige  el  cure  (le  représenter  icv-bas  la  bonté  do  Hîcii, 
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qui  souvent  use  de  clémence  envers  nous  et  lia  des  Ihrézors  îuÜnis 
de  miséricorde  pour  nos  misères.  Ores  ie  vous  meltray,  dunuii 
le  restant  de  mes  iours,  oliaque  soir  et  ctiaque  inatin^  en  mes 
prières,  et  n’ouhlieray  iamais  avoir  tenu  mon  lieur  de  voslre  cha¬ 
rité,  si  vous  voulez  in’aydcr  à  iouyr  de  cesle  fille  en  légitime  ma- 
riaige,  sans  guarder  en  servaige  les  enfans  à  naistre  de  cesle  union. 
El  pour  ce,  puis-je  vous  faire  une  boëte  à  mettre  la  sainele  Eucha¬ 
ristie,  si  bien  élaborée,  enrichie  d’or,  pierreries  et  ligures  d’an¬ 
ges  aeslcz,  que  auleune  aullre  ne  sera  iamais  ainsy  dans  la  chres- 
lienté,  laquelle  deinourera  unicque ,  vous  rcsiouyra  la  veue  et 
sera  si  bien  la  gloire  de  vostre  autel,  que  les  gens  de  la  ville,  les 
seigneurs  eslrangiers,  tous  accourront  la  vcoir,  tant  ruagnificque 
sera-l-elle. 

—  Mon  lils,  respondil  l’abbé,  perdez-vous  le  sens?  Si  vous  estes 
résolu  d’avoir  ceste  lille  pour  légitime  espouse,  vos  biens  et  voslre 
personne  seront  acquesLez  au  chapitre  de  l’abbaye. 

—  Oui,  monseigneur,  ie  suis  aflbllé  de  ceste  paouvre  fdle,  et 
plus  louchié  de  sa  misère  el  de  son  cueur  tout  ehrestien  que  ie 
ne  le  suis  de  ses  perfections;  mais  ie  suis,  dît-ü  avcc<iues  larmes 
aux  yeulx,  encores  plus  estonné  de  vos  durelez,  el  ie  le  dis,  quoi- 
<iue  ie  saiclie  mon  sort  estre  en  vos  mains.  Oui,  monseigneur,  ie 
cognoys  la  loy.  Ains,  si  mes  biens  doibvcnl  tomber  en  voslre  do¬ 
maine,  si  ie  deviens  liomine  de  corps,  si  ie  perds  ma  maison  el 
ma  bourgeoysie,  ie  guarderay  l’engin  conquesté  par  mes  labeurs 
et  mes  csludes,  el  qui  gist  là,  feit-il  en  se  congnant  le  front,  en 
nng  lieu  où  nul ,  fors  Dieu,  ne  peut  eslre  seigneur  que  moy.  Et 
vostre  abbaye  entière  ne  soauroyt  payer  les  espèciales  créations 
qui  en  sourdent.  Vous  aurez  mon  corps,  ma  femme,  mes  enfans; 
mais  rien  ne  vous  baillera  mon  engin,  pas  mesmes  les  torleures, 
veu  que  ie  suis  plus  fort  que  le  fer  n’est  dur  el  plus  patient  que 
la  douleur  n’est  grant, 

Avanl  dict,  l’oriihcbvre,  enraîgé  par  le  calme  de  l’abbé,  qui 
senibloyt  résolu  d’acquesler  à  l’abbaye  les  doublons  de  ce  hon- 
liomme,  descliargia  son  poing  sur  une  chaire  en  cliesne,  et  la  niit 
pur  petites  esehardcs,  veu  que  elle  s’esclata  comme  soubz  inig 
coup  de  massue. 

—  \oilà,  monseigneur,  quel  serviteur  vous  aurez,  et  d’utig  ou- 
viier  de  chouses  divines  ferez  ung  vray  clieval  de  Lraicl. 

— ■  Mon  fils,  respondil  l’abbé,  vous  avez  à  tort  brisé  ma  chaire 
cl  légicrement  ingé  mon  aine,  ('este  lille  est  à  l’abbaye,  cl  non 


mienne,  le  suis  le  lidelle  ser valeur  des  droicls  el  usaiges  de  ce 
glorieux  uiûnaslère.  l'iiicorcs  que  ic  puisse  donner  à  ce  venlrc  de 
leinnic  licence  de  faire  des  enlVins  li lires,  ie  doihs  conipie  de  ce  à 
Dieu  etàrabbaye.  Ores,  depuis  que  il  esl  icy  ung  autel,  des  gens 
de  corps  et  des  inoynes,  id  es(,  depuis  ung  Icinps  iininémorial,  ia- 
niais  il  ne  se  est  rencontré  ung  cas  de  boingeoys  dcvenanl  la 
propriété  de  l’abbaye  par  mariaige  aveeques  une  fille  de  corps. 
Donc<iues  besoing  est  d’exercer  le  droictet  d’en  faire  usaige,  pour 
(jue  il  ne  soit  oneques  perdu,  délnlité ,  caduc,  cl  vienne  en  dé- 
suéliulc,  ce  qui  occasionne  mille  troubles,  lit  cecy  est  d’ung  plus 
liault  advaïUaîge  pour  l’IisUl  cl  l’altbayc  que  vo.s  boëtes,  tant 
belles  soyent-elles,  veu  ([ue  nous  avons  ung  tlirezor  qui  nous 
permettra  d’acbcpler  de  beaulx  ioyaulx,  et  que  nul  iJirczor  ne 
sçauroyl  establir  des  coustumes  el  des  lois,  l’en  appelle  à  mon¬ 
seigneur  le  cbambertaii  du  Roy,  lesmoing  des  pnines  infinies  que 
noslre  Sire  fireiul,  chaque  iour,  de  batailler  pour  rcstablissemcnl 
de  ses  ordonnances. 

—  €ccy  esl  pour  me  elorre  le  bec,  feit  le  eliainborlaii, 

l-’or[)liebvrc,  qui  n’esloyl  point  ung  grant  clerc,  demoura  pen¬ 
sif.  Puis  vint  'l'iennellc,  nette  comme  ung  plat  d’eslaîii  nouvel- 
leinenl  frosté  par  une  inesnaigicre,  les  cheveulx  relevez,  ves- 
tue  d’une  robbe  de  laine  blanche  à  ecinclure  perse,  chaussée  de 
soliers  mignons  cl  de  chausses  blanches,  enfin  si  royallemeuL 
belle,  si  noble  en  son  maintien,  que  rorpliebvrc  sc  péiritia  d’cc- 
staze,  et  ic  cliamberlan  confessa  n’avoir  oncqiies  veu  si  jvarfaiclc 
créature.  Puis  il  existîma  que  il  y  avoyl  trop  de  dangier  pour  le 
paouvrcorplicbvrc  en  eeste  veue,  le  ramena  dare  dare  en  la  ville, et 
l’engagea  de  nioull  penser  à  reste  aflaire ,  veu  <pic  l’abbé  n’af- 
franciiiroyt  point  ung  si'  bon  liamesson  à  prendre  iiourgeoys  et 
seigneurs,  en  la  hanse  parisienne.  De  faict,  le  Cbapitrc  feit  sça- 
voir  au  paouvre  amoureux  que,  s’il  espousoyt  eeste  fille,  il  deb- 
voyL  se  résou Idrc  à  quitter  ses  biens  el  sa  maison  à  l’abbaye,  se 
recognoistre  homme  de  coi'ps,  luy  el  les  enfans  à  provenir  du<lict 
mariaige;  aiiis  que,  par  graaee  espéciale,  l’abbé  le  lairroxt  en 
son  logiz,  à  la  condition  de  bailler  ung  estai  de  scs  meuldcs,  de 
payer  pareliascun  an  une  redevance,  el  venir,  pendant  uncliuic- 
laine,  demoiirer  en  ung  bouge  dépendant  du  domaine,  à  eeste  tin 
<ie  faire  acte  de  servaige.  L’orphebvre,  auquel  ung  cliascun  par- 
loyl  de  l’opiniasirelé  des  moynes,  veit  bien  ([ue  ralibé  maintien¬ 
drai  incomimitablemenl  cel  arrest,  el  so  désespéra  à  ]  ordre 
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Paine.  Taiilost  voulovl  bouter  !c  feu  en  ciiu]  coins  tlu  inonaslère: 
lantosl  se  |>roui>osoyt  d\illirer  Pabbé  en  ung  lieu  on  il  peustlc 
tormenter  iusques  à  ce  qu’il  luy  cusl  signé  quelque  cliartre  d’af- 
franebissement  pour  Ticnnelle;  entîn,  mille  rcsves  qui  s’evano- 
roycnl.  Mais,  a|n-ès  bien  des  lanientalions,  se  délibéra  d’enlever 
la  fille  el  s’enfouir  dans  ung  lieu  seur  d’on  rien  ne  le  scaurovt 

O  t 

tirer,  et  feil.  ses  préparatives  en  conséquence,  ven  que,  foryssu  du 
royauline,  ses  ainys  ou  le  Itoy  [murroyent  mieulx  clievir  des 
inoyiies  elles  arraisonner.  Le  lionlionnne  eoinployl  sans  son  abbé, 
veu  que,  en  allant  à  la  prée,  il  ne  veit  plus  Tiennelte  et  apprint 
que  elle  estoyt  serrée  en  Pabliayc  en  si  granl  rigueur  que,  pour 
Pu  voir,  besoiiig  seroyt  de  faire  le  siège  du  monastère.  Lors  niaistre 
Anseau  se  respandit  en  plainetcs,  esclals  et  quérimonies.  Puis,  par 
toute  la  cité,  les  bourgeoys  et  niesnaigieres  parloyent  de  cestc  ad- 
veiilure,  dont  le  liruict  feut  tel  que  le  Uoy,  advisanl  le  vieil  abbé 
en  sa  Court,  s’enquitdc  luy  pourquoy  il  ne  cedoyliVoiiU  en  ceste  oc¬ 
currence  à  la  grant  amour  de  son  orpbebvre,  cl  ne  mettovl  point 
en  praticque  la  charité  clireslienne. 

Pour  ce  que,  monseigneur,  respondit  le  presbslrc,  tous  les 
droicts  sont  unis  ensemble  comme  les  pièces  d’une armeure,  et. 
si  1  une  laid  dellaidl,  tout  loinbe.  Si  cestc  tille  nous  estoyt,  contre 
nostre  gré,  pririsc,  et  si  Pusaige  iPestoyl  observé,  bicntosl  vos 
subiccts  vous  oslero_\enl  voslre  couronne,  et  s’csmouvcroyenl  eu 
tous  lieux  grosses  séditions  à  ceste  fin  d’abolir  les  tailles  et  péages 
qui  gelicnnenl  le  populaire. 

Le  lîoy  cul  la  bouche  close,  (ing  ehascun  iloncques  estoU  en 
appréhension  de  sçavoir  la  lin  de  ceste  advcnlurc.  Si  grant  fout 
la  curiosité  (juc  aulcuns  seigneurs  gaigièi’cnt  que  le  Tourangeau 
se  dé.sistcroyi  de  son  amour,  et  les  daines  gaigiùrcnt  le  contre. 

L  orphehvrc  s  estant  plainct  aveeques  larmes  à  la  Itoync  que  les 
moines  luy  avçyent  ravy  la  veue  de  sa  bien  aymée,  elle  treuva 
la  ehuiisc  détcslalde  et  lorssioiinaire.  Puis,  sur  ce  que  elle  manda 
au  seigneur  abbé,  il  feul  licite  au  Tourangeau  d’aller  Ions  les 
iours  au  parloucr  de  Pabhaye  où  vcnoyl  Tiennctte ,  mais  soiibz 
la  gouverne  d’ung  vieulx  movne,  et  tousiours  veno\l-elle 
attornéc  en  vraye  magnitieence  coininc  une  dame.  Les  dcii.x amans 
ua^o^cnL  lors  aullre  lieencc  (juc  de  se  veoir  et  se  parler,  sans 
pouvoii  happer  ung  paouvre  hoiissin  de  ioye,  et  lousîoiirs  leur 
amour  croissoyl  (Paulanl,  Png  i.jiir,  Tiennctte  linl  ce  discours  à 
son  amy  ;  Mfjti  cliiei- seigneur,  i’iiv  délibéré  de  \ous  faire  le 
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gucriioii  de  Jiia  vie  pour  vous  osier  de  peine.  Vécy  eonime.  En 
m’enquéranl  de  loiit,  i’ay  Ircuvé  unjr  ioinct  pour  frauder  les  droicls 
de  l’abbaye  cl  vous  donner  loules  les  félieilez  que  vous  allendcz 
de  ma  l'ruilion.  Le  iuge  ecelésiaslique  ba  dicl  que^  ne  dcveiuint 
liomuie  de  corjis  que  par  aecession,  cl  pour  ce  (jue  vous  n’esUez 
pas  né  homme  de  corps,  vostre  servaige  cesseront  l  avecques  la 
cause  qui  vous  faisoyt  serf.  Ores  donL*(|ues,  si  vous  m’a)  niez  plus 
que  luul,  perdez  vos  liieus  pour  acquérir  iiostre  bonheur,  cl  m’es- 
pousez.  Puis,  ([uand  vous  aurez  iouy  de  inoy,  el  (pic  vous  m’au¬ 
rez  accüllée  tant  el  plus,  par  avanl  que  ic  ii’ave  de  lignée,  ie 
m’occiray  voulenlairemcnl,  el  par  ainsy  redeviendrez  libre.  Au 
moins,  ce  sera  ung  pourciiaz  pour  le^piel  vous  aurez  le  Roy  noslre 
Sire,  (jui  vous  vcuU,  dil-on,  mille  biens.  b’I,  sans  double  auleim, 
par  Dieu  me  sera  pardoinl  ccsle  inorl  (]ue  i’aurav  faiclc  en  veue 
de  délivrer  mon  seigneur  espoux. 

—  Ma  ebiere  TieniieUe,  s’eseria  l’orphelivrc,  toul  esldicl.  le 
seray  homme  de  corps,  cl  lu  vivras  pour  faire  mon  heuraussy 
long  que  mes  iours.  En  la  compaignie,  les  plus  dures  cliaisnes  ne 

me  seronl  iainais  poisanles,  et  |>eu  me  cbauU  d’estre  sans  de- 
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niers  à  moy,  pour  ce  que  toutes  mes  richesses  sont  en  ton  eucur, 
el  mou  plaisir  unieque  en  la  doulce  corporcnce.  le  me  lie  eu 
monsieur  sainel  Eloy,  (lui  daignera  dans  cesle  misère  gecler  des 
yeux  pi  Un  ailles  sur  nous,  et  nous  guaratilira  de  Ions  inaiilx. 
Ores,  ie  vais  de  ce  pas  chez  ung  escripvaiu  pour  faire  dresser  les 
cliarlrcs  cl  conlracls.  Au  moins,  ebiere  fleur  de  mes  iours,  seras- 
lu  bravcmcnl  veslue,  bien  logiéc  el  servie  comme  une  rovnc 
pendant  ta  vie,  veu  ({ue  te  sieur  abbé  nous  laisse  la  iouissance 
de  mes  acquests, 

Tienneue,  plourant,  rianl,  sc  deflendilde  son  heur,  el  vouloyt 
mourir  i>our  ne  puiul  réduire  en  servaige  ung  bomme  libre;  niais 
le  bon  Anseau  luy  dit  de  si  doulces  paroles  el  la  nienassa  si  bien 
de  la  suyvre  en  la  lumbe,que  elle  s’accorda  pour  ce  dicl  mariaige, 
sûiigianl  que  elle  pourrovl  lousiours  sc  tuer  après  avoir  gouslé 
aux  ioyes  de  l’amour.  Alors  que  fcul  sccue  par  la  ville  la  soub- 
mission  du  Tourangeau,  ([ui  pour  sa  mye  (piitlovl  sou  avoir  cl 
sa  lllierlé,  ung  cbaseun  le  voulovl  veoir.  Les  dames  de  la  (.ourl 
s’eticornbrovcnl  de  ioyaulx  pour  parler  à  luy  ;  et  il  luy  lumbuyl 
des  nuées  forée  femmes  pour  le  lein|is  pemianl  lequel  il  en  avoyl 
esté  privé.  Mais  si  aiileunes  ap[iiuucbûvenl  l’icuncUe  en  beaiillé, 
nulle  n’avuyl  son  eueur.  Rrîef,  en  enleiidant  sonner  l’heure  du 
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servaige  el  Je  rainour,  Anseau  fondit  tout  son  or  en  une  cou¬ 
ronne  rovalle,  en  laquelle  il  esmailla  les  perles  el  diamansque 
il  avoytà  luy^  puis  vint  secrellenient  la  remettre  à  la  Royne,  en 
Uiy  disant  :  —  Madame  ,  le  ne  scays  en  quelle  foy  mettre  ma 
l'oriune  que  vecy.  Demain,  tout  ce  qui  se  trouvera  dans  mon  logiz 
sera  la  chevance  des  damnez  inoyues  qui  n’ont  point  eu  pitié  de 
moy,  Doneques  daignez  meguarder  cecy.  Ce  est  ung  foihie  mer- 
cietnenl  de  la  ioye  que  par  vous  i’ay  eue  de  vcoir  celle  que 
i’aymc,  veu  que  nulle  somme  ne  vault  ung  de  ses  rcsguards.  le  ne 
scays  ce  qui  adviendra  de  moy.  Mais,  si  ung  iounnes  enfans 
esloyent  délivrez,  i’ay  foy  en  vostre  générosité  de  rojne. 

Rien  dict,  bon  homme,  feit  le  Roy,  L’abbaye  aura  quelque 

iour  besoin"  de  mon  ayde,  et  ie  ne  perd  ray  }(oinl  le  souvenir  de 
cecy. 

Il  y  eut  ung  monde  exorbitant  en  l’ahbayc  pour  les  espousailles 
de  1  ieunette,  a  laquelle  la  Royne  donna  en  présent  des  veste- 
luens  de  iiopces  et  à  qui  le  Roy  liailla  licence  de  porter  tous  les 
tours  des  anncis  d’or  en  ses  aureiiles.  Quand  vint  le  ioly  couple 
de  labbaje  au  logiz  d’Anseau,  qui  serf  estoyl  devenu,  prouche 
Saine L-Leu,  il  y  eut  des  flambeaux  aux  fencslres  pour  le  veoir 
jiasseï ,  el  dans  la  rue,  deux  bayes  comme  à  une  entrée  royalle. 
Lepaouvre  mary  s’esloyl  forgié  ung  collier  d’argent  (|u’il  avojt  en 
son  bras  seneslrc  en  foy  de  son  appartenance  à  l’abbaye  Saincl- 
(icim.iin.  Ains,  maulgré  son  servaige,  luy  crioyl-oii  :  Noël! 

ung  nouveau  roy.  Et  le  bon  homme  saluojl  trez- 
uen,  heureux  comme  ung  amoureux  el  trcz-ioyculx  des  hom- 
maires  que  ung  chasoun  rendoyl  à  la  graacc  el  modestie  de 
lennelle.  Puis  Ireuva  le  bon  lourangeau  des  rameaux  verds  el 
es  1  uets  en  couronne  en  sa  potence,  et  les  principaulx  du 
quartier  esloyent  la  tous,  qui,  par  graiil  honneur,  luy  feircntdes 
inusicquts  et  hiv  crièrent  :  «  Vous  serez  tousiours  ung  noble 
tomme,  niaulgié  I abbaye!  »  Comptez  que  les  deux  espoux  s’es- 
ciimerenlà  en  lendre  lame,  el  que  le  bourgeovs  deiil  poulscr 
t  e  tels  coups  en  l  escu  de  sa  inye,  qui,  en  bonne  pucellede  cani- 
pat^ne,  eslojt  de  nature  a  les  luy  rendre,  el  ils  vesquirent  bien 
unç,  mots  entier,  allaigres  comme  des  columbcs  qui  au  prime 
lemps  massonneiit  leur  nid  l)rin  à  brin.  Tionnette  estoyt  toiile 

,  11^^  ^  beau  logiz  et  des  praticques  qui  venovent  et  s’en 

jjent  esinci veillées  delle.  Ce  mois  de  fleurs  passé,  vint  iiiig 
en  ^itini  pompe  le  bon  vieil  abbé  Miigon,  leur  soigneur  d 
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nnûsli'e,  lequel  entra  clans  la  maison,  qui  lors  n’estoyl  plus  à  l’or- 
phebvre,  ainsau  Chapitre;  puis,  là,  dit  aux  deux  espoux  î  «  Mes 
enfans,  vous  estes  libres,  francs  et  quittes  de  tout.  Kt  ie  doibs 
vous  dire  que,  de  prime  abord,  ay  grantement  esté  féru  de 
l’amour  qui  vous  ioingnoyt  Pung  à  l’aultre,  Aussy,  les  droicls  do 
l’abbaye  recogneus,  esto\s-je,  à  jjart  moy,  délibéré  vous  faire 
une  ioye  enlière,  après  avoir  esprouvé  voslre  leaulté  eu  la  cou¬ 
pelle  de  Dieu.  Ei  ceste  manumission  ne  vous  coustera  rien.  >i 
Ajant  dicl,  il  leur  bailla  ung  bon  petit  coup  de  main  en  la  ioue, 
et  ils  tombèrent  à  ses  genoilz  en  plourant  de  ioye  pour  raisons 
valables.  I.e  ’J  ouraiigeau  appriiit  à  ceulx  du  quaidicr,  qui  s’amas- 
soyent  en  la  rue,  la  largesse  et  bénédiction  du  bon  abbé  Ilugon. 
Puis,  en  graiit  honneur,  niaislre  Anseau  !uy  tint  la  bride  de  sa 
iument,  iuscjues  en  la  porte  de  Bussy.  Durant  ce  voyaige,  l’or- 
pliebvrc-,  qui  avoyt  prins  ung  sac  d’argent,  en  gecloU  les  pièces 
aux  paouvres  et  soulfretcux,  criant  :  «  Largesse!  largesse  à  Dieu! 
Dieu  saulve  et  guardc  Pabbél  Vive  le  bon  seigneur  Ilugon!  » 
Puis,  de  retour  en  sa  maison,  resgalla  ses  ainvset  feit  des  nopces 
nouvelles  qui  durèrent  une  pleine  sepmaine.  Cuydez.  que  Pabbé 
feut  bien  reproucbé  de  sa  clémence  [lar  son  Cliapitrc,  qui  ouvroyl 
ià  la  gueule  pour  digérer  ceste  bonne  proye.  Aussy,  ung  an  après 
ce,  le  bon  homme  Ilugcm  estant  malade,  son  prieur  luy  diso^Pil 
que  ce  esloyt  une  punition  du  Ciel  de  ce  que  il  avoyt  caïné  les 
sucrez  interests  du  Cliapilre  et  de  Dieu.  ^  Si  i’ay  bien  iugé  de  cet 
Ijoiame,  feit  Paljbé,  il  aura  souvenir  de  ce  que  il  nous  doibl. 

De  faict,  ce  iour  estant  par  adventuve  l’anniversaire  de  celluy 
mariaige,  ung  rnoync  vint  annoneerque  Porpliebvre  suppliojt  son 
bienfaicleur  de  le  recejivoir.  Lors  Ü  apparut  en  la  salle  où  estc\i  t 
Pabbé,  auquel  il  despou  ilia  deux  cliaasscs  merveilleuses  que  de¬ 
puis  ce  temps  nul  ouvrier  iPa  surpassées  en  aulcunlieu  du  monde 
clirestien,  et  qui,  pour  ce,  feurent  dictes  le  vœu  de  kt  persévé¬ 
rance  (Tamour.  Ces  deux  tlirezors  sont,  comme  ung  chacun 
sÇt'iyt,  placez  au  maistre  autel  de  Pecclisc,  et  sont  estimez  eslrc 
d’ung  travail  incstimalile,  veu  que  Porpliebvre  yavojl  despendu 
tout  son  bien.  Néantmoins  cet  ouvraige,  loing  cPamenuiser  son 
escarcelle,  la  remplit  à  pleins  liords,  pour  ce  que  si  bien  creust 
son  renom  et  ses  prouflits,  (pic  il  put  aclicpter  lu  noblesse,  forces 
terres,  et  ha  fondé  la  maison  des  Anseau,  qui  depuis  feut  en 
grant  Itonneur  dans  lagcntc  Touraine. 

t’ccy  nous  cndovlrine  à  lonsiours  recourir  aux  saincls  et  à  Dieu 
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dans  Jes  eiiipriiises  tif  la  vie,  cl  à  persévérer  en  loules  les  eljouses 
reeogiicLies  Iiunnes;  ])iiis,  d’abundunl  ,  «lu’iiiig  granl  amour 
triiiin|jtie  de  tout,  ce  qui  est  une  \ieilic  seriletice;  mais  rAutlieur 
riia  réescriple,  |)Oiir  ce  (|iic  cdle  csl  inoidl  iilaisanlc. 
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lin  l;i  ItoiiiK;  villi'  rie,  llnnrges,  ciii  tdinpsque  s’y  rigolo\1  tinstni 
Siro,  ((ui,  <lii  (li'puis,  laissa  la  qticslc  des  cütilenlcmeiis  pour  eon- 
qiiosler  le  royaiitinc,  cl  de  faiel  le  conquesta,  demouvmt  iin^^ 
sicuv  ])rovosl  eiieliargié  parlity  <le  leiiir  main  à  l’ordre,  et  (|iii  l’evil 
<iic*i  IVevüsl  Hoval.  I)’où  vinl,  souhz  le  tdorieiix  fils  dndict  roy,  la 
charge  du  I’ccmisI  de  l’IlosleK  en  laquelle  se  eoinporla  iinft  i>elii 
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trop  dniemenl  le  seigneur  de  Mëré ,  dicl  Trîslan ,  de  qui  ces 
Conles  onl  iû  fairt  ineiUion,  eneores  que  il  ne  feusl  point  iovcuh, 
le  dis  cecy  aux  amys  qui  butinent  ez  vieulx  caycrs  pour  pisser  du 
neuf  cl  tléuionslrer  en  quoy  sont  sçavanls  ces  Dixaius  sans  en 
avoir  lu  mine,  lié  donrques!  ce  diel  l’revost  cstoyt  nommé  Picot 
ou  Picaull,  d’où  feut  faicl  picot  tin,  picoter  cl  picoi'ée;  par 
aulcuns,  Pilot  ou  Pitaiil,  <1  uù  est  yssu  ptance;  par  (Paultres, 
comme  en  langue  d’oc,  Picbol,  d’où  ne  est  rien  venu  qui  vaille^ 
par  ceulx-ey,  Petiot  ou  Petiet,  comme  en  langue  d’oyt;  par  eeulx- 
là,  I  etilol  et  I  ctinaull  ou  Peliniautl,  qui  feut  l’a|)pe!lation  limon— 
zinc;  mais  à  lîourges  esloyl  ap|ielé  Petit,  nom  qui  nnablement 
feut  eelluy  de  la  famille,  laquelle  ha  moult  fra>é,  veu  que  partout 
vous  verrez  des  Petit  et  par  ainsy  sera  diel  Petit  en  cesie  adven- 

gie  a  ceste  (in  d’csclairer  nostre  lan- 
guaige  et  enseigner  comment  les  bourgcojs  el  aultrcs  finèrenl 
par  acquérir  des  noms.  Mais  laissons  la  science.  Ce  dicl  Prévost, 

qui  avoyl  autant  tic  noms  que  de  pays  ez 
quels  ailoyl  la  Court,  estoyt  en  réalité  de 
nalurance  ung  brin  d’homme  assez  mal 
épousseté  par  sa  mère,  de  tclle'fasson  ([ue, 
alors  qu’il  euydoyt  rire,  il  fendoU  ses  ba- 
jj  tligoinces  en  la  manière  dont  se  troussent 
les  vaches  pour  lascliier  de  l’eaue;  lequel 
soubrire  estoyt  dicl  à  la  Court  ung  soubrirc 
tie  Prévost,  Mais  ung  iour  le  Roy,  enten¬ 
dant  proférer  ce  mot  proverbial  par  aiilcuns 
seigneurs,  leur  tlil  en  gaussant  :  «  Vous 
errez,  Messieurs,  Pelit  ne  rit  point,  rl  luy 
fanlt  du  cuir  en  bas  du  visaige,  Ains, 
a\ecquesson  faulx  rire,  ce  Petit  n’en  estoyt  que  mieulx  advenanl 
pour  faire  la  police  et  happer  les  maulvaises  graines,  lün  somme,  il 
vaojl  le  ban  qui!  avoyl  couslé.  Pour  toute  malice,  i!  cstoit 
ung  peu  enequ;  pour  tout  vice,  alloyt  à  vespres;  pour  toute  sa* 
pienee,  obéissoyt  à  Dieu  quand  il  pouvoyl;  pour  toute  ioye  il  avoyt 
une  femme  en  son  logiz;  pour  tout  divertissement  de  sa  ioye, 
chcreboyt  ung  hommeàpendre, alors  qu’il  estoyt  requis  d’en  bailler 
ung,  et  ne  failloyt  iamais  à  en  rencontrer;  mais,  quand  il  dormovl 
sou  >z  ses coui linos,  ne  sesoiilcioyt  mie  des  larrons. 7’ reiivcz en  toute 
c  nestienté  iusticiarde  ung  prevost  moins  malfaisant!  \on,  tous 
pH  'osis  pcndciii  trop  ou  irop  peu,  tamiisqnc  ccttiiy-là  pemlajl 
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iiislo  ro  qu’H  falUnl  pour  cslre  dic-l  ?re\osl.  Ce  bon  Pclil  iusli- 
eiard,  ou  oc  l.on  iusliciard  l’ctit,  îtvo.>l  à  luj  Puiie  des  plus  belles 


bourgeoyscs  de  Courges,  à  luy  en  légititne  mariaige,  ce  dont  il 
eslojlesbalty  coinine  lous  les  auUrcs.  Aussy,  souvent,  en  allant  à 
ses  pendaisons,  inleriectoyl-il  à  Dieu  ung  intcrrogualquc  aulcuns 
faisoycnl  maintes  foys  en  ville.  A  soavoir  :  pourquoy,  tuy  Petit, 
luy  iusticiard,  luy  prcvosl  royal,  avoyt  à  luy  petit,  royal  prevost, 
iusticiard,  une  femelle  si  bien  alignée,  si  parfaielenient  rotonnée 
de  graaces,  que  ung  asne  brayoyt  d’aisc  à  la  venir  passer.  A 
eccy  Dieu  ne  respondoyt  point,  cl  sans  double  aulcun  avoyt  ses 
raisons.  Mais  les  ineschantes  langues  de  la  ville  respartoycnl 
pour  Dieu  qu’il  s’en  maiiquoyl  d’uiig  empan  que  pucclle  fcusl  la 
bile  alors  que  elle  devint  la  femme  du  dicl  rctit.  D’aullres  di- 
sojcnl  quelle  ne  osloyt  point  seulemoiiL  à  luy.  Les  gausseurs 
lespondoyent  que  souveul  les  asiicsentroycnt  cz  belles  escuyerie 
Cliasnin  lascliioyt  img  1  roccard,  ce  qui  en  faisoyt  pour  te 
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une  nizièrc  à  qui  se  serojl  mis  en  dehvoir  de  les  nunasser.  Du 
loul  i)esojii"  cstovl  d’en  osier  quasi  les  quatre  (juarls,  ailendii  que 
la  Pelil  eslo\t  une  satge  bourgcoxse,  laquelle  ii’avoyl  ([u’ung 
amant  ])Our  le  plaisir,  et  son  marv  |iûur  debvnir.  Treuve/.-en 
moult  par  la  ville  qui  soyeni  uussy  réservées  tie  eueur  el  de 
liouelic!  Si  vous  m’enalTerrez  une,  ie  vous  baille  ung  sol  ou  ung 
fol,  à  voslrc  souliliail.  Vous  eu  reneon lierez  qui  n’onl  ni  espoux 
ni  amant.  Aueuincs  femelles  oui  ung  amant,  et  d’espoux,  point. 
Des  laideronasses  ont.  uug  espoux,  el  jioinl  d’amant.  Mais,  vère, 
reneonirer  feinines  qui,  ayant  iing  espoux  el  ung  amant,  se 
lienneni  à  ranibe  sans  poulserau  terne,  là  est  le  iniraelc,  enten¬ 
dez-vous,  nigauds,  )^ecs-iaunes,  ignares!  Doneques,  l  oiitez  la 
Petit  sur  vos  tablettes  en  style  récognitif,  cl  allez  voslre  pas,  ic 
reprends  le  mien.  La  bonne  dame  Petit  ne  eslo>l  point  de  la 
bande  de  celles  qui  tousiours  remuent,  dcvallent,  ne  sraiiroyent 
se  tenir  en  place,  fouillollenl,  bouillollent,  trottent,  erotlent,  sc 
tleportent,  et  n’onl  rien  cir  elles  qui  les  fixe  ou  altaclic,  cl  sont  si 
légieres  que  elles  courent  à  de  folles  veutositez  eointne  après  leur 
f(uintcssence.  i\on,  au  rebours,  la  Petite  eslojt  une  saige  mesnai- 
gierc  tousiours  sise  en  sa  cliairc  ou  eoucliiéc  en  sou  üct,  preste 
comme  ung  eliandelier,  alleinlaiit  s(ui  cl  ici  amant  quaiai  sorloyl 


le  prevosL,  recevant  le  prevosL  quand  partoyt  ramant.  Cesic 
cliicre  femme  ne  songioyl  nullement  à  s’attifer  jmur  faire  bouc- 
qiier  les  aulires  bourgeoyses.  Poing!  elle  avoyt  treuvé  plus  coin- 
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L‘  iisaigtî  «lu  iüly  lemps  de  la  ieiincsse,  cl  mellojl  de  la 
\ic  on  ses  ioiiicleures  pour  aller  [dus  îoiog.  Ores  bien,  vous 

cognuisse/.  le  prcvosl  el  sa  bonne  reinnic. 
Le  lieutenaiil  du  prevosl  Teltl,  jiour  la  lie- 
songne  du  iiiariaigc,  laquelle  esl  si  lourde 
que  elle  ne  se  fuicL  bien  que  par  deuK 
lionimes,  cslojt  ung  granl  seigneur  terrien 
que  baïov  Iforl  lelioy.  N<ile7.ee(‘v  ipii  esl  ung 
poiiil  inaieur  en  eeslc  advcnlure.  I.e  eon- 
iieslal  le,  lequel  estov  l  ung  rude  eompaigmm 
eseossujs,  veil,  par  cas  fortuit,  la  feuinie 
(le  ce  Petit,  el  voulut  la  veoîr,  auleuns  disent  l’avoir,  devers  le 
malin,  à  son  aise,  durant  le  temps  de  dire  ung  eliuppelet,  ce  qui 
est  cliresiieiineitient  bonneslc,  ou  lionneslemenl  elireslîen,  à  cesle 
lin  de  deviser  avee<iucs  elle  sur  des  eliouses  de  la  seîenee  ou  sur 
la  science  des  ehoiiscs,  Verisimilcmenl  se  euydant  bien  sea vaille, 
point  ne  voulut  enlemlre  à  niondiet  connestable  (a  dainoiselle 
Petit,  qui  estoyl,  comme  esl  d ici  ci-dessus,  une  tionncsle,  saîge 
et  vertueuse  bourgcoysc.  Afirês  auleuns  devis,  arraisonnemens. 
tours,  retours,  nicssaiges  el  nicssaîgicrs,  qui  feurent  eotnine  non 
advenus,  le  eonnestabic  iura  sa  graiU  eoeijueiiouille  noire  ([u’il 
cstri]qiero\  L  le  guatlanl,  eneores  que  ce  feust  ung  homme  considé¬ 
rable.  Ains  ne  iura  rien  sur  la  dainoiselle.  (ic  qui  dénote  ung  bon 
l'rançoys,  veu  que  en  cesle  occurrence  auleuns  gens  affronte/ 
hc  ruent  sur  toute  la  mercerie  et  de  trois  personnes  en  tneiil 
ijualre.  Ce  luonsieur  le  connestable  engaigia  sa  granl  cocque- 
douille  noire  devant  le  Uov  et  ta  dame  de  Soi’cl,  qui  brelandoyent 
pai’avant  de  sou|icr,  ce  ilonlle  bon  sire  l’eut  content,  voyant  que  il 
scruu  ilell’aicl  de  ce  seigneur  (pii  luy  des[daisoyl  fort,  el  ce  sans 
(|ii’il  luy  en  eouslasL  nng  paier, 

—  lit  comment  viiv  derez-vous  ee  proeez  ?  feit  d’ung  air  mignon 
la  diune  de  Sorcl. 

^  Ibj  !  Iio!  respondit  le  coniicslable  ,  cuydez  ,  madame,  «pie 
ie  ne  veulv  perdre  ma  grant  coequcdouillc  noire. 

Ctiie  estoyl  en  ce  temps  ccsl«^  grant  cocquedouille V  Ha!  ha! 
ce  [tuiiict  est  ténébreux  à  riiyncr  tes  yeulx  cz  livres  anticques: 
mais  ce  estoyl  certes  aulcune  eliouse  considérable.  Ce  iiéanl- 
iiioins,  mettons  nos  bezicles,  el  cheielions.  Douille  stgnilie  en 
brelaignc  une  lilh'.  et  cotï/nc  veull  diiv  une  poisle  de  «pieux,  co- 
f/HH.s-  en  patois  de  latin  il  ('>.  lliupiel  m«(t  est  advenu  eu  l’rance 
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cejluy  (le  cocquhi^  ung  tirolJe  qui  frippc,  Ijpfio,  trousse,  frii, 
lappe,  lippe,  friequussc,  fricquole,  se  chafrioie  tousiours  cl 
mange  tout;  partant,  nes(;auroyl  rien  faire  entre  ses  repas  cl  ce 
faisant,  de>ient  inaulvais , devient  paonvre,  ce  qui  riiicitc  à  volei’ 
ou  mendier.  De  ceey  doibt  eslre  eonclud  par  les  sçavans  que  Ja 
grant  cocquedoLiille  estov  t  ung  ustensile  de  mesnaige  en  Idniicde 
cocqueinard  ,  idoyne  à  frire  les  lilles. 

—  Jl(,!  f(oiK*ques!  reprhit  le  cnnnestnljlc,  qui  esloyt  le  sieur  de 
Iticliemonde,  ic  vais  faire  dire  à  ce  iusliciard  d’aller  en  caïu- 
paigne  pour  ung  iour  et  une  nuiet  recoller  c/,  cliamps,  pour  le 
service  du  lloy,  auleuns  jiaysans  soi]pÇ(uiiiez  de  inacliiner  des 
liaislriscs avec(jues  l  Anglovs,  i.a^dessiis,  mes  deux  pigeons,  sai- 
eliaul  I  absence  de  leur  liuuinie,  seront  ioyeulx  comme  ung  soul- 
daid  auquel  on  baille  la  inonslre,  et,  s’ils  font  auicune  repais- 
saillc,  le  desguaisneray  le  [U'cvosl,  en  reiivovanlau  nom  du  lîov 
fouiller  le  logiz  où  sera  le  couple,  pour  ocoii*  à  temps  iioslre  auiy 
(pii  iiréteiul  avoir  à  luy  seul  ce  lion  cordelicr. 

—  Oiicesl  cec}  ?dil  la  dame  de  lîcaullé. 
bquivocquez,  dit  le  lïoy  en  souliriaul. 

‘  Allons  souper,  dit  madame  Agnès.  Vous  estes  des  nia ul vais 

qui  d  ung  seul  coup  manquez  de  respect  aux  bourgeoyscs  et  aux 
religieux, 

^  Ce  faiel,  depuis  ung  longlenqis,  la  lionne  Petit  sotihliaitoyl  se 

aisier  durant  une  pleine  nuiet  et  cabrioler  au  logiz  diidiel  sei- 

çiicin,  ou  possible  eslovt  de  crier  t'i  gozier  franc  sans  esvcigler 

les  voisins,  pour  ce  que  au  logiz  du  prevost  elle  redoulovt  le  bruit 

et  navovt  que  jucorées  d’amour,  licbettes  prînses  à  rcslroicl, 

miesvn  s  lippées,  n  osoyl  au  j  lus  aller  à  l’amble  cl  vouloyl  sia- 

v(jir  le  galop  a  sabots  raliattus.  |ionc(]ues,  la  mcscbiiie  de  la 

^0  (t  lOmgi  ovse  trotta  lendemain,  devers  la  douziesrne  lieurc,  au 

Op,iz  du  seigneur,  pour  l’adviser  de  la  dejiarlie  du  bon  preiosi, 

et  dit  a  te  sieur  amant  dont  elle  rceevov  l  force  guerdons,  et  que 

pour  ce  elle  ne  bafovt  aidcuncment,  de  faire  scs  ]:rcparaloircs 

poui  le  dèduicl  et  le  souper,  allemlu  que,  pour  le  scur,  le  grcife 

pœvoslal  seroyt  chez  luy  le  soir  ajant  faim  et  soif. 

bon  !  feit  le  seigneur,  <lis  à  la  inaislressc  (rue  ie  ne  la  fci'ay 
icusncr  (raulcuiic  i^^ssolu 

l-es  paiges  du  damné  eounesta!  le,  qui  faisoyerit  la  giicllc  au- 
uv  tu  lOpiz,  vojanl  rpie  t  amant  se  giiallanlisoyt ,  se  giiariiis- 
so'  (  t  3<uconsct  s aviaiidov  f ,  vindrcjil  aiinoiiccrà  liai i‘ mais! rc 
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cotiibicn  loiiL  coufordojt  îisonii’c,  Ojunlce,  hon  coimestable  de 
se  frotter  les  mains,  en  son^rianl  au  coup  que  feroyl  le  prevost. 
Ores  bien,  il  luy  nunida,  par  exprès  eonudandement du  Itoy,  re- 
toiiracr  en  la  ville,  pour  saisir  au  logix  dudict  seigneur  ung  my- 
loiird  aiigloysavceques  lequel  il  estoyl  velicinciitement  sonpeoiinè 
d’aecurder  iingcüni|iloLde  Irez-cspaisses  ténèlircs.  Mais,  (laravaiil 
dcnietlreà  lin  Icdicl  ordre ,  venir  en  Plioslel  du  lloy  s’entendre 
sur  la  fourtuisic  iiéecssaire  en  ce  pourehaz.  l.e  prevost,  ioyeulx 
eoinnic  ung  roy  de  parler  an  lloy,  feît  telle  diligence  qu’il  feuL 
en  ville  à  l’Jjeurc  où  les  doux  amans  sonnoyeiil  le  premier  coup 
do  leurs  vespres.  Le  sire  du  eotapiaigc  et  pays  envirounans,  qui 
est  nng  seigneur  farfallesque,  accorda  si  bien  les  ebouses  que  la 
[*ctit  parloyt  de  la  bonne  fasson  uvecques  son  seigneur  aymé 
alors  que  son  sieur  csjioux  parloyt  au  conncslablc  et  au  lloy,  ce  qui 
le  faisoyl  trcz-eonlcnt,  et  sa  femme  aussy,  cas  rare  en  mariaige. 

—  iedisoys  à  monseigneur,  feit  le  oonnestable  au  prevost,  alors 
que  le  iusltciard  entra  dedans  la  clnirnbrc  du  Roy,  que  tout 
lionntie  lia  droiel  dans  rcslendnc  du  royaulme  de  delTairc  sa 
femme  et  son  amant,  s’il  les  surprend  ctievaulchant.  Amsnoslrc 
sire,  qui  est  clément,  argue  qu’il  n’csl  licite  que  de  meiirdrir  le 
chcvaulclieur,  et  non  la  bacqucnéc.  Ores  çà  que  feriez-vous,  bon 
prevost,  si  par  adventurc  vous  renconlriez  ung  seigneur  se 
püuniienant  dedans  le  gentil  préau  dont  les  lois  humaines  et 
divines  vous  enioingnent  d’arrouser  et  cullivcr,  à  vous  seul,  la 
iluu  raison? 

—  le  occiroys  tout,  fcil  le  [ircvosl,  i’cscarboillernys  les  cinq 
fcnls  mille  dialdcs  de  nature,  fleurs  cl  graines,  le  sac  et  les 
(piilles  elles  boules,  les  pépins  cl  la  jiommc,  l’Iierbc  et  la  prée, 
la  fcininc  et  le  masie, 

—  Vous  seriez,  en  voslrc  tort,  feit  le  Roy.  Lccy  est  conlrairc 
aux  lois  de  ri-’cclisc  et  du  royanline.  ;  du  rovaulme,  j>our  ce  que 
vous  pourriez  lu’oslcr  ung  suliiecl;  de  l’I'Icclise,  {lour  ce  «pie  vous 
envenû'/.  ung  innocent  e/  limbes  sans  baptesme. 

—  Sire,  i’admirc  vostre  tu’ofnnde  sapience,  et  bien  vc ois-je  que 
vous  estes  le  cenire  de  loiilc  iusiiee, 

Aous  ne  pouvons  donc  occir  que  le  chevalier?  Jmen^  feit 

le  cuiineslable,  tuez,  le  chcvaulclieur.  Allez,  vitement  chez  le 

■ 

seigneur  soiqiçonné ,  mais  ayez  soing,  sans  vous  laisser  mellre 

du  loing  aux  curiics,  de  no  point  faillir  à  ce  qui  est  deu  à  ce 
seigneur. 
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Muii  [irevüst,  se  euyilanl  [jour  le  scur  oluincelier  de  Franee, 
s’il  l'aisoyl  liien  sa  ehari^e,  dcvalle  tlu  cliasteau  dans  la  ville, 
[ji'cml  srs^jciis,  arrive  à  l’Iiuslcl  du  seigneur,  y  plante  ses  cslaf- 
liers  ,  Louelic  jle  sergctis  les  yssues  du  logiz,  l’ouvre  de  parle 
Uoy  à  [jelil  l.ruiL,  grimpe  les  »legrcz,  demande  aux  serviteurs 
où  se  lient  le  seigneur,  tes  met  en  arrest ,  y  monte  seul  et  frapjjc 
à  l’Iiuvs  de  la  eliamiire  où  les  deux  amans  s’cseriuiovciit  des 

Il  ^ 

armes  i[uc  vous  seavez  et  leui*  dict  : 

—  Ouvrez!  de  par  le  iioy  iiustre  sire  ! 

I.a  Injurgeoysc  recngiicul  sou  es[ioux  el  sc  jjriul  à  soulirire, 
veu  ([lie  elle  ne  a\o\l  [mi ut  attendu  l’ordre  du  Iioy  pour  faire  ee  ([ui 
cstu\ t  diel,  Ainsaïu’ès  le  rire  vint  la  frayeur.  Le  seigneur  prend 
son  maiileau,  se  couvre  et  \ienl  à  Fljuysscric.  Là,  ne  saicliaiit 
point  ([lie  il  s’en  allo>  t  de  sa  vie,  se  dict  de  la  Court  el  de  la  mai¬ 
son  de  Monseigneur. 

—  lîahl  feit  le  prevosl,  i’ay  des  eominandemenls  exprès  de 
monseigneur  le  lloy,  et,  souliz  poinc  de  réliellion,  vous  estes 
tenu  de  me  reeepvoir  inconli lient. 

I.ors,  le  seigneur  de  sortir,  en  tenant  l’iiiiys  : 

—  Une  (|uércz"Vous  céans? 

Ingcnncmy  du  lîoy  nosire  sire,  (jue  nous  vous  commandons 
nous  livrer,  oultre  fjuc  lous  debvez  me  suyvre  avcctpics  kiy  au 
cliasteau. 

—  Cecy,  soiigia  le  bon  seigneur,  est  une  traîslrisc  de  monsieur 
le  eoimeslable,  auquel  s’est  refi’uséc  ma  cbicre  myc.  liesoiiig  est 
de  nous  tirer  de  ee  guespier. 

Lors,  se  virant  devers  le  prevost,  il  risqua  quitte  ou  douille, 
en  arraisonnant  ainsy  son  sieur  cocqu  : 

vous  seavez  que  ie  vous  tiens  [lour  guultanl 
lioinine,  autant  que  peut  Festre  ung  [jrevosL  en  sa  charge,  üres 
liien,  puis-je  me  lier  à  vous.  Fay  céans  couebiée  avcciiues  moy 
la  plus  iülie  dame  de  la  Court.  Quant  à  des  Angloys,  ic  n’en  ay 
pas  seulement  de(|uoi  faire  le  dcsicuner  de  monsieur  de  lîiclie- 
inonde  qui  vous  envoyé  en  monbosiel.  Cecy  est  (pour  vous  dire 
le  tin)  le  déduict  d’une  gaigeurc  faicle  entre  moy  cl  le  sieur 
eonncslahle ,  lequel  est  de  moitié  aveciiues  le  llov.  Tous  deux 
ont  gaigié  eognoislre  ([uelle  estoyt  la  dame  de  mon  cueur,et  i'ay 
gaigié  le  contre.  -\ul  plus  ([uc  moy  ne  hait  les  Angloys  qui  ont  pris 
mes  domaines  de  Picardie,  l-isl-cc  pas  ung  coup  fcsloii  que  de 
uictlrc  en  ieu  la  îuslice  contre  inov  ?  Ho!  ho  l  monseigneur  eon- 
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At;:) 

lu'stal.li.*,  uiifi  cliaiiiljerlan  vous  vaull,  el  ie  vais  vous  faire  qui- 
iiaultl.  Moiit'liier  l’elil,  ie  vous  liaille  licence  de  fouiller  à  vostre 
aise  pemlaiil  la  imici  et  le  iour  luus  les  coins  el  recoins  de  mon 
hoslcl.  Mais,  entre/  seul  icy ,  quesie/  par  ma  cliamhre,  remue/, 
le  licU  faictes-y  à  vos  souldiails?  Seulement,  laissez-moy  cou- 
\nr  d’uiig  drapeau  ou  d’ung  luoiisclieuez  cesie  Ijelle  dame  (jui  est 
veslue  en  archange,  à  ecsle  lin  que  vous  ne  saieliic/  point  à  quel 
espüux  elle  ap])arlieiit, 

_  Voulenlicrs,  feil  le  prcvusl.  Ains  iesuis  uiig  viculx  regnard, 

auquel  point  ne  faut  soulilever  la  queue,  et  veulx  estre  seur  que 
l'C  esl  rcallemcnl  une  dame  de  la  Court,  el  non  uiig  Aiigloys, 
allemlu  que  ces  diels  Anglojs  oui  le  cuir  hlaiie  et  lisse  comme 
esl  celluy  des  leinelles,  et  bien  le  sca\s-jc  pour  eu  avoir  moult 
hraneiiié. 

—  lié  bien  !  feil  le  seigneur,  allendu  le  forfuict  dont  ic  suis 
niescbanlemenl  sûU]içonnécl  dont  ic  doilis  tue  laver,  ic  vais  sup¬ 
plier  ma  dame  cl  ainyc  de  consenlir  à  se  passer  pour  ung  mo¬ 
ment  de  sa  pudeur^  elle  me  [lorle  Irop  granl  amour  pour  se  reffu- 
ser  à  me  saulver  de  tout  reprouebe.  Doiicques,  ie  la  requerray 
de  soy  retourner  et  vous  moiislrcr  une  pliysiuiiomie  qui  ne  la  com- 
promellra  nullement  el  vous  sufUra  pour  recognoislve  une  femme 
noble ,  encores  que  elle  sera  sens  dessus  dessoubz. 

—  bien,  feil  le  prevosl. 

I,a  dame,  ayant  entendu  de  scs  trois  aurcilles,  avoyl  ployé  el 
mis  soûl:/ raiircillcr  scs  hardes,  s’estou  dcspouilléc  de  sa  cbe- 
niise,  de  !a([uelle  sou  mary  pouvovt  taster  le  grain,  s’estoyt  enlor- 
lillé  la  leste  en  ung  linge,  et  a\oyt  mis  à  l’aër  ses  cbarnosilcs 
bombées  que  séparoyl  la  ioüe  raie  de  son  escliine  rose. 

—  Intre/,  mon  bon  amy,  feil  le  seigneur. 

Le  iusliciard  resguarda  par  la  cbemiiiée,  ou\ril  raruioirc ,  le 
baliul,  fouilla  le  dessoubz  du  licl,  les  toiles,  tout.  Cuis  se  mil  à 
estudicr  le  dessus. 

—  -Monseigneur,  fcit-il  en  guignant  ses  légi limes  (q>parlcnances, 
i’ai  veu  de  ieunes  gars  angloys  ainsi  rablc/,  et,  pardonnez-moy 
défaire  [iia  ciiarge,  besoing  est  que  îe  voye  auUreinenl. 

—  DLi’a]>pelcz-vüus  auUremenl?  feil  le  seigneur. 

—  lié  liien!  l’aulre  physionomie,  ou,  si  vous  voulez,  la  pliy- 
sionomie  de  Taidlrc. 

—  Ab)rs,  treiivez  bon  c[uc  Matlaïue  se  couvre  et  s’alVuslc  |>oui' 
ne  vous  immslrer  (pie  le  moins  de  ce  qui  est  iioslre  heur,  dit  le 
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sci'.Mieur,  sak-licmt  (jiie  la  Itourgeoyse  avoyt  quülr[iics  lentilles 
Jaeilcs  à  rceognoistce.  Doiiefincs,  tournez-vous  ung  pci  il,  ;‘i  cesie 
tin  (|uc  tua  chiere  (Jatrie  satisfiissc  aux  eonvenanees.  ' 
l.a  bonne  leiniiic  soiibs’îl  a  son  arriy  ,  lo  baisa  pour  sa  dextérité 
s’atliiladcxtretuont,  et  le  mary,  voyant  en  plein  ce  cpiesa  gungè 

iainais  venir,  fcul  enliére- 
ment  eoiivaineii  rpte  nul  Aiiglnysnepoinoyt 
estre  ainsi  contourné,  soubz  poine  d’estre 
une  délicieuse  Angloysc. 

Oui ,  seigneur,  dit— il  a  )  aurcillc  de  son  lientenant,  ce  est 
bien  une  dame  de  la  Court,  vcii  (juc  ceulx  de  nos  boiirgcoyses 
ne  sont  pas  de  si  liaulto  fuJaye,  ni  de  si  bon  gousl.  ^ 

Cuis,  la  maison  fouillée,  nul  Aiiglovs  ne  s’v  Ireuvaiif  le  bon 

prevost  revint,  comme  le  luy  avoyl\liel  le  conncstalde ,  en 
riiostel  du  Itoy. 

l'.st-îl  occis?  feît  le  conncstalde. 

—  Qui? 

Cclluy  qui  vous  i)rovignoyl  des  cornes  an  front. 

le  n  ay  veu  qu’une  lemme  au  licl  de  ce  seigneur,  le(|uel  estovt 
fort  en  train  de  se  rc.siouyr  avecques  elle. 

--  lu  lias  bien  veu  de  tes  yeulx  cesie  femme,  màuldict  cor¬ 
nard,  Pt  (U  ne  bas  point  dctlaict  ton  corrual? 

Aon  pas  une  femme,  mais  mie  dame  de  la  Court*'' 

—  Veu  ? 

lit  senlu  dans  les  deux  caz, 

—  Qu’entendez-vous  par  ecs  [larolcs,  feit  le  Moy,  qui  s’esclata 

de  rire.  ‘ 

le  dis,  sauf  le  res))ect  deu  à  Vostre  Maicslé,  que  i’av  vérifié 
le  dessus  et  le  dessoubz. 

1  II  MC  cognoys  doneques  |)as  la  [iliysionoiuie  îles  cliouscs  de 

emtnt,  lieil  outil  sans  mémoire?  Tu  mérites  d’eslre  iiciitlii! 
--  le  liens  en  trop  gmui  révérence  ce  dont  vous  parlez  cliez 
ma  tmme  pour  le  vcoir.  D'ailleurs,  clic  est  si  religieuse  de  son 
esto  t  ,  que  clic  monrroyt  [dustosl  que  d’en  iiKinstrcr  ungfestn. 

^ète,  dit  le  Hoy,  ce  ne  est  point  faict  |>oiir  estre  monstre. 

\  ieille  eocquedouille,  ce  csloyt  la  femme!  feit  le  conneslîibic. 

—  Sire  connestable,  elle  dort,  la  paouvreltc. 

«us  sus ,  doneques  I  A  cbeval  !  lAélallons ,  et ,  si  elle  est  en 
il  le  ne  te  donne  que  cent  coups  de  nerfs  rie  bœiiL 

V  ronnpcLiivirv^  sny\ y  du  provost,  vini  iiii  rîu  rLisliri?ii‘<l 
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en  moins  de  temps  qu’ung  paouvre  n’aurojl  vujdc  ung  tronc. 
lloSà!  lié!  Sur  ce ,  au  tapaige  des  gens  qui  menassoyent  d’eflbn- 
ilrer  les  murs ,  la  inescliine  ouvrit  la  porte  en  baillant  de  la 
bouche  el  se  délicollant  les  bras.  J.c  eonneslable  et  le  iustieiard 


se  ruèrent  en  la  cljambro  où  ils  csvciglorentà  granl  poincla  bout- 

geoyse,  qui  feit  de  Tef- 


IVayéc  eldonnoyt  si  drue- 
inent  que  elle  uvoyl  des 
bourriers  de  chassie  ez 
yeulx.  Ite  eccy  Iriumplia 
moult  le  prcvosl,  disant 
audict  seigneur  que,  pour 
le  seur,  ou  l’avoyl  ti  uplié, 
que  sa  femme  esloyt  saige, 
et  de  faîctclle  semonstra 
estonnée  comme  pas  une. 
Le  eonneslable  vuyda  la 
place,  bon  prevost  de  soy 
despouillcr  pour  se  cou- 
chicr  tosl,  veu  que  ccsle 
advcnlure  liiy  avoyl  remis 
sa  bonne  femme  en  mé¬ 
moire.  Tendant  que  il 
ostoyt  son  liarnoys  et  quit- 
loyt  ses  ciiausses,  la  bour- 
geoyse,  tousiours  eston- 
née ,  hiv  disovt  : 

—  lié  !  mon  cliîçr  mi¬ 
gnon,  d’oii  sort  ce  bniil, 
ce  monseigneur  le  con- 
iicslable  et  ses  paiges?  l'T 
pourqiioy  venir  veoir  si  ie 
dors?  Sera-ce  désormais  en  la  charge  des  connestables  de  veoir 
eoinmenlsont  eslablis  nos... 


lu  >  l  ulu  UU 
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le  ne  sçays,  feit  le  prevosi,  qui  rinlcrrompîl  pour 
ter  ce  qui  luy  csloyl  advenu. 

l'.t  tu  lias  veu ,  sans  en  avoir  licence  de  moy,  dit-elle,  celluy 
dW  dame  de  îa  Court.  Ha  !  Iia!*lieu  I  heu  !  ticin  ! 

Lors  SC  mil  a  geindre,  se  plaindre,  crier  si  desplourablcrnont  et 
fort  que  le  prevosi  dcinoiira  pantois. 
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—  liü  !  qu’as-lu  ,  ma  inye?  que  veulx-lu?  que  te. faut-il? 

—  Ilcin,  lu  ne  in’aymeras  plus  après  avoir  veu  coiiiiiienl  sont 
les  (ianics  de  la  Court! 

« 

—  TaiS’toy,  ma  iiiye,  ee  sont  de  f,uaiis  dames,  le  le  le  dis  à 
loy  seulement,  tout  eslgranl  en  diable  chez  elles. 

—  Vère,  feil-elle  en  souhrianl,  suis-je  miculx? 

.  —  Ha!  feil-il  tout  esblouy  ,  il  y  lia  iustc  ung  grant  empan  de 
moins. 


■  Elles  ont  duneques  jilus  de  ioye ,  feil-elle  en  sospiranl,  \eu 
que  i’en  ay  lant  pour  si  [teu. 

Sur  ce,  le  prevost  cliercliia  ung  meilleur  raisonnement  pour 
iivraisoniicr  sa  lionne  femme  cl  rarraisonna,  veu  que  elle  se 
laissa  (inalilcmenl  convaincre  tlu  grant  plaisir  que  Dieu  lia  mis 
cz  petites  cliüuscs. 

Cecy  nous  tlènionslre  que  rien  tey-has  ne  prévauldra  eunlre 
ÇEcclise  des  cocqus. 
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l\'ir  ung  ioiir  de  finepluye,  temps  auquel  les  dames  demourent 
ioyeulses  au  logiz,  pour  ee  que  elles  aymcnl  rijitmifle  el  voyeiit 
lors  près  de  leurs  iu])])es  les  hommes  (pic  elles  ne  liaient  poinl, 
la  Iloyne  estoyl  en  sa  chambre  au  chaslel  dWmbotse,  sous  les 
drapeaux  de  la  croisée.  I.à,  sise  en  sa  cliaire,  laboroyt  ung  tapis 
par  amusement,  mais  liroyt  son  csguille  à  l’cstourdie,  rcsguav- 
«ioylprou  reauc  qui  lomhoyt  en  la  Loire,  ne  sonnoyl  mot,  estoyt 
songieuse,  et  ses  dames  J'aisoyent  à  son  imitation.  Le  bon  lîoy 
ilcvisoyt  Jiveeques  eeulx  de  sa  Court  qui  l’avoycnt  aecompaigné 
de  la  chajicllc ,  veu  que  il  s‘'en  alloyl  dû  retourner  des  vespres 
dominicales.  Ses  tours,  retours  et  arraisonnemens  paivu-hcvez,  il 
athisa  la  lîoyiic,  la  voit  emluunée,  voit  les  «lames  emhrunées 
aiissy,  el  nota  que  loules  esloyent  en  eognoissanec  des  eliouses 
du  mariaige. 

—  Hres  eu,  fcit-il,  ne  ay-jc  point  veu  léans  nions  l’abbé  de 
Turpenay  ? 

Oyant  ee,  s’advanea  vers  le  lloy  le  moync  qui,  par  ces  requestes 
de  iustice,  feut  iadis  tant  importun  au  roy  Loys  le  unziesme,  que 
lediet  roy  avoyt  commandé  gricfvement  à  son  prevost  de  riioslel 
de  Poster  de  sa  veue,  et  ha  esté  iliel  au  Conte  de  ce  Roy,  dans  le 


prime  Dixain,  coinrneiit  se  sauha  le  inoyiie  par  la  coulpc  dn  sieur 
Iristan.  Ce  nioyne  estoyt  lors  un  homme  «iont  les  qualité?,  avoyenl 
poulsé  Irex-vertcincnl  en  csiiaisscur,  el  tant  que  son  cs|)erils’cs- 
loyt  respandu  en  supereouloralions  sur  sa  face.  Aussy  plaisoyl-il 
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fori  aux  (latties,  qui  l’eniliLicquoyenl  de  vins,  paslisseries el  plats 
clioisis  en  leurs  disners,  soupers  et  tiraudisseries  desquelles  elles 

leeonvioyenl,pour  ce  que  eliaquo 
liosle  avmc  ces  lions  convives 
de  Dieu,  à  maschoires  liianclics, 
qui  disent  autant  de  paroles  que 
ils  tordent  de  luorcoauLx.  O 
dict  ablié  estnyt  ung  periücicux 
compère  qui  souhz  le  frocq  cou- 
loyt  aux  dames  force  ronlrs 
ioyeulx  auxquels  elles  ne  refron- 
gnoyenl  qu’après  les  avoir  enten¬ 
dus,  veu  que, pour  iuger,  besoin" 
est  de  ouyr  les  cliouses. 

— •  Mon  révérend  père,  feit 
le  Roy,  véey  l’iieure  brune  en 


laquelle  les  aureilles  féminines  peuvent  estre  resgalléesdeaulcune 
plaisante  adventure,  veu  que  les  dames  rient  sans  rougir  ou  rou¬ 
gissent  en  riant,  à  leur  aise.  Faieles-nous  ung  bon  conte,  ie  dis 
iing  conte  de  moyne.  le  Toiiyray,  par  ma  foy,  voulcn tiers,  pour  ee 
que  ie  vouldroys  me  divertir  et  aussy  les  dames. 

—  Nous  nous  soubmettons  à  ee,  en  veue  de  complaire  à  voslre 
Seigneurie,  feit  la  Royne,  pour  ce  que  le  sieur  abbé  va  ioingung 


peu. 

— '  Doneques,  respondil  le  Roy,  se  virant  devers  le  inovne, 
lise?--nous  queltiue  admonition  chreslienne,  mon  père,  [lour  a  muser 
Madame. 

—  Sire,  i’ay  la  veue  foible,  et  le  iour  eliet. 

—  l  aictcs  doneques  uug  conte  qui  s’arresle  eu  la  celuctcure. 

—  fia!  Sire,  feit  le  moyne  en  soubriaiit,  celtuy  dont  ie  suis 
record  s’a rrcsle  là,  mais  en  iiartani  des  pieds. 

Les  seigneurs  présens  foirent  des  rernonstraiiees  et  supplica¬ 
tions  à  la  Iloyiie  -et  aux  dames  si  guallantemeut  f[ue,  tu  bonne 
llreloimc  que  elle  esloyt.  elle  gecta  ung  soubris  de  graace  au 
moyne. 

— ■  Aile/,  vostre  train,  mon  père,  fetl-elle,  vous  lespondrez  de 
nos  pécbez  à  Dieu. 

—  Vüuleutiers,  madame;  si  voslre  bon  [itaisir  est  rte  prendre  les 
miens,  vous  y  gaignerez! 

t.liasciin  de  rire,  et  la  Hoyue  aussv.  I.e  lloy  vint  auprès  de  sa 
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chicrc  femme  bien  aymée,  comme  ung  cljusciin  soayl.  Puis  les 
coiirliziiiis  receureul  licencü  de  se  seoir,  les  \ieulx  scigucMirs 
s’entend,  veu  que  les  ieimes  s’aceulèrenl,  avec<iues  lieenec  des 
<lauios,  au  coin  de  leurs  eliairos,  pour  rire,  à  pêlil  bruit,  de  coin- 
jiaigiiie.  Lors  l’ablié  de  Tiirpeuay  leur  uccoustra  gcnicuient  le 
coule  cnsuyvaiK,  dont  il  [jassa  les  eiidroiets  crolicz  eu  euulaiil  sa 
voi  \  eottimc  le  veut  iruue  fliisle. 


ICnviron  une  ceulainc  d’années  pour  le  moins,  il  s’esnieiit  de 
grosses  querelles  eu  la  ciircslicnlé,  pour  ce  que  deux  pa[)cs  se 
rcncoulrèrcnl.  à  lîome  se  prétendaul  ung  chascuti  légitimcuicn! 
csieii,  ce  qui  feut  au.graul  domumige  des  iiioustiers,  abbayes  et 
sièges  épiscopaulx,  veu  que,  pour  estre  recogueu  à  qui  mieulx, 
ung  cliascuu  des  deux  papes  coucédoyl  dos  droiets  à  scs  adliérens, 
ce  qui  faisoyl  des  doubleures  parloul.  ICn  ceslc  couioncliirc,  les 
monastères  ou  abbayes  rpii  estoyeut  en  |)rüccz  avectpies  les 
voisins  ne  pouvi>yeut  ret'ugnoislre  les  deux  papes,  et  se  voyovcni 
lors  bien  eiiipesebiez  |)ar  raullreqiii  donnuyl  gaingdccaiise  aux 
cunemys  du  C.bapitre.  Ce  maulvais  sebisme  ba  ctigcudré  des 

maulx  infinis,  et  prouve  d’a- 
bundant  que  nul  le  ])cslc  ne 
est  plus  niiilivoJe  eu  la  elires- 
tieiité  que  ne  l’est  l’atlullère 
de  l’ICocliso,  Itoneques,  en 
celtuy  temps  où  le  diable  fai¬ 
soyl  raige  contre  nos  paouvres 
biens,  la  trez-iuclylc  abbaye 
de  l'iirijeuay ,  dont  ic  suis  à 
ccsle  lie  lire  le  gu  berna  leur 
indigne,  avovl  ung  giief 
poureliaz  pour  aulcunsdroiels 
à  dc.slirotiiller  avecques  le 
lrc'/-redoulé  sire,  de  Caude, 
mescrcaiit  idolasirc,  Iiéré- 
lic(pie,  relaps  et  fort  maulvais  seigneur.  Ce  diable,  venu  sur 
tei’i'o  soubz  forme  de  seigneur,  estoyt,  à  vray  dire,  ung  bon 
soiddanl,  bien  en  C.ourl,  et  nmydn  sieur  bureau  de  la  lîivièie, 
qiii  csloyt  ungservilcur  dont  se  estoyt  moult  all'cclionué  le  Iii*\ 
Charles  Quint,  de  glorieuse  mémoire.  Soubz  rmubrc  de  la 
fav OUI  de  ce  sieur  de  la  lîiviùre,  mou  diel  seigneur  île  Candé 
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iircnoyl  licence  de  tout  faire  A  sa  phanlaîsic,  sans  paour  de 
cliaslinicnl,  en  la  paouvre  vallée  de  riiulrc,  où  il  soiilojl  avoir 
louL  à  liiy  depuis  Monlljazon  iasques  à  lissé.  Complez  eiida 
nue  scs  voisins  cstoycnl  en  terreur  de  Iiiy,  et,  pour  n’estre 
poincl  dcsconllcis,  le  laissoyent  aller  son  train,  mais  l’auntyciit 
iiiiculx  ayinc  en  terre  qu’en  ])réc,  cl  Iny  soubliaituyeiil  mille 
maulx,  ce  dont  il  se  soulcyiol  iiiio.  En  tonte  la  vallco,  la  noble 
abbaye  cstoyt  seule  à  tenir  teste  à  ce  dialdc,  veu  que  l’Ecclisc 
ha  tûusiours  eu  pour  doctrine  de  ramasser  en  son  giron  les 
füiblcs,  les  soulïretcux,  et  se  bender  à  defléndre  les  oiqirinicz, 
surtout  alors  que  sesdroietset  privilèges  sont  menasse/.  Iloneques, 
ce  rude  batailleur  liaïoyl  moult  les  inoyncs,  et  par-dessus  tout 
ceulx  de  Turpenay,  qui  ne  vouloyent  se  laisser  robber  leurs  droiels 
par  force,  ni  ruze  ou  aullremcnt.  Comptez  que  il  feiit  moult  con¬ 
tent  du  scliismo  ecclésiastieipie,  cl  allcndoyt  noslre  nltbayc  au 
choix  du  pape  pour  la  deslrousscr,  presl  à  recogniûsire  celluy 
aucpic!  l’abbé  de  'rinqienay  refusoroyt  son  obéilieuec.  Deiiuis  son 
reloiiriicr  en  son  eliaslcan,  il  avoyl  accousliimé  <lc  tormenter, 
gehenner  les  prcbslres  «lonl  il  faisoyt  la  rencontre  sur  scs  do¬ 
maines,  de  telle  sorte  que  ung  paouvre  religieux,  smquiiis  par  ce 
(licl  seigneur  dedans  le  chemin  de  sa  seigneurie  qui  va  le  long 
de  l’eaue,  ne  conccul  aulirc  mode  de  salut  (jue  i!c  soy  gceler  en 
la  rivière,  où,  par  ung  miracle  cspécial  de  Dieu,  que  le  lum  homme 
invocqua  fort  ardemment,  sa  robbe  le  sousllnt  sur  l’iiuire,  cl  il 
vogua  trez-bien  à  l’aullrc  bord,  que  il  alleignil  eu  veue  du  sei¬ 
gneur  de  Candé,  lequel  n’eut  auleuiic  honte  <le  sc  gaudir  des 
all'rcs  d’ung  serviteur  de  Dieu.  Voilà  de  quelle  cslollcestoyl  veslu 
ce  mauîdict  pèlerin,  i.’abbé  auquel  csloyL  lors  eoniiiiise  nostre 
glorieuse  abbaye  incnoyt  une  vie  trez-saincte,  prioyl  Dieu  dévo- 
tieusement,  mais  eusl  sauvé  dix  fuis  son  aine,  tant  csloyl  de  lion 
aloy  sa  religion,  paravanlde  Ireuver  cbanec  àsaulver  l’abbaye  des 
griplios  deccniauldiet.  Encorcs  c[ue  le  vieil  ablié  feusl  Ircz-perplexc 
cl  veisL  venir  la  male  heure,  il  se  lioylà  Dieu  [mur Icscenurs advenir, 
disant  que  il  ne  IfurroyL  point  entamer  les  biens  de  son  Eeclisc: 
puis,  ([UC  celluy  qui  avoyl  suscité  la  princesse  liiditti  aux  llébrïeux 
et  la  Roytie  l.ueretta  aux  noniains  baillerovl  um:  secours  à  sa 
Irez-illuslre  abbaye  de  'l'uiqienay,  et  aiiUres  provqios  Irez-saiges. 
Ainsses  moyncs,  (|ui,  ic  dois  radvoucr  à  noslre  <lain,  osloyeiil 
des  iiiescréans,  le  reiiroucboyent  de  son  nonebaloir,  et,  au  rebours, 
disoyent  que  bcsoing  cstoyt  d’atteler  tous  les  bn'ufsde  la  jirovincc 
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au  eiiar  de  la  Providence^  à  cesle  lin  que  elle  îirri\ast  de  Itoii 
malin;  que  les  Ironises  de  Jéricho  ne  se  fabrieqnoyenl  {lUis  en 
iiulcun  lieu  du  inonde,  et  que  Dieu  avoyt  eu  lant  de  desplaisirs  de 
sa  création,  que  il  n’y  songioyt  plus^  brief,  mille  et  ung  devis 
tnomiains  qui  cstoyenl  doubles  et  conluinélies  envers  Dieu,  l-hi 
cesic  déplourable  conioneture ,  s’esmeul  eslrangierement  ung 
tnovne  ayant  nom  Aniador.  Oc  dict  nom  luy  avoyt  esté  imposé  par 
raillerie,  veu  que  sa  personne  oHroyl  ung  vray  pnuriraiel  du  faulx 
dieu  Ivgipan.  Il  esloyl  comme  luy  ventripotent,  comme  luy  avoyt 
les  iaiiibes  tortes,  de  bons  bras  poilus  comme  ceulx  d’ung  bourrel, 


ung  dos  faiet  à  porter  besace,  ung  visaîgc  rouge  comme  une 
Iroiignc  d’ivrougne,  les  yeulx  allumez,  la  barbe  mal  [leîgnée,  !e 
IVonl  nuti,  et  se  Ireuvoyl  si  bombé  de  lard  et  de  cuisine  que  vous 
l’aurie'/  cuydé  enchargic  d’ung  enfant. Paicles  estât  que  il  çtianlûyt 
inalincs  sur  les  degrez  de  la  cave  et  disoyt  vespres  dedans  les 
vignes  ilu  Seigneur.  i,c  plus  souvent  demouroyt  eoucfiié  comme 
uiig  gueux  à  playes,  alloyl  par  la  vallée  fouziller,  niaizer,  bénir 
les  nopces,  secouer  lesgrapiies,  vcoir  esgoutter  les  lilles,  maulgré 
les  ileffenses  du  sieur  abbé.  Finabtement,  ce  estoyl  ung  |)i!lard, 
ungtraisnard,  ung  inaulvais  souldard  de  la  milice  ccclésiasticqiie, 
duquel  nul  en  l’abbaye  neavoyl  cure,  et  quelaissoyi-on  oisif  pai‘ 
charité  chresticnne,  existimanl  que  il  estoyl  fol.  Arnador,  saichanl 
(pic  il  s’en  alloyl  de  la  ruyne  de  Fabhaye  en  laquelle  il  se  rouloyl 
couinie  ung  verrai  en  .sonicet,  arressa  son  poil,  se  déporla  de  cy, 
de  là,  vint  en  cliaiiue  cellule,  escuula  detlans  le  rcfeclouere,  fremil 
en  ses  babouines  et  dit  ipie  il  se  iaeloyl  de  saulver  l’alibaye.  1! 
priul  cognoissance  des  poincts  contestez,  receut  du  sieur  abbé 
licence  d’atlcrmoycr  le  procez,  et  par  tout  le  (ihapiire  luy  feul 
promise  la  vacquance  du  soiibz-prieuré,  s’il  linoyt  le  litige.  Puis 
s’en  alla  par  la  campaigne  sans  avoir  nul  soulcy  des  cruaullez  el 
inaulvais  traictemens  ilu  sieur  de  Candé,  disant  que  il  iiortoyten 
sa  rubbe  de  (juoy  le  réduire.  De  faiet,  Ainador  s’en  alla  de  son  pied 
avecques  sa  robbe  pour  tout  viaticque,  mais  aussy  coin|)lez  que 
elle  estoyt  grasse  à  nourrir  ung  Alinimc.  Il  esleul  pour  aller  de¬ 
vers  le  cliastclain  ung  iour  ou  il  loinboyl  de  l’eaue  à  remplir  les 
seilles  de  toutes  les  inesnaigieres,  et  arriva  sans  rencontrer  qui¬ 
conque,  en  veue  de  Candé,  faiet  comme  ung  ebieu  noyé,  se 
coula  braveiuont  en  la  court,  s’abrita  souliz  ung  tecl  pour  attendre 
que  l’intmnpérance  du  ciel  se  feust  calmée,  cl  se  mil  sans  ])aour 
dcvatil  lii  salle  où  dcbvovl  estre  le  sire  de  Camié.  Ibii:  serviteur 
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radvisîml,  veu  que  il  s’en  alloyl  tlu  souper,  en  cul  [itliO,  luv  dil 
de  sortir,  sans  quoy  le  sire  luy  IjailleroyL  uiif'  cenl  de  couiIs  de 

fouet  pour  CMianier  le  discours,  et  luy  de¬ 
manda  (jui  le  faisoyt  si  osé  d’entrer  dedans 
uiif?  logiz  où  l’on  liaïoyl  les  inoynes  plus{[uc 
la  lèpre  rouge. 

—  lia!  Ceil  Amador,  ie  vais  à  Tours,  en¬ 
voyé  |iar  mon  seigneur  aldn'.  Si  le  seigneur 
de  Oindé  n’estoyt  pas  si  niaiilvais  pour  les 
paouvres  serviteurs  de  Dieu,  ie  ne  delniws 
csire  par  ung  tel  delnge  en  sa  court,  mais 
en  sa  maison,  le  luy  souldiaîte  de  treiner  miséricorde  en  son 
lieiire  siitiri'sme. 

l-e  .ser\ileur  rejmrla  ces  paroles  au  scigiieuiMle  (  andé,  ([iii,  de 
prime  abord,  vonloyt  faire  geeterîe  moyne  en  la  graiit  douve  du 
idiaslel,  an  initamles  itnnmndiees,  eomine  elumsu  imiimiide.  Mais 
ia  dame  do  (iaïulé,  laipiolle  avoyt  autluirilé  sur  son  sieur  espoiix, 
<‘l  en  c'sloyt  redoutée  pour  ee. que  il  en  allendoyl  grant  Ijieii  en 
béritaige,  et  que  elle  sc  monsiroyl  de  itclitu  (yraiiuie,  le  rabbroua, 
disant  que  possible  esloyl  que  ee  diel  moyne  l'eust  nng  rJnestien; 
que  |iar  ce  temps  dibivial  les  voleurs 
relireroyenl  nng  sergenl;  que  d’ailleurs  j 
il  falloyt  le  bien  traieter  pour  seavoir 
iiuelle  dérision  avoyent  prinse  les  reli¬ 
gieux  de  Turi>cnay  en  l’alla  ire  du 
seliismc,  et  que  son  ad  vis  esloyt  de  liiier  J 
(lar  düuleonr  et  non  ])ar  force  les  difli- 
enltez  survenues  entre  l’aiibave  et  le 


domaine  de  (’amié,  [>onr  ce  que  nul  seigneur  depuis  la  venue 
du  (’.ljrist  UC  avoyt  esté  plus  fort  ejuc  ri'T*eIise,  et  que  tosi  ou  tard 
l’abliaye  ruyne.royt  le  eliastcl  en  iin  de  tout,  dcsbagnuîa  mille 
arraisoniicmeiis  saiges,  coiinne  en  tliscnt  les  dames  au  fort  des 
lempestes  de  la  vie,  quand  elles  en  reçoivent  trtqi  grant  ctiiuiy. 
\madoi'  avoyt  \i.saige  si  tant  pileux,  appariTice  si  ehelive  et 
tant  lionne  à  daidier.  «pie  le  seigneur  trislilié  par  la  pbiye 
coneent  <le  s’en  gaudir,  le  tornienter,  luy  riiieer  son  verre 
a\ecques  du  vinaigre,  et  Iny  bailler  rude  souvenir  de  son 
accueil  au  cbasican,  Doncqncs  ce  dii-l  seigneur,  qui  avityl  <lt’s 
accoinlaiiees  secret  les  avecMpies  la  niesebine  de  sa  fojnme,  eU” 
cliargia  eeslc  lilli',  ayant  nom  Pcvrolte,  <le  mettre  à  dn  ses 
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niaulviiis  vouloirs  à  Tcnoonlrc  tUi  paouvrc  Aiiiador,  Alors  (jue 
les  inencos  fciireiil  [U'aclioiuôcs  cuire  culx,  la  bonne  lillaude, 
qui  biüoyl  les  reli{:icux  pour  faire  plaisir  à  son  inaislre,  vint  au 
dicimoync,  qui  esloyl  soliIjï  le  tccl  aux  gorets,  en  se  fanlanl  la 
mine  U’aeeorlise,  à  ccslc  (in  de  le  Iruplicr  en  toulc  perfeeliou. 

_ Mon  père,  feil-elle,  le  seigneur  de  léans  lia  lion  te  de  lais¬ 
ser  à  la  pliiye  nng  servilt'ur  de  Dieu  ijuaiid  il  y  lia  place  en  la 
salle,  bon  feu  soubz  le  manteau  deraalre,  et  que  la  taJile 
t>sl  jiresle.  le  vous  convie,  en  son  nom  el  en  eellnv  de  la  dame 
du  cliaslel,  à  entrer  céans. 

_ le  mercie  la  «lame  et  le  seigneur,  non  de  leur  hospice, 

(lui  est  L-tionsc  elircsticnne  ,  mais  bien  d’avoir  ])om‘  legal,  devers 

moy,  paouvrc  péelicur,  nng  ange  de  beanllez  si  mignonnes  que 
ic  CLiyde  veoir  la  vierge  île  iioslrc  anlel. 

En  disant  ce,  Amador  leva  le  nez  el  lizonna,  par  deux  flain- 
mcsclies  qui  pétillèrent  de  ses  ycnix  alhimc/.,  la  iolie  meschine, 
hiqnclle  ne  le  trenva  ni  lani  laid,  ni  tunl  ord ,  ni  tant  bestial. 
En  grimpant  le  perron  aveeques  la  Perrolte,  Amador  rcecul  cz 

nez,  badigoinees  et  aultres  lieux  de  son  visaige,  nng  coup  de 
fouet  qui  Iny  feit  veoir  tons  les  cierges  du  Magnilical,  tant  feut- 
il  bien  appliqué  au  nioync  par  le  seigneur  de  t’.aiitlé,  en  train 
de  cliastier  scs  lévriers  et  ipii  feignit  de  ne  pas  veoir  le  moyne. 
11  reifuil.  Amador  de  luy  pardonner  ce  malj.  el  poursuyvil  les 
cliicïis,  Icsipiels  avoyenl  faicl  elieoir  son  lioste.  ba  rieuse  mes- 
eliine,  qui  sçavoyl  la  ebonse ,  se  estoyt  dextrement  rengée. 
Voyant  ce  traflic,  Amador  soupçonna  raccoinlance  du  cbevalier 
à  Perrotle  et  de  Pcrrolle  au  chevalier,  desipacls  possible  esloyl 
ipic  les  garses  de  la  vallée  luy  evissent  gazouillé  ipielquc  cliouse 
aux  lavouercs.  Des  gens  qui  estoyenl  lors  eu  la  .salle,  aulcun  lie 
IVil  place  à  riionmie  de  Dieu,  Icipicl  demonra  dans  les  venlo- 
silez  de  la  porte  cl  de  la  croisée,  où  il  gela  îiisqiies  en  l’instanl 
que  le  sire  de  E.andé,  madame  sa  femme  et  sa  vieille  snnir 
la  dainuisellc  de  (’,andé,  qui  gouvernoyl  la  ienne  liérillère  de  la 
maison,  laquelle  avovt  d’aago  seize  années  environ  ,  vindrenl  se 
seoir  sur  leurs  eliaires  en  banll  de  la  table,  bniig  îles  gens, 
siiyvant  la  inélliodc.  anticqnc,  de  laipielle  en  ce  tem[is  se  dé- 
l'Orlciit  les  scigneu'rs,  bien  à  tort.  I.e  sire  de  (  andé,  nnllcment 
record  du  moyne,  le  laissa  .s’allabloi  au  bas  bout,  en  ung  eoiii 
ou  deux  inéseliaiis  garsons  avoyeiit  cîiarge  de  le  [iresser  fiorrihle* 
meiil.  Ile  faicl,  les  dicis  servileurs  luy  gelieunèi’ciil  les  pieds,  le 
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corps,  les  !)ias  en  vrays  question naiies,  luy  mirent  du  vin  blanc 
en  son  ^oubelel  en  guyse  d’cauc  pour  luy  brouiller  renlenilouerc 
et  inieulx  iôuyr  de  luy;  mais  ils  luy  feirenl  lioire  sept  brocs 
sans  cpie  il  lioscliast,  roslal,  boeqnetast,  jiissast  pu  pélasl,  ce  qui 
les  espou vanta  moult,  ven  (pie  son  œil  demoura  clair  comme  uiig 
inirouerc. Cependant,  soustenus  par  ung  rcsguard  de  leur  seigneur, 
ils  allèrent  leur  train,  luy  gcctèrent,  en  luy  faisant  la  révérence, 
des  saulces  en  la  barbe,  elles  luy  cssuycrenl  à  eesie  seule  fin 
de  la  luy  violemment  tirer.  Puis  le  marmiteux  qui  servoyt  ung 
eliaudcau  luy  en  baptiza  le  cliief,  eut  eure  de  faire  dégouliner 
le  bruslcmenl  le  long  de  rcsclune  du  paouvre  Amador,  lequel 
endura  ceslc  passion  avectpies  donleeiir,  veu  que  l’cs[)erit  de 
Ideii  estoyt  en  Iny,  cl  anssy,  cuydez-le,  res]iéranee  de  finer  le 
litige  en  tenant  bon  dedans  le  chastel.Cc  néantinnins,  la  gent  ma- 
livole  s’esclala  si  druement  en  rires  et  eocquasserics  lors  du 
bajjlesme  graisseux  baillé  par  le  fils  du  queux  au  luoync  beiivard, 

dont  le  sonnnelicr  dit  avoir  tasebié  de  bouebier  ainsv  renlon- 
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noLiere,  que  force  fcul  à  la  dame  de  Candé  de  veoir  au  bas  bout 
([uelles  ebouses  se  Irafieqtioyenl,  Lors  la  cliastclainc  ajierceut 
Amador,  le(]uel  avecques  ung  resgua'‘d  de  résignation  pnrfaicte 
esmuudovl  son  visaige  et  voyoyt  à  tirer  prounict  des  gros  os  de 
bœuf  qui  luy  avoyeut  esté  mis  eu  son  |tlat  d’eslaiu.  l'in  eelluy 
moment,  le  bon  moync,  qui  avoyt  dextremenl  baillé  ung  coup 
de  couUcl  en  ung  gros  vilain  os,  le  pi’int  de  scs  deux  mains 
poilues,  le  rompit  net,  et  sugça  la  iiiouclle  cbauldc  et  la  treuva 
de  bon  goiist.  «  Vère,  se  dit  en  elle-mesiue  la  dame  de  Candé, 
Dieu  lia  mis  sa  force  en  et'  moync.  Sur  ce  pensier,  elle  dit 
griefvement  aux  paiges,  serviteurs- et  aultres,  de  ne  point  toi- 
incnler  le  religieux,  auquel  par  moequerie  on  scrvovl  force 
poinmes  brouics  et  aulcunes  noix  véreuses.  I.ny,  voyant  (|ue  la 
vieille  damoisellc  et  son  escliolliere,  que  la  dame  et  les  uiescliines 
l’avoyciU  vu  manouvranl  l’os,  rebroussa  sa  manelie,  leur  nionslra 
la  tri[)le  ncrveiire  de  son  bras,  y  jiosa  les  noix  au  poignet  sur  la 
bifiirquation  des  veines,  et  les  escrasa  nue  à  une,  en  les  > 
tocquantde  la  paulmede  sa  main  si  vigoiirensementqnc  il  serabloyl 
ipie  ce  feussent  neffles  meures.  Puis  les  croc(pioyt-il  soub/.  ses 
dents  blanches  comme  dents  de  chien,  brou,  bois,  fruict  et  tout 
dont  il  faisoyl  eu  moins  de  rien  une  [lurée  que  il  avalloyl  connue 
liydromcl.  Quand  il  ne  cul  plus  devant  luy  que  tes  iioinmes,  il 
les  emmorlaiza  entre  deux  doigts,  desfpirls  il  se  servit  cmiuiie 
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,lr  pour  li's  (.■oupi-r  nel,  sans  iKHi'ui'rner.  t'-ompicz  (iiu' 

la  i/enl  fi'inelle  so  laisoyl,  ([lie  les  scrvilcurs  fuytlèreiil  le  diable 
(’slre  en  ee  nmyiu*,  el  que,  n’esloyent  safenuiie  el  les  léiièhres 


espaisses  de  lu  iiiiiet,  le  sire  de 
(’andé  vüulovl  le  bouler  hors,  en 
îjranl  paour  de  llieu.  là  niig  chas- 
cuii  se  disoyl  que  le  nioyne  eslovl 
:  de  froc  à  geeler  le  cliastel  [lar  les 
douves.  Doncques,  alors  (juc  uiig 
clmseuu  se  fcul  loreliié  le  bec, 
le  sire  de  (’-audé  cul  cure  d’em¬ 
prisonner  ce  diable  de  qui  la  force 
i‘Sto\t  niüull  liangereuse  à  veoir,  el  le  feiL  mener  au  iiiaulvais 
jjcugc  [juaiil,  où  la  !\*rrulle  avoyl  pralicqué  ses  engins  à  ceste 
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liti  de  le  gchennei’  duruiil  la  nuiet.  I.es  malous  du  manoir 
avoycnl  esté  requis  de  se  faire  ouyr  par  luy  en  confession, 
conviez  à  luy  dire  leurs  péelic/.  par  riierbe  aux  cbals  qui  les 
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cnainoiirc,  cl  aussy  les  gorets  pour  lesquels  de  hoiines  platées 
de  ti’ipiies  avoyeiit  esté  mises  soubz  le  liet,  à  eeste  lin  île 
les  euqæseliier  de  se  faire  moyncs ,  ee  doid.  ils  avoveiit 
envie,  en  tes  en  dégonslant  au  moyeu  du  fihera  rpie  leur 
cliaiitcmyL  le  nioyne.  fuis  eomplez  (juc  en  cliafjuc  mouve- 
nienl  du  paouvre  Aniaiior,  qui  avoyl  eriiis  coupez  ez  tuiles  il 
dehvoyt  faire  chcoir  de  l’eaue  froide  en  son  liet,  et.  uiillc  aiitlres 
inauhaisetez  dcsrpiclles  seul  eouslumicrs  les  gaussenrs  en  les 
ehasteaulx.  Vcey  ung  ehascun  coudde,  attendant  le  sabbat  du 
moync,  cevlain  que  il  ne  leur  fauldroyL  point,  veu  que  le  diet 
iiioyne  avoyl  esté  logié  soiibz  les  loiels  en  liaulL  d’une  tourelle 
dontrimys  d’en  bas  feut  soingneusemont  commis  à  la  guardc  des 
chiens  qui  bcurloyenl  après  ce  dicl  moyne.  A  ceste  lin  de  vèritier 
en  quel  languaige  se  feroyt  l’entretien  du  moync  avecciues  les 
cdials  ei  les  gorets,  le  sire  vint  coueliicr  avecques  sa  iriye  la 
Perrolte,  qui  cstoyl  voisine.  Alors  que  il  se  veil.  aiusy  Iraicté,  bon 
Ainodor  tira  de  sou  sac  uug  coidtel  et  sc  desvcrouilîa  dcxlrcinent. 

l’ui.s  se  mil  eu  guette  pour  estudier  le  train  du  ctiasteau,  et 
oiiyt  le  .sire  de  Icaus  se  couler  en  rianl  aveeques  sa  meseliinc. 
Ores,  soupçonnant  leurs  beaudduiucrics,  il  attendit  l'instant  où 
la  dame  du  logiz  seroyl  sculellc  eu  scs  toiles,  et  devalla  dedans  la 
cbanibrc  (rieellc,  pieds  nuds,  à  cestc  fin  que  scs  sandales  ne 
feusscut  point  en  ses  secrets.  I]  kiy  apparut,  à  la  lueur  de 
la  lampe,  eu  la  manière  dont  apparoissctiL  les  moyncs  en  la  nuicl, 
qui  est  ung  cslal  miritieque,  difficile  à  soustemr  long  temps  cliez 
les  laïques,  veu  que  ce  est  ungctfcctdu  froc,  lequel  magnifie  tout, 
lins,  tuy  ayant  laissé  vcoir  que  il  cstoyl  bien  moync,  Iny  tint 
ilonlcement  ce  languaige  : 

—  Ores  ça!  madame,  que  Dieu  saulve,  saiclicz  que  ic  suis 

envoyé  par  Jésus  cl  la  vierge  Marie  pour  vous  advcrlirde  mettre 

fin  aux  trez-immundes  perversitez  qui  se  parfont  au  dominaige 

de  vosirc  vertu,  laquelle  est  traistreusement  frustrée  de  ce  que 

vostre  mary  lia  de  meilleur  et  dont  il  gratifie  vosirc  mcscliiiie. 

A  quoy  bon  eslrc  dame,  si  les  reflevanccs  seigneuriales  s’engran- 

gcnl  ailleurs.^  A  ce  compte,  votre  mcscliiiic  est  la  dame,  et  vous 

estes  kl  mcsclunc.  No  vous  cst-il  point  den  tous  les  [jlaîsirs 

perceus  par  ceste  mescbinc  ?  Aussy  biiur  les  Ireuvcrcz-vous 

amassez  en  nostre  ICcclise,  qui  est  la  consolation  des  affligez. 

Voyez  en  moy  le  niessaigicr  prcsl  à  payer  ces  debtes ,  si  vous  n\Y 
renoncez  point. 
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Un  ('c  (lisîinl,  lo  hou  inoync  défloeqiui  légicreincntsa  ceinctiire, 
en  laqnelli;  il  e.stoyl  fîclienné.  tant  il  parut  esincu  do  vcoir  les 
belles  ciimiscs  que  dosilaingiuiU  le  seigneur  de  (‘.aïKlo. 

_ Si  vous  (liftes  vray,  mon  [(ère,  ie  me  remet I ray  sniiliz  vostre 

fonduiflc,  Icil-elle  eu  saiillaiil  légicremont  hors  du  liet.  Vous  es- 
lesjioiir  1(!  scur,  uiig  mcssuigier  de  l)icu,  pour  ec  que  vousuvez  ^eu 
en  uiigioiir  fC  que  ie  n’ay  poitiL  veu  céans  depuis  nng  long  temps. 

l.urs  vint  en  compaignie  dudict  Amador,  duquel  point  ne 
faillit  à  frosler  ung  jietil  la  Ircz-sainctc  rolibc ,  et  feul  si  granle- 
menl  férue  de  la  Ireuver  véridicque,  que  elle  soul)liaita  rcneonlrer 
son  espou.v  en  faillie.  De  faict,  elle  rcnlcndit  qui  devisoyt  du 
nioync  en  plein  îicl  de  sa  rneschinc.  Voyant  cesle  feslonic,  elle 
entra  dedans  une  eliolèrc  furieuse  et  ouvrit  le  hee  pour  la 
résonldrc  en  [mi’oles,  ee  qui  est  une  fasson  propre  aux  fcnimcs, 
cl  voulut  faire  ung  train  de  diable  paravanl  de  livi’er  la  (ille  à  la 
îusticc.  Ains  Amador luy  dit  que  il  sero^l  iilus  saîgc  de  soy  venger 
d’abord  cl  de  crier  a[irès. 

—  Vengez-moy  donctpies  vilement,  mon  père,  dit-elle,  pour 
que  ic  puisse  ericr. 

Sur  ce,  le  moync  la  vengea  trc7.-inonasLic(iuement  par  une 
bonne  grosse  vengeance  ([UC  elle  s’indnlgea  coulammcnl  comme 
ung  ivrongne  (jui  se  met  les  lèvres  à  la  cliampleurc  d’nng 
tonneau,  veu  ([ne,  ipiaiid  une  dame  se  venge,  elle  doiUt 
s’enivrer  de  vengeance  ou  ne  pas  y  goiister/lA  feul  vengée  la 
chaslclaine  à  ne  pouvoir  remuer,  ven  que  rien  ne  snperagile, 
ne  faict  haleter,  ne  lirise  aulanl  ipic  la  cholèrc  cl  la  vengeance. 
Ains,  encorcs  (pie  elle  feusL  vengée,  arcliivengée  et  multiidi- 
vengée,  point  ne  voulut  pardonner,  à  cesle  lin  de  gnarder  le 
(Iroicl  de  se  venger,  ores  cy,  ores  là,  avceipies  ce  moyne.Voyant 
cesle  aniour  p(*ur  la  vengeance,  Amador  Iny  piomit  de  fayder  à 
se  revenger  autant  (pic  dureroyl  son  ire,  veu  ([ne  il  luy  îuhüiia 
cngnoislrc,  en  sa  ([iialilu  de  religieux  conlraincl  à  médiler  sur 
la  nalurc  des  chouses,  ung  niimhrc  intiny  de  modes,  méthodt's 
cl  fassonsde  praeliciqucr  la  vengeance.  Puis  kiv  enseigna  caiioiiic- 
(pieincnl  comhieii  il  estoyl  chreslien  de  soy  venger,  [Kuir  ce  que, 
tout  le  long  des  Sainctes  b^scriplurcs*,  Uien  se  iacloyl,  supérieu¬ 
rement  à  Imites  aullres  (jualilez,  d’estre  ung  Mien  vengeur,  et 
d’abmulant  nous  démonstruyl,  en  reiulroict  de  renfer,  coinhieii 
est  clionse  royallemenl divine  la  vengeance, veu  que  sa  vengeance 
est  éteriic.  U’m'i  sn^  voyt  (jiie  doihvenl  se  veuger  les  femmes  et  les 
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reli^jieiix' ,  sous  noiiio  de  ne  point  eslre  cljresliens  et  (idelFrs 
servatcurs  tics  doclntics  célestes.  Ce  dogme  inliniinenl  à  la 
dame,  qui  advoua  n’avoir  encorcs  rien  entendu  aux  coininande- 
mens  de  l’Kcclise  et  convia  le  bien-aymé  nioync  de  les  luy  venir 
enseignera  fond.  Puis,  la  cliastelaine ,  de  laquelle  les  esperits 
vilaulx  s’esloyent  esmeiis  par  suvte  de  cesle  vengeance,  tmi  les 
luy  avoyt  rafresclits,  vint  en  la  chanibre  où  s’esbatoyt  la  gouge 
que  elle  Ircuva  par  adventurc  ayant  la  main  là  où  bonne 
ehastelaine  avoyl  souvent  l’aol,  comme  ont  les  inerdiands  sur 
leurs  précieuses  denrées ,  à  ceste  lin  que  elles  ne  soyenl  point 
robbées.  Ce  feut,  selon  le  dire  du  président  Lizcl  ((naïul  il  cstoyl 
ou  -scs  bonnes,  ung  coiqde  prins  tlagraul  au  liet  et  qui  feut 
quinanltl,  pcnauld  et  nigauld.  Cesle  veue  feut  desidaisanle  à  U 
dame  plus  tpieon  ne  soauroyl  tlire,  ee  qui  apparut  en  sondiseours, 
dont  l’aspreté  lent  semblable  a  celle  de  l’eaue  de  son  graiit  csl;mg 
alors  que  la  bonde  en  csloyt  lascbiée.  Ce  feut  ung  sermon  en 
trois  poincis,  atTOJiipaignié  de  niusicc[ue  en  liauile  gamme, 
variée  sur  tous  les  tons,  aveeques  force  dîezc  aux  clefs, 

—  Mercy  de  la  vertu  !  mon  seigneur ,  i’en  ay  mon  comptant. 
Vous  me  démonstrez  que  la  religion  en  la  foy  conjugale  est  un 
abus.  Vécy  tloneques  la  raison  pourquoy  ie  n’ay  point  de  fils. 
Combien  d’en  fans  avez- vous  mis  en  ce  four  banal,  en  ce  tronc 
d’ecclise,  en  cesle  aimiosnière  sans  fond  ,  en  ceste  esctielle  de 
lépreux,  le  vray  cimetière  de  la  maison  de  Candél  le  veul:t 
scavoir  si  ie  suis  brebaigne  par  ung  vice  de  ma  nature  ou  par 
vostre  eoulpe.  le  vous  lairray  les  mesebines.  De  mon  costé,  ie 
prendray  de  iolys  clievaliers ,  à  ccslc  fin  (jue  nous  ayons  nng 
béritier.  Vous  ferez  les  baslards  ,  et  moy  les  légitimes, 

■  Ma  mye,  dit  le  seigneur  pantois,  ne  criez  point. 

Vère,  repartit  la  dame,  ie  vcnlx  crier,  et  cricray  de  manière 
a  eslre  bien  entendue,  entendue  de  rarebevesque ,  entendue 
du  légal,  du  Roy,  de  mes  frères,  qui  tous  me  vengeront  de 
ceste  infamie, 

—  Ne  déshonorez  point  vostre  mary! 

Cecy  est  doneques  ung  déshonneur?  Vous  avez  raison.  Mais, 
mon  seigneur,  il  ne  sçauroyt  venir  de  vous,  aiiis  de  cesle  gouge 
<jue  ie  vais  faire  coudre  en  ung  sac  et  gecler  en  l’Indre;  par 
ainsy,  vostre  déshonneur  sera  lavé,  llola!  feit-ellc. 

Jaisez-vous,  madame!  tiit  le  sire,  lionlcux  comme  le  cliieii 
d  lin  aveugle,  [lour  ce  que  (*e  grant  boinmc  de  guerre,  si  pronifit  a 
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inenivirir  jiLiltruy,  cstoyl  fonirne  un"  enfansson  au  resguard  (io 
sa  daine;  cas  dont  sont  coustumicrs  les  souldards,  pour  ce  que 
eiieulx  gist  la  force  cl  se  rencontrent  les  es[»:iisscs  eliarnosilcz  de 
la  matière,  tandis  que,  au  rebours,  se  Ireuve  en  la  femme  ung 
esperit  subtil  et  ung  brin  de  la  nainino  perfuinéc  qui  esclaire  le 
paradiz  ,  ce  qui  esbahit  moult  les  hommes,  Cecy  est  la  raison 
pour<iuoy  aulcunes  femmes  mènent  leurs  espoux,  veu  que 
l’esperil  est  le  roy  de  la  matière. 

Sur  ce,  les  dames  se  prindrenfà  rire,  etaussy  le  Roy. 


le  me  tairay  point,  feit  la  dame  de  Candé  (dit  Tabbé  en 
continuant  le  conte),  ic  suis  trop  oullraigèc  :  cecy  est  donequos 
le  loyer  de  mes  graiis  biens ,  de  ma  saige  eondnicte  !  Vous  ay-je 
jamais  reffeusë  de  vous  obéir,  voire  maulgré  le  quaresme  et  les 
iours  de  ieusne?  Suis-je  freselie  à  geler  le  soleil?  cuydez-vous 
que  ie  fasse  les  cliouses  par  force,  debvoir  ou  pure  complaisance? 
Ay-je  ung  ca/  bénit?  Suis-jc  une  cliaasse  saincle?  Ksloyt-il 
besoing  d’ung  bref  du  pape  pour  y  entrer?  Vertu  de  Dieu!  y 
esles-vous  si  fort  accoustumé  que  vous  en  soyez  his  ?  ay-je  pas 
faict  tout  à  vostre  goust?  tes  mescliines  en  sçavent-ellcs  plus 
que  les  dames?  ba!  cecy  sans  double  est  vray,  pour  ee  que  elle 
vous  ha  laissé  fassoimer  son  eimmpsans  le  semer.  Knseignez-moy 
cettuy  meslier,  ie  le  pracliequerai  avecques  eeulx  que  ieprendray 
pour  mon  service  :  car,  voilà  qui  est  dicl,  ie  suis  libre.  Cela  est 
bien.  Vostre  corn paignie  estoyt grevée  de  Irop  d’ennuy,el  vous 
me  vendiez  trop  chier  ung  maulvaisboussin  de  liesse.  Merey  Dieu! 
ie  suis  quille  de  vous  et  de  vos  ptmntaisies,  pour  ce  que  ie  me 
retircray  en  ung  moustier  de  religieux.,.. 

Elle  euydoyt  dire  de  religieuses,  mais  ce  moyne  vengeur  luy 
avoyl  perverty  la  langue. 

....  Et  ie  seray  mieulx  avecques  ma  fille  en  ce  moustier  qu’en 
ce  lieu  d’abominables  perversitez.  Vous  hériterez  de  vostre 
mescliine,  lia  !  lia!  la  belle  daine  de  Candé  que  vécj  1 
— ijuc  est-il  advenu  léans?  feit  Ainadov,qui  se  montra  soubdain. 
—  U  advient,  mon  père,  respondil-elle ,  que  vécy  qui  crie, 
vengeance.  Pour  eomincnccr,  ie  vais  faire  geeler  à  Peaue  ceste 
villotière,  cousue  en  img  sac,  pour  avoir  dcslourbé  la  graine  de  la 
maison  de  Candé  à  son  prouflicl  :  ce  sera  espargner  île  la 
licsongne  au  bourreau.  Pour  le  demouranl,  ie  veulx... 
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—  Ahandnntiez  vostre  ire,  m.i  fille,  dit  le  niovne,  fl  est  eoin- 
inaiHl»;  par  l’I^celisc ,  au  Pater  nonter  ^  de  ])anloniir,r  les  olîenses 
d’aullruy  envers  nous,  si  nous  avons  cure  du  eiel,  pour  ce  que 
Dieu  pardoinl  ceiilx  <]ui  ont  aussy  jiardonné  les  aullres.  Dieu  ne 
se  venjîc  éternelleinent  que  des  uiaulvais  qui  se  sont  veiificz, 
ains  "iiardc  en  son  paradiz  ceulx  qui  ont  pardonné,  Ite  là  vient 
le  iubilü  qui  est  un^f  granl  four  de  ioyc,pour  ce  ([ue  les  dehles  cl 
ofl'enses  sont  remises,  Aussy  esl-cc  ung  bon  iieur  (pic  de  pardon¬ 
ner.  T’ardonnez,  pardonnez!  le  pardon  est  <euvre  sacrosaincle. 
rardonnez  à  monseigneur  de  Caiidé,  qui  vous  bénira  de  voslre 
gracieuse  miséricorde  et  vous  aymera  moult  désormais.  Cesie 
pardontiaiice  vous  restituera  les  Heurs  de  la  ieunessc.  El  cuydez, 
ma  cliiere  belle  ienne  dame  ,  (pie  le  [(ardoii  est  (tar  aulcimes 
fois  une  manière  de  soy  venger.  Pardonnez  à  voslre  mescliiiu* , 
([ni  pliera  Dieu  [lonr  vous.  Ainsy,  Itieu,  sujqdié  v>ar  Ions,  vous 
aura  soubz  sa  giiarde  et  vous  octroycra  (iiielipie  brave  lignée  de 
inasles  [lour  ce  pardon. 

Ayant  diet,  le  inoyne  print  la  main  du  sire,  la  lioula  dedans 
celle  (le  la  dame  en  udioiixlant  : 

—  Allez  deviser  sur  ce  pardon! 

—  Puis  coula  dans  Paurcille  du  seigneur  celle  saiger  parole  ; 

—  Monseigneur,  lirez  vostre  grant  argument,  el  vous  l:i 
fuirez  taire  en  le  luy  obieetant,  pour  ce  que  la  bonetie  irmie 
femme  ne  est  pleine  de  paroles  (pic  ([uaiid  son  perUiysest  vuvde. 
Argumentez  doneques,  et  par  ainsy  vous  aurez  tousioiirs  raison 
sur  la  femme. 

—  Par  le  corjjs  de  îtieii!  il  y  ha  du  bon  en  ce  moyne,  feil  le 
seigneur  en  soy  reliraiil. 

Alors  que  Aniadorsc  veil  seul  avecques  la  Pcrrollc,  il  luy  tiid 
ce  discours  ; 

—  Vous  estes  en  coulpe  ,  ma  myc ,  pour  avoir  voulu  caïner 

ung  paouvre  serviteur  de  Dieu  :  aussv  csles-vous  soubz  l’esclal 

» 

de  Pire  celesle  qui  tombera  sur  vous;  en  quebjLie  lieu  que  vous 
vous  bouliez,  elle  vous  suyvra  tousiours  et  vous  empoignera 
dans  toutes  vos  ioinctciires,  mesmes  après  voslre  mort,  et  vous 
cuira  comme  paslez  dedans  le  four  de  l’enfer,  où  vous  bouillon¬ 
nerez  éternellement ,  et ,  par  ung  eliasciin  iour,  recevrez  sept 
cent  mille  millions  de  coiqis  de  fouet  pour  cclluy  que  i’ay  rcceu 
par  vostre  ad  vis. 

—  Ha!  mon  père,  feit  la  mescliiiie,  latfuellc  se  gecla  au  rez 
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ilu  inoyno ,  vous  seul  |>ouvc/,  m’eu  siiulvcr,  vou  que,  sî  ic 
cliaussoys  vostrc  bon  froc,  ie  seroys  à  l’abry  de  lu  cîiolcve  de  Dieu. 

Kn  ce  disant  ,  elle  soubleva  la  roLbe,  comme  pour  veoir  à  s’y 
placer,  et  s’esclama  : 

_  Par  ma  licque!  les  inoynes  sont  plus  bcaulx  que  les 

chevaliers. 

—Par  le  roussy  du  diable!  ne  has-tu  point  veu  ni  sentu  de  moy  ne? 

—  Non,  dit  la  mcsclnne. 

_ l.]t  tu  ne  cognoys  nulleincnl  le  service  c(ue  cbantenl  les 

inovnes  sans  dire  mol? 

—  Non  ,  feit  PerroUe. 

Adoneques  le  moyne  le  luy  monslra  de  la  bonne  fasson,  comme 
aux  fesles  à  doubles  basions,  aveeques  les  grans  sonneries  en 
usaio'e  dans  les  moustiers,  psaulmes  bien  chantez  en  fa  maicur, 
cierges  flambans ,  enfans  de  cliæur,  el  luy  expliqua  riiitroïl , 
et  aussy  Vite  mixsa  est,  pour  ee  que  il  s’en  alla,  la  lais¬ 
sant  si  sanctifiée  que  la  ebolère  de  Dieu  n’eust  sceu  rencontrer 
aulcun  endroict  de  la  fille  qui  ne  feust  Ircz-amjïIemeiU  inonastic- 
qué.  Par  son  commandement,  Pcrrollc  le  mena  en  la  chambre 
où  esloyt  la  damoiselle  de  Candé,  sœur  du  sire,  à  laquelle  il  ap- 
parut  pour  sçavoir  si  son  bon  plaisir  esloyl  de  soy  confesser  à 
hiy,  pour  ce  qvic  les  moynes  vcnoycnl  rarement  en  ce  cbasleau, 
la  damoiselle  feut  conleule,  comme  l’eust  esté  tonie  bonne  clircs- 
tieime,  de  pouvoir  s’esplucliier  la  conscience.  Ainador  la  requit 
de  luy  nionslrer  sa  conscience,  et  la  pauuvre  damoiselle  luy  ayant 
laissé  venir  ce  (jnc  le  inoync  déiuonstra  eslre  la  conscience  des 
lilles,  il  la  treuva  Irez-noirc  ,  et  luy  dit  ([ue  tous  les  péchez  des 
femmes  se  parfoisoyent  là;  (|ue  [lour  eslre  en  l’advenir  sans  pé¬ 
chez,  besoing  estoylde  se  bou(‘hier  la  conscience  [lar  une  indul¬ 
gence  de  moyne.  Sur  ce  que  la  bonne  damoiselle  ignarile  luy  re¬ 
partit  que  elle  ne  scavoyt  on  se  eonijuesloyonl  ecs  iiuliilgenees, 
le  moyne  luy  dit  que  il  porloyt  ung  ihrezor  d’indulgence,  veu 
(lue  rien  au  monde  ne  estoyt  plus  indulgent  que  cela,  pour  ce 
(jue  cela  ne  disoyl  mol  et  produisoyl  des  doulceurs  iiilinies,  ce 
qui  est  le  vray,  rélernc  el  prime  churiietère  de  l’indulgence,  la 
paoijvre  damoiselle  cul  la  vnc  si  fort  csblouye  par  celhre/or  dont 
elle  esloyl  de  tout  poinct  sevrée,  «lue  elle  eut  la  cervelle  brouillée 
et  voulut  de  si  bon  cueur  croire  en  la  reticque  du  moyne  (juc 
elle  s’indulgea  religieusement  des  indulgences,  comme  la  dame 
de  (’,cuidé  se  esloyt  indulgé  des  vengeances,  ('.este  confessade  es- 
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e  (’aiidé,  f|ui  viiil  veoir,  Pi-enez  noie 
(juc  le  itioyne  avo\1  espéré  eosie  rencoiilre,  veu  que  l’eaue  luv 
eslovl  venue  en  la  ljuuelic  de  ce  ioly  fniict  i{ue  il  gobba,  pour  ce 
que  la  bonne  dainolselle  ne  pul  empesebier  que  il  baillast  à  la 
petilc,  qui  le  voulut,  ung  restant  d’itululgenees,  Ains  complet  que 
(■este  ioyc  luy  esloyt  deiio  iioiir  ses  puînés.  I.e  matin  estant  ad¬ 
venu,  les  gorets  ayant  uiaiigié  leurs  |datées,  les  elials  s’estant 
desenattioiire/,  force  de  coiti])isscr  les  eijdroicts  Iroste/ d’herbes 
Ajuador  alla  suy  reposer  en  son  liel  que  la  Pcrrotle  avoyt  desen- 
ginié.  ling  eliascun  donnit,  par  la  graace  du  moyiie,  nng  si  Ion» 
Icjups  (pie  a  nie  un  ne  se  leva  dedans  le  chasteau  paravant  inidy, 
(]ui  estoyi  l’heure  du  disner.  I.es  serviteurs  euyduvenl  tous  le 
uioyne  osire  uug  diable  (pii  avoyt  enijiorté  b‘s  cliats,  les  gorets 
et  ciussv  les  uiaistres,  Aonobslanl  leurs  dires,  uug  cliasciin  feul 
eu  la  salle  pour  le  repas. 

Vciiez,  luon  [•ùie,  feil  la  (‘tiastclaiiic  en  donnant  le  bras  au 

niuvne,  (pie  elle  mita  ses  eosle/  dedans  la  chaire  du  baron,  an 

granl  csbaliisscment  de  tous  les  serviteurs,  \eu  que  le  sire  de 

(  tUidc  ne  souffla  mol.  — Faige,  donnez  de  cecy  au  père  Ainador, 

disoyt  Madame, —  f,c  père  Aniador  ha  besoing  de  eela,  disovl  la 

bonne  damoisellede  Candè.  —  Remplissez  le  liana[i  du  père  Airia- 

doi,  disovl  le  sire. —  11  faut  du  pain  au  père  Amador,  dîsoyl  la 

petite  de  (,andè.  Que  soubliailez-vous,  père  Amador?  disoyt  la 
l’crrolte, 

t  e  esloyt,  a  tous  proupos,  Amador  par  cy,  Amador  par  là.  lion 

Amador  esloyt  lesloyc  comme  ung  minou  de  pucelle  en  une 
prime  nuicl  de  nopccs. 

Mangiez,  mon  père,  faisnyt  la  dame,  car  vous  feites  hier 

au  soir  maigre  clière.  —  Rcuvez,  mon  pèie,  disoyt  le  seigneur  : 

'ous estes,  par  le  sang  de  lheu!  le  plus  brave  muyne  ([ue  ie  veis 

(jneques.  ■  Le  père  Amador  est  ung  lieau  iiioync,  feil  Perrotte. 

--IÙ1  indulgent  moyne,  feit  la  clamoisclle.  —  biig  bienfaisaiil 

movne,  feit  la  pelife  de  (lande. —  Ung  grant  moyne,  feil  la 

dame.  Ung  moyne  qui  lia  ung  nom  vray  de  loulpoincl,  feil 
le  elciT  du  chasteau. 

Amador  paissoyt,  repaissoyt,  se  vcaulroyl  ez  platz,  lappoyt  l’hy- 
pocias,  se  pourlesohioyt,  esternuoyt,  se  gorgiasoyt,  se 
sesharboyl  comme  ung  taureau  dans  sa  prée.  Les  aultres  le  res- 
guarduvent  en  granl  paour,  e.xistlmanl  (|tie  il  esloyt  negromaii- 
*ien.  l-(‘ disner  finè,  la  dame  de  (’andc.  la  damoisellc  do  (lande. 


—  “V 
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la  ijelile  de  Ciiiidd,  eiilortillèreiil  le  sire  de  Caiidt:  par  mille  hoaiil.v 
discours  pour  terminer  le  proee/.  Il  luy  en  font  moult  diel  par 
Madame,  fjui  luy  remoiisîroyt  combien  esloyl  utile  utif;  moync 
en  ung  eliasleau;  ])ar  Madamoiselte,  qui  vouloyt  dorescnavaiit 
faire,  fuiirbir  sa  coiiseience  Ions  les  jours;  par  la  Danmiselle,  qui 
tiroyl  son  père  en  la  bai'be  cl  liiy  demandoyl  que  ectliiy  mo\nc 
deiimiirasl  à  randé.  Si  lamais  unj;  dilVéreiid  se  vuydnyt,  ce  serovl 
parle  moyiie:  le  imiyiui  esloyt  (le  bon  cidcndemcnt,  Irez-doui.v 
et  saijre  comme  uiiir  sairil;  ce  estoyl  un"  mallieur  (jue  de  csire 
ennemy  (rmi"  mouslier  où  se  Ireuvoycnl  ])arei!s  inoynes;  si  tous 
les  tnnynes  estoyenl  cmiitne  celUiy-là,  l'abbaye  remporteroyt 
tnusioiirs  en  lnuslîeii\  sur  1c  cliastel  elle  niyneroyt,  pour  ce  que 
le  moync  estoyl  In'Z-forl;  en  lin  de  loul,  elles  eslalèrenl  mille 
riiisorisinii  csUtyenI  comme  ung  rlélu"e  de  |ia rôles J(‘s()uclles  feu- 
relit  si  pliivialemetiL  déversées  ipie  li-  sire  céda  ,  voxaiit  (pie  il 
ne  aiiroyt  poiiil  la  paix  léans  lanL  que  ccsic  alla  ire  ne  scrnyl 
(iiu'c  au  désir  de  ses  femmes,  hors  il  manda  le  clerc  qui  escrip- 
voyl  pour  luy,  et  aussy  le  moync.  .Vdoneques  Amador  le  surjirinl 
cstnmgièremcnl  en  luy  inonslrant  les  eliartres  et  Ici  très  de 
i-réance  qui  empcscliièrenl  le  sire  el  son  clerc  de  dilayer  cel  ac¬ 
cord.  Quand  la  dame  de  Candé  les  veit  en  train  d’allermoyer  le 
pourclia/,,  elle  s'en  alla  dans  la  lingerie  chercher  ung  beau  rlraji 
lin  ]>(mr  en  faire  une  robbe  noufvc  pour  le  eliier  Amador,  l'ng 
cljascuii  dans  la  maison  avoyl  veu  combien  estnyt  usée  sa  rolibc, 
el  ce  eus!  esté  graiit  dommaige  de  laisser  si  bel  outil  de  vengeance, 
en  si  vilain  sîic.  Ce  fent  à  qui  laboreroyl  ce  froc.  Madame  de 
bandé  le  coupa,  la  mcscfiine  feil  le  capuebe,  la  danioiselle  de 
t.amié  le  voulut  coudre,  la  petite  damoîsclle  en  print  les  man- 
clies.  buis  tontes  se  mirent  à  la  parfaire  en  si  granl  désir  de  parer 
le  moync,  que  sa  robe  feut  preste  pour  le  souper,  comme  aussy 

feul  dressée  la  cbartre  de  bon  accord  et  scellée  [lar  le  sire  de 
Candé. 

—  lia!  mon  père,  felt  la  ilame,  si  vous  nous  ayinc/.,  vous  vous 
vopouscrez  de  ce  granl  travail,  en  vous  est u vaut  dedans  ung 
liain  que  i’ay  faicl  cbaulTer  par  Perrotte. 

Amador  feut  doneques  baingné  en  une  eauc  de  senteur.  Quand 
il  en  yssit,  ireuva  sa  robbe  neufvc  de  line  laine  et  de  belles  san¬ 
dales,  ce  qui  le  rnonslra  anv  yeux  de  tons  le  plus  glorieux  moyne 
du  monde. 

Pendant  ce  les  religieux  de  Tiirpena\.  en  ^o‘anl  paour  d'\ma- 


M. 
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(Iin‘,  iivoycnl  enehai'gi<3  deux  moynes  de  faire  la  gucMc  emjiiv  le 
(.liastei.  Ces  espies  vindreiil  autour  des  douves,  connue  la  IVr-^ 
rolle  y  gecluyl  la  vieille  rohbe  grasse  dV\inador  avecfiiies  force 
tessons  dedans;  ee  que  voyant,  ils  crcureiK  (pie  ce  eslovt  liiiédu 
paouvre  fol.  I.ors  retournèrent  disant  que,  pour  le  seur,  Aniador 
ctidiiroyl  pour  l’ahbuye  utig  cruel  martyre.  Ce  que  saiclianl,  l’abbc 
ordonna  venir  en  la  chapelle  prier  Ideu,  à  ceste  fin  (jne  il  assis- 
last  ce  dévoilé  serviteur  en  scs  {orinens.  f.e  inoyne,  ayant  soupe, 
mil  sa  cbarire  en  sa  ecinclure  et  voulut  retourner  en  Turpenav. 
I.ors  il  Ireuvaau  rez  des  degre/  la  liaequeuée  de  Madame,  bridée, 
sellée,  que  lui  lenoyt  preste  resciiycr;  puis,  le  seigneur  avoyt 
eonmiandé  à  scs  gens  d’amies  d’acnuMiiaigner  le  bon  moync, 
pour  (pie  nulle  male  encontre  ne  luy  adviiist.  Ce  que  voyant, 
Amador  pardonna  tes  mcscliiefs  de  la  veille,  et  bailla  sa  lléiié- 
diclion  a  tous,  jiaravaiU  de  lirer  scs  sandales  de  ce  lieu  eonverty. 
Comptez  (pie  il  fciit  siiyvy  des  yeulx  [lar  Madame,  ipii  le  proclà^ 
iiioyt  bmi  cbevaiilebeiir.  l’errolte  di.soyt  (pic  ]>our  ung  moync 
il  se  tenoyt  jdits  roide  à  clieva!  (pic  aulciin  des  gens  d’arnies. 

Madainoistdle  de  (.ande  sospiroyt.  La  petite  bv  voiiloyt  pour 
confesseur. 

Il  lia  saiii'tilii;  le  diastel ,  Ictrenl-i'Iles  toutes  i|iiaud  elles 
feurtuil  en  la  sa*lc. 


Aliiis  ([UC  la  clievaulcliiéc  d’Amador  vint  t'i  l’cnlrée  de  î'aldiayc. 
ce  fcul  cspaiiteiucut  horrible .  veu  (|uc  le  guardieii  crut  qno  le 


1 


Qtiuml  il  dt^ctWlil  ilerjtlossus  la  liacffUCJire  do  Matlaïuo,  cf‘  fouL  iiiiy; 

o^c.uL  a  r(.\|jro^s  jiioyjies  ciratox  coiume  Iimt^b  ruiJssi.‘!5- 
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sire  (Je  Candé^  mis  en  appûlît  de  inoyne  par  le  (respasdu  paouvre 
Amador,  vouloyl  saecaiger  Tahhayc  de  'rnrjicnay.  Aiiis  Ainador 
eria  de  sa  bonne  grosse  voix,  fcul  rceogneu,  feiil  inlrodiiicl  de¬ 
dans  la  court,  et,  quand  il  dcscendil  de  dessus  la  bacqueiiée  de 
Madame,  ce  feuf,  ung  esclal  à  rendre  les  nioynes  eHare/.  comiitc 
lunes  rousses.  Aussy  geclèreiit*ils  ung  beau  cry  dedans  le  rcfec- 
l(mere,  et  vindrent  tous  congratuler  Aniador,  (|ui  Itramlilloyl  la 
cliarlre.  I.es  gens  d’arjnes  feurent  resgalle/  du  meilleur  vin  de  la 
cave,  qui  esLoyt  ung  présent  fa  ici  à  ceulx  de  l'nrpenay  par  cculx 
de  iMarmuuslier,  auxquels  appartiennent  les  clouseries  de  Vmi- 
vray.  Le  bon  abbé,  s’estani  faict  lire  rescripi  du  sire  de  f’andé, 
.s’eu  allovt  disant  : 

•i 

—  Ivii  cesdiverses  conioncliires  esclatc  le  doigt  de  Dieu,  au([uel 
liesoing  est  de  rendre  ffraaces. 


f-iiLnine  le  bon  abbé  l'cvenoyt  lonsioui's  à  ce  dcugl  de  Mien  pn 
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inerciant  Ama<ior.j  le  inojne  rnaulgrea  de  veoir  tant  amoindrir 
son  dodranlal  et  luy  dit  : 

—  Prenez  que  ce  soit  le  bras,  mon  [)ère,  et  n’en  sonnons  plus 
mot. 

Lavuydango  du  proeès  entre  le  sieur  de  randé  et  l’abbaye  de 
Turpeiuiy  fcul  suyvie  d’ung  lieur  qui  le  rendit  fort  dévotîeux 
à  jiostre  Keclise,  pour  ce  qu’il  eut  ung  (ils  à  reselieance  du  neul- 
viesnie  mois.  Deux  ans  après,  Amatior  feul  eslcu  pour  abbé  [lar 
les  tnoynes,  qui  coinptoyent  sur  ung  ioyeulx  gouverneinent  avec- 
(lues  ung  fol.  Aiiis  Amador,  abbé  devenu,  devint  saige  et  trez- 
austère,  pour  ce  que  il  avoyt  dom[ilé  scs  maulvais  vouloirs  par 
ses  cxercitations,  et  refondu  sa  nature  à  la  forge  femelle,  en 
laquelle  est  ung  feu  à  clarilier  toute  cliouse,  veu  que  ee  feu  est 
le  plus  perdurable,  persévérant,  persistant,  pcrfectissime ,  péri- 
inaid,  perprinsant,  perscrutani  et  péi  inéal  qui  soit  eu  ce  monde. 
Aussy  est-ce  ung  feu  à.  tout  ruvner,  et  qui  ruyna  si  bien  le 
maulvais  en  Amador,  que  il  n’y  laissa  que  ee  que  il  ne  poiivovt 
mordre,  assçavoir  son  esperit,  le(|ue!  lent  clair  comme  diamant 
ipii  est,  comme  ung  cbascun  scayl,  ung  résidu  du  granl  feu  par 
lequel  feut  carboné  iadis  nostre  globe.  Amailor  l’eut  doneques 
rinslniiuent esleu  parla  Provitlenee  yiour  réformer  tioslre  inelyte 


•ibbave,  veu  que  il  y  redressa  tout,  veigla  nuict  et  iour  sur  scs 
"unues,  les  leit  foi.i.s  lever  aux  heures  dteles  pour  les  ofliees. 
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les  compta  en  la  chapelle  comme  ung  bergrer  farct  tic  ses  hi  chis 
les  tint  en  laisse  cl  iiuiiit  si  griefvcment  les  faulles  que  il  en 
l'cit  t!e  Irez'saiges  religieux. 

Cecy  nous  enseigne  à  nous  atlonncr  à  la  femme  plus  en  voue 
tle  nous  castoycr  que  pour  y  prcntlic  de  la  ioye,  Dabundanl, 
ccslc  atlvenUire  nous  apprend  que  nous  ne  tichvons  lamais  Imicr 
avcecjucs  les  gens  d’ecclise. 

Le  Roy  et  la  Roy  ne  Irenvèrent  ce  f’onic  de  hauit  goust,  les 
roiirlÎTians  advonèrent  alors  n’en  avoir  oncqnes  entendu  de  plus 
plaisant,  cl  les  tlamcs  eussent  voulu  toutes  Tavoir  faici. 


liKRTIIK  L\  UKPKMiK 
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r.OMMMM'  KlinTIlH;  HKiKiniA  PrCKlJ.E  r.N  estât 

I»E  MAIUAIOE 


l’Aivinm  ie  iclups  tle  hi  [H’iiiiP  fuite  de  monseigneur  le  Daiil- 
pliin,  de  liuiuellc  eonceul  nioiill  d’cnniiy  iiostrc  l)Oii  sire  Cliarlcs 
le  Vii‘torieiix,  advint  ung  meseliicf  en  une  maison  nolile  de  la 
Touraine,  depuis  cslainctc  de  loul  poinci;  el,  pour  ec,  peut  en 
estre  mise  en  liiiuière  la  l rez-d es ()lou rallie  histoire,  l'hi  Taule  de 
TAutlieur  soyenl  pour  ce  travail  les  SaimMs  Confesseurs,  Martyrs 
et  aultres  Dmuinalioiis  cclestes,  ipii  ,  ])ar  tes  eoininandemens 
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(lu  Seigneur  Dieu,  feurent  les  protnoleurs  du  bien  en  cesle 
adventure. 

Par  ung  deffaidl  de  son  cljaractère,  le  sire  Iinberl  de  Bastar- 
na>',  ung  des  plus  grans  terriens  seigneurs  de  noslre  pays  de 
Touraine,  ne  avo^t  nulle  liancc  en  l’esperit  de  la  femelle  de 
riiomme,  laquelle  il  cuydoyt  estre  trop  mouvante,  par  suyle  de 
ses  cireumbilivaginalions  ;  et  possible  estoyt  que  il  eusl  raison. 
Doneques  en  ee  maulvais  pensîer  vint  en  grant  aage  sans  eom- 
paigne,  ee  qui  ne  esloyl  nullement  à  son  advantaige.  Tousiours 
seul,  ce  dicl  homme  ne  sçavojl  aulcunement  se  faire  gentil  pour 
aultruj,  n'ayant  oneques  esté  qu’en  voyaiges  de  guerre  et  remue- 
mesnaige  de  garsons  avecques  lesquels  il  ne  se  gehennoyt  point, 
l’arainsy,  demouroytord  en  ses  cliausses,  suant  en  son  harnoys, 
avoyt  les  mains  noires,  la  face  eingesque,  et,  pour  estre  brief, 


paroissoyt  le  plus  vilain  masle  de  la  chresllenté  en  ce  qui  eslojt 
de  sa  personne,  veu  que,  pour  ce  qui  estoyt  du  eueur,  de  la  teste 
et  aultres  clioiises  absconses,  il  avoyt  des  propriétés  qui  le  fai- 
sojentmoLill  prisable.  Ung  messaigler  de  Dieu  eust  (cuyde/.  eeci) 
clicitiiné  loing  .sans  rencontrer  ung  I)ataillard  fdus  ferme  en  sou 
poste,  ung  seigneur  guarny  de  plus  d’honneur  sans  tache,  de 
parole  plus  briefveclde  plus  parfaicle  léauhé, 

Aulcuns  disent,  pour  l’avoir  entendu,  que  il  estojl  saige  en  ses 
devis  et  moult  proufllctablc  à  conseiller,  Utoyt-ce  point  ujig  faict 


riERTHE  LA  lî I-PKÎN T 1 E, 
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rxprès  itc  Dieu,  qui  se  gausse  tle  nous,  d’avoir  mis  tant  de  perfec¬ 
tions  cliez  uiig  liomine  si  mal  liouzé?  Ce  seigneur,  s’eslant  faiet 
sexagénaire  de  tout  poiiict,  encores  que  il  n'cusl,  que  cinquante  ans 
d’aage,  se  résolut  à  s’enchargier  d’une  remiiic,  à  ccslc  fin  d’en  avoir 
lignée.  Lors,  eti  s’enquestaul  de  l’cmfroiel  où  se  pmi^O}  t  treuver 
iing  tnoule  à  sa  convenance,  entendit  vanter  les  grans  mérites  et 
perfections  d’une  fille  de  rinclylc  famille  de  lîoltan,  qui  lors  te- 
uo\l  des  fiefs  en  ceslc  province,  laquelle  damoisclle  estoyl  dicte 
IJertIie  en  sou  petit  nom.  Imliert,  estant  venu  la  venir  au  clias- 
Icau  de  Monlbazon,  feul,  par  la  ioliesse  cl  la  vertu  trez-innoeente 
de  ccsle  dicte  Berttic  de  Rohan,  eoenéd’ung  tel  dezir  d’en  iouvr 

■J  T 

que  il  SC  délibéra  de  la  prendre  pour  espouse,  cuydant  que  ia- 
inais  Jille  de  si  haiilt  lignaigc  ne  faiildroyt  à  son  dchvoîr.  Ce 
mariaige  se  feît  tosl,  pour  ce  que  le  sire  de  Rohan  avou  sept  filles 
cl  ne  sçavoyl  comnietil  les  pourvoir  toutes,  |>ar  iing  temps  où  iing 
cijascuii  se  refaisoj  t  des  guerres  et  raccommodoytses  aflaires  guas- 
tées.  De  faiet,  le  l)onfioinmc  Baslarnay  Ireuva,  pour  prime  lieur, 
Rerllic  l'éallcmenl  puoelle,  ce<p)i  lesmninguo^t<le  sahonne  nour¬ 
riture  cld’ung  parfaict  casloyement  maternel.  Aussy,  dès  la  nuictée 
où  il  luy  l'eut  loisible  de  l’aeeoller,  l’cncliargia-1-il  d’ung  enfant 
si  rudement  que  il  en  eut  preuve  suffisante  à  rcscliéance  du 
deuxiesme  mois  des  nopces,  ce  dont  feut  Irez-ioyeulx  le  sire  Imbert. 
A  reste  lin  d’en  finer  sur  ee  primo  poinct  de  l’adventure,  disons, 
ey  que  de  cesle  graine  légitime  naequit  le  sire  de  Rastarnay,  qui 
fcul  duc  par  la  graace  du  Roy  Loys  le  unziesme,  son  eliamberlan, 
(le  plus  sou  ambassadeur  ez  pays  d’Europe,  et  Itien  aymé-de  ce 
Irez-rcdoulé  seigneur,  auquel  il  ne  faillit  oneques.  ('.este  léaulté 
luy  l'eut  ung  liéritaige  de  sou  père,  lequel  de  Irez-inatin  s’esloyl 
afiéelionné  de  monseigneur  le  Dautpbin,  duquel  il  suyvit  toutes 
les  fortunes,  voire  mesmes  les  rébellions,  veu  que  il  enesloytamy 
a  remetlre  IcCJiristen  croix,  s’il  en  avoyl  esté  par  luy  requis;  fleur 
d’amiticz  Ircz-rare  à  l’entour  des  princes  et  grans.  En  prime  abord 
SC  comporta  si  léaulmcnt  la  gentille  dame  de  Rastarnay ,  que  sa 
coinpaignie  feil  esvauouyr  les  vapeurs  espaisses  et  nuées  noires  qui 
condiioyenl  en  l’esperil  du  bon  homme  les  clairelez  de  la  gloire 
femelle.  Ores,  suyvant  Tus  des  mescréants,  il  passa  de  deffiance 
en  liance  si  esraument  que  il  quitta  le  gouvernement  de  sa  maison 
a  la  dicte  nerllie,  la  feit  inaisiresse  de  ses  faicts  et  gestes,  souve¬ 
raine  de  toutes  clioiises,  royne  de  son  honneur,  guardicnne  de 
ses  ehcveuK  blancs,  et  auroyl  desconfict  sans  conteste  ung  qui 
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seroyl  ail  venu  luy  dire  uug  ma  ni  vais  itml  sur  ce  mirnuerc  de 
vertu,  en  lequel  nul  souille  u’avoyl  eslcaullrc  que  le  souffle  yssii 
de  scs  lèvres  coiiitigales  cl  mariiules^  cncores  que  elles  Icussenl 
freselies  et  flalries.  Pour  cslre  vray  de  fout  poiiicl,  besoin^  cshle 
dire  qu’à  ceste  saigesse  ayda  moult  le  petit  gars  duquel  s’oeciq>a 
miiel  et  iour  duraiil  six  années  la  tolic  mère,'  laquelle  en  prime 
soin  le  nourrit  de  son  laie!  et  eu  feit  pour  elle  le  lieuleiianl 
d’uugamaul,  luy  quillaut  scs  mignons  tcitins.  auxquels  il  mordoyt 
leriue,  autant  que  il  vouloyt,  et  il  y  esluyl  lousioiirs  eoniuie  ung 
amant.  Cesle  bonne  mère  ne  cognent  uullres  Icsbincries  que  celles 
de  ses  lèvres  roses,  n’ciil  aultres  caresses  ipie  celles  de  scs  petilcs 
menues  mains  qui  coiirorenl  sur  elle  eoimne  pattes  de  souriz 
ioyeulscs,  ne  lut  aulire  livre  que  ses  mignons  yeuLx  clairs  où  se 
miroyl  le  ciel  bleu,  n’entendit  aulire  musieijue  que  celle  de  scs 
crys  qui  Iny  eLilroycnt  en  l’aureille  eominc paroles  d'ange.Complcz 
que  clic  le  dodelinoyl  tousiours,  avoyl  dès  le  malin  envie  de  le 
baiser,  le  baisoyl  le  soir,  et  ce  dict-on,  sc  levojt  la  nuict  pour  le 
inangier  de  bonnes  caresses,  se  faisoU  pelile  comme  il  cstoyl 
petit,  Peducquoylen  parfaictc  religion  de  malernilè;  liiiableiucid, 
SC  eomportoyt  comme  la  meilleure  et  plus  licurcuse  mère  fpii 
leuslaii  monde,  sans  faire  tort  à  ^osll■e-I)ame  la  Vierge,  laquelle 
dut  avoir  peu  d’esleuf  à  bieu  élever  iioslrc  Saulvcur,  veu  que  il 
«sloyt  l)ieu.  Ceste  nourriture  et  le  pou  de  goust  de  Hcrtiic  aux 
chouscs  du  mariaige  resiouyssoyt  fort  le  Ijon  liomme,  veu  que  il 
n’auroylsceu  comment  fournir  à  ung  graivl  estai  de  lict,  ets’adoii- 
noyl  à  l’économie  pour  avoir  reslotlè  d’uiig  deuxième  enfaiil. 
Ces  six  années  esclieues,  force  feul  à  la  mère  tic  lasetnerson  lils 
aux  mains  des  esciiyci’s  el  aultres  gens  auxquels  \lessire  de  iîas- 
lariiay  coitimit  le  soin  de  le  fassonner  rudemeiil,  à  ecsle  lin  que 
son  liérilier  cust  Diéritaige  des  vertus,  quai  liez,  noblesses,  cou* 
raige  de  la  maison  avecques  les  domaines  et  le  nom.  Lors  moult 
ploura  llerllie,  à  îat|uelle  feiil  eiublé  son  heur.  De  faict,  pour  ce 
grand  cueur  de  mère,  ce  ne  csloyl  rien  avoir  que  de  avoir  ce  lilf^ 
bien  aymè  a[)rès  les  aultres,  el  durant  aulcunes  mescliantcs  pe¬ 
tites  fuyardes  heures.  Aussy  clicul-clle  eu  grant  mèlîmeboiie. 
Oyanl  ces  [ileurs,  le  bon  homme  se  bendoyl  à  luv  en  faire  ung 
aulire,  et  n’en  pouvoyl  mais,  ce  qui  faselnoyl  la  paouvre  dame, 
pour  ce  que,  dit-elle,  la  fasson  d’ung  enfant  reiinuyoyl  fort  et  luy 
emistoyl  chier.  Kl  ccey  est  vray,  ou  uiillc  doctrine  ne  est  vraje, 
eLbesoiugesl.de  brusier  les  lèvaiiuiles  coiurno  fiiul.*icte/,  si  \oiis 
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iraiüuuxtoz  Coy  à  ce  tlirt  naïf,  ('c  nûanlmoins,  comme  iiüiir  plu¬ 
sieurs  feEiimcs,  ie  ne  dis  pas  les  liiumnes,  ncu  que  ils  oui  de  la 
science,  ceey  Iminicrojt  en  fassoii  de  menteries,  rescripiurier  lia 
eu  cure  de  déduire  les  raisons  muelles  de  cesle  bifrearrie,  ie  eii- 
Umds  le  desgousL  de  Iterllie  |iour  ce  <iue  ayment  les  dames  ])ar- 
(iessus  loul,  sans  que  eedetVault  île  liesse  luy  viesllLst  la  tij^uire  et 
luy  torniculast  le  cueur.  lîencoutrerez-vous  ung  scrilic  autan l 
complaisani  el  aymaiiL  les  dames  que  ic  suis?  ,\on,  esl-ce  pas? 
Aussy  les  aiinay-Je  bien  fort  et  pas  autant  que  ic  vuuldi'0>s,  veu 
que  aj-je  plus  souvent  ez  mains  le  bec  de  ma  plume  iPtiyc  que  ie 
n’ayles  barbes  avecques  lesquelles  on  leur  cbalouille  les  lèvres 
pour  les  rendre  rieuses  et  iocqueter  en  toute  innocence,  i’entends* 
uvccquc  elles.  l)onc(|ucs  vécy  comme. 

Le  bon  liommc  liastamay  ne  estoyt  point  ung  fils  gorgiasé,  de 
nature  pute,  se  cognoissanl  aux  miesvreries  de  la  ebouse.  Il  se 
sDulcioyl  peu  de  la  lasson  d’occir  ung  souldard,pourveu  ipie  îl  feusl 
oeciz,  et  rcusl-il  bien  occi/,  de  lonscostez  sans  luy  dire  ung  mol, 
en  lii  incslée  s'entend.  Ceste  parfaite  incurie  en  fa  ici  de  mort  coii- 
cordoyl  à  son  nonebaloir  en  faicl  de  vie,  naissance  cl  manière  de 
cuire  ung  enfant  en  ce  gentil  four  que  vous  sçavez.  Le  bon  sire  ne 
cognoissoyt  aulcunement  les  mille  exploits  jiroccssifs,  dilatoires, 
interlociüoires,  préparatoires,  gentillesses,  petits  fagots  mis  au  four 
pour  rescbaulfer,  branebaiges  flairant  comme  baulme  et  amassez 
lirin  à  brin  cz  forests  de  l’amour,  fagoteries,  bimbelolei'ics,  dore- 
loteries,  mignardises,  devis,  conliclures  mangièes  à  deux,  pour- 
Icscberies  de  ta  coupe,  ainsy  que  font  les  chats,  el  au  lires  menus 
sulfraiges  et  truflics  de  l’amour  que  sçavcnt  les  ruflians,  que 
confisent  les  amoureux,  el  que  ayment  les  dames  par-dessus  leur 
saint,  pour  ce  que  elles  sont  plus  chulles  que  femmes.  Cecy  csclate 
eu  toute  évidence  deilans  leurs  mœurs  femelles.  Si  vous  preslez 
aulcLinc  attention  à  les  veoir,  examiiiez-les  curieusement  alors 
que  elles  uiuiigenl.  Nulle  d’elles,  ie  dis  les  femmes  nobles  el 
bien  èducquces,  ne  boulera  son  eoullelen  la  frippe  et  l’engoulera 
soubdain  ainsy  que  font  brutalement  les  luasles,,  uiiis  fouillotlera 
sou  luangier,  triera  comme  juvis  gris  sur  ung  vollet  les  brins  qui 
luy  agréent,  sugeera  les  saulccs  et  lairra  les  grosses  bouchées, 
ioiiera  de  sa  cuiller  cl  du  coullcl  eoniinc  si  elle  ne  mangioyl  que 
l>ar  autborilé  de  iiislicc,  tant  elles  liaïenl  aller  de  droicl  til,  et 
d’abundaiit.  usent  de  deslours,  finesse,  mignuniieries  en  toute 
cliousc.  fc  qui  est  le  protiro  de  ces  créatures,  et  la  raison  pour- 
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quoy  les  (ils  d’Atijuti  en  rafluleiil  ,  veu  que  elles  foiU  les  climiscs 
<uiHremeiil  qu’eulx  et  (ont  bien.  Dictes  oui.  Dieu!  ic  vous  iiyme. 
Ores  tkuic([ues,  hnherl  de  liaslarnay  ,  vîeulx  souldard  ignare  eu 
balanogaiidisseries ,  entra  dedans  le  ioly  iardin  diet  de  Vénus 

comme  en  ung  eiulroiel  prtjis  d’as- 
saull,  sans  avoir  mil  esguard  aux 
clameurs  des  paou  vres  lialjitans  en 
larmes,  et  planta  reniant  eoniine  il 
e  U  s  t  fai  c  l  <1  ’  1 1  ne  a  r  ha  1  est  re  1 1  eda  n  s  le 
i  iioir.Kncores  que  la  gentille  Jîcrtfie 

n’eust  accouslnnié  d’estre  aiiisv 
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traictée,  l’cnfanl  !  elle  avoyl  (luinze 
ans  sonne/,  elle  crut  en  sa  vierge 
foy  que  l’iicur  d’cslre  mère  vouloyt  ccsle  terrible,  afîVeuse,  con- 
<|i]assante  et  maulvaise  bcsongne.  Aussy,  pendant  ce  dur  trallic, 
pria-l-cllebien  fort  Dieu  de  l’assister,  récita  des  _/?-eà  Noslre  Dame 
en  la  treuvaiit  bien  partagiéc  de  iTavoir  eu  ([ue  sa  palumbe  à  en¬ 
durer.  Dar  ainsy,  n’ayant  perceu  que  des])!aisir  au  niartaige,  ne 
requit  iamais  son  mary  de  sc  marier  à  elle.  Ores,  \cu  que  le  bon 
lioinine  n’csioyl  guères  bastanl  coniine  lia  esté  dessus  dicl,  elle 
ves(juit  en  parfaiele  solitude,  couimc  uioynesse.  tille  liaïovt  la  coin- 
paignie  de  l’iionmie  et  ne  soupçonimyt  point  que  l’aullieurilu  iiioiulc 
eust  bouté  tant  de  ioye  a  soyer  en  ceste  cliousc  de  laquelle  tra\üyt 
receu  que  mauLv  inlîiiis,  .Vins  en  auiioyl  davanlaige  son  letil  ([iii 
luy  a\oyl  tant  couslé  paravant  de  iiaistre,  Ne  vous  esloiiiircz 
doneques  point  que  elle  refrongnasl  à  ee  ioly  tournoy  où  c’est 
la  bacqueiiée  qui  lia  raison  du  clievaulebeur ,  et  le  mène  et  le 
lasse  et  luy  chante  pouille,  s’il  bronclie.  Cecy  est  l’bistoire  vraye 
de  aulcuns  paouvres  byiiiénécs,  nu  dire  des  vieulx  et  vieilles, 
et  la  raison  certaine  des  follies  d’aulcimcs  femmes,  lesquelles  sur 
le  lard  voycnl  ie  ne  sçays  comment  que  elles  ont  esté  trupbées,  et  se 
bendenl  à  mettre  dedans  ung  iour  plus  de  temps  que  il  n’en  peut 
tenir,  pour  avoir  leur  compte  de  la  vie.  Voilà  qui  est  philoso- 
pbicque,  mes  amys!  Aussy  estudicz  ceste  paige,  à  ceste  lin  de 
saigemenl  vciglcr  au  gouverncmenl  de  vos  femmes,  de  vos  myes, 
et  toutes  femelles  généralement  quelconques  qui ,  par  cas  fortuit, 
vous  seroycnl  baillées  en  guarde,  dont  Dieu  vous  guardc.  Ainsy 
pucelle  de  faiel,  quoique  mère,  lïerthe  feut  en  la  vingt  et  unicsnic 
année  de  son  aage  une  fleur  de  eliastel,  la  gloire  de  son  bon 
homme  ei  l’honneur  de  la  province.  Le  dict  Itastarnay  ]>renoyf 
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pUtisic  à  veoir  ccstc  enl'aiil  venir,  aller,  frisfiiie  eoininc  gaule  de 
saule,  agile  conimc  urig  jioissoii,  iiaïfvc  coiiiinc  son  pcUl,  ce 
néanlnioiiis  de  gratil  sens,  de  parfaiel  onlcndeinent ,  cl  taiil  riuc 
jamais  il  nefaisojt  aulcunc  einprinse  sans  requérir  ung  advis 
d’elle,  veu  que,  si  l’cspcril  de  ces  anges  ne  lia  poini  cslé 
dcslourbé  de  ses  clairelez,  il  donne  ung  son  franc  en  loute 
veneonlre,  si  on  l’cn  rcqiiierl.  lui  ce  leiniis  la  dicte  lierllie  vivovl 

It 

près  la  ville  de  Losclies.  dedans  le  chastel  de  son  seigneur ,  cl  y 
demouroyt  sans  nul  soulc;\  île  c‘ogiiolstrc  anilre  altairc  <]ue  les 
eliouses  de  son  mesnaige  à  la  niétliodc  anticque  des  preudes 
feiinnes,  dont  feurenl  desvoyées  les  daines  de  rrance  alors  que 
vint  la  Hoyne  (iallierine  cl  les  KaÜans,  gratis  donneurs  de  fes- 
toyemens,  A  ce  [ireslèrenl  les  tuains  le  !îoy  l'ratiçoys  [ireiuicrdu 
nom  cl  scs  successeurs,  dont  les  baudouitieries  [lerdiient  l’Kslat 
de  Kranee  aulaiiL  que  lesiuaulvaiselcz  île  eeulx  de  la  ISeligion. 
Cecy  n’est  [loint  mon  fuict.  llcvcrs  ce  leni|is,  le  sire  el  la 
dame  de  IJasfarnay  leurcnl  convie/,  jiar  le  Koy  de  venir  en 
sa  ville  de  Losehes,  où  pour  le  présenl  il  esloyl  avec  la 
l’.ourt,  en  laquelle  csclaloyt  le  bruit  de  la  bcauUé  de  la 
dame  de  Hastarnay.  Donc([ues  fîerllie  vîul  à  Loscbcs,  y  reeeul 
force  laudatif ves  gcnlillesscs  du  Koy,  feul  le  centre  des  hoin- 
maigesde  tout  îeunc  sire  qui  se  repaissoyt  jiar  les  yculx  de  cestc 
jiomme  d’amour,  et  des  vieuLv  iiui  sc  rcscliaufliovenl  à  ce  solcil- 
Ains,  eomplez  que  tous,  vieulx  et  ieunes,  eussent  soulïerl  iiiiltc 
morts  pour  user  de  ces  beaul.v  oui  ils  à  faire  la  ioyc  qui  esblouis- 
soyent  la  veue  et  brouil lovent  la  cervelle.  11  esloyt  parlé  de 
IJcrtlie  en  Losebois  plus  au  long  que  de  Dieu  en  rilvangilc,  ce 
dont  enraigerent  ung  nunibrc  inliny  de  dames  qui  ne  se  Ircu- 
verent  pas  si  abundainmcnl  fournies  de  cbouscs  plaisantes,  et, 
l'oiir  dix  nuictées  à  donner  au  plus  laid  scigneui‘,  eussenl  voulu 
renvoyer  en  son  chastel  cestc  belle  cueille  use  de  soubrires.  L'nc 
ieune  dame  ,  ayant  Irez-apertemenl  veu  que  ung  sien  amy  s’af- 
folloyl  de  Ileiibe,  en  conreul  le!  despil  que  de  ce  vindrent  les 
iiiescbicfs  de  la  dame  de  lîastaruay  ^  mais  aussy  de  là  vint  son 
lieur  el  la  deseou  verte  des  pays  caressa  ns  de  l'aniour  dont  clic 
esloyl  ignorante.  Cestc  niaulvaisc  dame  avojl  ung  parent,  lequel 
de  prime  abord  luy  conlia ,  à  la  veue  de  lîerllie,  que  pour  iouyr 
d’elle  il  feroyt  l’accord  de  mourir  après  ung  mois  passé  à  s’en 
gaudir.  ^olez  que  ce  cousin  esloyt  beau  comme  une  tille  est  belle, 
n  avoyl  nul  poil  au  menton, ci.ist  ga igné  son  pardon  d’iing  enncniv 
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à  tuy  crier  mercy,  tant  mélodieuse  estoyl  sa  voix  ieuue,  et  avoyl 
d’aage  \ingt  ans  à  poinc. 

—  liiau  coiisiu,  Iny  dil-eilc,  quittez  la  salle  et  allez  en  xostre 

liüstel,  ie  m’cUbrceray  de  vous  rtonuer  ccslc  ioye. 
Mais  ayez  cure  de  ne  vous  (>üinL  iiionslrcr  à  elle,  ni 
à  ce  l:al)Oiiin  grcITé  par  erreur  de  nature  sur  une 
lige  elircstiennc,  et.  aiuiucl  appartient  ceste  phée  de 
licaiiUé. 

Le  beau  cousin  luussé,  vint  la  dame  frotter  son 
traistre  muzeau  à  rencontre  de  lîerlbc,  et  ru]))iela 
mon  amve,  mon  llirezor,  estoite  de  lieanltez,  se 
licnda  de  mille  fassims  à  hiy  agréer,  pour  mieidx 
acericner  sa  vengeance  sur  ceslepa  ouvre  lie  qui,  sans 
en  rien  scavoir,  luv  avovt  rendu  son  amant  inlidelle 
de  cueur,  ce  qui,  pour  les  femmes  ambitieuses  en 
amour,  est  la  pire  des  intidélitez, Après  aulcun  devis, 
la  dicte  dame  feslonnc  soupçonna  que  la  paouvre 
lierthe  estoyt  pueclle  d’amour,  en  luy  voyant  ez  yeulx 
abundancc  d’eaue  limpide,  nul  p!y  ez  tempes ,  nul  petit  poinct 
noir  sur  le  gentil  cap  de  son  nez  blanc  comme  neige,  où  d’ordi^ 
naire  se  signent  les  tresmoussemens  du  dé«luict,  mille  ride  eu 
son  tVonl ,  brief,  nulle  accouslumanec  de  ioye  apjiarenle  en  sou 
visaige,  net  connue  visaige  dcpucelie  ignarde.  l’uis,  ceste  trais- 
Ircsse  luy  feil  auleunes  inlerrogualious  de  remme  et  receutia 
parfaiclc  asscuriinec  par  les  resi>onscs  <lo  lîcrtlie  (pic,  si  elle  a  voit 
en  le  proiiftict  des  mères,  le  plaisir  des  amours  luy  avuyt  liicu 
réallement  failli.  De  ce  fcul  moult  eontimte  pour  son  cousin,  la 
bonne  bmnne  que  elle  esluit,  f.ors  elle  luy  dit  <pic  en  la  \ille  de 
l.osclies  demouriiyt  une  ienne  damoiselle  noble  de  la  faïuiille  de 
Itoban  ,  à  bniuelle  bcsoing  csloyl  de  rassistanec  d’une  fcmiuc  de 
bien,  pour  estre  reeeue  à  mercy  de  messirc  boys  de  Kuban;  que 
si  elle  avoyt  aidant  de  boutez  que  Dieu  luy  aïoyt  déparly  de 
beaulti'z,  elle  debvoyt  la  retirer  en  son  cliaslel,  véritier  la  sainc- 
lelé  de  sa  vie  et  faire  eet  accord  aveeques  le  sire  de  roilian,  qui 
refrongnoytà  la  prendre  en  son  manoir,  A  quoy  eonseiilil  lîcrtlie 
sans  nuleune  bezitalion,  veu  que  les  infortunes  de  ceste  fille 
esloyent  eogneues  d’elles,  mais  non  la  paouvre  danioiselle,  qui 
avoyt  nom  Sylvie  cl  (jue  clic  cuydoyt  cslrc  en  pays  eslrangier. 
(.y  besning  est  de  dèclaîror  pourqiioy  le  seigneur  roy  avoyt  faiet 
ceste  festc  audicl  sire  de  lîaslarnay.  I-C  sire  soupçonnoyt  la  prime 
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fuite  il«i  l)anJ|iliin  ez  estais  de  Bourgongne,  et  liiy  vouloyl  lollir 
ijiigsi  hoü  eoiiseiller  que  estoyl  ledict  Bastarnay.  Ains  le  vieillard, 
üdelle  à  inunselgiicur  Loys,  avoyt  ià,  sans  mot  dire,  acconlé  ses 
(lusles.  Donoqiies,  il  ramena  Bcrtiie  en  son  eliasleau,  laquelle  luy 
dit  avoir  prins  une  compaigne  cl  la  luy  inonslra.  Ce  estoyt  le  dicl 
seigneur  desguisé  eu  fille  par  te  soin  de  sa  cousine,  ialousc  de 
lîerllic,  cl  qui  U  vouloyt  emimlaner,  en  raige  de  sa  vertu.  Imlierl 
refrongna  uug  lirin ,  suithanl  que  ce  eslojl  Sylvie  de  Boliaii; 
mais  aiissy  ,  Irez-'esincu  de  la  Bonté  de  lîerlhe,  il  la  iiiercia  de 
s'entreincttre  à  raiiiencr  au  Bercail  une  BreBielte  esgarée.  Il  fes- 
lovu  liieu  sa  Bonne  rcinine  en  cestc  tlarrenière  nuicléc,  laissa  des 
gens  d’artues  au  eliasle.l,puis  se  départit  avccques  le  ifauljjlnn  pour 
la  Hoiirgïutgiic ,  ayant  iing  cruel  enncniy  en  son  girou,  sans  en 
avoir  nu!  soupçon,  La  face  duclict  mignon  luy  cslinl  incogiieuc, 
pourccqueceeslojlung  icune  paige  venu  pour  vcoir  la  Court  du 
Boy,  et  que  nourrissoyl  monseigneur  de  Dunois,  clicz  Ictmel  il 
servoyt  comme  Itachelier,  Le  vicuLv  seigneur,  en  liancc  qnc  ce 
estoyt  une  lille,  la  Irenva  moult  pieuse  cl  cralnlifve,  veu  que  le 
gars,  redoutant  le  langiiaige  de  ses  yeulx,  les  tint  lousioiirs  Bais¬ 
sez;  puis,  se  sculunt  baisé  eu  la  bonche  par  Bcrtlie,  i!  Irembloyl 
(pie  sa  iii|q)e  ne  feust  pas  discretle  et  s’esloingnoyl  aux  croisées, 
tant  il  avoyt  pauur  d’estre  recogiieu  pour  homme  par  lîaslariiay, 
t'i  dcsconlict  paiavaiiL  d’avoir  iouv  de  sa  mve.  Aussv  Icul-il 
io_\ciil\  comme  tout  amant  l’cust  esté  en  sâ  place  (luaiid ,  la 
lieisc  Baissée,  le  vieiilx  seigneur  elicvaulcliia  dans  la  campaigne. 
Il  avo\l  eu  telles  affres,  que  il  leil  vteu  de  Bastir  uiig  jiilicr  à  ses 
despens  en  la  calliédralc  de  Tours,  pour  ce  que  il  uvoyt  esi-liajtpé 
aiidaugier  de  sa  folle  empriuse.  De  fuicl,  donna  cimiuante  marcs 
d’argcnl  pom‘ payer  sa  love  à  Dieu.  îllais,  par  advcntiire,  il  la 
[!a\a  dcrecliicf  au  diai)le,  ce  (pii  appert  des  faicts  cnsuyvaiis,  si 
le  C.onle  vous  du  il  laiiL  que  vous  ayez  jiBanlaisic  iCcu  siiyvre  le 
muré,  lequel  sera  succincS  comme  iloiBt  cslre  tout  l;ou  discours. 


If 

QUEL  FEI'HENT  les  DRSPORTEMENS  de  DEIIT!IE  SAICIIAXT 

lE  ClIULSES  DE  i/a.MOIR 


Ce  dict  Baclielier  estoyt  le  ieiiiic  sire  Iclian  de  Saccdiez,  cousin 
du  sieur  de  Munlniorency,  amiLiel,  par  lu  morl  du  dicL  leiian,  re- 
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loiirnèvenl  les  liefs  tic  Saceliez  et  aultres  lieux,  suvvanl  le  Irai-  de 
la  mouvance.  Il  avu>  I  d'aa^e  vingt  années  et  anloyt  comme  hraize. 
Aussy ,  comptez  (pic  la  prime  iournéc  luv  lent  ardue  à  passer. 
Alors  (juc  le  vieulx  linijert  clievauleliia  par  la  cam|iaignc,  les 
deux  cousines  se  iuclièrcnt  sur  la  laiilerne  de  la  liersc,  à  ccsic  lîii 
de  le  veoir  ung  plus  long  temps  et  luy  feirenl  milte  .signaulv 
d’adieux.  Puis,  alors  (pie  le  nuaige  de  pouldre  souidevé  par  les 
chevaulx  ne  l'uma  plus  en  l’horizon,  elles  descendirent  et  soy  re¬ 
tirèrent  en  la  salle. 

—  tju’allons-nous  faire,  helle  cousine?  dit  Berllie  à  la  faiilsc 
S_\  h  ie.  Aymez-vous  lamusicqiieVnoiis  musicipicrous  à  nous  deux, 
(’.liantons  ung lay  de  aulcun  gentil  ménestrel  ancien.  Hein  !  dictes, 
csl-ce  vostre  phanlaisie?  Venez,  à  mon  orgue,  venez!  l'aieles  eela, 
si  vous  m’avmez!  elia nions! 

4 

Puis,  elle  prinl  lehan  par  la  main  et  Punira  au  clavier  des 
orgues,  où  le  hon  compaignon  s’assit  genteinent  en  la  manière 
des  femmes,  —  Ha!  !»elle  cousine,  s’cscria  Rcrtlie,  alors  (jUc,  les 
primes  notes  interroguées,  le  bachelier  vira  la  Leste  vers  elle,  à 
ceste  fin  de  chanter  ensernhlement;  liai  licllc  cousine,  vous  avez 
ung  œil  de  terrible  resguardcurc  !  vous  inc  mouvez  ie  ne  seavs 
quoy  au  cueur, 

—  Ha!  cousine,  feit  la  niaulvuise  Sjhie,  bien  csL-cc  ce  (^ui  me 
ha  perdue,  Ung  gentil  iiij lourd  du  pays  d’oultrc-mer  me  lia  dicl 
que  ie  avoys  de  heaulx  yeulx  et  les  baisa  si  bien  que  i’ay  failly, 
tant  i’ay  prins  de  liesse  à  les  laisser  baiser. 

—  Cousine,  Painour  sc  prend  doneques  ez  yeulx? 

—  Là  est  la  forge  des  traicls  de  Cupido,  ma  ebière  lîerllie,  feit 
l’amaiil  en  luy  geetant  feu  et  llanimes. 

—  Clianlons,  cousine! 

De  faict,  ils  chantèrent,  au  grc  de  Icban,  ung  lenson  de  Chris- 
line  de  Pisan,  dans  lequel  il  estoyl  violemment  iiarlé  d’amour. 

—  Ha!  cousine,  quelle  profundeur  et  volume  de  voix  est  en  la 
vostre!  elle  me  cherclie  la  vie. 

—  Où?  feit  la  damnée  Sylvie. 

—  Là,  rcspondil  Beiibe  en  moiislranl  sou  inigiion  diajdiragiiie 
par  où  s’entendent  les  consoniinnces  de  l’amour  niieulx  'lue  par 
les  aureilles,  pour  ce  que  le  diaphragme  gisl  plus  [U'ès  du  ciiciir 
et  de  ce  que  vous  scavez,  qui  est  sans  double  aulcun  la  iu'imo 
cervelle,  le  second  cueur  et  la  Iroisicsine  aureilledesdamcs.Icdis 
cecy  en  tout  bien  tout  honneur,  pour  raison  physicalc  et  nonaiilire* 


De  faict,  i)s  chanté 
de  Pisan,  dans 


grd  de  Icliaii,  ung  tenson  de  Christine 
estoyt  violemment  parlé  d’amour. 
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♦ 

—  <Jui Lions  le  o liant,  reparti l  iîerlJie,  il  nie  faict  toul  esnieue. 
Venez  à  la  croisée,  nous  laliorerons  de  menus  ouvraliîcs  iiisques 
à  la  vesprée. 

—  Ha!  chière  cousine  de  mon  ame,  ie  ne  sça\s  pnitU  tenir 
rcsf^mille  en  mes  doiftts,  ayant  eu  pour  ma  perdition  coustume  de 
faire  aulirc  cliouse  d^icenlx. 

—  lié!  quelle  occupation  aviez-vous  doneques  tout  le  long  du 
ionr? 

■ 

—  lia!  ie  me  laissoys  aller  au  courant  de  l’amour,  qui  faict  que 
les  iours  sont  des  instans,  que  les  mois  sont  des  iniirs  et  les  ans 
des  mois;  et,  s’il  duroyt,  leroy t  gohlier  l’éternîté  eoninie  une 
fraize,  veii  que  tout  en  est  fresclieur  et  perfiim,  doulceur  et  ioyc 
infinie, 

Tnis,  le  bon  cornpaignon  abattit  ses  belles  paupières  sur  scs 
yeulx,  et  deinoura  inélaneliolieux  comme  une  [uionvre  dame 
abandonnée  de  son  gnallant  et  qui  le  plonre,  et  le  vouldroyl 
tenir,  et  luy  purdonneroyl  ses  Iraistrises,  s’il  avoyt  le  cuenr  de 
cbcrcdier  la  tloulce  vove  de  son  bercail  jadis  aviné. 

■-  L 

—  t'.ousine,  rainour  csclol-il  en  estât  de  mariaigeV 

—  0)i  non!  feit  Sylvie,  pour  ce  que  en  estât  de  tnariaige  tout 
est  debvoir,  ains  en  amour  tout  est  faict  en  liberté  de  cuenr. 
('.este  diversité  cornmunieque  ic  ne  scays  quel  baiiiinc  soticf  aux 
caresses  qui  sont  les  fleurs  de  l’amour. 

—  Cousine,  laissons  ce  devis;  il  est  de  pire  mouvance  que  ne 
esloyt  la  nmsicque. 

l'illc  siffla  vifvemenl  iing  serviteur,  luy  commanda  d’amener 
son  fils,  qui  vint,  et,  le  voyant,  Sylvie  de  s’esclaincr  : 

— ■  Ha!  il  est  beau  comme  l’Amour  ! 

Puis  le  baisa  bien  an  front. 

—  Viens,  mon  enfant  mignon,  dit  la  mère,  au  giron  de  laquelle 
SC  gecta  le  petit.  Viens,  toy,  le  plaisir  de  ta  mère,  toul  son  heur 
sans  incslangc,  sa  liesse  de  toute  lieurc,  sa  couronne,  son  îoyau, 
sa  [icrle  pure,  son  amc  blanche,  son  llirezor,  sa  Inmièrc  du  soir 
cl  du  matin,  sa  fîannne  unicque  et  son  cucur.  Donne  tes  mains, 
que  ie  les  mange;  donne  tes  aureilles,  que  ic  les  morde  ung 
petit;  donne  ta  teste,  que  ic  liaise  tes  cheveulx.  Sois  heureux, 
petite  fleur  de  moy,  si  tu  veulx  que  ie  sois  heureuse. 

—  Ha!  cousine,  feit  Sylvie,  vous  luy  parlez  en  languaige 
d’amour. 

■ —  I.’Ainmir  est  donijnes  nue  enfance? 


lîKUTIM':  l-A  lïKrKM'IK. 

* 

_ Oui,  «‘oiisine  :  iiLissi  les  jiajcns  Tont-ils  tousiours  poarlnucl 

enfant- 

Kn  faisant  mille  aultrcs  devis  pareils  on  fois<)nno^l  ramour,  les 
(leux  iolies  cousines  se  inirenl  à  louer  avccfiuos  l'enfant  Jnsques 
au  soulier. 

—  iN’eu  soûl)  liai  le'/.- vous  point  unpr  aultre?  dit.  leliati  en  un" 
nioinont  opiiorlun  dedans  rainville  seiiestrc  de  sa  eonsiiicî,  ciue 
il  frosla  de  scs  lèM'cs  eliauldes, 

—  lia!  Sjlvio,  pnurec,  oui,  liicn  fero\s-je  cent  années  d’enfer, 
s’il  plaiso,>t  au  Seiirneur  Dieu  tu^H■lr()^er  eeste  liesse.  Mais, 
tiiauljiré  les  heson^nes,  lra\anL\  et  laltoiirsdc  mon  sieur  espoux, 
lesquels  sont  moult  navrans  pour  inoy,  ma  eeineture  ne  varie 
point.  Las!  c’est  ne  rien  avoir  (jiie  <ie  avoir  un"  seul  cnfiinsson. 
Si  ung  cry  se  pcmlsc  dans  le  cliastel ,  il  iii’esraeut  à  me  lollir  le 
eueur,  le  redoute  besles  et  gens  pour  eeste  innocente  amour;  a; 
paour  des  voiles,  passes,  uianicmens  d’armes,  enfin  de  km  le 
cliousc.  le  UC  vis  ])oint  eu  iiioy,  pour  trop  vivre  en  liiy.  fil,  las! 
i’ayine  ecs  misères  pour  ce  que,  laul  que  ic  suis  eir paour,  ce  esl 
signe  que  ma  gesine  dcmouri’  saine  et  sanfve,  le  ne  jirie  les 
saiiicis  et  les  aposlres  (pn;  [loiir  luv.  Kt,  ])üur  estre  liricfve  en 
cecy  dont  ic  parlerons  iusqiies  à  deinain,  ic  eu,vdc  que  mon 
souffle  est  en  luv,  non  en  mov. 

Ce  disant,  elle  le  serra  sur  ses  leltins  comme  mères  seavcnl 
serrer  eiifans,  aveeques  une  spirituelle  force  qui  n’esearhouillc 
auleune  luillrc  cliousc  que  le  cueiir  d’jeelles.  IvL  si  vous  doublez 
de  cecy,  resguardez  une  cliallo  emportant  ses  petits  en  sa  gueule, 
aulciin  UC  dira  ung  seul  mol.  Le  bon  compaigiion ,  leipic!  avo^vl 
paour  de  mal  faire  eu  arrousaiit  de  iove  eeste  iolie  prée  infé- 
eiinde,  feut  moult  réconforté  par  ces  dires.  Adoneipies,  il  pensa 
que  ce  scrovl  suyvrc  les  coinmandcincns  de  Dieu,  s’il  coiiquestü)l 
eeste  amc  à  l'amour;  cl  jtensa  bien.  A  la  vesprée,  lîerlbe  requit 
sa  cousine,  suivant  l’anljcque  mode  de  laquelle  se  dèporlciU  les 
dames  aux  ioiirs  d’Iiuy,  de  coueliier  en  sa  (“oinpaigtiie  dedans 
son  grant  licl  seigneurial,  A  qiioy  respoiidit  ladicte  Sylvie  que  ce 
scroyl  pour  elle  grant  cliierc,  à  cesic  tin  de  ne  [loint  laiUir  à  son 
roüllc  de  tille  de  liaulllieii.  Véey  le  eouvre-fen  sonné,  les  deux 
cousines  dedans  îeur  pourpriz  guarny  de  tapis,  bolians,  taiiisse- 
ries  royalles,  et  lïerllie  de  se  dcsi^ouiller  genlcmeiiL  aytiée  par  ses 
mescliines-  ('.oinplez  rpie  le  baoliclier  refrongna  pudiequeincnl  à 
se  taissi'r  (onoliier.  feil  do  la  bfllo  lioiiti' cramoisie ,  disant  ii  sa 
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cousine  (lue  elle  se  estoyl  accouslumée  se  desveslir  seulette  dti 
depuis  que  elle  n’esloyt  plus  servie  par  sou  iHen-aynié,  lequel 
Tavoyl  mise  en  dcsgnusl  des  mains  féminines  par  ses  souefves 
fassons;  que  ces  préparatives  îuy  rainentevovciil  les  délicieuses 
paroles  que  liiy  disovt  son  ainy  cl  toutes  ses  follics  en  lu  menant 
à  nud,  cc  (lui  Iuy  faisoyt  venir  l’eaue  à  la  l>ouciic,  à  son  daitn 
Ceiluy  discours  estornira  moult  la  dame  ïîeiHie,  qui  laissa  sa 
cousine  faire  ses  oreimis  et  aullrcs  pour  la  nuict,  souhz  les  cour- 
tines  du  lict,  dedans  lequel  mon  dict  sieur,  enflammé  de  liault 
dezir,  se  imissa  losi  ^  en  ^raiit  liastc,  bien  liciireux  de  pouvoir 
guetter  au  passaige  les  beaultez  merveilleuses  de  la  cbastclainc 
qui  n’cstovl  i)oint  guastéc.  fîertfie,  en  sa  foy  (reslre  avecqiies 
une  (lllc  damée,  ne  faillit  à  aulcuiie  de  scs  amuislumances^  elle 
SC  lava  les  pieds,  sans  se  soulcier  de  les  lever  peu  ou  prou, 
monstra  ses  espaules  mignonnes,  et  feit  ainsy  que  font  les  dames 
alors  que  elles  sc  couchent.  l'bi  fin  de  tout,  vint  au  bel,  et  s’v 
csicndil  de  la  bonne  fassoii  en  baisant  sa  cousine  ez  lèvres, 
que  elle  treuva  trcz-ebauldes. 

-Auriez-vous  doneques  mal,  Sylvie,  que  vous  ardez  si  fort? 
dit-elle. 

le  brusie  tousiours  ainsy,  alors  que  ie  me  eoiielie,  respoiuiil' 
elle,  pour  ce  que  en  coslc  heure  ni’ad viennent  en  la  mémoire  les 
gentilles  mignonneries  que  il  inventoyl  pour  me  faire  plaisir,  et 
(pii  me  brusloycnl  eneorcs  davaiitaigc. 

lia!  cousine,  racontez  ce  que  est  de  ce  iL  Dictes  le  bon  de 
I  amour  a  moy  qui  vis  souliz  l’umbre  d’une  tesie  clienue  de 
laquelle  les  neiges  me  guardeni  contre  telles  ardeurs.  Dictes, 
vous  (pli  en  estes  guarrie.  Cc  nie  sera  de  bon  (*astoycmeiit,  et 

])ar  ainsy  vos  rnescliiefs  auront  à  deux  paouvres  muliebics  na¬ 
tures  esté  de  salutaires  ad  vis. 

'  le  ne  sçays  si  iedoibs  vous  obéir,  bette  cousine,  fei!  le  bon 
compaignon. 

— ■  Dictes  pourquoy  non. 

Ha!  vault  mieulx  le  faire  que  le  dire!  feit-ellc  en  lascliiaiU 
uiig  sospir  gros  comme  ung  ut  des  orgues.  Puis  i’ay  paonr  que 
ce  iiiyloiird  m’a\t  tant  encombrée  de  ioye  que  ic  n’en  boute  un 
brin  à  vous,  ce  qui  scroyt  suffisant  à  vous  l.aiüer  une  fille,  veu 
(pic  cc  qui  faicl  en  fans  se  sernyl  afFoibly  en  moy. 

—  Vère,  feit  Bcrthc,  entre  nous,  scroyt-cc  péché? 

H  y  îHiroyt  Itien,  au  contraire,  feslc  icv  cl  dans  le  ciel:  les 
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ftiigcs  espandroycul  en  vous  leurs  perfnms  et  fairoyenl  leui's, 
luiisicqucs, 

_ Hielcs  floncques  esraument ,  cousine  ,'feil  ncrllie. 

—  Uoncques  vécy  cojijuicnl  inc  faisoyl  devenir  toute  ioyc  mon 

bel  atny. 

En  ee  disant,  leluin  print  Bcrtiie  en  ses  bras,  et  l’csiraingnil 
aveeques  des  dezirs  sans  pareils,  pour  ce  que,  au  clair  de  la 
lampe  et  vesluc  de  blanches  toiles,  elle  estoyt  en  ce  damné  licl 
comme  les  iolics  cliouses  nuptiales  des  l^s  au  fuiitl  de  leur  calice 
virginaL 

—  Alors  que  il  me  Icnoyl  eumnie  ic  vous  liens,  il  me  disojl 
d’une  voix  plus  doulee  que  ne  est  la  inietuic  ;  «  liai  Bertiie,  tu 
es  mon  amour  élerne,  mes  mille  llirezors,  ma  ioyc  de  iouv  et  de 
nuict;  tu  es  plus  blanebc  que  le  iour  ne  est  ioiir,  plus  gentille 
que  tout;  ic  t’ayme  plus  que  Dieu,  et  vouldroys  soufFrir  mille 
morts  pour  riieur  que  ic  requiers  de  toy.  >i  Puis,  me  baisoyl  non 
en  la  manière  des  espoux,  qui  est  brute,  mais  coluudiellemcnt. 

Pour  démonstrer  inconlinent  combien  estoyt  meilleure  la  mé- 
tliode  des  amans,  il  siigea  tout  le  miel  des  lèvres  de  ïîcrLhe,  cl 
luy  apprinl  eonimcnl,  de  sa  iolic  langue  menue  et  rose  comme 
langue  de  chatte,  elle  pouvo^\t  moult  parler  au  cucur  sans  dire 
uiig  seul  mot;  puis,  s’embrasant  davanlaige  à  ce  ieu,  lehan 
espandit  le  fou  de  ses  baisers  de  la  Itouche  au  col,  cl  du  col  aux 
plus  mignons  fruicts  <iuc  femme  ayl  oneques  fait  mordre  à  son 
enfant  pour  en  tirer  laict.  Et  quiconque  eus!  esté  en  sa  place  se 
seroyl  cxislitiié  ung  maulvais  homme  de  ne  rimiler  pas. 

—  Ha!  feil  licrllic  engluée  d’amour  sans  le  s^nvoir,  ceey  est 
mieulx  :  il  me  ehaulL  de  le  dire  à  Imbert, 

—  Estes-vous  en  vostre  sens,  cousine?  Ne  dictes  rien  à  vostre 
vieulx  mary,  veu  que  il  ne  peut  faire  doulces  et  plaisantes  comme 
les  miennes  ses  mains,  qui  sont  rudes  comme  battoirs  à  laver, 
cl  ceste  barbe  pie  doibt  bien  mal  mener  cc  centre  de  délices, 
ceste  rose  eu  laquelle  gist  tout  nostre  esperil,  noslre  l>iei],  nostre 
chevance,  nos  amours,  nostre  fortune.  Sravez-vous  que  cc  est 
une  Heur  anitnéc  qui  vcull  eslre  ainignottéc  ainsy,  et  non  sac- 
qnebutee,  comme  si  ce  csloyl  une  catapulte  de  guerre.  Ores, 
vécy  la  génie  manière  de  mon  amé  l’Aiigloys. 

En  cc  ilisaiil,  le  ioly  compaignon  se  coiiqiorla  si  bravement 
qu’il  advint  une  escopelteric  où  la  paouvre  ignarde  Hcrtlic  s’es- 
clatna  : 
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—  Haï  cousine,  les  anges  sont  advenus!  mai»  tant  bctie  est 
leur  inusicque  que  ic  n’entends  plus,  et  tant  flambent  leurs 
gccts  lumineux  que  mes  veulx  se  closent! 

De  faicl,  elle  se  pasma  soubz  le  faix  des  ioyes  de  l’amour  qui 
esclatèrenl  en  clic  comme  les  plus  liaultes  gammes  de  l’orgue, 
qui  soleillôrent  comme  la  plus  magnilicque  aurore,  qui  se  cou¬ 
lèrent  en  ses  veines  comme  te  plus  fin  musc,  et  laschiêrent  les 
liens  de  la  vie  en  la  baillant  à  ung  enfant  d’amour,  lequel  en  sc 
logiant  faict  ung  certain  lapaige  plus  remuant  que  tout  aultre. 
En  fin  de  tout,  lierthe  cuyda  eslre  à  mesnies  leseieulx  du  paradiz, 
tant  bien  elle  se  treuvoyt,  et  se  rcsveigla  de  ce  beau  rcsvc 
dedans  les  bras  de  Iclian,  disant  : 

—  Que  n’ayc  este  mariée  en  Angleterre! 

—  Ma  belle  maistressc,  feit  lean,  qui  oneques  ne  percent  lant 
de  liesse,  tu  es  mariée  à  mov  en  France,  où  les  chouscs  vont  en- 
cores  mieulx,  veu  que  ic  suis  ung  homme  qui  pour  toy  donneroyt 
mille  vies,  s’il  les  avovt  ! 

Lapaouvre  Bcrthe  gecta  ung  cry  si  vtf,  que  il  perça  les  murs,  et 
saulla  hors  de  son  lict  comme  eust  faict  une  sauUerelle  de  la  playe 
d’Ægyptc.  Elle  se  laissa  tomber  sur  ses  genoilz  à  son  prie-Dieu, 
ioingnil  les  mains  et  ploura  plus  de  perles  que  iamais  n'en  porta 
la  Marie-Magdeleine  : —  lia!  ie  suis  morte,  disovl-elle.  le  suis 

-  Pt 

truphée  par  ung  diable  qui  fia  jirins  visaige  d’ange,  le  suis  per¬ 
due,  ie  suis  mère ,  pour  le  scur,  d’ung  bel  enfant,  sans  estre  plus 
coulpable  que  vous,  madame  la  Vierge.  Implorez  ma  graace  de 
Dieu,  si  ie  n’ay  celle  des  hommes  sur  la  terre,  ou  faicles-moy 

mourir,  à  ceste  (in  que  ie  ne  rougisse  point  devant  mon  seigneur 
et  inaislrc. 

Oyant  que  elle  ne  disoyt  rien  de  niaul  vais  contre  luv*  Ichan  sc 
1  *  ''  ' 
leva  tout  pantois  de  veoir  liertlic  prendre  ainsy  ceste  belle  dance 

À  deux.  Ains,  premier  que  elle  entendît  son  Gabriel  se  mouvoir, 

elle  sc  dressa  en  pieds  vifveiiient,  le  resguarda  d’ung  visaige  en 

pleurs  et  les  yculx  allumez  de  saiiicle  cholère,  ce  qui  les  feit 

moult  beaulx  a  veoir  ;  —  Si  vovis  advancez  ung  seul  pas  devers 

moy,  feit-ellc,  ie  en  feray  ung  vers  la  mort! 

Et  elle  print  ung  poignard  à  dames. 

Sur  ce,  tant  navrante  estoyl  la  tragieque  veue  de  sa  poine  que 
lehan  luy  respondiL  :  —  Ce  ne  est  point  à  toy,  ains  à  nioy,  de 
mourir,  ma  chiôre  belle  mye,  plus  ayinéeque  femme  le  seraonc- 

ques  sur  ccslc  terre. 
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_ Si  vous  m’aviez  Lien  ayrrnîe,  vous  ne  me  auriez  pas  defïaicte 

comme  ic  le  suis,  vcu  que  ie  mourray  plulosl  que  d’eslre  reprou- 
cliée  par  mon  cspoux. 

—  SIourrcz-YOQs?  fcit-il. 

—  Pour  le  scur,  feit-elle. 

—  Doncques,  si  ie  suis  iey  percé  de  raille  coups,  vous  aurez  la 
graace  de  vostre  mary,  auquel  vous  direz  que,  si  vosLre  innocence 
feulsurprinse,  vous  avez  vengé  son  honneur  en  luant  cil  qui  vous 
ha  trompée.  Et  ce  sera  pour  moy  l’heur  le  plus  grant  qui  me 
puisse  advenir  de  mourir  pour  vous,  dès  que  vous  refrongncz  à 
vivre  pour  moy. 

En  oyant  ce  tendre  discours  dict  avecques  larmes,  Bertlie  las- 

cliia  le  fer;  lehan  courut 
sus,  et  sc  donna  du  poi¬ 
gnard  dedans  le  sein, 
disant  :  —  Tel  heur  se 
doibt  payer  par  la  mort! 
Et  tomba  roide. 

Berlhe  appela  sa  ines- 
chine,  tant  elle  feut  ef¬ 
frayée  ,  La  meschiue  vint, 
et  feut  nolahleiiient  ef¬ 
frayée  aussy  la  mcschine 
de  veoir  ung  homme 
navré  dedans  la  chambre 


de  Madame,  et  Madame  qui  te  souslenoyt,  disant  :  «  Que  avez- 

JP 

vous  faiet,  mon  amy?  "  pour  ce  que  elle  le  cuydoyl  mort,  et 
se  ramenlevoyt  sa  ioye  excessifve,  et  combien  dcbvoyt  estre 
beau  leban  pour  que  ung  ebaseun,  veoire  Imbert,  l’existimasl 
fille.  Dans  sa  douleur,  elle  racontoyt  tout  à  sa  mescliinc, 
plourant  et  criant  que  ce  estoyt  bien  assez  d’avoir  sur  le  cueur 
la  vie  d’ung  enfant,  sans  avoir  aussy  le  Irespas  d’ung  homme . 
Oyant  cecy,  le  paouvre  amoureux  se  benda  d’ouvrir  l’œil  et  n’en 
inonstra  que  le  blanc,  encores  petitement. 

—  Ha!  madame,  ne  crions  point,  dit  la  mcschine,  ne  perdons 
point  le  sens,  et  saulvons  ce  ioly  chevalier.  le  vais  quérir  la  Eal- 
lotte  pour  ne  mettre  aulctin  physician  ni  maislre  rayre  en  eelluy 


secret,  et,  veu  que  elle  est  sorcière,  elle  faira  pour  plaire  à  Ma¬ 
dame  le  miracle  de  boucher  ceste  blessure  sans  que  il  y  pa¬ 
roisse. 
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—  Cours!  feit  Hcrllie;  ic  l’ayitieray  et  te  fairay  du  bien  pour 
cestc  assistance. 

lin  a  anL  de  (oui,  la  dame  el  la  niescbine  convindrènt  de  se 
taire  sur  cestc  adveiiturc  et  inusser  Iclian  a  tous  yeulx.  l’iuSj  la 
incscliiuc  alla  iiuiclamment  clierclicr  la  l'allotlej  el  f'eut  coutlûicle 
par  sa  maistresse  iusques  en  la  poterne,  pour  ce  que  la  i^uarde 
ne  poLivojt  lever  la  herse  sans  ung  exprès  couimaiidcment  de 
herthe.  lierlhe  treiiva  son  bel  arny  esvnnony  par  la  force  du  mal, 
veu  que  le  sang  s'cspandoyl  par  fa  blessure  sans  lavir.  A  cestc 
voue,  elle  but  ung  petit  de  ce  sang,  en  songiant  que  lelian 
Tavo}!  espandu  pour  elle,  lisineue  par  ce  graiiL  amour  et  par  ce 
dangicr,  elle  baisoyt  ee  ioly  varlet  de  [jlaisir  au  visaige,  hendoyt 

sa  j)layc  eu  l’estuvanl  de  ses 
laiaues,  luy  disant  de  ne  pas 
mOürir,elquepourle  faire  vivre 
ellerajiiieroj  Ibier»  fort.  Cujdez 
que  la  chastelainc  s’csprenojl 
moult  en  ohscrvaul  quelle  di¬ 
versité  cslovl  entre  ung  îeune 
seigneur  comme  lehun,  blanc, 
duveté,  fleury,  cl  ung  vieulx  comme  Inibcrl,  poilu,  iaunc, ridé. Geste 
diflTércncc  luy  ramentevoyt  celle  que  elle  avoyl  Ireuvéeau  plaisir 
d’amour.  Supcrfincz  par  ce  souvenir ,  scs  baisers  se  faisoyenl 
si  mielleux  que  lelian  rcprinl  ses  sens,  son  resgiiard 
s’amelieura,  et  il  "put  veoir  lierthe,  de  laquelle  il 
requit  son  pardon  d’une  voix  foible.  A  ins  Ilertbc  luy 
dell'cndit  de  parler,  iusques  à  ce  que  la  Fallotlc 
fcLisl  venue,  l>Dnc([ucs,  tous  deux  consumèrent 
le  temps  à  s’avmcr  par  les  yeulx,  veu  que  cnceulx 
de  lîerlbe  il  n’y  avoyt  que  compassion,  cl  que  la 
compassion  est  en  ccsconione  turcs  Irez  germa  inc  de  l’amour. 

ba  Fallotlc  estoyl  une  femme  Itossue ,  \cbenicnlcmcnt  soup¬ 
çonnée  de  traflîcqucr  en  néeromancie,  de  courallcrau  sabbat  en 
cbcvaulchiaiit  img  batay  suyvant  la  consturiie  des  sorcières.  Aul- 
cuns  l'avoycnt  veue  barnaebiant  son  balay  en  rcscuycric  qui, 
comme  cbascun  sça\  l,  est  située  ez  gouttières  des  matsoris.  Four 
le  vray  dire,  elfe  avopt  des  arcanes  de  guurrîson,  et  rendoyt  si 
bons  offices  aux  dames  en  certaines  ebouses  el  aux  seigneurs, 
que  elle  vesquit  scs  iours  en  parfaicte  tranquillité,  sans  rendre 
lame  sur  ung  ecnl  de  fagots,  aius  sur  ung  lict  de  plumes,  veu 


La  Fal  lotte 


estoyt  une  femme  bossue,  veliementen^^È^^baÿçoiiruie  de 
traflicquer  en  nécromancie,  v  *  J 
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que  elle  amassa  de  pleines  pannerées  d’escuz,  encore  que  les 
[)[ijsicians  la  tonne  niassent,  disant  que  elle  vendojt  poisons,  ce 
(|ui  estoyt  vray,  comme  il  appert  de  ceste  liistoirc.  La  mescliine  et 
la  Fallotle  vindrent  sur  une  mcsme  hourriiiue  eu  faisant  telles 


diligences  que  le  iour  ne  estoyt  point  clair  lorsque  elles  arrivèrent 
au  ciiasteau.  La  vieille  bossue  dit,  en  entrant  dedans  le  pourpriz  : 
«  Ores  çà,  qu’y  ha-l-il,  mes  enfaus?  »  Ce  estoyt  sa  manière,  qui 
estoyt  pleine  de  fainiliaritez  avecques  les  grans  que  elle  voyojt 
Irez-pclils.  Elle  mil  scs  bezielcs  et  visita  Irez-dcxtrcnienl  la  playe, 
eu  disant  :  «  Voilà  de  beau  sang,  ma  inye,  vous  y  avez  gouslé. 


Cela  va  bien,  il  ha  saigné  en 
dehors.  »  Eh  ce  disant,  elle 
lavoyl  la  blessure,  d’une  es- 
ponge  line,  au  nez  de  la  dame 
et  de  la  mesehinc  qui  hale- 
loycnL.  lirief,  Fallolte  pro¬ 
nonça  doetoraleinent  que  le 
sire  ne  mourroyt  pas  de  ce 
coup,  encores,  dit-elle  à 
l’aspect  de  sa  main,  que  il 
deust  périr  violentemeiU  par 
le  faiet  de  ceète  nuielée. 
Cettuy  aiTcslde  chiromancie 
espou vanta  moult  IScrlbe  et 
sa  suyvanle.  La  Fallotle  pre¬ 
scrivit  les  remèdes  urgens  et 
promit  revenir  la  nuict  en- 
suyvaiîte.  De  faiet,  elle  soin- 
gna  la  blessure  durant  une 
quinzaine  de  iours,  venant 
les  nuicls  en  secret.  Il  feul 
dicl  aux  gens  du  cliasleau, 
par  la  meschine ,  que  teste  dainoîselle  Sylvie  de  lîolian  estoyt 
en  dangier  de  mort  par  suite  d’une  enneurc  de  ventre,  ce  qui 
debvoyl  rester uiignix stère  pour  riionneur  de  Madame,  laquelle 
estojt  sa  cousine.  Ung.  .^cliascuii  fciit  salisfuiel  par  eeste  Ijourde, 
de  laquelle  il  cul  la  hoiûelie  tant  pleine  que  il  en  rendit  aux  auUres. 

Les  bonnes  gens  cuyderoyenl  que  ce  feut  la  maladie  qui  estoyt 
pleine  (le  dangier  :  eh  bien!  point!  ce  feut  la  convalescence,  veu 
que  plus  lelian  devenoyl  fort,  plus  Fîerthe  devenoyl  foible,  et 
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La  niescliiiic  et  la  Falloii 
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liiiil  foiljle  elle  se  laissa  elieoir  dedans  le  pariidi/.  où  Tavojt 
(iiU-t  nioiiler  lehaii.  Pour  eslrc  laief,  elle  l’auna  tant  cl  plus. 

Ains,  au  courant  de  ses  îoyes, 
tOLisiours  assassinée  par  Pa[)- 
préliciisieii  des  paroles  menas- 
saules  de  la  1^1110110,  cl  lor- 
inciilée  par  sa  graiit  religion, 
elle  avoyl  en  paour  sire 
linljcrl,  au(iuel  elle  feut  coii- 
iraincle  d’eseripre  que  tlPavoyl 
cncliargiée  d’ung  enlanl,  du¬ 
quel  elle  le  resgallei'oj  l  à  son 
retourner ^  niais  elle  faisoyl  là 
utig  tnensonge  plus  gros  que 
l 'en faut,  l  a  paouvrcllerllic  évita 
son  ainy  li'fuiii,duraîilleiourüù 
elle escrip vil  eeslc lettre  fourlic, 
veu  ([UC  elle  plmira  à  mouiller  son  mouseljenez.  Se  voyant  évité, 
car  ils  ne  se  laissoyenl  ])as  plus  ijuc  le  leu  ne  laisse  le  bois  une 
foys  que  il  le  happe,  lehan  crut  que  elle  le  liaïoyl,  et  ploiira  de 
sou  costé.  A  la  vesjiréc,  |{LTÎlie,  csineuc  des  lariiics  de  lelian, 
desquelles  il  y  cul  marque  en  ses  yeulx,  cneores  que  il  les 
essuv'ast,  luv  il  il  la  raison  de  sa  douleur,  eu  v  ineslant  l’adveu  de 
ses  lerreufs  en  l’end roiel  de  Pad venir,  luy  remonslraiil  comliien 
ils  esloycnl  tous  deux  on  l’aullc,  cl  luy  tint  des  discours  lanl 
bcaulx,  lanl  cbrcslieiis,  tant  aornez  de  larmes  divines  et 
oraisons  cotilriles,  que  lehan  feul  touehîé  au  plus  prof'untl  de 
son  ciieur  par  la  foy  de  sa  mye.  Cesfo  amour  iiaïrvemeiil  unie  à 
la  repenlauce,  reste  noblesse  dedans  ta  coulpc,  celluy  mcslange 
(le  foililesse  cl  de  force,  eussent,  eoininc  disent  les  anciens  au- 
Iheurs,  miUé  le  chararlèrc  des  tigres,  en  les  allendrissanl,  ^e 
vous  csloinircz  point  de  ce  que  lelian  feiil  contraincl  à  iurer  sa 
parole  de  liacliclier  de  luy  obéir  en  quov  que  ce  soit  que  elle  luy 
eouimamlcrov  t  pour  la  saulver  en  celluy  monde  et  dans  l’aullre. 

ttyanl  reste  (iancc  en  elle  et  reste  non-maulvaiselé ,  lîertho  se 
gecla  aux  pieds  de  lelian  en  les  luy  liaisant  :  «0  amy  !  que  ie  suis 

eontrainclc  d’ayincv,  cneores  que  ce  suit  ung  péclié  mortel,  toy 
■ 

qui  es  tant  bon,  tant  piloyaldc  à  la  paouvre  llertbe,  si  lu  veulx 
que  elle  songe  tousiours  à  toy  en  toute  doulceuv,  et  arreslcr  le 
torrent  de  ses  pleurs,  duquel  est  si  gentille  et  si  plaisante  la  source. 


I 


ik»’  ..V-sll 


P  '•'i  t  SN*.'  'W 
■^  <.  ^  -  ^  ^ 


/,-»-■  —  f 

Cesïte  amour  naïfvemeiit  unie  à  la  repentance  J  c^te  ndblesse  dedans 
la  coulpe  ,  cettuy  mesîange  de  foïblessc  ei^de  (qJc%^  eussent, 
comme  disent  les  anciens  autheurs,  muté  le  caretîKre  des  tigres, 
en  les  aiteiidrissant* 
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—et,  pour  ialuy  monslrer^  luy  laissa  robber  ung  baiser, — lehan, 

■  reprint-ellc  après,  si  tu  veuLv  que  le  souveuir  de  nos  îoyes 
célestes,  musicques  d’auges  et  perfums  d’amour,  ne  me  soit 
point  poisantet,  au  contraire,  me  console  aux  maulvais  iours, 
fais  ce  que  la  Vierge  me  ha  commandé  d’ordonner  à  toy  en  ung 
resve  où  ie  la  supplioys  m’esclairer  pour  te  cas  présent,  veu  que 
ie  l’avoys  requise  de  venir  à  moy  ,  et  elle  esloyt  advenue.  Ores, 
ie  luy  remonstroys  le  supplice  horriblement  ardent  où  ie  seroys 
en  tremblant  pour  ce  petit  qui  ià  se  mouvoyt,  et  pour  le  vray 
père  qui  seroyt  à  la  iiiercy  de  l’aultre,  et  pouvoyt  expier  sa  pater¬ 
nité  par  une  mort  violente,  veu  que  la  Fa  Hotte  pouvoyt  avoir  veu 
clair  dedans  la  vie  future.  Lors  la  belle  vierge  me  dit  en  soubriant 
querEcclise  nous  ofîroyt  le  pardon  de  nos  faultes  en  suyvant  ses 
commandemens;  que  besoing  estoyt  de  faire  soy-mesme  la  part 
au  feu  des  enfers  en  s’amendant  de  bonne  iieurc,  avant  que  le 
Ciel  ne  se  fascliiasl.  Puis,  de  son  doigt,  elle  me  lia  monslré  ung 
lelian  pareil  à  toy ,  ains  vcslu  comme  lu  debvroys  l’eslre ,  et 
comme  lu  le  seras,  si  tu  aymes  Rerlhe  d’ung  amour  étemc.  » 

Lors  letian  luy  confirma  sa  parfaîcle  obéissance,  en  la  relevant, 
l’asseyant  sur  ses  genoilz  et  la  baisant  bien.  La  paouvre  Berllic 
luy  dit  alors  que  celluy  vestement  esloyt  ung  froe  de  moyiic,  et  le 
requit,  en  tremblant  moult  d’esprouver  ung  refus,  de  soy  mellre 
en  religion  et  retirer  en  Marmoustier,  au  delà  de  Tours,  luy  ju¬ 
rant  sa  foy  que  elle  luy  bailleroyt  une  darrenière  nuictée,  après 
laquelle  elle  ne  seroyt  plus  oneques  à  luy  ni  à  nul  auUre  en  ce 
monde.  El  par  eliascun  an,  eu  récompense  de  ce,  le  lairroyt  venir 
chez  elle  ung  iour,  à  ceste  fin  que  il  veist  son  enfant.  lehan,  lié 
par  son  serment,  promit  de  soy  mettre  en  religion  au  gré  de  sa 
inye,  en  luy  disant  que  au  moyen  de  ce  il  luy  seroyt  fidellc,  et 
n’auroyl  auUres  iouissances  il’amour  que  celles  gouslées  en  sa 
divine  accointance,  el  vivroyl  sur  leur  chiere  remernbrance.Ovanl 

'  W  L> 

ces  doulces  paroles,  Berthe  luy  dit  que,  pour  grant  que  feust  son 
péché,  quoy  que  luy  réservast  Dieu,  ceste  heure  luy  feroyt  tout 
supporter,  veu  que  elle  ne  cuydoy  t  point  avoir  esté  à  ung  homme, 
ains  à  ung  ange. 

Boneques  ils  sc  coucJiièrcnt  dedans  le  nid  où  leur  amour  estoyt 
esclos,  ains  pour  dire,  ung  adieu  siipresme  à  toutes  ses  belles 
fleurs.  Besoing  est  de  croire  que  le  seigneur  Cupido  sc  inesla  de 
ceste  festc,  veu  que  jamais  femme  ne  percent  ioye  («areillc  en 
aulcun  lieu  du  monde,  cl  que  jamais  homme  n’en  print  autant. 


TON  TICS  DliOLATIQUICS. 

Le  propre  du  vérituble  amour  esl  une  ccrlaiue  coneordancr  qui 
faicl  que  tant  plus  l’unik'  donne,  (ant  plus  l’auHre  reçoil,  cl  récj- 
prot|uemcnl,  comiiie  dans  cerlaitis  t-as  de  ta  malliumalique  où 
les  chouses  se  nmltîplient  par  elles-usesmes  à  l’inliny,  Cclluy  prn- 
blesine  n’csL  cxpliriuahle  aux  ^lensde  peli le  science  que  piir  ce 
que  ils  voyciit  e'/  jjtaces  de  Venise,  où  s’a|H!rçoivetit  des  milliers 
de  Tigures  prodiiictes  par  une  mesme.  Ainsy,  dans  les  cueurs  de 
deux  amans,  se  mulliplicnt  les  roses  du  jilaisir  eu  une  profundeiir 
caressante  qui  les  faicL  s’cstoinirer  que  tant  de  îoyc  y  tienne, 
sans  que  rien  ne  crève.  Berthe  et  letiaii  aurment  voulu  tpjc  ccslc 
miict  feust  la  darreuiere  <le  leurs  iours,  et  cuvdcrent,  à  la  dèfail- 
lanle  langueur  ([ui  sc  coula  eu  leurs  veines,  que  l’amour  avojl 
résidu  de  les  emporter  sur  les  aësles  d’ung  baiser  mortifère;  ains 
ils  tinrent  bon  ,  maulgré  ees  multiplications  infinies. 

lendemain,  vcii  que  le  retourner  de  incssire  Imbert  de  Ilaslar- 
nav  eslo\l  prouche,  lu  damoiselle  Sylvie  dent  se  départir.  La 
paouvre  lille  laissa  sa  cousine,  en  ravrouzant  de  pleurs  et  de 
liaisers;  ce  eslov  l  (ousiours  son  darrenier,  et  le  darrenier  alla 
iusqii’ù  la  vesprée.  Puis,  force  feut  de  la  laisser,  et  il  la  laissa, 
quoique  le  sang  de  son  eueur  sc  (igeasi  comme  cire  lonibéc  d’iiiig 
cierge  pasclial.  Suyvant  sa  promesse,  il  se  déporta  vers  Mannous* 
ticr ,  où  il  entra  vers  la  unziesme  heure  du  îoiir,  et  feut  mis 
avecques  les  novices.  Il  feut  dîctà  monseigneur  de  liaslarnay  ffuc 
Sylvie  esto^vt  retournée  avecques  le  mylourd ,  ce  c[ui  signifie /e 

sei(/n€U7'cn  tangua igc  d’Angleterre,  et  par  ainsy  licrlbe  ne  mentit 
point  en  cccy. 

La  io.\e  de  son  mary  quand  il  voit  Berlhc  sans  ccincturc,  veu 
qne  elle  ne  pouvou  la  porter,  tant  elle  estoyl  bien  engrossée, 
eommenra  le  martyre  de  ccsle  paouvre  femme,  qui  ne  sçavoyt 
point  Iruplicr,  et  qui,  pour  chaque  parole  faulse,  alloyl  à  sou 
prie-ldcu  ,  idouruU  son  sang  en  cane  par  les  jciilv,  sc  fondoyt 
en  prières  et  se  rccommandoy  I  à  messieurs  les  saincts  du  paradiz. 
Il  advint  que  elle  cria  si  fort  à  Itieu,  que  le  Seigneur  l’entendit < 
pour  ce  que  il  entend  tout  ;  il  entend  et  les  pierres  qui  roulent 
sous  les  e.auv,  et  les  paouvres  qui  geingncivl  et  les  moiisches  qui 
volent  par  les  aërs.  Il  est  bon  que  vous  saicble/ cecy ,  aultremenl 
vous  n’adiouxlerie?.  point  fnv  à  ce  qui  advint.  Ibeu  eonmiaiida  h 
I  archange  Michel  île  faire  faire  à  reste  pénitente  son  eufer  sur 
terre ,  a  ceste  fin  ijiie  elle  entrast  sans  conteste  dans  le  paradiz. 
Adoneques  saincl  Micliel  descendit  tics  eiculx  sur  le  [lorelie  des 
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enfers,  cl  livra  cesle  Iriple  aine  au  dialile,  en  luy  disanl  que  il 
luy  eslojl  licite  rie  !a  lormenter  durant  le  dcmourantde  ses  tours, 
en  luy  inonstranl  Berllic,  letian  et  renfanl.  Le  dial)le,  qui,  par 
le  bon  vouloir  de  Dieu,  csl  sire  de  loul  mal ,  dit  à  rarcliange  que 
il  s’acquiüeroyt  duiliet  niessaijfc.  Durant  cestc  ordonnance  du 
Ciel ,  la  vie  alloyl  son  train  c> -bas.  I,a  gentille  dame,  de  naslariiay 
bailla  le  plus  bel  enfant  du  monde  au  sire  linberl,  nng  garson  de 
lys  et  de  roses,  de  liaulle  compréhension  comme  ung  petit  lésus, 
riant  et  malicieux  comme  ung  Atnour  payen,  devenant  plus  beau 
de  iour  en  iour,  tandis  que  l’aisné  lournoyt  au  einge  comme  son 
père,  auquel  il  rcssemldoyt  à  faire  paour.  Le  darrenier  cstoyl 
[trillaiU  comme  une  csloilc,  semblable  au  père  et  à  la  mère, 
desquels  les  perfections  corporelles  et  spirituelles  avoyenl  prodnicl 
ung  meslaiigede  graaecs  ineîUes  et  d’entendement  merveilleux. 
Voyant  ce  perpétuel  miracle  decliair  etd’cs|verit  meslez  en  eondi- 
tions quidilaltfvcs,  Bastarnay  disojl  que,  pour  son  salut  éterne, 
il  vouldroU  pouvoir  faire  du  cadet  l’aisné;  qu’il  y  adviseroyl  par 
la  protection  du  Roy.  lîerilie  ne  sçavoU.  comment  sc  coinporler, 
veu  que  clic  adoroyt  l’enfant  de  lelian  et  ne  pouvoyt  qu’aymer 
foiblemcnl  l’aultre ,  que  néanlmoins  elle  prolégeoyl  contre  les 
inteiilions  maulvaises  de  ce  bonbomme  de  Baslarnav.  Rcrllic, 

II 

contente  du  chemin  qne  prenoyenl  les  eboiises,  sc  chaussa  la 
conscience  de  menterie ,  et  crut  que  tout  estoyl  (iné ,  veu  que 
douze  années  s’cscoulorent  sans  auUre  mcslange  que  le  double 
qui,  par  auleutics  foys,  empoisoniioyt  sa  ioye.  Par  cliascun  an, 
suyvant  la  foy  baillée,  le  moyne  de  Alarmousticr,  lequel  cslojl 
incogneu  de  tous,  liorsmis  la  mcseliine,  venoU  passer  ung  iour 
plein  au  cbasteau  pour  vcoir  son  enfant,  encoresque  Bcrlbceusl 
à  plusieurs  foys  supplié  frère  lelian,  son  aniy,  de  rentmeer  à  son 
droiel.  Ains  Icban  luy  monslroyl  Penfanl,  en  hiy  disant  :  —  Tu 
le  vois  tous  les  iours  de  l’an,  et  inoy  ie  n’en  ay  qn’ung  seul  ! 

Lors  la  paouvre  mère  ne  trenvojl  aulcun  mol  à  respondre  à 
cesle  parole. 

Quelques  mois  avant  la  darrenicre  rediellion  de  monseigneur 
Ln\s  conlve  son  père,  l’enfant  marebovt  sur  les  talons  de  sa 
dou/.icsmo  année,  el  paroissoyt  debvoir  eslrc  ung  grant  clerc, 
la  lit  il  estoyt  sçaxaiil  sur  Ionie  science.  Oncrpics  le  viciilx 
Lastarnay  ne  se  estoyt  scnlu  plus  ioyeulx  d’eslrc  père,  et  se 
résol voyl  d’emmener  avccqucs  luy  son  fils  à  la  Court  de  lîcurgon- 
11C,  nu  1c,  duc  Charles  promeltoyl  faire  à  ce  bien-aynié  fils  ung 
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estât  à  estre  envié  ries  princes,  veu  que  il  ne  liaïojl  point  les  f;eiis 
(le  haiilt  entendement.  Voyant  les  cliouses  accordées  ainsy,  le 
diable  iugea  le  temps  venu  de  mal  faire;  il  print  sa  queue  et  la 
bouta  en  plein  dans  ce  bon  heur,  de  la  belle  manière,  à  cestc  tin 
(le  le  remuer  à  sa  phantaisie. 


III 


HORIIIFICOUKS  CASTOYEMENS  DE  BERTItE  ET  LES  EXPIATIONS 
DE  LA  DICTE,  LAQUELLE  AIOURUT  PARDONNÉE 


La  incschincde  ta  dame  de  Baslarnay,  laquelle  avoyt  lors  trente- 
cinq  ans  d’aage,  s’aniouraclia  d’ung  des  gens  d’armes  de  Mon¬ 
sieur,  et  feuL  assez  niaise  pour  luy  laisser  prendre 
quelques  pains  sur  sa  fournée,  en  sorte  que  il  y  eut  en 
elle  une  cnflcure  naturelle  que  aulcuns  plaisans 
nomment  en  ces  provinces  une  liydropisic  de  neuf 
mots.  Ceste  paouvre  femme  supplia  sa  bonne  mais- 
tresse  de  s’cntrcmeltre  auprès  du  sire,  à  ceste  fin 
que  il  coiUraingnist  ce  maulvais  bomme  à  parachever 
devant  l’autel  ce  que  il  avoyt  commencé  dedans  le  lict.  Madame 
de  Bastarnay  n’eul  point  de  poine  à  obtenir  ceste  graace  du 
sire,  et  la  mcschinc  feul  bien  aysc-  A  ins  le  vieil  bomme  de 
guerre,  «jui  tousiours  estoyt  rude  en  diable,  feit  venir  en  son 
prétoire  sou  lieutenant,  auijucl  il  elianla  pouüle,  en  luy  com¬ 
mandant,  soubz  poine  de  la  bart,  d’espouser  la  mcschinc, 
ce  (pie  le  souldard  ayina  nueulx,  tenant  plus  à  son  col  f[u’à 
sa  Iranquillité.  Bastarnay  manda  aussy  la  femelle,  à  laquelle  il  crut, 
devoir,  pour  l’Iionneur  de  sa  maison,  eliaiiter  une  litanie  rcnuiéc 
d’épi tbèlcs,  aornéc  de  franfreluebcs  liorriblemenl  sonnantes,  en 
biy  taisant  redouter,  en  manière  de  punition,  dü  n’estre  point 
mariée,  mais  geelée  en  une  fosse  de  la  gcole.  l.a  mescliinc  cuyda 
que  Madame  se  \ouIo\L  delfaire  d’elle,  à  cestc  lin  d'enterrer  les 
secrets  sur  ta  naissance  de  son  cliier  lils.  Dans  ce  pensier,  alors 
que  ce  vieulx  ciiige  luy  dit  ces  oullraigeviscs  paroles,  à  sçavoir, 
([ue  il  falloyl  estre  fol  pour  avoir  une  pute  ebez  soy,  clic  luy  rcs- 
poiulit  ([ue  il  estoyt  areliifol  pour  le  scur,  veu  que  deimis  ung 
long  temps  sa  femme  avoyt  esté  cmputatiée,  et  par  uiig  iiiojne 
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encores,  ce  qui  pour  ung  homme  de  guerre  est  le  pire  destin. 

tliercliez  le  plus  graiit  oraige  que  vous  ayez  veu  en  voslre  vie, 
et  vous  aurez  une  foible  imaige  de  la  cliolère  verde  en  laquelle 
tomba  le  vieillard  assailly  en  ung  endroicldc  son  cucur  où  esloyt 
une  triple  vie.  Il  print  la  inesciiine  à  la  gorge,  cl  vouloyt  l’occire 
incontinent.  Ains  elle,  pour  avoir  raison,  déduisit  te  pourquoy,  le 
comment,  et  dit  que,  s’il  n’avoyt  nulle  liance  en  elle,  il  pouvoyl 
se  reposer  sur  ses  aureilles,  en  se  iiiussanl  au  iour  où  vieridroyt 
doni  lehan  de  Saccliez,  prieur  de  Marmouslicr  :  il  entendrovt  lors 
les  devis  du  père  qui  se  solacioyl  de  son  quaresme  annuel,  et 
baisoytenung  iour  son  lits  pour  ung  an.  Imbert  dit  à  cesle  femme 
de  desguerpir  du  cliasteau,  veu  que,  si  elle  accusoyt  vray,  il  la 
tueroyt  aussy  bien  que  si  elle  avoyl  inventé  des  menteries.  Lors, 
en  ung  brief  moment,  il  luy  bailla  cent  eseuz  oultre  son  lionnnc, 
leur  enioiiignant  à  tous  deux  de  ne  se  point  couchier  en  'J  ou- 
raine,  et,  pour  plus  de  seurelé,  feurenl  conduicts  en  IJourgongne 
par  ung  oflicier  de  mon  dict  sieur  de  ilaslarnay.  lladvisa  sa  femme 
de  leur  départie,  en  luy  disant  que  cesle  meschine  estoyt  ung 
fruicl  guasté,  et  avou  iugé  saige  la  gecter  hors,  ains  luy  avoyt 
donné  cent  eseuz  et  trouvé  ung  employ  pour  le  gars  en  la  Court 
deBourgongne.  lierDie  feut  estonnée  de  sçavoir  sa  meschine  hors 
du  cliasteau,  sans  avoir  reecu  congé  d’elle  qui  estoyt  sa  mais- 
tresse  ;  ains  elle  ne  sonna  mot.  Puis  losl  après  elle  cul  aultres  pois 
à  lier,  veu  que  elle  entra  en  de  vifves  appréhensions,  pour  ce  que 
le  sire  changea  de  fassons,  commença  de  comparer  les  ressem¬ 
blances  de  son  aisné  avecques  luy-mesme,  et  ne  trouva  rien  de 
son  nez,  ni  de  son  front,  ni  de  cecy,  ni  de  ecla,  chez  celluy  cadet 
que  il  aymovt  tant, 

—  11  est  tout  moy-mesme,  respondit  Bcrtlie  en  ung  iour  que  Î1 
faisoylde  ces  équîvocques  :  ne  sçavez-vous  point  que,  dans  les 
bons  mesnaiges,  les  fieux  se  font  par  les  marys  et  par  les  femmes, 
ung  cbascun  sa  voile,  ou  souvent  de  compaignie,  pour  ce  que  la 
mère  fond  ses  esperits  avecques  les  esperitz  vitaulx  du  père?  et 
aulcuns  myres  se  iactenl  d'avoir  veu  moult  en  fans  produicls  sans 
nulle  pourtraycleure  de  l’ung  ni  de  l’aultrc,  disant  ces  mystères 
eslre  à  la  pliantaisie  de  Dieu. 

—  V^ous  estes  devenue  sçavantc,  ma  mye,  respondit  lîaslarnay. 
Ains,  moy  qui  suis  ung  ignare,  ie  cuydc  que  ung  enfant  qui 
ressembleroyt  A  ungmoyne... 

—  Scroyl  faict  par  cetluy  inoyne?  dit  Bertheen  le  rcsguardanl 
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saiiü  [>iiour  au  visaige,  eiu;ores([uc  il  cüurusl  ^^lace  c»  ses  \eiiK‘s 
au  lieu  (le  sang. 

Le  hoiihomme  crut  errer  et  inauldil  sa  incscliinc.  aiiis  ne  feul 
<iuc  plus  ardent  à  vérilicr  le  cas.  Comnie  le  ionr  deu  à  doin  lehaii 
se  faisoyl  prouclie,  lîertlie,  mise  en  dellianee  par  eesle  parole, 
luy  cscripvil  son  bon  vouloir  estre  que  il  ne  vinsl  pas  eeslc  anmic, 
se  réservant  de  luy  dire  le  pouniuoj  ;  puis,  elle  alla  requérir  ht 
l'alloUe  à  Loscdies  de  remet Irc  sa  lellre  à  dom  lelian,  nndajii 

r  i. 

lout  sauf  pour  Plicure  (ircsenle.  l-dlc  feiit  d’autant  plus  ayse  d’avoir 
escript  à  son  ainy  le  prieur  (pie  sire  Irnliert  (}ui,  vers  le  temps 
assigné  pour  la  feste  annuelle  du  paouvre  ruoyne,  avoyt  accous- 
tumé  voyaiger  en  la  province  de  Maine,  oOi  i!  possédoyt  gratis  liens, 
y  faillit  cestc  foys,  en  obicctant  les  préparatifvcs  de  la  sédilion 
que  souloyt  faire  monseigneur  l.oys  à  son  paouvre  père,  ijui  feut 
si  marry  de  eeslc  priuse  d’armes  (]ue  il  en  mourut,  comme  uiig 
ehascun  s(;ayt.  Geste  raison  csloyl  tant  bonne  que  la  paouvre 
bertlie  donna  dans  les  toiles  et  se  tint  en  repos.  Au  jour  diet,  le 
prieur  advint  sans  faulte.  lîertlie,  le  vovant,  blesmit  et  luv  de- 
manda  s’il  n’avoyt  point  reeeu  son  messaige. 

—  GKiel  messaige?  dit  lelian. 

—  Nous  sommes  done<iues  perdus,  renfant,  loy  et  moy,  res- 
pondit  lîertlie . 

—  Pourquo\?  feil  le  prieur. 

^le  ric  srays,  dit-elle,  maisvécy  nostre  iour  extresme  advenu. 

l'dle  s’enquil de  son  bien-aviné  tüsoù  eslovt  liastarnav.  J,c  ieune 
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homme  luy  dit  que  son  ])èie  avoyl  esté  mandé  par  uiig  exprès  à 
l.oselics  et  ne  debvoyl  retourner  qu’à  ta  vesprée.  Sur  ce,  lelian 
voulut,  maulgré  sa  mye,  deniourer  avccipics  elle  cl  sou  chier  eii- 
lîinl,  l’aeerteiianl  qu’auleun  mesebief  ne  poiivoyl  advenir  après 
douze  années  esebeues  depuis  la  Notd  de  leur  lieu,  lin  ces  ioursoù 
estuyl  Testée  la  nuictée  aux  adveiiluri's  que  vous  scavez,  la  pauu- 
\re  lîertlie  deniuuroyt  en  sa  cbainbreuvccijues  le  paouvre  moy  ne, 
iusques  au  souper.  Aiiis,  eu  cesle  c(Jiiiunclure,  les  deux  amans, 
basiez  par  les  appreliensions  de  lîcrlbe,  lesipielles  feurenl  espou- 
sées  par  dom  lelian  dès  que  sa  mye  les  luy  grabela,  disnèreiU 
tost,  eiicores  (pie  le  prieur  de  Marmoustier  raflèrniisl  le  cueiira 
lîertlie  en  luy  reiiionstranl  les  privilèges  de  l’Kcelise,  et  coiiibien 
liastarnay,  desia  mal  en  Gourt,  auroyl  paour  de  faire  ung  attentat 
sur  ung  dignitaire  de  Martnoustier,  Alors  que  ils  se  placèrent  ii  la 
table,  leur  petit  iouovl  par  advenUirc,  et,  maulgré  les  itérai itves 
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prières  de  sa  mère,  ne  voulut  laisser  le  ieu,  veu  que  il  tournojojt 
par  la  court  du  cliastel  clievaulchiant  uii|^  lin  genesl  d’Hespaigne, 
duquel  monseigneur  Charles  de  liourgongne  avoj  l  guerdonnè 
Bastarnay.  Kt  pour  ce  que  les  ieunes  gars  ayinenl  à  se  vieillir,  que 
les  varlets  l’oiil  les  haclielicrs,  que  bacheliers  soûlent  faire  les 
chevaliers,  ce  petit  se  comphiisüjl  à  monslrer  à  son  amy  le  iiioyne 
combien  il  esloyt  devenu  graiil  :  il  faisojl  sauUer  le  gencst  comme 
puce  ez  tuiles,  et  ne  bougioytne  plus  ne  moins  que  s’il  eusl  esté 
vieul.v  soubz  le  hanioys. 

—  l.aisse-le  faire  à  sa  guyse,  ma  cbièrc  inye,  disoU  le  moyne 
à  Berllie.  Les  enfans  indociles  sc  tournent  souvent  eu  grans 
eliaraclères, 

Bertlie  mangioyt  pelilemenl,  car  le  cueur  s’enfloyt  comme 
esponge  en  l’eauc.  Aux  primes  morceaulx,  le  moyne,  qui  estoyl 
«ranl  clere,  sentit  en  son  cstomach  uiig  trouble  et  eu  son  palais 
une  ascre  piqûre  de  venin  (|ui  luy  feit  soupçonner  que  le  sire  de 
Bastarnay  leur  avoyt  à  tous  baillé  le  bouccon.  Tara  vaut  que  il 
eusl  cet  accrlencment,  Bcrtbc  avoyt  ià  mangié.  Soubdain  le 
moyne  renversa  la  nappe  et  gccla  le  tout  dedans  raalrc ,  disant 
à  Bertlie  son  soupçon.  lîertbe  mercia  la  Vierge  de  ce  que  son  fils 

avovt  esté  tant  féru  de  louer.  Ne  iterdanL  point  le  sens,  dom 
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lehan  se  remembra  son  prime  meslier  de  paige,  saulla  dedans  la 
court,  osla  son  lils  de  dessus  le  genest,  renfourclia  tost,  vola 
par  la  campaigne  aveeques  telle  diligence  que  vous  auriez  ciiydé 
veoir  une  esloile  filante,  si  vous  l’eussiez  veu  donnant  du  talon 
dedans  le  flanc  dudict  genesl  à  l’csvenlrer,  et  fcul  à  Losebes  chez 
la  Fallolle  en  ung  temps  ijuc  le  diable  seul  auroyt  pu  mettre  à 
aller  dudict  cliastel  à  Losebes,  Le  moyne  feit  le  compte  de  son 
cas  à  la  Fallotte  en  deux  mots,  veu  que  desià  le  poison  luy 
grezilloyl  en  la  fressure,  et  la  requit  luy  bailler  ung  contre¬ 
poison, 

—  Las!  dit  ceste  sorcière,  si  ie  avoys  sceu  que  ce  feusl  pour 
vous  que  ie  livroys  mon  poison,  i’auroys  reccu  dedans  le  gozier 
la  lame  du  poignard  duquel  ic  estoys  menassée,  et  auroys  laissé 
ma  paouvre  vie  pour  saulver  celle  d’ung  lioininc  de  itieu,  et  la 
plus  génie  femme  qui  oneques  lia  flory  sur  ceste  terre,  veu  que, 
mon  chier  amy,  ic  n’ay  que  ce  démoulant  de  contre^ poison  en 
ceste  liole. 

—  Y  en  ha-l-il  pour  clic  ? 

—  Oui;  aiiis  allez  (osl,  fcîl  la  vieille. 


le  compte  de  son  cas  à  la 


deux  mots. 


Le  moyne  feit 
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Le  moyne  revinl  plus  esraurnenl  encores  que  il  n’esloyt  venu 
si  bien  que  le  gencst  creva  soubz  luy  deilaiis  la  courl.  Il  arriva 
en  la  chambre  où  lîerllie,  cuydanl  son  heure  cxtrcsnie  advenue 
baiso)  t  son  enfant  en  se  tordant  comme  ung  lézard  au  feu  et  ne 
gectoyl  pas  ung  cry  sur  elle,  ains  sur  ccltuy  enfant  abandonné 
à  la  cbolère  de  Bastaniay,  oubliant  ses  torleures  à  la  veuc  de  ce 
cruel  advenir. 

—  Prends,  feit  le  moyne;  moy,  i’ay  la  vie  saulve. 

Dom  Icban  eut  le  fier  couratge  de  dire  cesle  parole  d'un» 
visaige  ferme,  encores  que  il  senlisl  les  griplies  de  la  mort  luy 
saisir  le  ciicur.  Si  tosl  que  Herllie  cul  bu,  prieur  de  dieoir  mort 
non  sans  baiser  son  fils  et  resguarder  sa  mye  d’uiig  œil  <|ui  ne 
varia  plus  mesmes  après  sou  darrenier  sospir.  Cesie  veue  la 
glassa  comme  marbre  cl  l’espouvanta  lant,  que  elle  demoura 
roide  devant  ce  mort  estendu  au  rez  de  ses  pieds,  serrant  la 
main  à  son  enfant  qui  plouroyl,  tandis  que  elle  avoyl  au  contraire 
ung  œil  sec  comme  la  mer  lîougc  alors  que  tes  Hébreux  la 
passèrent  eoiiduicls  par  le  baron  Moyse,  veu  que  elle  euydoyl 
y  avoir  sables  aguz  roulans  soubz  les  paupières.  Priez  pour  elle, 
anics  cliarilables,  pour  ce  que  aulcune  femme  ne  feuL  autant 


geliennée,  en  devinant  que  son  amy  luy  saulvoyt  la  vie  à  ses 
despens.  Aydéc  par  son  fils,  elle  bouta  ellc-mesinc  le  moyne  en 
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plaiii  lict,  et  se  dressa  en  pieds  auprès,  priant  avecques  son  (ils, 
auquel  elle  dit  lors  que  cclluj  prieur  csloyt  son  vray  père.  En 
cet  estât,  attendit  la  male  heure,  et  la  male  heure  ne  luy  faillit 
point,  veu  que,  vers  la  unziesnie  heure,  Baslariiay  vint  et  luy 
feut  diet,  à  la  herse,  que  le  moync  estoyl  mort  et  point  .Madame 
UC  renfant,  et  veil  son  beau  j^'cnesl  crevé.  Lors,  esmeu  par  utig 
furieux  dezir  d'oceir  lierlhe  et  le  tils  au  moync,  il  franchit  les 
degrex  d’iing  saull;  uins,  à  la  veue  de  cetluy  mort  pour  qui  sa 
femme  et  te  lils  récitoveiit  des  tiUuiies  sans  les  interrompre, 
n’ayant  point  d’auretlles  pour  ses  véhémentes  quénmonies, 
n’ayaiil  point  d'yeulx  pour  veoir  ses  lourd  ions  et  menasses,  il 
n’eut  plus  le  eouraige  de  perpelrer  ce  noir  forfaiel.  Après  son 
prime  feu  gecté,  iic  sceut  que  résouldre  et  alloyl  par  ta  salle 
comme  ung  Ijomme  couard  et  prîns  en  faulte,  féru  par  ces 
prières  tousiours  dictes  sur  cetluy  moync.  l  a  iiuicl  feut  cousu- 
niée  en  pleurs,  gémisseiuens  el  oraisons.  Par  ung  exprès  com¬ 
mandement  de  Madame,  la  meschitie  avovl  esté  luy  achcpler  à 
l.üsehes  ung  veslemenl  de  danioisefle  noble,  el  j>our  son  paouvre 
petit  ung  cbeyat  el  des  armes  d’escuver;  ce  que  voyant,  le  sieur 
de  lîastarnay  fcul  trez-estonné;  lors  il  envoya  quérir  Madame  et 
le  lils  au  moync,  ains  ne  renfant  ne  la  mère  ne  donnèrent  de 
response,  el  poiii lièrent  les  vesleinens  aelieplez  par  la  incscliinc. 
Par  ordre  de  Bertbe,  ceste  mescliine  faisoyt  le  compte  de  la 
maison  de  Madame,  disposoyl  ses  habits,  perles,  ioyaulx ,  dia- 
mans,  comme  se  disposent  ces  ehuuses  pour  le  rcnoiicemciU 
d’une  veufve  à  ses  droîels,  Berlhe  ordonna  inesmes  de  placer, 
sur  le  tout,  son  aumosniére,  à  ceste  lin  que  la  cérémonie  feusl 
parfaicle.  Le  bruicl  de  ces  préparalifvcs  courut  parla  maison; 
ung  chascun  veil  lors  que  Madame  alloyl  la  laisser,  ce  qui  en¬ 
gendra  la  raarrisson  dans  tous  les  cucurs,  voire  mesmes  en  Pâme 
d’ung  petit  marmileux  venu  ceste  sepmaine,  lequel  plourojl 
pour  ce  que  Madame  luy  avoyt  iù  dict  ung  mot  gracieux.  Espou- 
vanté  de  ces  appresls,  le  vieux  Baslarnay  vint  en  la  chambre  de 
Madame,  et  la  trouva  plouranl  auprès  du  corps  de  Ichan,  caries 
larmes  csloycnl  advenues;  ains  elle  les  seichia,  voyant  son  sieur 
espovix.  A  ses  interrogualions  sans  nunrbre  elle  respondit  brief- 
venienl  par  l’adveu  de  sa  coulpe,  disant  comment  elle  avoyt  esté 
truphée;  comment  le  paouvre  paige  avoyt  esté  navré,  monstrant 
sur  le  mort  la  blessure  du  poignard;  cntiibien  avoyt  esté  longue 
sa  guarrisou:  puis  comniciit,  par  obéissance  pour  clic  cl 


i 


paroles,  elle 
plus  luagnw 


Ayant  dîct  noblement  àt'.d’un-^isaige  pasle  ces  belles 
prînt  son  enfant  par  la^^rtajjr  et  yssit  en  grant  deuil, 
ficquemciu  belle  que  ne  feut  la  damoiselle  Agar. 
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pénilence  envers  les  hommes  et  Dieu,  avovt  esté  soy  mettre  en 
rcli^non  en  abandonnanl  sa  belle  vie  de  clicvalier,  laissant  litier 
son  nom,  ee  qui  certes  estoyt  pire  que  mort;  comment  elle,  en 
vengeant  son  honneur,  avoyt  songié  (pie  Dieu  mesme  n’anroyi 
relTusé  ung  iour  par  an  à  ce  moync  pour  veoir  le  fils  auquel  il 
sacrilioyt  tout;  comment,  ne  voulant  vivre  avecques  ung  meur- 
drier,  elle  quittovl  sa  maison  en  y  laissant  ses  liiens;  puis  que, 
si  riionneur  des  Baslarnny  se  treuvoj  t  maculé,  ce  estoyt  luy,  non 
elle,  qui  faisoyt  la  honte,  pour  ce  que  en  cettuy  mesebief  elle 
avoyt  accommodé  les  cliouses  au  mieulx;  finabieinenl,  adiouxla 
le  vœu  d’aller  par  monts  et  vaulx,  elle  et  son  fils,  lusques  à  ee 

que  tout  feust  expié,  veu  que  elle  sçavoyt  comment  expier  le 
tout. 

Ayant  dict  noblement  etd’iing  visaige  pasle  ces  lielles  paroles, 
elle  print  son  enfant  par  la  main  et  yssit  en  grant  deuil,  plus 
magnilicqucnient  belle  que  ne  feul  la  darnoiselle  Agar  à  sa  dé¬ 
partie  de  chez  le  patriarche  Abraham,  et  si  (ière  que  tous  les  gens 
de  la  maison  se  genoillèrent  à  son  passaige  en  Timplourant  à 
mains  ioinctes  comme  Nostre-Danie-de-la-Riche.  Ce  feut  pitoyable 
de  veoir  aller  quinauld  à  sa  suite  le  sieur  de  lîastarnay  pleurant, 
recognoissanl  sa  coulpe  et  désespéré  comme  ung  homme  con- 
duict  en  reschalTaud  pour  y  estre  dcflaict. 

Rerllie  ne  voulut  entendre  A  rien,  La  désolation  estoU  si  grant 
que  elle  treuva  ta  herse  baissée  et  hasta  le  pas  pour  yssir  du 
cliastel,  en  redoutant  que  elle  ne  feust  soubdain  levée;  ains  nul 
n  avoyt  ne  raison  ne  cueur.  lîcrlhe  s’assit  à  la  margelle  des 
douves,  en  veue  de  tout  le  chastel  qui  la  prioj  t  avecques  larmes 
y  demeurer,  Le  paouvre  sire  estoyt  debout,  la  main  sur  la 
eliaisne  de  sa  herse ,  muet  comme  ung  des  saincts  de  pierre 
engravez  au-dessus  du  porche;  il  veit  Bcrthe  commander  à  son 
fils  de  secouer  la  pouldre  de  sa  chaussure  sur  la  voye  du  pont, 
a  ceste  fin  de  ne  rien  avoir  aux  lîastarnay,  et  elle  feit  pareille¬ 
ment.  Puis  monstra  du  doigt  à  son  fils  le  sire,  par  ung  geste  grave, 
et  luy  tint  ce  languaige  : 

—  Enfant,  vécy  le  meurdrier  de  ton  père,  lequel  estoyt, 
comme  tu  sçays,  le  paouvre  prieur;  ains  tu  bas  prins  le  nom  de 
cet  homme.  Ores  doneques  lu  verras  à  le  luy  rendre,  de  mesmes 
que  tu  laisses  cy  la  pouldre  prinse  avecques  les  soliers  en  son 
chastel.  Pour  ce  qui  est  de  la  nourriture  en  sa  maison,  nous 
solderons  aussy  le  compte ,  Dieu  aydant. 
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Ovanl  cesle  quén'monie,  le  vieulx  Raslarnaj  eusl  laissé  tout 
ung  mouslier  de  moynes  à  sa  femme  pour  ne  point  cstre  aban¬ 
donné  par  elle  et  par  ung  escuyer  capable  d’estre  le  los  de  sa 
maison,  et  demeura  la  teste  pencliiée  aux  cliaisnes. 

_ Démon!  feit  Rertlie,  sans  sçavoir  quelle  esloyt  sa  part  en 

cecy,  es-tu  content?  Advienne  lors  en  ceste  ruyne  l’assistance 
de  Dieu,  des  sainels  et  archanges,  que  i'ay  tant  priez  1 
Bertbe  cul  soubdain  le  cueur  emply  de  saincles  consolations, 
veu  que  la  bannière  du  granl  nioustîer  torna  la  route  d’ung 
champ  et  apparut  aecompaignée  des  chants  de  l’Ecclise  qui 

esclatèrent  comme  voix  célestes.  Les  moynes,  informez  du 

» 

meurtre  perpétré  sur  leur  bien-ayme  prieur,  venoyent  chcrclicr 
son  corps  processionnellenient,  assistez  de  la  iustice  ecclésias- 
licque.  Voyant  ce,  le  sire  de  Basiarnay  eut  àgrant  poine  le  temps 
d’yssir  par  la  poterne  avecques  son  monde  et  sc  départit  vers 
monseigneur  Loys,  laissant  louL  à  trac. 

La  paouvre  Bcrthe,  en  croupe  derrière  son  fils,  vint  à  Monlba- 
7011  faire  ses  adieux  à  son  père,  luy  disant  que  elle  mourroyl  de 
ce  coup,  et  fcul  reconforlée  par  ceulx  de  sa  gent,  qui  sc 
bendèrent  à  luy  remettre  le  cuour  en  estai ,  ains  sans  le 
pouvoir.  'Le  vieulx  sire  de  Bohan  guerdonna  son  pelit-lils  d’une 
belle  armeure,  luy  disant  de  si  bien  conqucsler  gloire  et  hon¬ 
neur  par  ses  baults  faicls,  que  il  lornasl  ceste  coulpe  maternelle 
en  los  éterne.  Ains  madame  <le  Basiarnay  n'avoyl  boulé  de¬ 
dans  l’esperil  de  son  eliier  fils  aultre  pensier  que  celluy  de 
réparer  le  dommaige,  A  ceste  fin  de  la  saulver,  elle  et  leiian, 
de  la  damnai  ion  éterne.  'fous  deux  allèrent  doneques  ez  lieux 
où  sc  faisoyt  la  rébellion,  en  dezir  de  rendre  tel  service  à 
moud  ici  sieur  de  Basiarnay  que  il  receust  d’eux  plus  que  la 
vie.  Ores  le  fende  la  sédition  esloyt,  comme  ung  cbascun 
sçayl,  aux  environs  tl’Engoulesiiie  et  de  Bourdcaux  en  Guyenne, 
et  anltres  endroiets  du  rovaulme  où  debvovent  avoir  lieu 

4.  ^ 

grosses  batailles  et  rencontres  entre  les  séditieux  et  tes  ar¬ 
mées  royales.  La  principale  qui  fina  la  guerre  fcul  livrée  entre 

it 

Uuiïec  et  Engoulesmc,  où  feurenl  pendus  et.  iusticiez  les  gens 
prins.  Cesle  bataille,  commandée  par  te  vieulx  Basiarnay,  sc 
bailla  environ  le  mois  de  novembre,  sept  mois  après  le  meurtre 
dedoinlehan.  Ores,  le  baron  sc  sçavoyL  recommandé  au  prosnc 
pour  avoir  la  teste  trencliée  comme  prime  conseiller  de  monsei¬ 
gneur  Loys.  Doneques,  alors  que  les  siens,  feurent  aval  de  roule, 
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Berihe  eut  soubtliun  le  cupur  empiy  de  saincte^c^iiscrflttions,  v^u 

^lue  la  bannière  du  grani  moiistior  toma  la  ro'i^te  d’mip;  cliainp  cl 

apparut  accompaignée  des  chants  de  l'Ecclisï^.,ilJji^  csclatercnt 
comme  voiv  célestes. 
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le  bonhomme  sc  vcil  serré  entre  six  lioniines  d’armes  délcrminez 
à  le  saisir,  lors  ü  comjirint  fine  on  le  vuuIoyL  vivant  pour  procé¬ 
der  à  rencontre  de  sa  maison,  ruyiicr  s(m  nom  et.  eonlisqiier  ses 
liiCMS.  Le  [taouvre  sireaynia  miculx  périr  poiirsanlver  sa  gcnl  et 
iruai'der  les  domaines  à  son  tils;  il  sc  defTcndit  comme  anf?  vray 
lion  que  il  estoyl.  itlaulj^ré  leur  mniibre,  ces  dicls  sonldards, 
voyant  tonibcz  trois  des  leurs,  feurenl  rontraincls-fl’assailHr  lias- 
tariiay  au  risque  de  Toccire,  et  sc  gectèreni  cnseinblcmenl  sur 


luy,  après  avoir  misses  deux  cscujersel  ung  paîgc  à  1ms.  In 
cet  extresme  dangier,  iiiig  escuver  aux  amies  de  llolian  fondit 
sur  les  assaillants  comme  iiiig  fouldre,  en  tua  deux,  criant  : 
«  Dieu  saulve  les  lîaslarnay!  »  Le  troisiesme  liommc  d’armes, 
qui  ià  lenoyt  le  vieux  Bastarnay,  feut  si  bien  féru  par  eettuy  es- 
euyer,  que  force  luy  feut  de  lasebier,  cl  se  retourna  contre  l’cs- 
euyer,  auquel  il  dtmna  de  son  poignard  au  deflault  du  gorgerin. 
Bastarnay  eslovt  trop  bon  compaignon  pour  s’enfuir  sans  bailler 
secours  au  libérateur  de  sa  maison,  que  il  veit  navré  en  se  retour¬ 
nant,  Lors,  il  (ieflit  d’ung  coup  de  masse  rbomme  d’armes,  prinl 
J  i ..  sur  son  cheval  et  gaigna  les  champs,  con- 

duicl  par  ung  guide  qui  le  mena  dedans  le  castel  de  la  Boche- 
Boucauld,  où  il  entra  uuiclammeiit,  et  trouva  Bcrlbc  de  Itoban 
dans  la  grant  salle,  qui  luy  avoyt  moyen  né  ce  relraict.  Ai  ns,  en 
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Liii's  il  compi-iiit  (|iif  cm 


yi  vivant  j>our  procéder  à  l’encontre 


do  sa  maison,  niyner  son  nom  et  çonlis(|iier  ses  biens 


Le  fils  de  lehan,  Icftuel  expiM  itiz  W  tublc, 
ui)g  dari-eniet-  cflbrt  et  liiy  dit^ liaalte 


en  baisant  sa  mère  par 
vüîx  ;  «  Ma  mère,  nous 


sommes  r|uiiies  envers  liiyl  » 


w 
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Il  plaça  dedans  k  mesnic  tumbe  lo  bis  et  la  mère,  avccques  ung 
grant  lumbeaii  esciijit  en  latin,  où  leur  vie  est  moult  lionoiée. 
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desliouzanl  son  saulvcur,  recogneut  le  fils  de  leluin,  lequel  ex¬ 
pira  iu2  la  table,  en  baisant  sa  mère  par  ungdarrenier  efforl, elluy 
(lit  à  liauUc  voix  ;  «  Ma  nicrc,  nous  sommes  quilles  envers  luy  1  » 
Ovanl  ceste  parole,  la  mère  accolla  le  corps  de  son  enfant  dV 
mour  et  s’y  conioingnit  pour  ung  iamais,  veu  que  elle  Irespassa 
de  douleur  sans  avoir  cure  ne  soulcy  du  pardon  et  repentance 
de  Baslarnay. 

Ce  mescliief  eslrange  advança  tant  le  darrenîer  iourdu  paouvre 
sire,  que  il  ne  veit  point  radvénement  du  bon  sire  Lojs  le  un- 
ziesinc.  H  fonda  une  messe  quotidienne  k  l’eceüse  de  la  Uoclie- 
l'oucauld,  en  laquelle  il  plaça  dedans  la  inesme  tumbo  le  (ils  et  la 
mère  avccques  ung  grant  tuinbeau  escri|d  en  latin,  où  leur  vio 
est  moult  honorée. 

Les  moralité'/,  que  ung  chascun  peut  sugeer  de  ceste  histoire 
sont  moult  proufliclables  pour  le  train  de  la  vie,  veu  que  cecy  dé- 
monstre  combien  les  gentilshommes  doibvcnl  estre  eortoys  avec- 
ques  les  bien-aymez  de  leurs  femmes.  D’abundant,  cecy  nous 
enseigne  que  tous  enfans  sont  des  biens  envoyez  par  Dieu 
mesme  et  sur  lesquels  les  pères,  fautx  ou  vrays,  ne  sçauroyent 
avoir  droicl  de  meurtre,  comme  iadis  à  Romé  par  une  loy 
payenne  et  abominable,  laquelle  ne  sied  point  à  la  chrestienlé,  où 
nous  sommes  tous  fils  de  Dieu. 


45. 
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Leste  rencontre  fcit  la  belle  fille  tant  lieureib 

plein  de  ce  nom. 


UC  elle  eut  le  bec 
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COiMMiiNT 


LA  ICELLE  FILLE  DE  POIVI’ILLDA 


<,»  Il  t  >  A  U  I,  i>  V  S  O  >  .1 1  f;  i; 


Ka  l’orlilluiiJie,  lu(|nelle  île  vint,  cüninie  iing  t-haseuti  s*;îi\l-  la 
'I aselieroHe,  csLoyl  buaudière  paravariL  tfeslre  fainclinière,  uu 
(lift  lieu  de  bovlillon,  d’où  son  nuiii.  Si  auk’uns  ne  eu^noissenl 
loLirs,  besoing  est  de  dire  que  Poi'ttllon  est  en  aval  de  la  Luire 
du  eoslé  de  Sainct-Cyr,  loing  du  |ionl  qui  mène  à  la  calliédrale 
de  Jours,  autant  que  ce  dicLponl  est  loing  de  .^lainioustier,  veu 
que  le  pont  est  au  milan  de  la  levée  entre  le  dict  lieu  de  l’orlüloii 
et  Maimouslicr.  \  estes-vous?  —  Oui.  —  lion!  Adoncijucs,  la  fille 
a\oyl  la  sa  butindcrie;'il’où  elle  dévalloyt  en  ung  l’ien  de  tcnqis 
pour  laver  en  la  Loire,  et  passoyt  sur  une  tond  pour  aller  à  Sainet' 
Martin,  qui  se  ireuvo;  t  de  l’aultrc  costé  de  l’eauc  où  elle  rendo.vl 
l<t  l>lus  grant  pari  de  scs  buées  en  LItasIcauneuf  ei  aulires  lieux. 


. 
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Environ  la  Sainct-Jean  ^  sept  années  avant  tie  marier  le  bon¬ 
homme  'l'asfhercau,  elle  eut  l’aage  d’eslre  ayméc.  Comme  elle 
esloj  L  rieuse,  elle  se  laissa  aymer  sans  eslire  aulcun  des  gars  qui  la 
poursuyvoyenl  d’amour,  Eiicores  que  elle  eust  à  son  hanc  souIjz 
sa  croisée  le  lils  à  Rabelais,  qui  avo}  l  sepi  bateaulx  naviguant  en 
boire,  Taisné  des  lahan,  Marcliandeau  le  eousturîer  et  Peccard 
le  dorelolier,  elle  en  faîsoyt  mille  moc([ueries,  pour  ce  que  elle 
voulo\l  estre  menée  à  l'eccüse  paravant  de  s’cncliargier  d’ung 
homme,  ce  qui  prouve  que  ce  feul  une  garse  honnesle,  tant  que 
sa  vertu  ne  feul  point  embouzée.  Elle  estoyt  «le  ces  tilles  qui  se 
guardent  moult  d’estre  contaminées,  ainsqui,  prinses  paradven- 
ture,  laissent  aller  tout  à  trac,  en  ce  pensier  que,  pour  une  lâche 
ou  pour  mille,  il  esl  tousiours  nécessaire  de  se  fourbir.  Bcsoing 
est  d’user  d’indulgence  à  rencontre  de  ces  clianictères. 

Ung  ieune  seigneur  de  la  Court  la  veit  ung  iour  que  elle  passoyt 
l'eaue  sur  le  coup  de  midy  par  ung  soleil  Irez-ardent  qui  faisoyl 
reluire  ses  amples  beaullez,  et  la  voyant  demanda  quelle  esloyt. 
L'ng  vieulx  homme,  qui  laborovt  en  la  grève,  luy  nomma  la  helle 
fdle  de  Portillon,  buandière  cogneue  pour  ses  bons  rires  et  s«i  sai- 
gesse.  Ce  ieune  seigneur ,  pourveu  de  fraizes  à  empoiser,  avoyl 
force  toiles  et  drapeaux  trez-prétieux^  il  se  résolut  à  donner  la 
pralicfiuc  de  sa  maison  à  la  belle  tîüe  de  Portillon,  que  il  arresta 
au  passaige.  Il  feut  inercié  par  elle  el  grantement,  veu  que  il 
esloyt  le  sire  du  Fou,  ciiamberlan  du  Roy.  Cesle  rencontre  feilla 
belle  fille  tant  heureuse,  que  elle  eut  le  bec  plein  de  ce  nom. 
Elle  en  parla  moull  à  ceulx  de  Sainct-Martin,  el,  au  retourner  en 
sa  liuanderic,  en  dit  ung  sepller  de  paroles 5  [mis,  lendemain,  en 

desbagoula  tout  autant  en  lavant  à  l’eaue  î 
par  ainsy  il  feut  plus  parlé  de  mon  seigneur 
du  Fou  en  Portillon  que  de  Dieu  au  prosne, 
ce  qui  estoy  t  trop. 

—  Si  elle  bat  ainsy  à  froid,  que  fera-t-elle 
à  cbauld,  dit  ung  restant  de  vieille  laveuse: 
elle  en  veulL,  il  luy  en  cuyra,  du  Fou! 

Pour  la  prime  foys  que  cesle  folle  à  langue 
pleine  de  monsieur  du  Fou  eut  à  livrer  les 
linges  en  l’bostcl,  le  cliamberlan  la  voulut 
veoir  et  luy  chanta  laudes  el  complies  sur 
ses  goblronncries,  et  fma  par  luy  «lire  (jue  elle  n’esloyt  point  sotte 
d’cslrc  belle,  et  pour  ce’,  la  jiaycroyt  lance  sur  (autre,  be  (îiiet 


co.NTi'S  liiiiH  A  rtorns. 


siiwU  t;i  |iiir(»k:,  veu  i[liü,  on  iiiii’'  irnniiônl  où  m‘s  k-s  |;ii.s 

sùtvril,  ihniii-iiüllii  Ja  bollo  like,  qui  mxdo.M  luy  vouir  l'iror 

I  Oioilx  (loiiierstlc  sa  kouj^oLle  ol  iiVis^iU  tTSf,oi;mlei‘ à  la  kuugolto, 

ni  lillo  liorilouse  de  rccepvuir  salaire,  disanl  :  —  Ce  serirjiuur 
la  iiriiue  fu\s. 

—  Ce  sei’a  lost,  feil-il. 

Uileiiiis  disent  que  il  cul  mille  poiiies  à  la  rüieer  et  la  l’orni 
[»ctileiJionl;  aulouns  la  linrenl  iiour  mal  Joreée,  pour  ee  que  elle 
.vssil  comme  une  année  a\al  de  roule,  se  resimudil  en  plaiiicles 
et  quérimonics,  et  vint  ckez  le  iuge.  l*ar  ndvenlure,  mon  diel 
iu^m  esloyl  ez  cliaiiips.  La  l'orlilloime  alleiulil  son  relounier  en  la 
salle,  plouranl,  disant  a  la  servante  que  elle  avoU  eslée  volée, 
pour  ce  que  monseigneur  du  l  ou  ne  lui  avo\l  rien  kaillé  aultre 
c|uc  sa  meselianeclé,  tandis  que  ung  ekanoine  du  Ckapilre  sou- 
loj  l  luy  donner  grosses  sommes  de  ce  que  luy  avoyt  robké  mon¬ 
seigneur  du  Lou;  si  elle  aynuyU  ung  lioinme,  elle  existimerovl 

saige  de  luy  bailler  ceste  ioye  pour  ce  que  elle  y  p re ml rov  L  plaisir  ; 

ai  ns  le  cljambcrlan  l’avoyl  liodée,  lioguinée,  e  t  non  niignotléc 

genlemenl  comme  elle  euydoyt  l’estre,  ]tartant  il  luy  debvoyt  les 

nulle  esciiz  du  ekanoine.  Le  iuge  rentre,  veoil  la  belle  fille  el 

\enlL  noiser,  ains  elle  se  met  en  guarde  et  diet  que  elle  est  venue 

puLii  laite  une  plaincte.  Le  iuge  luy  respoiul  que,  [luur  le  seur, 

il  \  auia  iing^  [»endu  de  sa  fasson,  si  elle  le  soubliaile,  pour  ce 

<|Lie  il  est  en  raige  <le  faire  les  cent  ung  coups  pour  elle.  La  belle 

lille  luy  dicL  que  elle  ne  veult  point  ()uc  son  liotninc  meure,  ains 

'luc  il  kty  paye  mille  eseuz.  d’or,  peur  ce  que  elle  est  conlrcsoii 
n  é  forcée. 

lia!  liai  feit  le  ing'e,  cesie  fleur  vault  davantaige. 

A  mille  escuz,  feil-clle,  ie  le  quille,  pour  ce  (jue  ie  vivra v 
sans  faire  mes  buées. 

—•Cil  qui  ha  prins  ceste  ioye  est-il  fouriiy  de  deniers?  deHiaiida 
le  iuge. 

—  Ok  !  bien. 

—  Doneques  il  payera  cliîcr.  nui  csl-ce? 

—  Monseigneur  du  l-'ou. 

\oilaqiii  eliaugcla  cause,  dît  te  iuge. 

—  kl  la  iusticc?  feil-ellc. 

1  ay  dicl  la  cause,  et  non  la  iuslice,  repartit  le  iuge.  besoing 
est  de  bien  scavoir  comment  eut  lieu  le  cas. 

Lors  la  belle  fille  raconta  naifveniêiit  eonnnetit  elle  raiigiovl 


f  f 


LA  HELLE  I  M, LE  DE  POHTILLON. 


les  fraizes  ilednns  le  lialiiit  de  Monseigneur,  alors  que  il  avovt 
ioué  avec  sa  inppe  à  elle  et  que  elle  se  estoyl  rclournéc,  disant  : 


—  P’inez,  nionseigiieur  ! 

—  Tout  est  dict,  feit  le  iuge,  \eii  que  par  eesle  parole  il  ha 
cuydé  que  tu  luy  Lailloys congé  de  Ihier  vifvemcnl,  lia!  ha! 

La  hclle  fille  dit  que  elle  se  estoyt  delTenduc  en  plourant  cl 
criant,  ce  qui  faisoyt  le  viol. 

—  Chialironas  de  pucellc  pour  inciter!  fcil  le  iuge. 

En  fuide  tout,  la  Porlillonne  dit  que,  inaulgré  son  vouloir,  elle 
se  estoyl  senluc  prinsc  par  la  ceiiicteurc  et  acculée  au  lift,  après 
que  elle  avoyl  moult  saulté,  moult  crié,  aiiis  que,  ne  voyant  nul 
secours  advenir,  elle  avoyt  perdu  couraîge. 

—  lîon !  bon!  feît  le  iuge,  avez  vous  eu  plaisir? 


—  Non,  feit-elle.  Mon  dominaige  ne  sçauroyt  sc  payer  que  par 
mille  escuz  d’or. 


—  Ma  Hiye,  feit  le  iuge,  ie  ne  reçois  point  vostre  plaine! e,  veu 
que  iccuyde  nulle  fille  ne  eslre  violée  que  de  grant  cucur. 

—  lia!  ha!  monsieur,  feit-clle  en  plourant,  interroguez  vostre 
servante,  et  oyez  ce  que  elle  vous  en  dira. 

La  servante  alTera  que  il  y  avoyt  des  viols  plaisants  et  des  viols 
trez-maulvais;  que,  si  la  Portillonne  n’avoyt  perceu  ni  deniers  ni 
plaisir,  il  luy  estoy  t  deu  plaisir  ou  deniers.  Ce  saige  advis  îreelii 
le  iuge  en  trez-grant  perplexité. 


—  laetiueline!  feit-il,  paravanl  que  le  soupe,  îo  veulx  grahcler 


ccev.  Ores  cà,  va 
les  sacs  à  proccz. 


quérir  mon  ferrel  avccqucs  uiig  fil  rouge  à  lie 


r 


lacqueline  vinlavecquesimgfcrret  troué d’ung  iolychaz  en  toule 
perfection  et  iing  gros  fil  rouge  comme  en  usent  gens  de  iuslice. 
Puis,  la  servante  denioura  en  pieds,  à  veoir  iuger  la  requeste,  trez- 
esmeue,ainsy  que  la  belle  fille, de  ces  préparatoires  mysligorieques. 

—  Ma  mye,  fcil  le  iuge,  ie  vais  tenir  le  passe-ftlel,  dont  le  ehaz 
est  grant  assez  pour  y  enfiler  sans  poine  ce  bout.  Si  vous  i’y  bou¬ 
tez,  ie  me  charge  de  vostre  cause  et  fairay  cracher  Moiiscigueur 
au  bassinet  par  ung  compromis. 

—  Que  est  de  cccy  ?  feit-elle.  le  ne  veulx  point  le  promettre. 

—  Ce  est  ung  mot  de  iuslice  pour  signifier  ung  accord. 

—  Itig  compromis  est  doncqnes  les  accordaillcs  de  la  iuslice 
dit  la  Portillonne, 


—  Ma  mye,  le  viol  vous  ha  aussy.ouvcri  rcsperil.  V  estc.s-vous? 

—  Oui,  feit-elle. 
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Le  malicieux  iuge  feit  beau  ieu  à  la  violée  eu  luv  leiidant  ' 
bellement  le  trou;  ains,  quanti  elle  voulut  y  bouter  le  iil  que  elle 
avoyt  tordu  pour  le  faire  droicl,  le  luge  bougea  ung  petit  et  la  nilc 
en  feut  pour  sou  prime  coup,  Elle  soupçonna  rarguinent  que  luv 
poulsoU  le  iuge,  mouilla  le  (il,  le  tendit  et  revint,  lîim  iiigedc 
bougier,  véliller  et-  fretin  fréta;  lier  eomnic  pucellc  qui  n’ose. 
Adoncqiics  le  damné  fil  n’entro\t  point.  Relie  (ille  de  s’appliquer 
au  trou,  et  bon  luge  de  barguigner,  j.a  nopce  du  Iil  ne  se  par- 
faisoyl  point;  le  cliaz  demoiiruU  vierge,  et  la  servante  de  rire, 
disant  à  la  Porlillonne  que  elle  seavoyl  rnieulx  eslre  violée  que 
violer.  Puis,  bon  iiigc  de  rire,  et  belle  Portillonne  do  plourer  ses 
eseuz  d’or, 

—  $i  vous  ne  restez  point  en  place,  luy  dit  la  belle  fille,  perdant 
patience,  et  que  vous  bougiez  toiisiours,  ie  ne  seauroys  enfiler  ee 
deslroicl. 

—  Doneques,  ma  tille,  si  lu  avoys  faictainsy,  Monseigneur  ne 
le  auroyt  point  defTaiclc.  Kneores  considère  combien  est  facile 


ceste  entrée  et  combien  doibt  eslre  close  une  pueeüc! 

La  belle  fille,  qui  se  iaeloyt  d’esire  forcée,  deinoura  songeuse 
et  chercha  à  faire  le  inge  qiiinauld  en  luy  remonslrant  conitnenl 
elle  avoyt  esté  conlrainele  à  céder,  veu  que  il  s’en  alloU  de  l’hon¬ 
neur  de  toutes  les  paouvres  filles  idovncs  à  estre  violées. 

—  Monseigneur,  pour  que  la  chnusc  soit  lusle,  Iiesoîng  est  que 
ie  fasse  comme  ha  faîcl  Monseigneur.  Si  ie  n'avovs  eu  qu’à 

bougier,  ic  bougeroys  encores,  aius  il  fia  falot  aultres  céré¬ 
monies. 


—  Oyons,  respondit  le  iiige. 

\'écy  doneques  la  Porlillonne  qui  arresse  le  fil  et  le  froste  en 
la  cire  de  la  cbandellc,  à  reste  fin  que  il  demeure  ferme  et  droicl. 
Puis,  le  fil  arressé,  picque  sur  le  cliaz  que  luy  tendoy  t  le  iuge  en 
vctillant  Lousiours  à  dextre,  à  seneslre.  Ores  la  belle  fille  luy  di- 
soyt  mille  gaiidisserics  comme  :  «  IJa!  le  ioly  cliaz!  Quel  mignon 
but  de  fisclierie!  Oneques  n’ay  veu  tel  biiou?  Quel  bel  entre¬ 
deux!  Laissez-moy  bouler  ce  fil  persuasif!  lia!  ha!  ha!  vous  allez 
blesser  mon  paouvre  fil,  mon  mignon  fil  î  tenez-vous  coy!  Allons, 
mon  amour  de  iuge,  iuge  de  mon  amour!  Hein  !  le  fil  ne  ira-t-il 
pas  bien  dedans  ceste  porte  de  fer  qui  usera  bien  du  fil,  veu  que 
te  fil  en  sori  bien  desbifle,  »  Et  de  rire,  veu  que  elle  en  sçavoyl 
iiî  plus  long  à  ce  ieu  que  le  iuge,  qui  riovt,tant  clic  esloyt  fallolle, 
eingesse  cl  mignarde  à  tendre  et  rclirer  le  fil.  Elle  tint  mon  diel 


LA  TELLE  FILLE  DE  rOI\TILLn?N\ 


iiil 


•• 

sieur  iiige,  le  iusqiies  à  sc[)l  heures,  lousiours 

vétillant,  frétillanleoniiue  luariuoUe  deseliaisnoc  ;  ains,  vcu  que 
hi  Portillonnc  se  heiideyt  tousioiirs  à  faire  entrer  le  til,  il  n’en 
pouvoyl  mais,  fl’anlanl  que  son  rosi  brusloyt,  cl  cul  le  poing  tant 
fatigué,  que  il  feut  coulraiucl  soy  reposer  uiig  jielit  au  bord  de 
lalahlc;  lors  bien  dexlrcmenl  la  belle  lillc  de  Portillon  fourra  le 
(il,  disanl  : 

—  Véev  coiiime  ha  eu  lieu  la  chouse. 

L' 

—  Ailis,  mon  rosL  brusloyt,  fcit-il. 

—  Et  aussy  le  mien,  leil-ellc. 

Le  iuge,  devenu  quinauld,  dit  à  la  Portillonnc  que  il  vcmiyt  à 
parler  à  monseigneur  du  Fou,  cl  se  cliargioyl  du  -poureliaz,  \cu 
que  il  consloyt  que  le  icune  seigneur  ravo.>l  forcée  conli'c  son 
grc,  ains  que,  pour  raisons  valables,  il  attermojcroyt  les  ehouscs 
à  Pumbre.  Leiulemain  le  iuge  alla  en  Courl  el  vcil  monseigneur 
du  Fou,  auquel  il  déduisit  la,  plainele  de  la  belle  fille,  et  com¬ 
ment  elle  !uy  a\oyt  raconté  le  cas.  Oeste  plainele  de  Justice  [dut 
moult  au  lîoy.  Le  icune  du  Fou  ayant  dict  que  il  y  avoyl  du 
vray,  le  Uoy  luy  dematida  s’il  l’avoyl  trenvée  de  dil'licilc  accez, 
cl,  comme  le  sieur  du  Fou  l’cspondit  naïfvemcnt  ([uc  non,  le 
IWy  l’cparlit  que  eestc  pçrtuysade  valoU  bien  cent  esenz  iPor,  el 
le  ebamliorlan  les  bailla  au  iuge  pour  n’cslre  point  taxé  de  la¬ 
drerie,  ains  dît  que  l’empoys  seroyl  de  bonne  rente  à  la  Por- 
tilloniie.  Le  iuge  retourna  dans  Portillon,  cl  dit  en  sonbriant  à  la 
belle  lillc  que  il  avoyl  soublevé  cent  eseuz  d’or  ponr  elle.  Ains, 
si  elle  soubhailoyt  le  demouranl  des  mille  eseuz,  il  y  avoyl, 
en  cctluy  moment,  dedans  la  chambre  du  Itoy,  aulcuns  seigneurs 
qui,  saicliaiil  le  cas,'  s’oflVoycnt  à  les  luy  parfaire  à  son  gré.  La 
belle  lillc  ne  se  rcIVusa  jjoinl  îi  cccy,  disanl  fpie,  pour  ne  plus 
faire  scs  Ijuamieries,  elle  Ituandevoyl  voulcnlicrs  son  caz  iing 
petit.  File  rccogncul  largement  la  poinedii  bon  iuge,  [mis  gaigna 
ses  inille  eseuz  d’or  en  -  uns  mois.  De  là  vîndrent  les  menteries 

♦  O 

et  bourdes  sur  son  compte,  veu  que,  pour  ce  dixain  de  seigneurs, 
lesialunses  en  mirent  cent,  tandis  que,  an  rebours  des  garses,  la 
Porli lionne  devint  saîge  dès  ([UC  elle  eut  ses  mille  eseuz  d’or. 
Voire  nngdue  qui  n’auvoyt  point  eonqilé  cinq  cents  eseuz  aiiroyl 
treuvé  la  lille  rebelle  à  son  dezir,  ce  qui  {U'ouve  que  elle  estoyt 
<'liiclie  de  son  estoll'e.  H  est  vray  que  le  lîoy  la  l'eit  venir  en  son 
retraicl  tic  la  rue  Ijiiitiquangrogne,  au  mailtlu  (’.liardonncret ,  la 
Ireuva  trez-belle,  moult  noiseuse,  s’cngamlit,  el  tlell'cmlil  que  elli' 
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fcusl  iiKjuiétée  en  aulcunc  manièrü  par  les  sergens.  |.a  voyant 
si  Ivelle,  ^icollc  IJcaupcrluis,  la  iiiye  ilu  Roy^  luy  hailla  cent  esenz 

d’or  pour  aller  à  Orléans  vé¬ 
rifier  si  la  couleur  de  la  I.oire 
eslovL  la  mesme  que  souk 
Portillon.  I,a  liellc  fille  y  alla 
d’autant  plus  voulentiers  que 
elle  ne  se  soiilcioj  L  mie  du 
Roy.  Quand  vint  le  satncl 
lionlioinme  qui  confessa  le 
Roy  eu  scs  iours  e.vlresines  et 
feut  eanouisé  depuis,  la  belle 
(il le  alla  fourbir  sa  conscienec 
à  luy,  feit  pénilenee  el  fon¬ 
du  uug  licl  en  la  léproserie 
«le  Haint-La7.arc-le/.-Tours. 
Numlirc  de  dames  que  vous  eognoissez  ont  esté  violées  de 
bon  gré  par  plus  de  dix  seigneurs  sans  fonder  aultres  licts  que 
eeulx  de  leurs  maisons.  Besoing  est  de  relater  ec  iiiiel  pour  laver 
1  honneur  de  ceste  bonne  fille,  qui  lavoyt.  les  ord cures  d’aultruy, 
et  qui  depuis  eut  tant  de  renom  pour  sa  gentillesse  el  son  esperil; 
elle  bailla  la  preuve  de  ses  inérilcs  en  mariant  Taschereau,  que 
clic  feit  Irez-bieii  cocqu,  a  leur  grani  cueur  îY  tous  deux,  comme 
ha  este  dîcl  cy-dessiis  au  Conte  de  V .‘Épnstrojihç, 

Cccy  nous  déinonslrc  en  toute  évidence  que  avccques  force  et 
patience  on  peut  aussy  violer  la  iustice. 


CY  EST  DÉMONSTRÉ 


QU»; 

LA  FORTUNE  EST  TOUSIOURS  FEMELLE 


Au  temps  où  les  chevaliers  se  prçsloyent  courtoisement  secours 
et  assistance  en  quéranl  fortune  ,  il  advint  que  dedans  la  Sicile , 
laquelle  est,  si  vous  ne  le  sçavez,  une  isle.  située  en  ung  coin 


de  la  mer  Médilerrane  et  célèbre  iadis,  ung  chevalier  feit  en 
ung  bois  rencontre  d’ungaultre  chevalier  qui  avojt  mine  d’eslre 
Françoys.  Vérisiinilcment  ce  François  eslojt,  ]tar  advenlure, 
desnué  de  tout  poinct,  pour  ce  que  il  alloyl  à  pied,  sans  cscuyer 
ne  suite  ,  et  avoyt  ung  si  paouvre  accoustrcincnt  «lUC  ,  sans  son 
air  de  prince,  il  eusl  esté  prînspour  ung  vilain.  Possible esloyl 


que  le  cheval  feust  crevé  de  faim  ou  fatigue  au  débarquer  d’oullre- 
mer,  d’où  advenoyt  le  sire,  sur  la  foy  des  bonnes  rencontres  que 
faisoyenl  les  gens  de  France  enda  dicte  Sicile,  ce  qui  estoyl  vray 
d’une  cl d’aultre  part.  Le  cbevalier  de  Sicile,  qui  avoyt  nom 
Fezare,  estoyl  ung  Vénitien  foryssu  de  la  républicque  de  Venise 
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depuis  ung  long  temps ,  lequel  sc  soulcyol  mie  d’y  retourner,  vcu 
que  il  avoUprins  pied  en  la  Court  du  roy  de  Sicile.  Ores,  estaiil 
(iesiiuc  de  lueus  en  V^'enise  pour  ce  que  il  estoyt  eadcl,  ne  con- 
cepvojl  point  le  négoce,  et  linaMcincnt  avoyl  esté  pour  ceslc 
raison  alandonnc  de  sa  famille,  laquelle  estoyt  néaiilmoius  trez- 
iîlustrc,  il  deinoui'oU  en  ceste  Court,  où  il  agréoyl  irioiiUau  Roy. 
Ce  (lift  Vénitien  se  pourmenoyl  sur  ung  beau  genest  d’IIespaigne, 
etsongioyt  à  part  luy  eoinliien  il  estoyt  seul  dedans  eestc  Court 
cslraiige,  .sans  ainys  scurs,  et  combien  en  ccltuy  cas  la  fortune 
s’arrudoyl  à  gens  sans  ayde  et  devcnoyl  traislresse,  alors  que  il 
voit  ee  paouvre  clicvalier  françoys,  lequel  paroîssoyl  eiicores  plus 
desiiué  que  luy,  qui  avoyt  belles  armes,  beau  cheval  et  des  scr- 
vitcurs  en  une  liostellerie  où  ils  préparnyent  ung  ample  souper. 

—  liesoing  est  que  vous  veniez  de  loîng  pour  avoir  tant  de 
pouldrc  cz  pieds,  feîl  le  seigneur  de  Venise. 

—  Mes  pieds  ifont  pas  celle  de  tout  le  eliemin,  feit  le  Fran- 
covs. 

4  h 

—  Si  vous  avez  tant  voyagé,  repartit  le  Vciiiticn,  vous  debvez 
estre  docte. 

—  Fay  apprins,  rcspondîl  le  Françoys,  à  ne  prendre  auleun 
souley  de  eculx  qui  ne  s’inquiètent  point  de  moy.  Fay  apprins 
(|ue,  bint  liaull  allast  la  leste  d’ung  bomnic,  il  avoyt  tonsionrs  les 
pieds  au  niveau  des  miens;  d’abundant,  i’ay  encorcs  apprins  à  ne 
point  avoir  liance  au  temps  clianid  en  hyver,  au  sommeil  de  mes 
euneaivs  et  aux  paroles  de  mes  ainvs. 

L>  i  V 

—  Vous  estes  donccpies  plus  riche  que  ic  ne  suis,  feit  le  Véni¬ 
tien  trez-estonné ,  veu  que  vous  me  dictes  des  sentences  aux¬ 
quelles  ic  lie  pensoys  point. 

—  Bcsoing  est  de  penser  chascun  à  son  compte,  dit  le  Frau- 
çoys,  et  pour  ce  (|ue  vous  m'avez  inlerrogué,  rc  puis  requérir 
de  vous  le  bon  office  fie  m’indiquer  la  roule  de  l’alertne  ou  quel- 
<iue  linsteMerie,  car  vécy  la  nuîcl. 

—  Cognoissez-vous  doneques  auleun  Françoys  ou  seigneur  si¬ 
cilien  à  l’aleruie? 

—  Non. 

—  Parainsy,  vous  n’èles  point  acerlené  d’y  estre  reeeu? 

—  Ic  suis  disposé  à  pardonner  à  ceulx  qui  me  regectcronl.  Sei¬ 
gneur,  le  chemin? 

■ —  le  suis  esguaré  cuiniue  vous,  feit  le  Vetiilieii,  cherchons  de 
compatgnie. 

/iii. 
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—  Pour  ee  faire,  besoing  est  que  nous  allions  ensemblement: 
ains  vous  estes  à  cheval-,  et  moy  suis  à  pied. 

Le  Vénitien  print  le  chevalier  françoys  en  croupe  elluy  dit  ; 

—  Devinez-vous  avecques  qui  vous  estes? 

—  Avecques  ung  hoiiinic  appareniincnt. 

—  Pensez- vous  estre  en  seureté? 

—  Si  vous  estiez  larron,  il  fauldroyt  avoir  paour  pour  vous,  feit 
le  Françoys  en  boutant  ta  cocquille  d’ung  poignard  au  cueur  du 
Vénitien. 


—  Ores  bien,  seigneur  françoys,  vous  me  semblez  ung  homme 
de  liault  sçavoir  et  graiit  sens  :  saichez  que  ie  suis  ung  seigneur 
eslably  en  la  Court  de  Sicile,  ains  seul,  et  que  ie  cherche  uiigainy , 
Vous  inc  semblez  estre  en  nicsine  occurrence,  pour  ce  que,  à  vcoir 
les  apparences,  vous  n’estes  pas  cousin  de  vostre  sort  et  parois- 
sez  avoir  besoing  de  tout  le  monde. 

—  Scroys-je  plus  Jteureu.x,  si  tout  le  monde  avoyt  affaire  à 
moy  ? 

—  Vous  estes  ung  diable  qui  me  faicles  quinauld  à  cliascun  de 
mes  mots.  Par  sainct  Marc!  seigneur  clievalier,  peut-on  se  lier 
il  vous  ? 


—  Plus  que  en  vous-mesme,  qui  commencez  noslre  fédérale 
amitié  i>ar  me  trupher ,  veu  que  vous  conduisez  vostre  cheval  en 
bomme  qui  sçayl  son  chemin,  et  vous  disiez  csguaré. 

—  Et  ne  rue  Iruphez-vous  point,  dit  le  Vénitien,  en  faisant 
aller  à  pied  ung  saige  de  vostre  jeunesse,  et  donnant  à  ung  noble 
chevalier  l’alleure  d’ung  vilain?  Vécy  riiostcllerie  :  mes  serviteurs 
ont  faict  nostre  souper. 

Le  Françoys  saulla  de  dessus  le  cheval ,  et  vint  en  riiostellerlc 
avecques  le  chevalier  vénitien,  en  agréant  son  souper.  Adoneques 
tous  deux  s’allablêrent.  Le  Franco>s  s’escrima  si  délibérément 

O 

des  maschoires,  tordit  les  morceaux  avecques  tant  de  liastivelé 
que  il  monslra  bien  estre  également  docte  en  soupers,  et  le  re- 
iiionslraen  vuydant  les  pots  trez-dexlrement,  sans  cpie  son  œil  feust 
moins  clair  ni  son  entendoirc  dévallé.  Aussy  comptez  que  le 
Vénitien  sc  dit  avoir  faict  rencontre  d’ung  fier  enfant  d’Adam, 
yssu  de  la  bonne  cosle  et  non  de  la  faulse.  lùi  copinant ,  le  che¬ 
valier  vénitien  sc  bendoyt  à  trciiver  aulcun  ioincl  pour  sonder 
les  secretz  apostcumes  des  cogi talions  de  sou  nouvel  ainy.  Lors 
il  rccogneul  que  il  luy  fairovt  qiiiller  .sa  clieiuise  plus  (osL  que  sa 
prudence,  cl  iugea  opportun  d'acqucsler  son  estime  en  luy  ouvrant 


son  pourpoinct.  A4lonc(iucs  il  kiy  üil  en  quel  estai  estojlla  Sicile, 
où  regnojl  le  prince  Ixufroid  et  s:i  gente  femme;  combien  gual- 

laiitcestojtlenr  Court,  quelle 
courlôisie  y  (lourissojl;  que 
il  y  abuiiiloyt  d’Hespaigne, 
de  France,  d’Italie  ctaullres 
pays,  des  seigneurs  à  banll 
pennaige,  moult  appanaigez, 
force  princesses  autant  riclies 
que  nobles  cl  autant  belles 
que  riches;  que  ce  jirince  as- 
piroj  taux  plus  liaultes  visées, 
comme  de  conquester  la 
Morce, Conslanlinopolis,  ilié- 
rusalein,  terres  du  Soudan  et 
aultres  lieux  afîricquains  ;  aul- 
cuns  hommes  de  haullc  com¬ 
préhension  tenoyent  la' main 
à  ses  affaires,  convocquoycnl 
le  ban  et  arrière-ban  des 
fleurs  de  la  chevalerie  chres- 

-  tienne  et  souslenoyenl  ceste 

splendeur  avecquesintenlkm  de  faire  dominer  sur  la  Méditerranée 
eesle  Sicile  tant  opulente  aux  temps  anticques,  et  ru\ner  Venise, 
laquelle  n’avoyt  pas  ung  poulcc  de  terre.  Ces  desseins  avoycnl 
estez  boutez  en  Tesperit  du  Itoy  par  luy  Pezârc,  ains,  encores 
que  il  fcusl  bien  en  la  hiveur  du  prince,  il  se  sentovt  foiblo, 
n’avoyt  aulcun  ayde  parmy  les  courlizans,  cl  souiiliaitoyt  faire 
ungamy.  Kii  ceste  exlresme  poine,  il  csloyt  venu  se  j'ésouldrc  à 
ung  sort  quelconque  en  se  pourmenant.  Doneques  pour  ce  cpie, 
en  cetluy  pensier,  il  avoyl  fait  rencontre  d’utig  lioimne  de  sens 
comme  le  chevalier  luy  avoyt  prouvé  cslrc,  il  luy  prouposoyl  de 
.  s’unir  en  frères,  luy  ouvroyl  sa  bourse,  luy  baillovt  son  palais 
pourséiour;  ils  iroyenl  tous  deux  de  cüni|iaignie  aux  honneurs  à 
travers  les  plaisirs  sunsse  réserver  aulcun  pensier, et  s’enlre-aydc- 
royciit  en  toute  occurrence  comme  frères  d’armes  en  la  croisade; 
ores,  veu  que  luy  Françoys  qiieroyl  fortune  cl  rcqueroyt  assis¬ 
tance,  luy  Vénitien  euydo\t  ne  point  estre  rebuté  en  ceste  offre 
lie  imitLicl  rcsconforl. 

—  Encores  que  ie  n'aye  nul  besuing  d’aulcun  ayde,  feil  le 
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François,  pour  ce  que  ie  me  (le  en  ung  poiiict  qui  nie  baillera 
loül  ce  que  ie  sonbtiaile,  ie  veulx  recoinioislre  vostre  courtoisie, 
cliicr  cbcvalicr  l’czare.  Vous  verrez  que  vous  serez  losl  roljltgé 
<lu  chevalier  GauUicr  de  .Monlsorcau,  gcntilJiomuic  du  doulx  pays 
de  Touraine. 

— Possédez-vous  aulcune  rclicquc  en  laf|ucllc  réside  vosirelieur? 
feil  le  Venilicn, 

—  üiig  talisman  Itaîllé  par  ma  bonne  mère,  feit  le  Toiiran- 
‘,'caii,  avccques  lequel  se  bastissent  cl  se  desmolissent  aussy  les 
cliasteaulx  el  cilez,  ung  martel  à  battre  müiino\es^  ung  remède 
à  guarrir  tous  inaulx,  ung  baslon  de  voyaige  qui  se  metengaige 
el  vault  moult  au  presl,  ung  maistre  outil  fiui  opère  de  nier- 
veilleuscs  cizcleures  en  toutes  forges  sans  y  faire  aiilcun  briiiet. 

— '  Iléî  par  saincl  Marc!  vous  avez  ung  mystère  en  vostre 
haubert. 

—  Xon,  feil  le  chevalier  françoys,  ce  est  une  cliouse  trez- 
naturellc,  et  que  vécy. 

Soubdain,  en  se  levant  de  table  pour  soy  niellre  au  lict,  Oauttier 
monstra  le  plus  bel  outil  à  faire  la  ioye  que  le  Venilien  cust 
oneques  veu. 

Fecy ,  dit  le  Françoys  alors  que  tous  deux  se  concilièrent 
dedans  le  lict  suyvanl  les  cousiiimes  de  celtuy  Icinps,  aplanit 
tous  obstacles,  en  se  rendant  maistre  des  cueurs  féminins,  el, 
veu  que  les  dames  sont  royncs  en  ccslc  Fourt,  vostre  aiiiy 
Gaultier  v  régnera  lost. 

V  '-I- 

be  Venilien  demoura  dans  ung  inaîeur  estomirenusnl  à  la  veuc 
(les  hcaullez  absconses  dudicl  GauUicr,  qui  de  faicl  avoyl  esté 
mcrveillcusomcnl  Idcn  eslably  par  sa  mère  el  peul-estrc  auss\ 
par  son  père,  cl  debvoyt  par  ainsy  Iriumpher  de  tout,  veu  que 

SC  ioingnoyl  à  ceste  perfection  decor- 
porcncc  ung  esperil  de  ieune  paige  et 
une  saigesse  de  viculx  diable.  Adoncqncs 
ils  SC  iurèrent  ung  i)arfaict  coinpaignon- 
nage,  y  comptant  pour  rien  img  coeur 
de  femme,  se  iurant  d’estre  ung  seul  et 
mesme  pensier,  comme  si  leurs  lestes 
feussenl  chaussées  d’ung  mesme  mor¬ 
tier,  cl  dormirciil  dessus  le  mesme  auveillcr,  trcz-cnclianlez  de 
ceste  fralernilé.  Ce  esloyl  ainsy  que  se  passovenl  les  cliouscs  en 
ectiuy  temps. 


KST  T(HJSI()L:US  rEMI'LLi:. 


Lcmk'inîiin,  le  Vénitien  hiilla  uiif^  beau  |fenesl  à  sem  n\u\ 


r.jiullicr,  Item  une  anmosnierc  pleine  de  be/ans,  fines  cfiaiisses 
<îe  snve,  pour|!oiiu't  de  veloiix  parlilé  d’or,  inantel  ttrndé,  lesquels 
vesleinens  reliaiilsèrenl  sa  bonne  mine  et  mirent  ses  leauilez 
laiit  en  lumière  ([uc  le  Venilien  iu'rea  (pie  il  einboiseroyl  toutes 
tes  dames.  Ses  serviteurs  receurent  l’ordre  d’obéir  à  <-e  (buittier 


eüüiinc  à  liiy-niesme,  si  Iden  iiue  ces  iliels  serviteurs  eiiYdèrent 
leur  maislrc  avoir  esté  à  la  pesebe  et  avoir  prins  ce  Kraneovs. 


Puis,  les  deux  am>s  feirent  leur  entrée  au  dict  Païenne,  à  l’iienrc 
où  le  prince  et  la  princesse  se  poiinnenojcuL.  Pezare  préscnia 
■floriensenient  son  ainy  le  Franroys  en  vantant  ses  mérites,  et 
biy  Tiioycnna  s)  gracieux  accueil,  que  l,cu froid  le  relinl  à  souper, 
l,c  chevalier  i'rançoys  observa  la  Court  d’ung  preude  «‘il,  et  y 
deseouvrît  ung  nuinbre  inliiiy  de  curieuses  menées.  Si  le  lloy  ' 
estoyl  nng  vaillant  et  beau  prince,  la  princesse  csloU  une  llcs- 
paignole  de  bail  lie  leniiiéralure,  la  plus  belle  et  la  plus  (ligne  de 
sa  ('.oiirl,  a  ins  ung  |>ctit  mélaiieliolisée..  A  ceste  veue,  le  'l’oiiran- 

geau  existima  ((iic  elle  es- 
loyl  pelitement  servie  par 
le  lîoy,  pour  ce  que  la 
loy  de  Touraine  est  fp,ie 
la  ioye  du  visaige  vient 
de  la  iove  de  Puullre. 
Pezare  indicepui  trez-es- 
raument  à  son  amv  (la ut- 

là 

lier  plusieurs  dames  aux¬ 
quelles  l.eufroid  se  pres- 
tov  l  complaisamment,  les¬ 
quelles  ialou.soycnl  fort  et 
faisoycul  assanll  à  qui 
Paurovt,  en  ung  toiirnoy 
de  guallanicrics  et  mer¬ 
veilleuses  inventions  fe* 
mellcs.  he  bml  (  oey  feut 
eonelud  par  (lautlicr  <piu 
le  prince  paillardoyt  moult 
en  sa  Court ,  encores  qnt* 
il  cusl  la  plus  belle  femme 
du  monde,  et  s’occiipoyt  à  tlouaiier  toutes  les  dames  de 


r. 


à  eeslc  lin  de  placer  sou  clicval  en  leurs  cscuyeries, 


CÜlNTES  ÜKOLATlgLES. 


luy  varier  son  lourraige,  et  cognoislre  les  iassoiis  île  i'he\aul  - 
L-liier  de  tout  pays.  Voyant  quel  train  incnoyl  Ixufroid,  le 
sire  tic  Moiitsorcau,  seur  que  nul  eu  cestc  Court  iravojteu  le 
eueur  d’esclaircr  cestc  royne,  se  déli Itéra  planter  de  prime  voile 
sa  hampe  dedans  le  champ  de  la  helle  llespaignule  par  ung 
iiiaislrc  coup.  Vécy  coinnie.  Au  souper,  pour  faire  la  courtoisie 
au  chevalier  estrange,  le  Roy  eut  cure  de  le  placer  auprès  de  la 
Roy  ne,  à  laquelle  preux  Gaultier  bailla  le  poing  pour  aller  en 
la  salle,  et  la  mena  trez-esraumeul  pour  prendre  du  champ  sur 
ceulx  qui  suyvoyent,  à  ceste  lin  de  luy  dire  en  prime  abord  ung 
mot  des  matières  qui  plaisent  lousiours  aux  dames,  en  quelque 
condition  que  elles  soyeiil.  Imaginez  quel  feul  ce  proupos  et 
combien  il  alloyl  roide  à  travers  les  choux  dedans  le  buisson 
ardent  de  l’amour. 


—  le  sçays,  madame  la  Royne,  la  raison  pour  laquelle  blesiiiit 
vostre  taincl. 

—  Quelle?  feit-elle. 

—  Vous  estes  si  belle  à  clievaulehier  que  le  lïoy  vous  che- 
vaulche  nuict  cl  iour  :  par  ainsy,  vous  abusez  de  vos  advantaiges, 
car  il  mourra  d’amour. 

—  Que  doibs-je  faire  pour  le  maintenir  en  vie?  fcil  la  Royne. 

—  Luy  den’endre  l’adoration  de  vostre  autel  au  delà  de  trois 


oremus  par  iour. 

—  Vous  voulez  rire  selon  la  méthode  françoyse, 


sire  chevalier 


\cu  que  le  Roy  me  ha  dict  que  le  plus  de  ces  oraisons  csloyt  ung 
simple  Pater  par  sepmaiiic  soubz  poinc  de  mort. 


FORTUNE 


TOlISJOURS  FEMELEE. 


—  Vous  esles  Irupiiôc,  feil.  GaiiUier  en  sc  séant  à  lalile;  ie 
puis  vous  (iémonstrer  que  i’ainour  doibt.  dire  la  messe,  les  vespres 
et  complies,  puis  ung  Are  de  temps  à  auUrc,  pour  les  rojnes 
comme  pour  les  simples  l'einmes^  et  faire  cet  office  par  chas- 
cun  iour  comme  religieux  en  leurs  moustïers,  avecques  ferveur- 
ains,  pour  vous,  ces  belles  litanies  ne  sçaurojenl  finer,  ' 


.  la  Royne  gccla  sur  le  licau  citevalier  françoys  ung  coup  d’adl 
non  irrité,  luy  soubril  et  hoseba  la  teste. 

—  En  cecy,  feit-cllc,  les  Imniines  sont  de  grans  menteurs. 

—  le  porte  une  graiit  vérité  que  ie  vous  monslreray  à  vos 
soubbaits,  respoiidil  ie  chevalier,  le  me  iacte  de  vous  liailler 
■chicrc  de  royne  et  vous  nmttre  à  plein  foin  dedans  la  ioye; 
par  ainsy,  vous  réparerez  le  temps  perdu,  d’autant  que  Je  Roy  sc 
est  ruyné  pour  d’aullrcs  dames,  tandis  que  ie  réserveray  mes 
advantaiges  pour  vostre  service. 


—  Et  si  le  Roy  sçayl  nostre  accord ,  il  vous  mettra  la  teste  au 
rez  de  vos  pieds. 

—  Eneores  que  ceste  male  lieure  in’advinst  après  une  prime 
nuictée,  ie  ciiyderoys  avoir  veseu  cent  années  pour  la  ioye  que 
ie  auroys  prinse,  pour  ce  (jue  oneques  n’ay  veu,  après  avoir 
veii  toutes  les  Courts,  nulle  princesse  qui  puisse  vous  estre 
equipolléc  en  beau  lté.  Pour  cslre  brict  en  cecy,  si  ic  ne  meurs 
par  lespée,  îe  raourray  {)ar  vostre  faicL,  veu  que  ic  suis  résolu 

de  des|>endre  ma  vie  en  nostre  amour,  si  la  vie  s’en  va  par  où 
elle  se  donne. 


Uneques  ceste  Royne  ii’avoyt  entendu  pareil  discours,  et  en  . 
feutaise  plus  que  d’escouter  la  messe  la  miculx  chantée;  il  y 
parut  a  son  visaige  qui  (levint  pourpre,  pour  ce  que  ces  paroles 
luy  feirent  hoiiillonner  le  sang  cz  veines,  tant  que  les  chordes  de 
son  luth  s’en  esmeurcnl  et  luy  sonnèrent  ung  accord  de  liaulte 
gamme  ius(|ues  en  ses  aureilles,  veu  que  ce  tutli  emplit  de  ses 
sons  1  entendement  et  le  corps  des  dames  par  ung  trez-gentil  ar¬ 
tifice  de  leur  résonnante  nature.  Quelle  raige  d’estre  icune, 
belle,  royne,  Ilespaignole  et  abusée  !  Elle  conceul  ung  mortel  des- 
tiaing  jjour  ceulx  de  sa  Court  qui  avoyent  eu  les  lèvres  closes  sur 
ceste  traislrise  en  paour  du  Roy,  et  délibéra  soy  vengera  Payde 
de  ce  beau  françoys  qui  avoyt  tel  noiicbaloir  de  la  vie  que  en  son 
prime  discours  il  la  iouoyt  sans  nul  souley  en  tenant  à  une  royne 
ung  pi'oupos  qui  valoyt  la  mort,  si  ellefaisoU  son  debvoir.  Au 
contraire,  elle  luy  opprima  le  pied  en  y  hontanl  le  sien  (rnne 


COM’tlS  DnOLATK'UKS. 


fjisson  non  éqnivocquc  cl  lii}  disaul  à  liaullc  voix  :  —  Sire  che¬ 
valier ,  chaiifjcons  de  (tvatière,  veu  que  ce  osl  mal  à  vous  d’atla- 
(lucr  une  iiaouvre  Koync  en  son  endroicl  luibto.  l)icles-iious  les 

Lisîiijîcs  fies  dames  de  la  Court  île  !■  tance. 

Par  ainsy,  le  sire  rcceul  le  mifiuoii  advis  fine  raiïuirc  cslovl 
dans  le  sac.  J.ors  il  commença  ung  dcdiiicl  de  flioiisrs  folles  el 
plaisantes,  qui  dnranL  le  souper  tinrent,  la  Court,  le  Hoy,  la  Hoyiic, 
tous  les  courtizans,  en  gayeté  de  ciieur,  si  bien  que,  en  levant 
le  siège,  Leufroid  dit  ne  avoir  oncqiics  tant  ioctpiclé.  Puis  déval- 
lèrent  C7.  iardiiis  (jui  csloycnl  les  plus  bcatilx  dn  monde,  el  on  la 
lîoync  prétexta  des  dires  du  chevalier  est  range  pour  sc  poumic- 
ncr  soiihz  ung  hosq  d’orangiers  (loris  qui  scnloyenl  iing  haulnie 


—  Pelle  et  noble  Royne,  dit  dès  rabord  le  lion  Caullicr,  iay 
Ycn  en  tout  pays  la  cause  des  penlitiuns  amoureuses  gésir  dedans 
les  primes  seings  que  nous  nommons  la  courtoisie^  si  sous  avez, 
(lance  en  moy,  accordons-nous  en  gens  de  liaullc  compréhension 
à  lions  aymer  sans  y  bouler  liinl  de  males  lassons;  par  aiiisy,  nul 
soupçon  n’en  esclatera  debors,  nous  serons  iieureux  sans  dangier 
et  long-temps.  Aiiisy  doibvenl  faire  les  royncs 


fl  Si  A 
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bien  diel,  fcil-elle.  Ai  ns,  comme  ic  suis  ncufvc  en  cclliiy 
meslier,  ic  iic  sçays  apjiresler  les  flustes. 

—  Avez-vous  entre  vos  femmes  une  en  laquelle  vous  pouvez 


avoir 


—  Oui,  feit-cllc.  l’ay  une  femme  advenue  d’llcs])fiigne  avcc- 
ques  moy,  laquelle  sc  bouteroyt  sur  ung  gril  pour  moy,  comme 
sainct  Laurent  Plia  faicl  pour  Oieii,  aiiis  esl  lousiours  nialadifve. 

“  lion,  feit  le  gentil  coinpaignon,  pour  ce  que  vous  rallc'z 
M'oir. 

— ‘  Oui,  dit  la  Royne,  el  aulcimcs  foys  la  nuicl. 

—  lia!  feit  Oaullicr,  ie  fais  vieu  à  saincle  Uosalic,  patronne  de 
la  Sicile,  de  ung  autel  d’or  |>our  ccsic  fortune. 

—  lésus,  feit  la  Royne,  ie  suis  doulilciticiil  bcurciise  de  ce  que 
si  gentil  ninanl  ait  tant  de  religion. 

—  lia!  ma  chiére  dame,  i’en  av  deux  aiiiourd’lmy;  l>oiii'  ee 
que  i’av  à  avmcr  une  roMic  dedans  les  cieux  et  une  aultre  ic>“ 
bas,  lesquels  amours  ne  sc  fout,  par  heur,  md  tort  I  ong  •' 
PauUrc. 

Pc  proiquis  si  doux  attendrit  la  Royne  oullrc  mesure,  cl  pou' 


A 

Puis  dévaltèrcnt  oz  estoyeru  les  plus  beaulx  du  iuoiul<\ 

et  oit  la  Iloyiie  profcxta^aes  dires  du  clïcvalicr  csli^ange  pour 
sc  ]>oiirmeiier  stmbz  d'oraugiius  (loris  qui  sciitoyent  uug 

bail  II  lie  s<iu(q\ 
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ung  rien  se  feusl  enfuie  avecques  ce  Franeoys  si  desgourd. 

—  l.a  Vierge  Marie  est  bien  jiuissante  au  ciel,  feit  la  Royne; 
fasse  l’amour  que  je  le  sois  comme  ellel 

—  Bail!  ils  devisent  de  la  Vierge  Marie,  feil  le  Roy,  qui  par 
advenlure  esloyl  venu  iesespier,  csmeu  par  ung  traicl  de  ialousie 
geelé  en  son  cueur  par  ung  courtisan  de  Sicile,  furieux  de  k  fa¬ 
veur  subite  de  ce  damné  Françoys. 

La  Uoyiic  et  le  chevalier  prindrent  leurs  mesures,  et  tout  feul 
subtilement  estably  pour  emplumaiger  le  morion  du  Roy  d’orne- 
mens  invisibles.  Ix  François  reioingnit  la  Court,  plut  à  tous  et 
retourna  dedans  le  palais  de  Pezare,  auquel  il  dit  que  leurs  for- 
Uines  esloyent  kicles,  pour  ce  que  lendemain,  en  la  nuict,  il 
couchei’oyl  avecques  laRoyiie.  Ceste  traisnée  si  rapide  esblouyt  le 
Vénitien,  lequel  en  bon  amy  s’inquiéta  des  senteurs  fines,  toiles 
de  Brabant  et  aultres  vestements  prétieux  à  l’usaige  des  roynes. 
desquels  il  arma  son  cliier  Gauttier,  à  ceste  fin  que  la  boëte  feusl 


digne  de  la  drogue. 


—  ü  amy  !  diHl,  es-tu  seur  de  ne  point  bronchier,  d’y  aller 
dru.  de  bien  servir  la  Rovne  et  lu  y  donner  de  telles  testes  en  son 


cbasleuu  de  Gallardin,  que  elle  s’accroche  à  iamais  à  cettuy 
maislre  baslon,  comme  naufragiezà  leurs  planches? 

—  Ores  çà,  ne  crains  rien,  chier  Pezare,  pour  ce  que  i’ay  les 
arrérages  du  voyaige,  et  ic  la  quenouillcray  à  chiens  renfermez, 
comme  simple  servante ,  en  luy  monslrant  tous  les  usaiges 
des  dames  de  Touraine ,  qui  sçavent  l’amour  mieulx  que  toutes 
aultres,  pour  ce  que  elles  le  font,  le  refont  et  le  defi’ont  pour  le 
refaire,  et  l’ayant  refaicl,  le  font  tousiours ,  et  n’ont  aultre  chouse 
à  faire  que  ceste  chouse ,  qui  veut  tousiours  estre  faicte.  Ores, 


accordons-nous.  Vécy  comme  nous  aurons  le  gouvernemenl  de 
ceste  isle.  le  tiendray  la  Royne ,  et  toy  le  Roy  \  nous  jouerons 
'a  comédie  d’estre  grans  ennemvs  aux  veulx  des  courlizaus,  à 

t---  L*  I. 


ccslc  fin  de  les  diviser  en  deux  parts  soubz  noslre  coiiimaiide" 
ment,  et  à  l’insceu  de  tous  nous  demourerons  amys^  par  amsy 
nous  sçaurons  leurs  trames,  et  les  desiouerons,  toy  en  prestanl 


l’aureille  à  mes  ennemvs,  etmoy  aux  liens,  Doneques,  à  quelques 
iours  d’huy,  nous  simulerons  une  noise  pour  nous  hender  I  ung 
contre  l’aultre.  Ceste  caslilte  aura  pour  cause  la  faveur  en  laquelle 


ie  le  bouteray  dedans  PesperiL  du  Roy  par  le  canal  de  la  Royne, 
lequel  te  baillera  le  supresme  pouvoir,  à  mon  dam. 

Lendemain.  le  bon  (iautlier  se  coula  chez  la  dame  liespaignole. 


FORTUÎNE  EST  TOUSIOCRS  FEM 


que  devant  tes  eourLizans  il  recogneut  pour  l’avoir  veue  moiill  en 
nespaignc,el  il  y  demoura  sept  iours  entiers.  Comme  ungcliascun 
pense,  fe  Tourangeau  servit  la  Royne  en  fetnine  aymée  et  luv 
feit  veoir  tant  de  pays  ineogneus  en  amour,  fassons  franroyses", 
tourdions,  gentillesses,  reseonforls,  que  elle  faillit  en  deVenir 
folle  et  iura  que  les  Françoys  seavoyent  seuls  faire  l’amour.  Voilà 
comment  feut  puny  le  Roy,  qui,  pour  la  maintenir  saige,  avoyl 
faict  des  gerbes  de  feurre  dedans  eeste  iolie  grange  d’amour.  Ce 
fesloyeineiit  supernaturel  louchia  si  fort  la  Royne  que  elle  feit 
vœu  d’amour  élerne  au  bon  Monlsoreau  qui  l’avoyl  csveiglée,  en 
liiy  descouvrant  les  friandises  du  déduict.  Il  feut  convenu  que  la 
dame  hespaignole  auroyt  cure  d’estre  lousiours  malade,  et  que  le 
seul  homme  à  qui  les  deux  amans  se  lieroyent  scroyt  le  maislre 
myre  de  la  Court,  qui  ainioyl  moult  la  Royne.  Tar  advenlurc,  ce 
inyre  possédoyt  en  sa  glotte  cliordes  pareilles  en  tout  poinel  à 
celles  de  Gautlier,  en  sorte  que  par  ung  leu  de  nature  ils  avoyent 
mesme  voix,  ce  dont  s’eslomira  la  Rovne.  Le  maislre  invre  feit 
serment  sur  sa  vie  de  servir  fidellemcnt  ce  ioly  couple,  vcii  que 
il  déploui'oyl  le  triste  abandon  de  ceste  belle  femme,  et  feut  aise 
de  la  sçavoir  servie  en  royne  ;  cas  rare. 


Le  mois  escheu,  les  cliouses  allèrent  au  soubliuil  des  deux' 
amys,  qui  fabricquoyent  les  engins  tendus  par  la  Royne,  à  reste 
fin  de  remettre  le  gouvernement  de  Sicile  ez  mains  de  Pezare 
à  l’encontre  de  Montsorcau,  que  aymoyl  le  Roy  pour  sa  granl 
science;  ains  la  Royne  s’y  reft'iisoyt  en  disant  le  ba'ir  moult,  pour 
ce  que  il  n’esloyl  nullement  guallant.  beufroid  congétlia  le  duc 
de  Calaneo,  son  principal  serviteur,  et  mît  en  sa  place  le  cbe- 
valier  l’ezare.  Le  Vénitien  n’cul  cure  de  son  amy  le  Fraiiroys. 
Lors  (iaullier  esclala,  criant  à  la  traistrisc  et  à  la  saincte  amitié 
mescogneue,  et  du  prime  coup  eut  à  sa  dévotion  Calaneo  et  ses 
amys,  avecques  lesquels  il  feit  ung  pacte  pour  renverser  Pezare. 
Aussilosl  en  sa  charge,  le  Vénitien,  qui  estoyl  ung  liomme  subtil 
et  Irez-idoyne  au  gouvernement  des  Estais,  ce  qui  est  le  propre 

de  messieurs  de  Venise,  opéra 
merveilles  en  Sicile,  raccom¬ 
moda  les  ports,  y  convia  les 
merclians  par  francliises  de 
son  invention  et  par  aulcunes 
facilitez,  feit  gaigner  la  ^ic  à 
luimbre  de  paouvres  gens,  ai  lira  des  artizans  de  tout  mesUer,  pour 
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ce  que  les  fesles  ubunclèrent,  cl  aussy  les  oi/lfs  cl  ricliesde  tous 
cosleï,  voire  H’Oricnl;  Par  ainsy,  les  moissons,  biens  de  la  terre  et 
auUres  merceries,  feurent  en  vogue,  les  galères  el  naufs  vtndrenl 
d’Asie, ce  qui  feit  le  Boy  (rez-envié  cl  le  plus  lieureux  roy  du  monde 
elireslicn ,  pour  ce  que  par  ce  train  des  chouses  sa  Court  feul  la 
plus  en  rciioin  cz  pays  d'Europe.  Cesle  belle  polilicquc  feut 
engendrée  par  l’accord  parfaicl  de  deux  iiommes  qui  s’enten- 
doyenl  moult,  b’ung  avoylcure  des  plaisirs  et  faiso;t  luy-mesme 
les  délices  de  la  Boy  ne,  laquelle  se  produisoyt  tousiours  le  visaige 

guay,  pour  ce  que  elle  esloyl  servie  à  la 
mélliode  de  Touraine  el  animoyt  tout  du 
feu  de  Sun  licur;  puis  il  vcigloyt  à  tenir 
îiussy  le  Roy  en  ioyc  en  liiy  clierclianl 
maislresses  nouvelles  et  le  gectant  en 
mille  anuiseniens:  aiissy  le  Bov  s’esto- 

r  ^  4, 

miroytdl  de  la  complaisance  de  la  Royne, 
à  laquelle,  depuis  l’abord  en  ceste  islçdu 
sire  de  Montsorcau.  il  ne  touchioyl  pas 
plus  qu’ung  iuif  ne  louche  à  lard.  Ainsy 
occupez,  la  RoMicctle  Bovaliandonnoient 

•  f  i  (..I  % 

le  soing  de  leur  rojaulme  à  l’aultre  amy, 
qui  faisovt  les  allaires  tlu  ffouVernemenl. 
ordonnovl  les  eslablissciiiens,  lailloyt  les 
finauecs,  menoyt  roîde  les  gens  de  guerre 
cl  tout  Irez-bien,  saicliant  où  esloyenl 
les  deniers,  les  amenant  au  tlirezor,et  pré¬ 
parant  les  grans  einprinses  dessus  dictes. 

Ce  bel  accord  dura  trois  années,  aulcuns  disent  quatre  ,  aiiis 
les  moynes  de  Saincl-Renoisl  ne  grabelèrenl  point  ceste  date, 
laquelle  demoure  obscure  autant  que  les  raisons  de  la  noise  des 
deux  amys.  Vcrisimilcment  le  Vénitien  eut  la  tiaulle  ambition 
de  régner  sans  aulcun  eonlroole  ne  conteste,  el  n’eul  point  la 
remcmlM-ancc  des  services  que  Suv  rciido\l  le  Francovs.  Ainsy  se 
comportent  les  liommes  cz  Courts,  vcii  que,  suyvanl  ung  «lire  de 
messirc  Arislotelcs  en  ses  œuvres,  ce  qui  vieillit  le  plus  esrau- 
ment  en  ce  monde  est  ung  bienfaiet^  quoique  l'amour  ostaincl 
soit  aulcuncs  foys  bien  rance.  Doneques,  se  liant  en  la  parfaictc 
amitié  de  f.cufroid ,  qui  le  nommoyt  son  compère  et  l’eust  boute 
en  sa  clicniise,  s’il  l’cust  voulu,  le  Vénitien  cnnccul  «le  sc  dclfairc 
*l«î  SOI!  amy  (‘ii  livrant  au  Boy  le  niyslérc*  i!e  smi  cocquaigc  cl 
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luy  descou vranl  comment  sc  parliloyl  le  lionlieur  de  la  Hoyiie, 
ne  douLtant  point  que  Leufroid  ne  eonimençast  par  trenelier  la 

leste  au  sire  de  Monlsoreau,  su j  vaut  une  pra- 
licque  en  iisaigc  dedans  la  Sicile  pour  ces  procez. 
Par  ainsy  bun  Pczarc  auroyt  tons  les  deniers  que 
Gaultier  et  luy  convoyojeiit  sans  bruit  en  la 
maison  d’ung  Lombard  de  Gesnes,  lesquels 
deniers  estojent  en  commun  parsuytede  leur 
•  fratcrnilc.  Ce  tlirczor  grossisse;  t  moult  d’uiig 
costé  par  les  présens  de  la  Ro\ne,  trez-inagni- 
licque  avecques  le  sire  de  Montsoreau,  ayant  à 
elle  de  grans  domaines  en  llespaigne  et  aulcuns 
par  liéritaige  en  Italie,  de  l’aultre  par  lesguer- 
dons  du  Uoy  à  son  bim  ministre,  auquel  il 
bailloU  aulcuns  droicls  sur  les  merrhans,  et 
auUres  menus  suflratges.  Le  Iraislre  ainy,  délibéré  d’eslre 
feslon,  eut  cure  de  bien  viser  ce  garrot  au  cucur  de  Gautlier, 
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pour  ce  que  le  'l'ourangeau  esto;  t  ung  homme  à  vendre  le 
plus  fin.  Doneques,  en  une  nuicl  où  Pezare  sravoyt  la  lioync 
conciliée  avecques  son  amant,  lequel  l’ajmoyt  comme  si  chaque 
nuiclée  feust  une  prime  nuicl  de  nopces,  tant  elle  estojt 
habile  au  déduict,  le  iraislre  promit  au  lîoy  luy  faire  vcoir 
l’évidence  du  cas  par  ung  trou  iiiesnaigié  dans  ung  laiys  de 
la  guardc-rohe  de  la  dame  bespaîgnolc,  laquelle  faisoU  estai 
<restrc  tousiours  en  dangier  de  mourir.  Pour  miculx  y  veoîr, 
l’czare  aUendit  le  lever  du  soleil.  La  dame  hespaignolc,  laquelle 
avo;t  bon  pied,  bon  œil  cl  bouclic  a  sentir  le  mors,  cscoula  des 
pas,  tenditson  museau,  et  voit  le  Iloy,  su\\y  du  Vénitien,  par  ung 
croisillon  du  bouge  où  elle  dormoyl  durant  les  nuicls  que  la  Houic 
avoyl  son  ainy  entre  deux  toiles,  ce  qui  est  la  meilleure  méthode 
d’avoir  ungamy.  Lllc  accourut  ad  verlir  le  couple  de  ccsic  trahison. 
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Ains  le  Roy  avoyt  ià  Pœil  au  maiildîct  trou.  Leufroid  veit,  quov? 
eesle  belle  et  divine  lanterne  qui  bruale  tant  d’huile  et  esclaire  le 
monde,  lanterne  aornée  des  plus  nmgnificques  fanfreluches  et 
trez-flarnbante,  laquelle  il  Ireuva  plus  plaisante  que  toutes  les  aul- 
Ires,  pour  ce  que  il  l’avoyL  si  bien  perdue  de  veue  que  elle  luy 
parut  neufve;  ains  le  trou  luy  deffendit  veoir  aullre  chouse qu’une 
main  d’homme  qui  cloistroyt  pudicquenient  ceste  lanterne,  et 
entendit  la  voix  de  Montsoreau  disant  :  «  Comment  va  ee  mignon, 
ce  malin?  »  Parole  folastre,  comme  en  disent  les  amants  en  ioc- 
quêtant,  pour  ce  que  ceste  lanterne  est,  vére,  en  tous  pays,  le 
soleil  de  rarnour,  et  pour  ce  luy  donnent  mille  noms  gentils  en 
l’équiparant  aux  plus  belles  cliouses,  comme  ma  grenade,  ma 
rose,  ma  cocquille,  mon  hérisson,  mon  golphc  d’amour,  mon 
llirezor,  mon  maistre,  mon  petiot;  aulcuns  osent  dire  Irez-  lié- 
réticquernent  :  mon  dieu!  Informez-vous  à  plusieurs,  si  vous  ne 
crovez. 

I. 

En  ceste  coiviuncture,  la  dame  feit  entendre  par  ung  signe  que 
le  Roy  estoyt  là. 

—  Escoule-t-il?  feit  la  Rouie. 

—  Oui. 

—  Vcoil-il? 

—  Oui. 


—  Qui  l’a  coud  U  ici? 

—  Pezare. 


—  Fats  monter  le  myre  et  musse  Gauttier  chez  luy,  feit  la 
Royne, 


Durant  le  temps  (juc  ung 
paouvre  auroyl  dît  sa  chanson, 
la  Royne  ernbolielina  la  lanterne 
de  linges  et  cnduicts  coulourez, 
en  sorte  que  vous  eussiez  cuydé 
que  il  y  eusl  |»laye  horrilde  et 
grief ves  inflammations.  Lors  que 
le  Roy,  mis  en  raige  par  ceste  pa¬ 
role,  enbndra  la  porte,  il  trouva 
la  Royne  cslenclue  sur  le  lict  au 
inesmc  endroict  où  il  l’avoyt 
vciie  |>ar  le  trou,  ])uis  le  maistre 

myit,  le  nez  cl  la  uiain  tlessus  la  lanterne  embobelinée  de  li 
di  lies,  disant  :  «  Cfjmmi']it  \a  ce  mignon,  ce  niulin?  «  en  mcf 
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note  de  voix  que  le  hou  Roy  avoyl  ouye.  Parole  inoull  plnisanle 
et  rieuse,  pour  ce  (|uc  les  pliysiciaiis  et  niaislres  myres  usent  de 
paroles  byssines  avccques  les  daines  el,  en  traiclaiil  cesle  lumi¬ 
neuse  fleur,  florissenl  leurs  mots.  Leste  veue  feit  le  Roy  quinauld 
comme  uiifj  regnard  prins  au  piège.  La  Royne  se  dressa  toute 
rouge  de  honte,  criant  quel  lionime  esloyt  assez  osé  pour  venir  à 
ceste  heure;  ains,  voyant  le  Roy,  elle  luy  tint  ce  languaige  : 

—  lia!  mon  sieur,  vous  descouvrez  ce  que  ie  avoyscure  de  vous 
cacher,  feit-elle,  à  sçavoir,  que  ie  suis  si  petitement  servie  par 
vous  que  ie  suis  affligée  d’uiig  ardent  mal  duquel  ie  n’ose  me 
plaindre  par  dignité,  ains  qui  veull  de  secrets  pansements  à  ceste 
fin  d’eslaindre  la  vive  afllueuce  des  esperils  vitaulx.  Pour  saulver 
mon  lioiineur  el  le  voslre,  ie  suis  coniraincte  à  venir  chez  ma 
bonne  doua  iMîraflor  qui  sc  preste  à  mes  douleurs. 

Sur  ce,  le  inyre  feil  à  Leu  froid  une  concion  lardée  de  citations 
latines,  triées  comme  graines  prélieuses  dans  Hippocrate,  (la- 
lien,  l’cschole  de  Salcrnc  el  aullres,  en  laquelle  il  luy  démonslra 
combien  grave  esloyt  chez  la  femme  la  iachère  du  champ  de  Vé¬ 
nus,  cl  que  il  y  avoyt  dangier  de  mort  jiour  les  roynes  com- 
plexionnécs  à  riiespaignolc,  lesquelles  avoyenl  le  sang  trez- 
amoureux.  11  déduisit  ces  raisons  avecques  soiemnilé,  tenant  sa 
barbe  droite  el  sa  langue  Ircz-longue,  à  cesle  fin  de  laisser  au  sire 
de  Montsoi'cau  le  loisir  de  guigner  son  lict.  Puis  la  Royne  prinl  ce 
texte  pour  desgluberau  Roy  des  discours  longs  d’uiic  palme,  cl 
requit  son  bras,  soubz  prétexte  de  laisser  la  paouvre  malade  qui 
d’ordinaire  la  recoud uisoyt  pour  éviter  les  calumnies.  Alors  que 
ils  ieurenl  dans  la  gallerie  où  le  sire  de  Montsoreau  logioyt,  la 
Royne  dit  en  iocquelant  :  —  Vous  debvriez  îouer  quelque  bon 
tour  à  ce  Françoys  qui,  ie  gaige,  est  sans  double  aulcun  avecques 
une  dame  cl  non  cliez  luy.  Toutes  celles  de  la  Court  en  raflblenl, 
el  il  y  aura  des  caslilles  ]jour  luy.  Si  vous  aviez  suyvy  mon  udvis, 
il  cusl  esté  hors  la  Sicile. 

Leufrokl  entra  soiibilain  chez  Gaullicr,  qu’il  treuva  dedans  ung 
profund  sommeil,  et  ronflant  comme  ung  religieux  au  choeur.  La 
Royne  revint  avecques  le  Roy,  (juc  elle  tint  chez  elle,  et  dit  ung 
mot  à  ung  giiarilü  pour  mander  le  seigneur  de  qui  Pezare  oc- 
eupoy  l  la  place.  Ores,  pemlanl  que  elle  amignolloyt  le  Roy  en 
ilesieunaiil  ave»M]iies  luy,  elle'  prinl  à  part  ce  seigneur  quand  il 
leul  veiiii  eu  la  salle  voisine. 

— '  l'kevez  une  polenee  siu'  ung  baslion,  dit-elle;  allez  saisii'  le 
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seigneur  l’e/.are,  et  faicles  en  (elle  sorte  fine  il  soit  pendu  ineon- 
tinenl,  sans  luy  laisser  le  loisir  d’cscripre  ung  mot,  ne  dire  quoy 


que  ce  soit.  Tel  est  nostre  bon  plaisir  et  commandement  su- 
]irestiic. 


(.alfineo  ne  feit  aulcun  commentaire.  Pendant  que  le  chevalier 
l’czare  pensoyt  à  pari  luy  que  son  amy  Gaultier  se  voyojl  tren- 
elier  la  teste,  le  duc  Galaneo  vint  le  saisir  et  le  mena  sur  le  bas^ 
tion  d  ou  il  voit  à  la  croisée  de  la  Hoyne  le  sire  de  Monlsorcau  en 
compaignie  du  Roy,  de  la  Royne  et  des  courtizaus,  etiugea  lors 

que  cil  qui  occupoylla  Royne  esloyt  niieulx  partagic  que  cil  qui 
avoyl  le  Roy. 


■  Mou  amy,  feit  la  Royne  à  son  espotix  en  ramenant  à  la 
croisée,  vécy  ung  traistre  qui  machinoyt  de  vous  osier  ce  que 
vous  possédez  de  plus  chier  au  monde,  et  ie  vous  en  bailleray 

les  preuves  à  vos  soubhails  quand  vous  aurez  le  loisir  de  les 
csludier. 


Montsorcau,  voyant  les  appresls  de  rexiresme  cérémonie,  se 

geclaaux  pieds  du  Roy  pour  obtenir  la  graacede  celluy  qui  esloyt 

son  ennciny  mortel,  ce  dont  le  Rov  feul  moiill  esnieu. 

de  Montsorcau,  feit  la  Rov  ne  en  luy  niouslranl  im 

visdige  ciiolère  ,  estes- vous  si  liartly  de  vous  op|ioser  à  nostre  bon 
plaisir? 


LA  rORTÜNK  EST  TOUSIOÜRS  FEMELLE. 
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—  Vous  estes  img  noble  cljevalier,  fcil  le  Ituy  en  relevant  le 
sire  'Je  Montsorean,  ai  ns  vous  ne  sçavcz  point  combien  le  Veni- 
lien  vous  estoyl  contraire. 

Pe/arc  feul  irez-dclicatenicnl  estranglé  entre  la  teste  et  les 
espaulcs,  veu  que  la  lïoyne  déinonstra  ses  trahisons  au  Roy  en 
luy  faisant  verilier  par  les  déclarations  d’ung  Lombard  de  la  ville 
l’énormité  des  sommes  que  Pczareavoyl  en  la  bane(iuede  Gesnes, 
et  qui  feurcnl  abandonnées  ü  Monlsoreau. 

Geste  belle  et  noble  Uoync  mourut  en  la  manière  eseripte  en 
riiistoire  de  Sicile,  à  seavoîr,  des  suyles  d’une  eoiiche  laborieuse 
où  elle  donna  le  jour  à  ung  lils  qui  feut  aussy  granl  liomme  que 
malheureux  en  ses  emprtnscs.  Le  Roy  cuyda,  sur  l’adveii  du 
myre,  que  les  mcschiefs  causez  par  le  sang  en  ceste  eouehe  pro- 
venoyent  de  la  trop  chaste  vie  de  la  Roy  ne,  et  s’impulaiu  à  crime, 
la  mort  de  ceste  vertueuse  Royne ,  en  feit  pénileiicc  et  fonda 

b 

l'ccelisc  à  la  Madone,  qui  est  une  des  plus  belles  de  la  ville  de 
Palcrme.  Le  sire  de  Monsoreau,  lesmoing  de  la  douleur  du  lîoy, 
luy  dit  que  alors  (ju’ung  roy  faisoyl  venir  sa  royne  d’Jlespaigne, 
il  dcbvoyt.  scavoir  que  cesle  royne  vouloyt  cslre  micuix  servie 
que  toute  auitre,  pour  ce  que  les  llespaignoles  estojenlsi  vifves 
que  elles  eomployent  pour  dix  femmes ,  et  que,  s’il  vouloyt  une 
femme  pour  la  monstre  seulement,  il  debvoyl  la  tirer  du  nord 
(l’Aile  ma  igné,  où  les  femmes  sont  frescbcs.  Le  bon  chevalier  re¬ 
vint  en  Touraine  encombré  de  hiens,  et  y  vesquil  de  longs  iours, 
SC  taisant  sur  son  heur  de  Sicile.  Il  y  retourna,  pour  ayder  le  fils 
du  Roy  en  sa  principale  emprinse  sur  Naples,  et  laissa  l’ilalic; 
quand  ce  ioly  prince  feut  navré,  comme  il  est  dict  en  la  ('.liro- 
üicque.- 

Oultrc  les  haiilles  moralité/,  conleiuics  en  la  ruhricqiie  de 
cettuy  Conte,  où  il  est  dicl  que  la  fortune,  estant  femelle,  sc 
renge  tousiours  du  caste  des  dames,  et  que  les  liorarnes  ont  bien 
rais(jn  de  les  bien  servir,  il  nous  démonstre  que  le  silence  entre 
pour  les  neuf  dixicsines  dans  la  saigesse.  Néanlmoins  le  Moync 
aulheur  de  ce  récit  inelinoyl  à  en  tirer  cet  aulirc  enseignement 
non  moins  docte,  que  l’interesl  qui  faicl  tant  d’amitiez  les  deiïaici 
aussy.  Ai  ns  vous  cslirez  entre  ces  trois  versions  celle  qui  concorde 
à  vostre  enlendeiuetit  et  besoins  du  nioment. 


D’ÜNG  PAOUVRE  QUI  AVOYT  NOM 

LE  VÏEULX-^PAR-CHEMINS 


Le  vieiil\  ehroiiicqueui’  qui  lia  J'ourny  le  clianvre  pour  lisser  le 
présent  Conte  dict  avoir  esté  du  temps  où  se  passa  le  faict  en  la 
cité  de  Rouen,  laquelle  l’Iia  consigné  un  ses  layettes.  Ez  environs 
de  ceste  lielle  ville,  oùdeinouroU  lors  le  due  llicliard,  souloyt 
gueu/.er  ung  bon  homme  ayant  notn  TryLalIot,  ains  auquel  feut 
baillé  le  surnom  de  Vieulx-jiar-chemins,  non  pour  ce  que  il 
esloyt  iaune  et  sec  comme  vélin ,  ains  pour  ce  que  il  cstoyt  tous- 
iouTs  par  voyes  et  roules,  monts  et  vaulx,  couchioyl  soubz  le 
lect  du  ciel,  et  alloyt  liouzé  comme  ung  paouvre.  Oc  néantmoins, 
il  estoyt  aytné  moult  en  la  ducliie,  où  uiigcliaseun  se  estoytae- 
coustumé  à  luy,  si  Iden  que,  si  le  mois  cscheoytsans  que  il  feust 


venu  tendre  son  escuelle,  on  disovt  :  «  Où  est  le  Vieulx?  »  \'A  on 

f  V 

respondoyt  ;  «  Par  chemins,  n 

Ce  dict  liomrne  avoyl  eu  pour  père  ung  Tryliallot,  qui  feut, 
en  son  vivant,  prcud’homme,  économe  et  si  rengié  que  il  laissa 
force  biens  à  ce  dict  (ils.  Ains  le  ieune  gars  les  desamassa  bien 
loslen  gaudisseries,  veu  que  il  feît  aucontrairedu  bonhomme,  Ic- 


* 

\ 


J 


m 


CONTINS  DK  O  (A  T  lut  lis. 


quel,  au  relou  nier  des  champs  eu  sa  inaisou,  arnassovi,  de  cv  de 
là,  forces  liuseiielles  ou  IjoÎs  laissez  à  dexlre  et  à  seiicslre,  disant 
eu  toute  eonscieiiee  que  il  ne  faut  iauiais  arriver  au  lofrlz  (es 
mains  vuydes.  Par  ainsy  se  chauflluj  l.  en  hjver  aux  despens  des 
oublieux,  et  faisoyt  bien.  chaseun  recoj^neut  quel  bon  ensei- 
,miemeiit  ce  csluvt  pour  le  pays,  veu  que,  uiiçan  devant  sa  mori, 
aulcun  ne  laissoyt  plus  de  bois  par  les  routes;  il  avoyl  coiitraincl 
les  plus  dissipez  à  eslre  niesnaigiers  et  ren^^ez.  Ains  son  (ils  bouta 
lout  par  escuellcs  cl  ne  suyvil  point  oes  sai<;cs  exemples.  Son 
avoyt  prédiel  la  chouse.  Dès  !e  bas  aa^e  de  ce  gars,  quand  le 
bonliomme  Try ballot  le  mcttoyl  à  la  guette  des  oyseaulx  qui  ve- 
noyent  mangier  h-s  pois,  les  fèves  et  aulti’cs  graines,  à  ceste  fin 
de  chasser  ces  larrons,  surtout  les  geays  qui  conchioumt  tout,  luy 
les  esludioyt  et  prenoyl  plaisir  à  considérer  e.n  quelle  graacc  ils 
alloycnt,  vcnoyeiit,  s  eu  retournoycnl  chargiez  et  reveiioyonl  en 
espiant  d  ung  œil  esmérillonné  les  Ireshuschets  ou  lacs  tendus,  et 
riojL  moult,  voyant  leur  adresse  à  les  éviter.  Le  père  Tri  ballot  se 
chüleroyl,  Ireuvant  deux  et  sou  vent  (rois  seplerées  de  la  bonne 
mesure  en  moins.  Ains,  cncores  qu’il  lirast  les  aiireillcs  à  son 


gais  en  le  prenant  à  niaizer  soubz  ung  couhlre,  le  droüe  s’esloini- 
io\t  tüusionrs  et  revctioyl  csludier  Pindustrie  des  merles,  passC' 
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TOUS  et  aullres  picoreurs  trey-docles.  l'ng  iour,  son  père  luy  liii 
que  il  fiiisoyi  saige  île  se  modeler  sur  eulx,  pour  ee  f[ue,  s’il  cou- 
tiniioyt  ec  Irac  de  vie,  il  seroyt  sur  scs  viculx  ans  contrainct  à 
pieorcr  comme  eulx,  et  comme  eulx  scroU  pourcliassé  par  les 
gensdc  iustice.  Ce  qui  feut  vray,  veu  que,  comme  il  ha  esté  dessus 
(lict,  il  desîunassii  en  peu  de  iours  les  cscuz  que  son  inesnaigicr 
père  avoyl  acquis  durant  sa  vie  :  il  feit  averques  les  hommes 
comme  avccqucs  les  passereaux,  laissant  ung  cliascim  bouler 
la  main  en  son  sac,  et  contemplant  en  quelle  graace  et  quelles 
fassonsdoulecs  on  luy  demandoyt  à  y  puiser.  I*ar  ainsy,  il  en  vcil 
tost  la  fin.  Quand  le  dîahlc  feut  seul  dedans  le  sac,  'J’ryhallot  ne 
SC  inonstra  point  soulcicux,  disant  que  il  ne  vouloyl  point  se 
damner  pour  les  hieiis  de  ce  monde,  cl  avoyl  cstudic  lu  pliiloso- 
pliie  en  rcschole  des  oyseaulx. 

Après  s’eslre  amplement  gaudy,  il  luy  demoura  de  tous  ses 
hiens  ung  goubelel  achcplc  au  I.aiidict  et  trois  dez,  inesnaige 
suflisant  pour  boire  cl  ioucr,  d’autant  que  11  allojl  sans  estre  cm* 
combré  de  meubles,  comme  sont  les  grans,  qui  ne  scavcnl  cbe- 
tniner  sans  charroys,  lappis,  lescheCriltes  cl  nuinbre  înfiny  de 
varlcts.  Tryiiallol  voulut  veoir  ses  bons  amis,  ains  ne  rcnconlra 
plus  aulcun  de  cognoissance,  ce  qui  luy  bailla  eongîé  de  ne  plus 
rccognoistre  personne.  Quoy  voyant,  comme  la  faim  luy  aguisoyt 
les  dents,  il  dcliliéra  prendre  ung  estât  où  il  eust  rien  à  faire  et 
moult  à  gaigner,  Va\  y  jiensant,  se  remembra  la  graace  des  merles 
et  passereaux.  I.ors  le  bon  Tryl'allol  csleut  pour  sien  le  meslicr 
de  requérir  argent  ez  maisons  en  picorant.  Dès  le  prime  iour,  les 
gens  pitoyables  luy  en  haillùreiil,  et  Try  iiallol  feut  content,  trou¬ 
vant  le  mestier  bon,  sans  advanecs  ne  cliances  inaulvaises,  au 
contraire,  plein  de  cominoditez.  11  feit  son  estât  de  si  granl  cueur 
que  il  agréa  partout  et  rcceul  mille  consolations  rcU’usées  à  gens 
riclies.l.c  bonbomine  resguardoyt  les  gens  de  cam|!aignc  planter, 
semer,  moissonner,  vendanger,  cl  se  disoyl  que  ils  laboroyent  prou 
pour  luy.  Cil  qui  avoyt  ung  porc  en  son  chamier  Iny  en  clehvoyt 
ung  lopjn,  sans  que  cet  luy  gurtiicii  de  porc  s’en  doublasl.  Tel  cui- 
soyt.  ung  pain  en  son  four,  le  cuisoyl  pour  Tryhallot  cl  ne  le 
peiisoyl  nullement.  H  ne  prenoyt  rien  de  force,  au  contraire,  les 
gens  luy  disoy  eut  des  gracieusetez  en  le  gucrdonnaiU  :  —  Tenez, 
mon  Vieulx-i>ar-chemins,  rcconfortez-vous. (ja  Na-t-il  bien?  Allons! 
prenez  cccy,  le  chat  l’iia  cnlatnè,  vous  l’acheverez. 

he  Vieulx-par-cheniins  esloyt  des  nopces,  ba[itcsmes  et  aussy 
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(les  cnlerreniens,  pour  ce  que  il  alloyl  partout  où  il  \  a\o\ laper- 
tcmenl  ou  occuUemenL  îo%e  et  festins.  Il  guartioyt  religieusenieul 
les  statuts  cl  ordonnances  de  son  nicslier,  à  sçavoir  :  ne  rien 
faire,  veu  que,  s'il  avoU  pu  lahorer  le  plus  Icgierciiicnt  que  cc 
feusl,  aulcun  ne  luy  aurojl  plus  rien  baillcj.  A|>rès  s’estre  repeu , 
ce  saige  hotiiinc  s’estendoyt  le  long  des  fossci'  ou  eontre  ung 
pilier  d’ecclîsc  en  res  vaut  aux  allai  res  publicqnes  ;  linablemenl 
il  plulosopboyl,  comme  ses  gentils  niaîstres  les  merles,  geays, 
passerons,  et  songioyt  moult  eu  gueuzanl  ;  car,  pour  ce  (|ue  son 
vesiemenl  estoyl  paouvre,  estoyl-ce  raison  que  son  enteudeinenl 
ne  feusl  rieiie?  Sa  idùlosophie  divertîssoyl  moult  ses  pralieques, 
auxquelles  il  alloyl  disant,  en  forme  de  mercîenienl,  les  plus 
beaulx  aphorismes  de  sa  science.  A  l’ouyT,  Ses  pantoplilcs  produi- 
so(Cnt  la  goutte  aux  rielics^  il  se  iacloyt  d’avoir  les  pieds  allai- 
gres,  pour  ce  que  son  cordouannier  luy  bailloy  l  des  soliers  venus 
dans  les  aulna\cs.  Il  y  avoyt  des  maulx  de  teste  soubzlesdia- 
desmes,  qui  ne  ratteingnoyent  point,  pour  cc  que  sa  teste  esloyt 
serrée  ne  [tar  soulcj's,  ne  par  auleun  eljappelet.  l’uis  eiicores  les 
bagues  à  pierreries  gelicniioj eut  le  mouvement  du  sang,  lincores 
que  il  s’eneliargiast  de  plajes  suyvanl  les  lois  de  la  gueuzerie, 
cuydez  que  il  estoyl  plus  sain  qu’ung  enfaiil  qui  arrivoyl  au  kip- 
tistère.  Le  bonliomme  se  rigulloyl  avecques  Icsaiiltres  gueux,  en 
louant  avecques  ses  trois  dez  que  il  eonservoU  pour  se  soubvenir 
de  despendre  ses  deniers,  à  ceste  lin  d’eslrc  lousioiirs  paouvre. 
Néanlmoins  son  vœu,  il  esloyt,  comme  les  Ordres  Mendions,  si 
bien  rente  qu’ung  iour  de  l'asqucs,  ung  aullre  gueux  voulant 
luy  afiermer  son  gaingdudiel  iour,  le  Viciilx-par-cliemins  en  reifusa 
dix  escuz.  De  faict,àla  vesprée,  il  despcudil  (jualorze  escuz  en 
ioye  pour  fester  les  autnosniers,  veu  que  il  esloyt  dict  ez  statuts 
(le  gueuzerie  de  se  monstre.r  recognoissant  envers  les  donataires, 
tjuoique  il  SC  dcsetiargiasl  avecques  soing  de  tout  cc  (jui  faisoyl 
l(‘s  soulcys  des  aullres,  qui,  Iroj)  chargiez  de  bien,  quércnl  le 
iiiiil,  il  Iciil  plus  liciir^Mix  n’ayanl  rien  au  monde  que  lorsque  ü 
a\{>yl  les  escuz  de  sou  iière.  Ht  pour  ce  qui  est  des  conditions  de 
ludilcsse,  il  estoyl  lousiours  en  l)on  jioirnd  d’eslre  auobly,  pouree 
<pie  il  ne  faisoyt  rien  ([u’à  sa  plianlaisie,  et  vi\oyl  noblement  sans 
aulcun  labeur,  J  lente  eseuv.  ne  l'aurovent  faîct  lever  ([iiand  tl 
(stoyt  coueiiié.  Il  arriva  lousiours  à  lendemain  corn  me  Icsaiiltres, 
en  menant  eeste  belle  \îe.  la(|uel!e,  au  dire  de  iiicssire  blalo,  du 
quel  ia  1  aulljurilé  lent  invücipu'îo  eu  ees  eseripls,  auîeuus  aiilic- 


saîge  Iiomme  s’estendoyt  le  'fông 
d’ecclise  en  rosvant  àïrt 


MS  fossez  ou  contre  img  pilier 
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LK  VlKÜLX-l'AU-^Cni- MIMS. 

ijiies  saiges  ont  menée  ia<iis,  Fiiiahlement,  le  Vieulx-par-clic- 
mins  advint  en  l’aage  de  quatre-vingt  et  deux  années,  n’avanl 
jamais  esté  ung  seul  lour  sans  attraper  monnoye,  et  avoyt  lors  la 
plus  belle  couleur  de  laincl  que  vous  puissiez  imaginer.  Aussy 
cuydojt-il  que,  s’il  avoyt  persévéré  dedans  la  voyc  des  richesses, 
il  se  feusl  guasté  et  seroyt  lors  enterré  depuis  ung  long  temps. 
Possible  csloyt  qu’il  eusl  raison. 

Durant  sa  prime  ieunesse,  le  Vieulx-par-chemins  avoyt  pour 
inclyle  vertu  de  Ircz-fort  ayiner  les  femmes ,  et  son  abundance 
d’amour  csloyt,  dicl-on ,  ung  fruiel  de  ses  estudes  avecques  les 
inoyneaulx  ou  fricquels.  Donrques  il  estoyl  tousiours  dispos  à 
prester  aux  femmes  sou  ayde  pour  compter  les  solives,  et  cesle 
générosité  trouve  sa  raison  pliysicale  en  ce  que,  ne  faisant  rien, 
il  estoyt  tousiours  prest  à  faire.  Les  buandières,  qui  dans  ce  pays 
sont  nommées  lavandières,  disoyent  que  clics  avoyent  beau 
savonner  les  dames,  le  Vieulx-par-chemins  s’y  entendoyt  encores 
inieulx.  Ses  vertus  absconses  engendrèrent,  dict-on,  cestc  faveur 
dont  il  iouyssoyl  en  la  province.  Aulcuns  disent  que  la  dame  de 

Laumont  le  feit  venir  en  son  chasteau  pour 
sçavoir  la  vérité  sur  ces  qualité?,  cl  le  mussa 
durant  une  huiclaîne,  à  cestc  tin  de  l’em- 
peschier  de  gueuzer,  ains  le  bonhomme  se 
saulva  par  les  bayes  en  granl  paour  d’eslre 
riche.  Knadvançanl  enaage,cegi'antquin- 
Icssencier  se  voit  desdaingné,  quoique  scs 
notables  faculté?  d’aymer  n’esproiivassent 
auleuii  dornmaige.  Ccl  iniiislc  revirement 
<le  la  gent  femelle  causa  la  prime  poine  du  Vieulx-par-chemins 
cl  le  célèbre  procezde  Kouen  auquel  il  est  temps  d’arriver. 

Kn  cestc  (|ualre-vii]gt-deuxicsme  année,  le  Vieulx-par-chemins 
feut  par  force  en  continence  environ  sept  mois,  durant  lesquels 
il  ne  feit  la  rencontre  d’auleune  femme  de  bon  vouloir,  et  dit 
(levant  le  iuge  que  ce  feut  le  plus  grant  estonnemenl  de  sa 
longue  et  honorable  vie.  Ivit  cel  estât  trez-douloiireux ,  il  veitez 
champs,  au  ioly  moys  de  may,  une  fille,  laquelle  par  advenlurc 
estoyt  pucelle  et  guardoyt  les  vaclies.  La  chaleur  tomboyt  si  drue 
que  ceste  vaeliierc  s’estendit  à  rumbre  d’ung  fousteau,  le  visaige 
contre  riierhe,  à  la  fateson  des  gens  qui  lalmrcnt  cz  champs, 
l'our  faire  ung  somnïé  durant  le  temps  que  son  bestial  rurninoyt , 
et  se  resveigla  par  le  faicl  du  vieulx  qui  Itiy  avoyt  rohbé  ce  que 
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une  paouvre  "îirse  ne  peut  donner  que  une  foys.  Se  voyant  de f- 
flourc'C  sans  en  recepvoir  auleun  ad  vis  ne  plaisir,  elle  cria  si  fort 
que  les  gens  occupez  ez  clianips  vindrcnl  et  feuretU  prins  en  les- 
nioingnaige  par  la  garsc,  au  monienl  où  se  voyoyl  en  elle  le  tles- 
giiasl  faiel  ez  nuiels  de  nopees  cliez  une  nouvelle  mariée;  elle 
plouroyt,  se  plaingnoyt,  disant  que  ce  vicul.v  einge  inlempérant 
pouvoyl  aller  violer  sa  mère  à  elle,  qui  n’auvoyt  rien  diet.  le 
vieux  feit  responsc  aux  gens  de  la  campa  igné,  qui  levoyent  ià 
leurs  serfouettes  pour  le  [iieurdi  ir,  que  il  avoU  esté  poulsé  à  se 
divertir.  Ces  gens  luy  olieclèrentavecques  raison  que  ung  lioinmc 
pourroyt  bien  se  divertir  sans  forcer  une  pucclle,  cas  prevostal 
fpû  le  menoyt  droict  à  la  potence,  et  feut  eonduicl  en  grant  ru- 
ineur  à  la  geôle  de  Itouen. 

La  fille,  interroguée  par  le  prcvosl,  déclara  que  elle  dormoyl 
pour  faire  tpielque  eliouse ,  et  que  elle  avoU  ereu  songier  de  son 
amant,  nvecques  lequel  elle  esloyl  en  dispute,  pour  ce  que  avant 
le  mariaige  il  soubbailojl  mesurer  sa  hesongne  ,  et  iocquctanl  en 
ce  rcsve,  elle  luy  laissoyt  veoir  si  les  eliouses  esloyent  Lien  ac- 
coniparaigées ,  à  ccslc  lin  que  nul  mal  ne  leur  advinsl  à  Tung  ou 
à  l’aullre,  et,  maulgré  sa  dclTensc ,  il  alloyt  plus  loing  que  elle  ne 
luy  hailloyl  licence  d'aller,  et,  y  treuvant  plus  de  mal  que  de 
plaisir,  elle  s’estoyt  csvciglée  soubz  la  puissauec  du  Viculx-par- 
chemins,  qui  se  cstovl  gecté  sur  elle  comme  ung  cordclîer  sur 
ung  ianiLon  au  desiuebier  du  quaresme. 

Ce  poureliaz  feit  si  gronl  bruit  en  la  ville  de  Rouen ,  que  le  pre- 
vosl  feut  mandé  par  monseigneur  le  due,  en  qui  vint  ung  vélié- 
ment  dezirdc  scavoir  si  le  faict  estovt  véritable,  Siirraffirmalion 
du  prevost,  il  commanda  que  le  Vieulx-par-cliemins  fcusl  con- 
«luict  en  son  palais,  à  ccslc  fin  d’ouyr  (|iiclle  delTense  il  pouvojt 
faire.  Le  paouvre  bon  homme  comparut  devant  le  prince  et  biy 
desbagoiila  naïfvcnicnt  te  maulvais  heur  qui  luy  advenoyt  par 
la  force  et  le  vœu  de  la  nature,  disaul  qu’il  esloyl  comme 
ung  vray  iouvcnccl  poulsé  par  des  dc/.irs  treZ’impérieux;  que 
iusques  en  cesic  année  il  avoyl  eu  <les  femmes  à  luy,  ains  que  il 
ieiisnoyt  depuis  liuict  mois:  que  il  esloyt  trop  paouvre  pour 
s’adonner  aux  filles  de  ioyc;  que  les  honuestes  femmes  qui  luy 
faisoyenl  cesle  aumosuc  avoyent  prins  en  desgoust  scs  clievoulx, 
lesquels  avoyent  la  feslonie  de  blancbir  maulgré  la  verdeur  de 
son  amour,  et  que  il  avoyl  esté  contrainct  à  saisir  la  ioyc  où  elle 
esloyt  par  la  veuc  de  cesle  damnée  pucellc,  laquelle  en  s’esten- 
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dant  le  long  du  heslre  avojt  laissé  veoir  la  iolye  doubleure  de  sa 
rolibe  el  ileux  hémisphères  hlancs  comme  neige  qui  luy  avoyenl 
tollu  sa  raison  V  que  la  coul|»e  esLoyl  à  cestc  fille,  et  non  à  luy, 
po»ir  ce  que  il  doihl  eslre  defTcndu  aux  pueclles  d’afSViander  les 
passons  en  le\ir  inonstranl  ce  qui  feit  nommer  CalHpf/f/e  ; 

Jinahlement,  le  prince  dehvoU  sça\oir  quelle  poine  ha  ung  homme 
sur  le  coup  de  midy  de  tenir  son  chien  en  laisse,  pour  ce  que  ce 
feut  à  ccslc  heure  que  le  roy  David  feut  féru  par  la  femme  du 
sieur  L'rie;  que  là  où  ung  roy  hébreu  aymé  de  Dieu  avoyl  failli, 
ung  paouvre  desnué  de  ioye  cl  réduicl  à  robher  sa  vie  avoyt  bien 
pu  se  treuver  en  faillie  ;  que  d’ailleurs  il  estoyt  eonsenlanl  à  cban- 
ler  des  psaulrnes  le  dcmouraiil  de  scs  iours  sur  ung  lulli  en  ma¬ 
nière  de  pénitence ,  à  rimilaliou  cludicl  roy,  lequel  avoyl  eu  le 
tort  grief  d’occire  ung  mary,  là  où,  luy,  avoyt  tant  soit  peu  en- 

dommaigé  une  Mlle  de  campa  igné.  I.c 
due  gousla  les  raisons  du  Vieulx-par- 
clicniins,  el  dîl  que  ce  csloyl  ung  homme 
de  lionne  c .  (’iiis,  il  rendit  ce  mé¬ 

morable  arresl,  que  si,  comme  le  disoyl 

celtuy  mendiant,  il  avoyl  si  graiit  l;esoiiig 

•* 

de  fol  lieuses  à  son  aage,  il  luy  luiilloyl 
iieence  de  le  démonslrer  au  re/.  de  l’cs- 
clielle  où  il  monteroyt  pour  estre  pendu  , 
ce  à  qiioy  Piivoyl  simplemenl  condamné 
le  prevosl  ;  si ,  la  chordc  au  col ,  entre 
le  prelislre  et  le  boui'rcl,  pareille  phantai- 
sie  te  picquoyt,  il  auroyl  sa  graace. 

Cet  arresl  cogneu ,  il  y  cul  ung  monde 
fol  pour  veoir  conduire  le  boiihomine  à 
la  potence.  Ce  feut  une  haye  comme  à 
une  entrée  ducale,  el  cy  vovoyt-on  plus 
de  bonnets  que  de  cliajæaulx.  I.e  Vieulx- 
par-eheinins  fciU  saulvé  par  une  dame 
curieuse  de  veoir  coniinenl  finerov  t  celluy 
violeur  trez-prélieux,  laquelle  dit  au  duc 
que  la  religion  eommandoylde  faire  beau 
icu  au  bonhomme, et  se  para  comme  pour 
une  feste  à  baller;  elle  mil  en  évidence  el 
avccques  intention  deux  ballottes  de 
chair  vifve  si  blanclies  que  le  plus  fin  lin  de  la  gorge rette  y 
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palisssoyt^  tie  faict,  ees  beaulx  fruiols  d'amour  sc  produisoyciU 
sans  plys  au-dessus  de  sou  coi‘sclct,  eoiuine  deux  grosses 
pommes,  et  faisoyent  venir  Teaue  en  la  bouche ,  lanl  mignons 
ils  esloycnU  Ceslc  noble  dame,  qui  esloyl  de  celles  qui  foiil 
que  ung  chascun  se  sent  masie  à  les  veoii\  se  plaça  sur  les 
lèvres  ung  soubriz  pour  le  bonhomme.  Le  Vieulx-  par-chemins, 
veslu  d'uiig  sayon  dé  grosse  toile,  plus  scur  d’eslre  en  pos¬ 
tcure  de  viol  après  la  pendaison  que  paravant,  vcnoyt  entre 
les  gens  de  iuslicc,  trez-lristilié,  geclanl  Pudl  de  cy ,  de  là,  sans 
venir  aultre  chouse  que  des  coëdés;  et  auroyt,  disoytdl,  donné 
cent  escuz  d’une  fille  troussée  comme  esloyl  la  vachière.  de 
laquelle  fl  se  remembroyt  les  bonnes  grosses  blanches  columnes 
de  Vénus  <iui  l’avoyent  perdu,  et  pouvoyenl  encores  le  saulver; 

r 

mais,  comme  il  esloyl  vieulx,  la  remcmhrance  n’esloyl  point 
fresche  assez.  Ores,  quand  au  rez  de  rcschetle  il  voit  les  deux 
iiiiguotiscs  de  la  dame  et  le  ioly  delta  que  lu'oduisoyenl  leurs 
conllucnles  rondeurs,  son  maistre  lean  Cliouart  feut  eu  ung  tel 

estai  de  raige  (pie  le  sayon  parla  trcz-aperlcment  par  ung  soub- 
levement  inaieur. 

Lt  doncipies,  vériliez  lost,  feit-il  aux  gens  de  iuslice,  i’ay 
gaigné  ma  graace,  ains  ie  ne  res|>onds  point  du  drollc. 

La  dame  feut  trez-aise  de  cethommaige,  ([ue  elle  dît  eslrc  plus 
fort  (jue  le  viol.  Les  sergens  iiui  avoyetiL  charge  de  souhlever 
l’csiolTe  euydérent  cetluy  vieulx  eslrc  le  diahle,  pour  ce  que 
oneques  en  leurs  cseriplures  ne  s’estoyt  rencontré  ung  I  autant 
dioicl  que  SC  Ireuvoyl  le  dressoir  du  lion  homme.  Aussy  feut— il 
pourrnené  Iriumphalcment  par  la  ville  iusques  en  l’hostcl  du  duc, 
auquel  les  sergens  et  aultres  tesmoi lignèrent  du  faicL  Ln  cetluy 
temps  d  ignorance,  ceste  instruinentalion  ludiciuire  feut  prinse 
en  si  grant  honneur  que  la  ville  vota  l’érection  d’ung  pilier  en 
1  endroicl  ou  le  lion  homme  avoyl  gaigné  sa  graace,  cl  il  y  feut 
poui'lraict  en  pierre  comme  il  cstoyl  à  la  veuc  de  ceste  honneslc 
et  vertueuse  dame.  La  statue  se  ^oyoyl  encores  au  temps  où  la  cité 
de  Uoiieii  feut  prinse  par  les  Angloys,  et  les  aulheurs  du  temps 

escrip’\ireiU  tous  ccslo  histoire  parmy  les  chouses  notables  du 
règne. 

Sui  ce  que  il  feutofTerl  par  la  ville  de  fournir  des  garses  au  bon 
homme,  de  veigler  à  son  vivre,  vestement  et  couvert,  le-  bon  duc 
y  mil  ordre  en  baillant  à  la  des|)ucclléc  ung  millier  d’eseuz  et  la 
maiianl  au  bonhomme,  lequel  y  perdit  son  nom  de  Viculx-par- 
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rlieiiiiiis.  11  l'eut  iiomiMc  par  !e  duc  sieur  de  Uoiine-C . Sa  reiimic 

accouclia  après  neuf  mois  d’ung  uiasle  parfaiclemeiil  faict,  hien 
vivant,  lequel  iiacquit  avcequcs  deux  dents.  De  ce  iiiariaijje  vint 
la  maison  de  llonne-C....  laquelle,  par  pudeur  et  hieii  à  torl,  requit 
de  noslre  hien-ajmé  roy  J,oys  le  un7.iesinc  Icllrcs  palcntes  pour 
muter  son  nom  eu  celuy  de  lioiuic-Cliose.  Le  bon  roy  Loys 
remonstra  lors  au  sieur  de  lJontie-C.,..que  il  y  avoyl  en  rivslat  de 
Messieurs  de  Venise  une  inclyle  Camille  des  Cogliom^  Icstjiiels 

porlovenl  trois  c .  au  naturel  en  leur  bta/on.  Mesdiels  sieurs 

de  Bunne^C .  obieelèrent  au  Boy  (jue  leurs  femmes  avoyeut 

granl  lionte  d’estre  ainsy  noEiimées  ez  salles  de  coinpaignie;  le 
Boy  repartit  que  elles  y  perdroyenl  moult,  pour  ce  que  avec([ues 
les  noms  s’en  alloyent  les  eliouses.  Ce  iiéaiilmoins  octroya  les 
lettres.  Depuis  ce  tcm|isceslc  geiiL  fcul  cogneue  soubz  ce  nom, 
et  se  respandit  en  plusieurs  provinces.  Le  premier  sieur  de  Bunne- 

C .  vesquil  encores  ^ingl-sept  années  et  eut  ung  aullrc  lils  et 

deux  lilles.  A  ins  il  se  douloyt  de  liner  riclic  et  de  ne  plus  quester 
sa  vie  par  les  cbeniiiis. 

De  ceey  vous  tirerez  uiig  <lcs  plus  beaulx  cnscigncmcns  cl  plus 
espaisses  moralitez  de  tous  les  contes  que  vous  lirez  en  voslre 
vie,  liorsmis  bien  seur  ces  dicts  cent  glorieux  Contes  droSacliques. 
Assavoir  que  iamais  adventurc  de  ccl  acabit  ne  scrovl  esclicuc 
aux  natures  molles  et  üalries  des  gueux  de  Court,  gens  riches  et 
aullres  qui  creusent  leur  luiiihc  aveccjues  leurs  dents  en  mangiant 
oullre  mesure  cl  beuvant  force  vins  qui  guastent  les  outils  à  faire 
la  ioye,  lesquels  gens  trez-pansus  belutent  sur  de  cousleuses 
merceries  et  Itcts  de  plumes,  tandis  que  le  sieur  de  Bonne-Chose 
couchioyt  sur  la  dure.  En  seinhluhlc  occurrence,  s’ils  avoyenl 
mangié  des  choux,  moult  eussent  chié  pourrées.  Cccy  peut  inciter 
plusieurs  de  eeulx  qui  liront  celtuy  Conte  à  changer  de  vie,  à 
cesle  lin  d’imiter  le  Vieulx-par-ciiemins  en  son  uage. 
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Alors  ijue  le  pape  laissa  sa  bonne  ville  d’Avignon  pour 
demourer  en  Rome ,  aulcuns  pèlerins  fcurenl  guabelcz,  qui  se 
esloyent  arroulcz  pour  la  Coinlat  et  deurciit  passer  les  fiauUes 
Alpes,  à  eeste  lin  de  gaigner  ceste  dicte  ville  de  Rome  où  ils 
alloycnt  quérir  le  remittimus  péchez  bîgcarrcs.  I.ors  voyoyt-on, 
par  les  chemins  et  hoslcllcries,  ceulx  qui  porloveiil  le  collier  de 
l’ordre  des  frères  Caïn,  aultrement  la  fleur  des  repentirs,  tous 
maulvais  garsons  enchargiez  d’ames  lépreuses  qui  avoyent  soif 


de  se  baingner  en  la  piscine  papale  et  portoyent  or  ou  cliouses 
prélicuses  pour  rachepler  leurs  maulvaisetez,  payer  les  bulles  et 
guerdonner  les  sainets.  Comptez  que  ceulx  qui  beuvoyenl  de 
l’eauc  à  l’aller,  au  retourner,  si  les  liosteliers  leur  bailloyent 
eaue,  vouloyenl  eaue  benoiîte  de  cave. 

Cn  cettuy  temps,  trois  pèlerins  vindrent  en  ceste  dicte  ville 
d’Avignon  à  leur  dam,  veu  que  elle  estoyt  veufve  du  pape.  Alors 
que  ils  dévallèrenl  le  Rhodanepour  gaigner  la  coste  Mediterrane, 
des  trois  pèlerins,  ung,  qui  iiienoyt  en  laisse  son  fils  en  l’aage  de 
dix  ans  au  plus,  leur  fautsa  coinpaignie;  puis,  devers  la  ville  de 
Milan,  ce  compaignon  se  remonstra  soubdain  sans  garson.  Acionc- 
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quês  à  la  vcspvce  cl  au  souper  ils  bancquelèreiil  à  ceste  fin  de 
Tester  le  reloiinier  du  pèlerin  que  Üs  euYdo,\ent  avoir  esté  mis  en 
desgousl  <lc  pénilencü,  faullc  de  pape  en  Avignon.  De  ces  trois 
Itornipèles,  nng  eslovl  venu  de  la  cité  de  Paris,  l'aullre  advenovl 
d’Allemaigne,  et  le  tiers,  qui  sans  doubte  aiilcun  voiiloyl  ensei¬ 
gner  son  (ils  par  celluy  vojaîge,  estuyl  dévallé  de  la  ducliié  de 
fiourgongne,  en  laquelle  il  tenoyt  aulcuns  liefs  et  esloyt  ung 
cadet  de  la  maison  de  Villersda-Faye  (rillo  in  l'(ujo)^  ayant  iioiil 
de  l.a  Vaugienand.  Le  Ipîiron  allctnaiid  avoyl  faicl  rencontre  du 
bourgeoys  de  Paris  en  deçà  Lyon;  puis  tous  deux  avoyenl  accosté 
le  sire  de  La  Vaugreuand  en  veue  d’Avignon. 

w  f 

Adoneques,  en  eestc  bostelleric,  les  trois  pèlerins  deslièrent 
prou  leurs  langues  et  convindrent  gaigner  Rome  de  conserve,  à 

eestc  fin  de  se  beiider 
contre  les  deslrous- 
I  seursdegcns,oyseaulx 
-  de  nu  ici  et  aultres  pïs- 
lolandiers  qui  l'uisoycnt  estât  de  deseiiargier  lesdicts  pèlerins 
de  ce  qui  leur  poisoyt  sur  le  corps  paravanl  que  le  pape  leur 
oslast  ce.  qui  leur  poisojt  sur  la  conscience.  Après  boire,  les 
trois  coiiipaignons  devisèrent,  veu  que  le  pot  est  la  clef 
du  discours,  et  tous  feirent  cet  ad  veu  que  la  cause  de  leur 
départie  estoyl  ungeazde  femme.  La  servante,  qui  les  resguar- 
doyi  boire,  leur  dit  que  sur  ung  cent  de  pèlerins  qui  s’arres- 
toyent  en  cesle  locande,  nonante-neuf  estoyent  en  route  pour 
ce  faicl.  Ces  trois  satges  considérèrent  lors  combien  la  femme 
eslovl  pernicieuse  à  Pliornme.  I.e  baron  monstra  la  poisanle 
cliaisnc  d’or  (pie  il  avoyl  cii  son  liauljert  pour  guerdonner  inon^ 
sieur  sainct  Pierre,  et  dit  que  son  cas  esloyt  tel  que  ü  ne  s’ac- 
([uilteroyt  point  avcc(|ues  la  valeur  de  dix  pareilles  cbaisnes.  Le 
Parisien  déficit  son  guant  et  mit  en  lumière  ung  annet  à  diamant 
blanc,  disant  que  il  porloyl  au  pape  cent  fois  aulant.  Le  Bour¬ 
guignon  dclîeit  son  bonnet,  exhiba  deux  perles  mirilicques  qui 
estoyent  beaulx  pendants  d’aureillcs  pour  Nostrc-Daine-dc- 
LoreUe,  et  fcil  cet  ad  veu  que  il  ayincroyl  mieulx  les  laisser  au 
col  de  sa  l'eimne. 

Là-dessus,  la  servante  dit  que  leurs  pécbe/.  debvoyent  avoir 
esté  gros  eoininc  eculx  des  Visetmli. 

Lors  les  pèlerins  respoiidireuL  que  ils  csloycnl  leîs  que  ils 
avoyenl  cliasciin  en  leur  aine  faicl  vœu  de  ne  plus  oneques  mar- 
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frauder  pour  )e  tlemouranl  de  leurs  ioui's.f  lanl  belles  seroyeiil  les 
femmes,  cl  ce  en  oultre  de  la  pénitence  qui  leur  serojl  imposée 
par  le  pape. 

Lors  la  servante  s’estomîra  que  lous  eussent  faict  mesme  vœu. 
Le  Bourguignon  adiouxta  que  eettuy  vœu  avoy  t  esté  cause  de  son 
atUirdemenl  depuis  leur  entrée  en  Avignon,  pour  ce  que  il  avoyl 
eu  en  paour  extresme  que  son  fieu ,  maulgré  son  aage,  no  mar- 
gaudast,  et  que  il  avoyl  faiet  serment  d’empcscliier  bestes  et 
gens  de  luargauder  dans  sa  maison  et  sur  ses  domaines.  Le 
baron  s’estant  enquis  de  l’advenlure,  le  sire  leur  dit  la  chouse 
ainsy  : 


—  Vous  seavez  que  la  bonne  comtesse  leanne  d’Avignon  feit 
iadis  une  ordonnance  pour  les  putes,  que  elle  eontraingnil  à 
demourer  en  ung  faulxbourg,  ez  maisons  bordellièrcs,  à  volets 
paincls  en  rouge  et  fermez.  Ores,  passant  en  voslrc  compaignie 
par  eettuy  damné  faulxbourg,  mon  gars  feit  remarque  desdictes 
maisons  à  volets  fermez  et  paincls  en  rouge ,  et  sa  curiosité  se 
estant  esveiglée,  comme  vous  sçavez  que  ces  diables  de  dix  ans 
ont  l’œil  à  tout,  il  me  tira  par  la  manebe,  et  ne  fina  de  me  tirer 
iusques  à  ce  que  il  eusl  sceu  de  moy  quelles  estoy  ent  ees  dictes 
maisons.  Lors,  pour  fincr,  ic  luy  dis  que  les  ieuncs  garsons 
ii’avoyent  que  faire  en  ces  lieux  et  ne  tiebvoy  enl  y  entrer  soubz 
poine  de  la  vie,  pour  ce  que  ce  estoyl  l’end roiel  où  se  fabric- 
([uoyent  les  hommes  et  les  femmes,  et  que  le  dangier  esloyt  tel 
pour  cil  qui  ne  sçavoyl  celluy  inestier,  que,  si  ung  ignare  y 
entroyl,  il  luy  saulloyt  au  visaige  des  cancres  volants  et  aultres 
bestes  sanivaiges.  La  paour  saisit  le  gars,  qui  lors  nie  suyvil  en 
riioslelleric  en  granl  csmoy  et  n’osoyt  geeter  la  veue  sur  lesdicts 


bordeaulx.  Pendant  que  ie  estoys  en  rescuyerie  pour  veoir  à 
I  estai)] îssement  des  elievaulx ,  mon  gars  ilélalla  coniine  ung 
maraudeur,  et  la  servante  ne  put  me  dire  où  il  esloyt.  Lors  ic 
feus  en  grant  paour  des  putes,  ains  eus  fiance  aux  ordonnances 
qui  defTendcnl  de  laisser  y  venir  tels  enfans.  Au  .souper,  le  drolle 


me  revint,  pas  plus  honteux  que  noslre  divin  Saulveur  au  temple 
emmy  les  docteurs  :  «  —  D’où  viens-tu?  lui  feis-je.  —  Des  maisons 
à  volets  rouges,  feit-il.  —  Petit  liffreloffe,  feis-je,  ie  le  baille  le 
fouet.  »  Lors  se  mil  à  geindre  cl  plourcr.  Je  luy  dis  que,  s’il 
advouoyt  ce  qui  luy  esloyt  advenu,  il  auroyl  gniacc  des  coups. 
H  lia!  feit-il,  i’ay  eu  cure  de  ne  point  entrer,  à  cause  des  cancres 
volans  et  bestes  saulvaiges,  et  rne  suis  tenu  aux  grilles  des  croi- 
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sées,  à  ccsle  fin  do  vcoir  comment  sc  faljricquojoin  les  hommes 
—  Kl  (jiie  Iias-tii  veu'i'  feis'je.  —  Ay  veu,  dit-il,  une  belle  femme 
en  train  d’estre  achevée,  pour  ce  que  il  luy  fallou  une  seule 
cheville  que  ung  ieunc  fabnequant  luy  boutoyt  eu  graul  ardeur. 
Aussitost  faietc,  elle  lia  viré,  parlé  et  liaisé  son  maMufaclurîcr. 

Soupez,  «  feis-jc.  Puis,  durant  la  uuiet,  ie  relournay  en  llour- 
gongne  et  le  laissay  à  sa  mère,  en  graiit  pauur  que  à  la  priun 
ville  il  ne  vouliist  bouler  sa  cheville  en  quelque  lillc. 

—  Ces  dicls  enfants  font  souvent  telles  reparties,  feit  le  Tari- 

^5  J  1  1 1  1  coçfpiaige  de  son  père 

par  ung  mot  que  véey.  Ung  soir  ie  luy  dis,  i>c-ur  scavoir  s’il  cstnyl 
bien  apiirius  en  l’cscholc  ez  eliouses  de  la  religion  :«  —  Que  est-eo 
que  l’espéraiiec?  —  Ung  gros  arbalcslrier  du  lîoy,  qui  entre 
ceaiis  quand  mon  père  eu  sort,  «  fcil-il.  De  faict  le  sergent  des 
arbaleslriers  du  lîoy  estoyt  ains>  surnomnÉé  en  sa  eompaignie. 
l,e  voisin  feul  quiriauld  d’onyr  ce  mot,  et,  encores  que  par 
conlenanee  il  se  eonlemplast  au  mirouer,  il  tie  put  v  veoir  scs 
cornes. 

I,e  bal  on  feit  ceste  l'cinarque  que  le  dire  de  cclluy  gars  estoyt 
bel  en  ceey  :  que,  de  fatcl,  rUspéranee  est  une  garsc  qui  viciil 

eouebier  avccques  nous,  alors  que  les  réalilez  de  la  vie  font 
delliiult. 

—  Ung  cocqu  est-il  faict  à  Piniaige  de  lheu?  dit  le  Bourgui¬ 
gnon, 

—  \nn,  feit  le  Parisien,  pour  ce  que  Dieu  feut  saige  en  cee\ 

que  il  ne  ha  point  priiis  femme;  aiissy  est -il  lieiireox  durant 
réternité. 

—  Ains,  dit  la  servante,  les  coequs  sont  faicis  à  l’imaige  de 
Dieu  para  vaut  d’esire  eneornez. 

Sur  ce,  les  trois  pèlerins  mauldircnt  les  femmes,  eu  disant 
que  par  elles  sc  faisovent  tons  iiiaulx  en  ce  monde. 

heurs  caz  sont  creux  eomiiie  lieaidmes,  dit  le  fioiirgni- 
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heur  fueiir  est  droiel  eounne  serpe,  feit  le  Parisien. 

loui(]uoj  vcoit-on  tant  de  [lèlcrius  et  si  peu  de  pèlcriivesV 
Icit  le  baron  allemnnfl. 

heurs  damnez  eaz  ne  [lèelienl  point,  respondil  le  Parisien, 
hc  i.iz  ne  eognolsi  ni  père  ni  mure,  ni  les  eominandernens  de 
btn  ni  ceiilx  île  l’hccllsc,  ni  lois  divines  ni  lois  Immaînes;  le 
‘■az  nc.scavl  aulcune  doctrine,  n’eiilemi  fiuinl  le.s  hérésies,  ne 
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srauroyt  eslrc  rcprouclié ;  il  est  innoeciil  de  toulctril  lousiours; 
son  enlendeincnt  est  nul,  et  pour  ce  Tav-je  en  horreur  el  détes¬ 
tation  prol'uiuie. 

“  Aussy  nu>Y,  feit  le  Hourguignon,  et  ie  conimence  à  cnn- 
cepvoir  la  variante  laictc  par  ung  soavanl  ez  versets  de  la  Itihlo, 
en  lesquels  il  est  reinlii  eoinple  de  la  Création,  l'n  ce  commen¬ 
taire,  que  nous  nommons  ung  A'oei  en  nostre  ])ajs,  gist  la  raison 
de  rimperfecUon  du  eaz  des  femmes,  duquel,  au  rebours  des 
aultres  femelles,  auleun  lioinmc  ne  sçaurojl  estanchier  la  soif, 
tant  s’y  rencontre  ardeur  diabolicque.  lîn  ce  Noël ,  il  est  dict  que 
le  Seigneur  Dieu  ayant  torné  la  teste  pour  resguarder  ungasne, 
lequel  brayoytpour  la  prime  foys  en  son  paradiz,  durant  que  il 
fabricqnoyl  E\e,  le  diable  prinl  ce  temps  pour  bouler  son  doigt  en 
ceslc  trop  ptirfaiele  crualurc  et  feil  une  cliaiildc  blessure  que  le 
Seigneur  cul  cure  de  bouchier  par  ung  poincl  ;  d’où  les  pueelles. 
Au  inoven  de  cestc  bride,  la  feiuinc  debvovl  flcinourcr  close  el 
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les  enfans  se  fabricquer  à  la  manière  dont  le  Seigneur  avoyt  faiel 
les  anges,  {)ar  ung  plaisir  aulaiil  au-dessus  ilu  charnel  que  le 
ciel  esto^t  au-dessus  de  la  terre.  Ad  visant  eeste  closlure,  le 

i.  1 

diable,  marry  d’estre  quinauld,  lira  par  la  [icau  le  sieur  Adam, 
qui  dormoyl,  el  l’estendit  en  imitation  de  sa  queue  dialailieque  ; 
ains,  pour  ce  que  le  père  des  hommes  cslovl  sur  le  dos,  cet 
apucmliccse  Ireuva  devant.  Par  ainsy,  ces  deux  dialtlerics  eurent 
la  passion  de  soy  réunir  par  la  loi  des  similaires  que  Dieu  avovt 
faictc  pour  le  train  de  ses  mondes.  De  là  vint  le  prime  péclié, 
cl  les  dotiieurs  du  genre  humain,  pour  ce  (|iie  Dieu,  voyant 
l’ouvraige  du  diable,  sc  complut  à  sçav'oir  ce  ([iti  en  advicn- 
drovt. 

V 

F.a  servante  dit  lors  que  ils  avoyent  moult  raison  en  leurs 
dires,  pour  ce  que  la  fennne  esloyt  ung  maulvais  bestail,  el  que 
elle  en  cogiioîssuyt  ([uc  elle  aymeroyt  mieulx  eu  terre  qu’en  prez, 
l.cs  pèlerins,  vovatù  lors  nue  eeste  fille  esloyt  belle,  eurent  paour 
de  faillir  à  leurs  vœux,  el  s’allèrent  couchier.  La  lllle  vint  dire  à 
sa  inaisLrcsse  (jue  elle  logioyl  des  rncscréans  et  luy  raconta  leurs 
dires  en  l’endroict  des  femmes, 

—  Hé!  feil  riiüslclliève,  peu  me  cliaull  des  pensiers  que  les 
chalands  ont  en  leurs  cervelles,  pourveu  (pie  leurs  bougetles 
soyciit  moult  guariiics. 

Ains,  lors([ue  la  servante  eut  parlé  des  ioyauLx  : 

—  Vécy  qui  rosgiiurdo  loi  îles  les  femmes,  dit-elle  (re/.-esmeue. 


Allons  les  arraisonner;  ie  prends  les  nobles  el  ie  le  baille  le  bour- 
geoys. 

L’hostellière ,  qui  esloj  l  la  plus  pute  bourgeoyse  de  ta  duebié 
de  Milan,  dévalla  en  la  cbambrc  où  couebioyenl  le  sire  de  La 
Vaugrenand  el  le  baron  allemand,  clics  congratula  sur  leurs 
vœux,  en  leur  disant  que  les  femmes  ii’y  perdroyent  pas  granl 
chouse;  ains  que,  pour  accomplir  ces  dicts  vœux,  bcsoing  esloyl 
de  sçavoir  s’ils  résisteroyent  à  la  plus  iiiiesvre  des  lenialions. 
Lors,  elle  s’offrit  à  eouchier  près  d’eulx,  lant  elle  cstoyl  curieuse 
de  vérifier  si  elle  ne  seroyl  point  cbevaulcliiée,  ce  qui  ne  luy 
estoyt  advenu  dedans  aulcun  licl  où  elle  avoyl  eu  coinpaignie 
d’homme. 

Lendemain,  au  desieuner,  la  servante  avoyl  l’anncl  au  doigt; 
la  maistresse  avoyt  la  cliaisne  d’or  au  col  et  les  perles  aux  au- 
reilles.  Les  trois  pèlerins  deinourèrent  en  cestc  dicte  ville  environ 
ung  mois,  y  des  pendirent  l’argent  que  ils  porloyent  en  leurs 
liougeltes,  et  convindrent  que,  s’ils  avo^  eut  faict  telles  niauklis- 
sons  sur  les  femmes,  ce  esloyl  pour  ce  que  ils  ne  avoyent  point 
gouslc  aux  Milanaises. 

A  son  retourner  en  Allettiaignc,  le  baron  fcil  celle  oltservalion, 
(|ue  il  ne  estoyt  coulpalde  que  d’ung  péclié,  ce  estojl  d’eslrc  en 
son  chaslel.  Le  bourgeoys  de  Paris  revint  avecques  forces  coc- 
quilles  et  treuva  sa  bourgeoyse  avecques  riîspérance.  Le  sire 
Bourguignon  veit  la  dame  de  La  Vaugrenand  tant  marrie,  que  il 
faillit  crever  des  consolations  qu’il  lui  bailla,  nonobstant  ses 
dires. 

(’eoy  prouve  que  nous  debvons  muis  taire  e/.  liostellerics. 
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Pur  la  tluLilile  rouge  occsle  de  ttiuii  coeq,  et  i)ar  lu  douMeurc 
ruse  de  lu  panloidde  ttoire  de  nia  inje!  l’ar  loulcs  les  cornes 
des  !jieti-a>  iJiez  eoeqiis  et  pur  la  verlu  de  leurs  saorosuinoles 
feimnesl  la  plus  Itelle  œuvre  que  font  les  liomuies  n’est  ni  les 
poëmes,  ni  les  toiles  painetes,  ni  les  niusieiiues,  ni  les  eliastcaul.v, 
ni  les  statues,  tant  Lien  sculptées  .S'j^'Cul-elIes,  ni  les  gallères  à 
voiles  ou  à  rajiies,  ains  les  en  fans.  Kri  tendez  les  en  fans  ius(|ues 
en  Paage  de  ili\  années,  pour  ce  ([ue  après  ils  de  viennent  hommes 
ou  letnnies,  et,  prenant  de  la  raison,  ne  valent  pas  ce  que  ils  ont 
eoiisté  ;  les  [>ires  sont  les  meilleurs,  (.onsidére/.-les  iouanl  avec- 
(jucs  tout  naïfvciuent,  avecques  soliers,  surtout  les  fenestrez, 
îiveeques  les  outils  de  inesuaige,  laissant  ce  qui  leur  desplaist, 
criant  a[u'ès  ce  <]ui  leur  plaisl,  lialleltolant  les  doulecurs  et  eon- 
liclui’cries  en  la  maison,  grignotlant  les  réserves,  et  tousiours 
riant,  alors  <iue  les  dents  sont  poulsées  hors,  vous  serez  de  cet 
ad  vis  ([lie  ils  sont  délicieux  de  tout  pci  ne  I,  onltrcquc  ils  sont  Heur 
et  fruici,  fruicl  d’amour  et  fleur  de  vie.  Doneques,  tant  que  leur 
entcndeinent  n’est  point  desvojé  par  les  remue-mcsiiaigcs  de  la 
vi(‘.  il  n’est  ricTi  en  ec  monde  <lc  ]dns  saiiicl  ne  de  pin.s  plaisant 
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(UC  leurs  ilii'cs,  lest(ucts  ticniiciille  tuiull  boni  en  inùfvcté,  Cccy 
!st  vray  comme  la  ilouble  fressure  d’uiig  bœuf,  üneques  n’ouyrez 
uiig  homme  eslre  naïf  à  la  inélliode  des  eiifans,  veu  que  il  se 
rcnconli’e  on  ne  seayl  ((iiel  ingrédicnl  de  raison  en  la  naïfveté 
tl’uiig  homme,  Uinitts  que  la  naïfvelé  des  enfans  esl  candide,  im- 
maeuléc,  cl  seul  la  tinesse  de  lu  mère,  ce  qui  eselalle  en  celluy 
Coule. 

La  royne  Calherine  estojl  en  celluy  temps  Dauljihine,  ei  pour 
se  faire  bien  venir  du  lloy  son  beau-père,  lequel  alloyl  lors  pie- 
Iremenl,  le  guerdonnoyl,  de  temps  à  aullre,  de  lal)leaulx  ilalians. 

P 

saicdianl  f|ue  il  les  aymoyl  moult,  estant  amy  du  sieur  llapliaël 
d’I'rhin,  des  sieurs  l’rimaticc  et  Leonardo  da  Vinci,  auxquels  il 
envoyoyl  de  nolalilcs  sommes,  Adoneques  elle  olitint  de  sa  fa¬ 
mille,  laquelle  avoyt  ta  ncur  de  ces  travaulx,  pour  ce  que  le  duc 
ftledici  gouveriioyt  lors  la  Tosquane,  uiig  prétieux  quadre  paincl 
[jar  ung  Vénitien  ayant  nont  Tilian ,  painclre  de  rempereur 
Charles  et  Irez  en  faveur,  où  il  avoyt  pourtraict  Adam  et  Cveau 
moment  où  Dieu  les  laissoyt  deviser  dedans  le  paradis  lerrcstrc, 
et  esloyent  de  grandeur  naturelle  dans  le  costume  de  leur  temps, 
sur  lequel  il  est  diflicilc  d’errer,  veu  4iue  ils  esloyent  veslus  de 
leur  ignorance  cl  cajjarassomiez  de  la  graace  divine  qui  les  enve- 
loppoyl,  chouses  ardues  à  paindre  à  cause  de  la  couleur  et  ce  en 
quuy  avoyt  excellé  mon  dict  sieur  Tilian.  Le  lahleau  feul  mis  en 
la  chamijre  du  paouvre  Kuy,  (|Lii  lors  soulïroyl  moult  du  mal  dont 
il  mourul.  Cesle  i)iiinciure  eut  ung  grant  succez  à  la  Court  de 
l’ranec,  où  chascun  souloy  l  la  veoir  ;  ains  aulciin  n’eut  cesle 
licence  avant  la  mort  du  lioy,  veu  que,  sur  son  dezir,  ce  dict 
([uadrefeul  laissé  dedans  sa  chambre  autant  que  il  vesquit. 

Lng  iour  madame  Catherine  mena  cliez  le  Uoy  sou  fils  Fran* 
çoys  cl  la  petite  Margot,  lesquels  commençoyent  à  parler  à  lors 
cl  à  travers,  comme  font  tous  enfans.  Ores  cy,  ores  lA,  ces  dicts 
enfans  avoyenl  entendu  causer  de  ce  pourtraict  d’Adam  et  d’Eve, 
et  avoyenl  Lormenlé  leur  mère  à  ceste  fin  que  elles  les  y  nieiiasl. 
Veu  (pie  ces  deux  i)elils  esgavoy  enl  parfoys  le  viculx  Itoy,  ma¬ 
dame  la  Daulpliine  les  y  conduisit. 

—  Vous  avez  voulu  veoir  Adam  cl  Eve,  qui  sont  nos  premiers 
parens;  les  vècy ,  feit-clle. 

Adoneques  elle  les  laissa  en  grant  csloiuircment  devant  le  ta- 
hleau  du  sieur 'l’ilian,  cl  s’assit  au  ehc\cl  du  lîoy,  lequel  pi'iiit 
l’iiùsira  vesguarder  les  ('iiran>. 


582 


CONTES  UROLATIOIES. 

—  Lequel  des  deux  est  Adam?  feil  François  en  poulsaiit  !e 
coude  à  sa  sœur  Marguerîle. 

—  Ignare,  reparlit  la  fille,  pour  le  sçavoir,  fauldroyl.  que  ils 
l'eussent  vestus. 

Cesle  response,  qui  ravit  le  paouvre  Iloy  et  la  mère,  feut  con¬ 
signée  en  une  lettre  escripte  à  Florence  par  la  royne  Catherine. 

Nul  escripvain  ne  Fayunl  mise  en  lumière,  elle  demeurera 
comme  fleur  en  ung  coin  de  ces  dicls  Contes,  encores  que  elle 
ne  soit  nullement  drolalicque,  et  que  il  iCy  ayl  aultre  enseigne¬ 
ment  à  en  tirer  que,  pour  ouyr  de  ces  iolys  mots  d’enfance,  be- 
soing  est  de  faire  des  enfans. 
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AVOYT  ACCOUSTUMÉ  TENDRE  A  SES  PIGEONS  D' AMOUR . 


La  belle  inadaiiie  linpëria,  laquelle  ouvre  glurieusetuenl  ees 
dicls  Oûiiles,  pour  ce  que  elle  lia  esté  la  gloire  de  sou  temps,  feul 
eonlraincle  à  venir  en  la  ville  de  Rome,  après  la  tenue  du  L.on- 
cile,  veu  que  le  cardinal  de  Raguse  ra^vmoyt  à  en  [lerdrc  sa 
Itarelle  et  voulut  la  guarder  près  de  luy.  Ce  braguard  estoyt  laiiL 
inagniücque  que  il  la  guerdonna  du  beau  palais  (]ue  elle  eut  en 
ceste  dicte  ville  de  Rome.  Vers  ce  temps,  elle  éprouva  lemallieur- 
d’eslre  engrossée  pur  celtuy  cardinal.  Comme  uiig  cliuscun  sçav* 
ceste  grossesse  lina  par  une  belle  lille  de  laquelle  le  Pape  dit,  en 
gaussant,  que  besoing  estoyt  la  nommer  Théodore,  comme  si 
vous  disiez,  Guerdon  de  Dieu.  La  lille  feul  iioiiimée  ainsy,el  feut 
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belle  pal'  admiralioii.  Le  eardinal  laissa  son  liériSaljje  à  iiiatlaine 
Théodore,  que  la  belle  Impéria  eslablil  en  son  hosicl,  veu  que 
elle  s’cnCiiit  de  eesle  ville  de  Home  comme  d’ung  emlroict  perni¬ 
cieux  où  se  faisoyent  enfans,  où  elle  avoyt  lailly  guaslcr  sa  laillc 
amoureuse  el  ses  inclylcs  perrcclions,  lignes  de  corps,  eour- 
beures  du  dos,  plans  délicieux,  migiionneries  serpenlincs,  qui  la 
liouloyent  au-tlcssus  des  auîtres  femmes  de  la  clireslicnlé  aulaiU 
(|ue  le  saincl  l’èi'e  csl  au-dessus  des  aullres  clirestiens.  Ains  lous 
ses  amans  sceureiil  que  par  Payde  de  onze  docleurs  de  Padoue, 
de  sept  inaistres  nijres  de  !\nie  cl  de  cinq  chirurgians  venus  de 
loules  [►arts,  qui  Passistùrenl  en  ses  couches,  elle  fcul  saulvcc  de 
loul  dommaige.  Aulcuns  dirent  que  elle  y  avoyt  gaingné  en  su¬ 
perfinesse  el  blancheur  de  taiiict,  l'ng  illustre  de  PEscliole  de 
Sa  le  me  escripvit  à  ce  [U'oupos  ung  livre,  pour  démonslrer  l’op- 
l)orlunilé  d’une  couche  pour  la  frcscheur,  santé,  conservation 
el  beauUé  «les  dames.  En  ce  livre  trez-docte,  il  feul  clair  pour  les 
lecteurs  «luc  ce  qui  eslo^t  plus  bel  à  vcoir  en  niadamc  Imperia 
estoyl  ce  que  il  iPeshjyt  licite  <]uVi  ses  amans  rcsguarder;  cas 
rare ,  veu  que  elle  ne  se  despouilloyt  point  pour  les  petits 
princes  d’Allcmaigne,  (|ueelle  appeloyl  ses  margraves,  burgraves, 
électeurs  et  ducs,  comme  ung  capitaine  faicl  de  ses  souldards. 

Dng  eliascun  scayt  cncores  que,  advenue  en  Paage  de  dix-huiel 
ans,  la  belle  Théodore,  pour  rachepter  la  folle  vie  de  sa  mère, 
voulu!  soy  niellre  en  religion  en  laissant  tous  ses  biens  au  couvent 
des  (’.lairislcs.  En  eeste  visée,  s’adonna  à  ung  cardinal  qui  la 
disposojlà  faire  ses  dévotions.  Le  inaulvais  bergicr  treuva  son 
ouaillc  si  magniliequemenl  belle  «[ue  il  tenta  la  forcer,  La  Théodore 
se  tua  lors  d’tiiig  coup  de  stylet,  pour  ne  point  estre  contaminée 
par  ce  dessus  dict  prebstre.  Leste  adveiilure,  consignée  cz  histoires 
du  lenqis,  clVraya  moult  la  dicte  ville  de  Home  et  feut  ung  deuil 
pour  tous,  tant  estoyl  aymée  la  tille  de  madame  Inipéria. 

Alors  cesle  noble  eourlizanc  affligée  retourna  en  ccsle  ville  de 
Itoine  pour  y  pleurer  sa  paouvre  fille;  elle  dévalloyt  en  la  Irenle- 
ncufviesine  année  de  son  aage,  qui  feul,  suyvanl  les  aullieurs, 
la  saison  la  plus  vei'Jc  de  sa  niagniticijuc  beaullé,  pour  ce  que 
loul  en  elle  se  trcuvoyl  lors  en  poinet  île  perfection,  comme  en 
ung  fruicl  meiir.  La  ttouleur  la  feil  Irez-auguste  el  Irez-aspre  pour 
ceulx  qui  luy  [larloyent  d’amour  à  cesle  lin  de  sciehicr  ses  larmes. 
Le  Pape  liiy-mesine  vint  en  son  palais  luy  bailler  aulcuncs  paroles 
(l’admonilion.  Mus  elle  demoura  dedans  le  deuil ,  disant  que  elU* 
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s’adonneroyt  ù  Dieu,  veu  que  elle  ii’avoU  oncqucs  esté  salisfaicle 
d’auleun  liomme,  eiicores  que  eîle  en  eust  veu  moult,  pour  ce 
que  tous,  voire  ung  petit  prebstre  que  elle  avojt  adoré  eonime 
cbaasse,  l’avoyenl  Irupfiée,  tandis  que  Dieu  ne  la  Iruplieroyl 
point,  Cesle  résolution  feit  trembler  ung  ehascun,  car  elle  estoyt  la 
ioye  d’ung  numbre  infiny  de  seigneurs.  Aussy  s’abordoyt-on 
dedans  les  rues  de  Home,  se  disant  :  «  —  Où  en  est  niadaine 
Imperia?  Va-l-ellc  desnuer  le  monde  d’amour?  n  Auleuns  ambas¬ 
sadeurs  en  escri  P  virent  à  leurs  inaistres.  L’empereur  des  Romains 
(eut  moult  marry,  pour  ce  que  il  avoyt  baudouiné,  comme 
ung  fol,  durant  unze  semaines,  aveequcs  madame  Impéria,  ne 
l’avoyt  laissée  que  pour  aller  en  guerre,  et  l’aymoU  eneores 
comme  son  plus  préticux  memfu'e  qui,  pour  lu.v,  maulgré  Tadvis 
de  ses  courtizans,  estoyt  l’œil,  pour  ce  que,  suyvanl  son  dire,  il 
estreingnoyt  toute  sa  ehière  Impéria,  En  cesle  extrémité,  le  Pape 


feit  venir  ung  médicin  hespaignol  et  le  conduisit  à  lu  belle  Impéria , 
lequel  prouva  lort  liabilcmenl,  par  raisons  déduietcs  et  aornées 


de  ciUitions 'grecques  el  lalines,  que  la  beaullé  s’amoindrissoyl 
par  tels  pleurs  cl  marrisson,  el  que  par  ta  porte  des  cliagrins  se 
glissoyeal  les  rides.  Cesle  proposition,  confirmée  par  les  docteurs 
en  controverse  du  Sacré  College,  eut  pour  elTecl  de  faire  ouvrir 
le  palais  dès  la  vespréc  de  ce  iour.  Les  jeunes  cardînaulx,  les 
envoyez  des  pays  eslranges,  ceulx  qui  avoyent  de  grans  biens, 
et  les  principaulx  de  cesle  dicte  ville  de  Home  vindreni,  encom¬ 
brèrent  les  salles  el  menèrent  une  maistressc  fesle;  le  menu 
populaire  alluma  feux  de  ioye;par  ainsy,  tout  célébra  le  retourner 
de  la  royiie  des  plaisirs  à  son  ouvraige,  car  elle  estoyl  en  eelluy 
temps  la  souveraine  des  amours.  Les  manouvriers  en  tout  art 
Paymoyenl  moult,  pour  ce  que  elle  despendoyt  de  notables  sommes 
pour  édifier  une  eeclise  en  la  dicte  ville,  où  se  vovoyt  le  lumbeau 
de  la  Théodore,  lequel  feul  destruict  au  sac  de  Rome,  lorsque 
mourut  le  Iraislre  connestable  de  Rourbon,  pour  ce  que  ceste 
sainclo  tille  y  feul  mise  en  ung  cercueil  d’argent  massif  el  doré, 
que  voulurettt  avoir  les  damnez  souldards.  Ceste  basilicque  cousta, 
dict-on,  plus  que  la  pyramide  baslie  iadis  par  la  dame  Rliodcpa, 
eourtizane  tCgypliaeque,  dix-liuict  cents  ans  avant  la  venue  de 
noslre  divin  Saulveur,  laquelle  lesinoingne  de  l’anticquilé  de  ce 
plaisant  mesUcr,  combien  cliier  payojent  la  love  les  saiges  Ægyp- 
liacques,  el  combien  tout  s’en  va  diminuant,  veu  que  pour  ung 
lésion  vous  avez  une  clieniisée  de  chair  blanche  en  la  rue  du 


Pctil-lleuleu,  à  Paris.  Cst-ce  pas  une  abomination 
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Oncfiucs  ne  apparut  si  belle  madame.  Imperia  que  durant 
ceste  prime  fesle  après  son  deuil,  'fous  les  princes,  eardinaulx  et 
aullres  disôyenl  que  elle  estoyl  digne  des  liommaiges  de  la  terre 
entière ,  laquelle  se  treuvoyt  représentée  auprès  d’elle  par  ung 
seigneur  de  cliascim  des  pays  cogneus,  el,  par  ainsy,  feul  am¬ 
plement  démonstré  que  la  beaullé  estoyt  en  tous  lieux  la  royne 
de  toutes  chouses.  L’envoyé  du  roy  de  France,  lequel  estoyl  ung 
cadet  de  la  maison  de  PIslc-Adani ,  vint  sur  le  lard ,  encores  que 
il  n’eust  oneques  veu  madame  Impéria,  et  feut  trez-curieux  de 
la  vcoir.  Ce  estoyl  ung  ioly  ieune  chevalier  qui  avoyt  plu  moult 
au  roy  de  France,  en  la  Court  duquel  il  avoyt  une  mye  que  il 
aynioyl  avecques  une  tendresse  infinie,  laquelle  estovl  une  fille  de 
nionsicur  de  Montmorency ,  seigneur  de  qui  les  domaines  avoi- 


sinoj eut  ceulx  de  la  maison  de  l’Isle-Adam.  A  eelluy  cadet  desnué 
de  tout  poincl  le  Roy  avoyt  baillé  aulcunes  missions  en  la  ducliié 
de  Milan,  desquelles  il  s’esloyt  tant  prudcmnient  acqnitlé  que 
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pour  ce  venoyt  d’eslre  envoyé  à  Rome  à  cesle  fin  d’ativaneer  les 
négociations  majeures  dont  les  historiens  ont  amplement  escript 
en  leurs  livres.  Ores,  s’il  n’avoyt  rien  k  luy,  le  paouvre  mignon 
risle-Adam  se  lioyt  sur  ung  si  bon  commencement.  Il  estoyl 
miesvrede  taille,  ains  torné  ciroicl  comme  une  eolumne,  bnin 
avecques  des  yeulx  noirs  qui  solcilloyent  et  une  vraye  barbe  de 
vieulx  légat  à  qui  l’on  ne  pouvoyt  rien  vendre;  ains,  par-dessus 
sa  finesse,  il  avoyt  ung  air  d’enfant  naïf  qui  le  ftiisoyt  aymable 
et  gentil  comme  petite  fille  rieuse.  Dès  que  celtuy  gentilliomme 
sr  pourmena  chez  elle,  et  que  elle  le  veit,  inadame  Iinpéria  se 
sentit  mordue  par  une  phanlaisic  supérieure  qui  luy  pinça  véhé¬ 
mentement  son  luth,  et  y  feil  rendre  ung  son  que  elle  n’avoyt 
point  entendu  de  long  temps.  Aussy  feut-cUe  tant  enivrée  d’amour 
vraye  à  la  veue  de  ceste  frescheiir  de  ieunesse,  que,  n’esloyt 
son  impériale  maiesté,  elle  oust  esté  baiser  ces  bonnes  ioues  qui 
rcluisoyenl  comme  petites  pommes.  Ores,  saiebez  cecy  :  que  les 
femmes  dictes  preudes  et  dames  xà  cottes  armoiriées  ignorent  de 
tout  poinct  la  nature  de  l’bomme ,  pour  ce  que  elles  se  tiennent 
k  ung  seul,  cnnmie  la  royne  de  France,  qui  cuydoyt  tous  les 
hommes  estre  punays,  le  Roy  l’estant;  ains  une  haultc  courtizane 
comme  esloyt  nitadame  Irnpéria  cognoissoyt  riioinmc  à  fund, 
pour  ce  que  elle  en  avoyt  manié  ung  grant  nurnbre.  En  son  réfluicl, 
ung  cliascun  n’cstoyt  pas  plus  honteux  que  ung  chien  qui  rousse- 
caille  sa  mère,  et  se  monslroyl  comme  il  estoyl,  se  disant  que 
il  ne  la  verroyt  point  ung  long  temps.  Ayant  souvent  déplouré 
ceste  subiection,  par  aulcunes  foys  elle  disoyl  que  elle  estoyl 
plus  tost  ung  soüfîre-plaisir  que  ung  souffre-douleur.  L<i  estoyl 
l’envers  de  sa  vie.  Faieles  estai  que  bcsoing  estoyl  souvent  à  ung 
amoureux  de  la  charge  d’ung  mulet  en  escuz  pour  s’annuieter  en 
son  Uct,  eneores  que  le  braguard  feust  réduict  à  se  couper  la 
gorge  pour  ung  reffuz.  Doneques,  pour  elle,  la  fesle  feut  d’esprou- 
ver  phantaisie  de  ieunesse  pareille  à  celle  que  elle  eut  pour  ce 
petit  prebslre,  dont  le  Conte  est  en  teste  de  ces  Dixains;  mais, 
pour  ce  <iue  son  aage  estoyl  plus  advancé  que  dans  ce  io)y 
temps,  l’amour  feut  aussy  plus  asprement  estably  en  elle,  et  veil 
bien  que  il  esloyt  de  la  nature  du  feu ,  veu  que  i!  ue  larda  point 
à  se  faire  sentir;  de  faict,  elle  souffrit  en  sa  peau  comme  ciiat 
qu’on  escorclie,  et  tant  (|uc  elle  eut  envie  de  sauller  ù  ce  gen¬ 
tilhomme  et  rcin|iorter  eu  son  licl  comme  fa  ici  ung  milan  d’une 
lU'cye,  aiits  se  rntUinI  en  ses  iuppes.  cl  n  grant  [toine.  Alors  que 
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î)  viiil  la  saluer,  elle  s’acresta  ,  se  liarnacha  de  sa  maiestO  la  l)lu^ 
oscarlallc,  comme  font  celles  qui  ont  ung  engonnage  d’amour  au 
fucur.  Cesle  gravilé  à  l’enconlre  de  ce  icune  ambassadeur  eslojl 
Unit  gricfve  que  auleuits  cuj  dèrent  que  elle  avo)  l  une  occupa- 
lion  pour  luy  :  équivocquanl  sur  ce  mot,  suyvaiit  la  fassoii  de 
ce  temps.  1/Is)e-Adani,  se  saiclianl  bien  aymé  de  sa  inye,  sc 
soulcioyt  peu  de  madame  Irapéria  grave  ou  fidloüe,  et  sc  rigola 
comme  chievre  desliée.  I.a  courlizanc,  en  liaultdcspil  de  ce,  muta 
ses  llustes  :  de  maussade,  sc  feit  sade  et  sadinelle^  vint  à  luj, 
agresla  sa  voix,  aguiza  sou  resguard,  dodelina  de  la  teste,  le 
fi'osla  de  sa  inansclic,  luy  dit  Monseigneur,  l’eslreingnilde  paroles 
byssines,  ioua  des  doigts  en  sa  main  cl  liiia  par  luy  soubrîre  Irez- 
accorlemenl.  buy,  ne  songianl  point  que  si  petit  compaignon  luy 
allast,  veu  que  il  estoyt  desnué  de  deniers  el  ne  sçavoyl  poinl 
que  sa  beaullé  valoyl  pour  elle  tous  les  Ihrczors  du  inonde,  ne 
donna  poinl  dans  ces  (Üels  el  demoura  sur  ses  ergots,  le  poing  en 
la  lianclie,  Cesle  inescognoissance  de  sa  plianlaisic  irrita  le  eucur 
de  Madame,  qui  par  cesle  eslincelle  l'cul  mis  en  feu.  Si  vous 
doublez  de  cecy  ,  ce  est  pour  ec  que  vous  ne  sçavezee  que  estoyt 
du  rncslter  de  Madame  Impéria,  laquelle,  par  foree  de  le  faire, 
pouvoyt  lors  estre  accomparée  à  une  cheminée  en  laquelle  il  sc 
estoyt  allumé  numbre  inliny  de  feux  ioyculx  qui  l’avoyenl  en¬ 
combrée  de  suyes;  en  eel  estai,  une  alluinetle  suflict  à  tout 
bruslcr  là  où  cent  fagots  oui  fumé  à  l’aise.  Uoiicques  elle  flauiboyl 
en  elle-mesmc  du  haull  en  bas  d’une  manière  borriblc ,  el  ne 
pouvoyt  estre  estaincte  que  par  l’eauc  de  l’amour.  Le  ciulel  de 
risle-Adani  vssit  sans  rien  veoir  de  cesle  ardeur.  Madame,  déses- 
[lérée  de  sa  départie,  pcrdil  le  sens,  de  la  teste  aux  talons,  cl  si  bien 
que  elle  l’envoya  quérir  par  les  galleries,  en  le  eonviani .à  con¬ 
cilier  avecques  elle.  Ooinplez  que  en  aulcun  temps  de  sa  vie  elle 
ne  avoyt  eu  cesle  couardise,  ne  pour  roy,  ne  pour  pape,  ne  pour 
empereur,  veu  que  le  bault  prix  de  son  corps  venoyl  du  servaige 
où  elle  tenoyl  t'Iiomme,  que  tant  plus  elle  abaissoyl,  tant  plus  elle 
s’élevoyt.  Il  feiit  lors  dicta  ce  desdaingneux  par  la  prime  mescfiine, 
qui  estoyl  finaude,  que  vérisimilement  il  auroyl  une  belle  entrée 
de  lict,  car  sans  double  aulcun  Madame  le  resgallcroyt  île  ses 
|ilus  mignonnes  inventions  d’amour.  l/!sle-Adani  rclourna  dedans 
les  salles,  Irez-licureux  de  ce  cas  fortuit.  Alofs  que  l'envoyé  de 
Krance  sc  retnonslra,  comme  iing  ehascun  'avoyi  veu  blcsniir 
Madame  de  sa  départie,  ce  fetil  ung  train  de  ioye  fecuineiuc([Lic , 


Alors  que  saluer,  elle  s\T,cresta^  se  Iiarnacha  de  sa  maiesté 

ta  plus  e^arlme ,  comme  font  celles 
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d^amour  au  cueur. 
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pour  ce  que  ung  chascun  feut  aise  de  luy  veoir  reprendre  sa  belle 
vie  d’amour.  Ung  cardinal  angloys^  qui  avoyl  humé  plus  d’un<» 
pot  ventru  et  vouloy t  laster  de  la  belle  Imperia,  vint  à  l’Isle-Adam 
et  luy  dit  à  l’aureille  :  «  Quenoillez-la  dru,  à  eeste  fin  que  oneques 
elle  ne  nous  escliappe.  »  L’histoire  de  ceste  nuictée  feut  dicte  au 
Pape  à  son  lever,  lequel  respondît  :  Lætamini,  gentes ,  (luoniam 
surreocit  Do7ïiinu!i.  Citation  que  les  vieulx  cardinaulx  aboiiii- 
nèrenl  comme  profanation  des  textes  sacrez.  Ce  que  voyant,  le 
Pape  les  rabbroua  moult  et  print  occasion  de  les  semondre  en  leur 
disant  que,  s’ils  estoyenl  bons  clirestiens,  ils  estoyenl  maulvais 
politicques.  De  faict,  il  cornployt  sur  la  belle  Impérîa  pour  appri¬ 
voiser  l’Empereur,  et  dans  ceste  vizée  il  la  seringuoyt  de 
flatteries. 

Le  palais  eslaînet,  les  flaccons  d’or  à  terre,  les  gens  yvres 
sommeillant  au  rez  des  tapis,  Madame  rentra  dedans  la  safle  où 
elle  coucliioyl,  en  tenant  par  la  main  son  chier  amy  esleu,  bien 
aise  et  advouantdu  depuis  que  elle  eut  phanlaisie  si  roide  que 
elle  avoyt  faitly  se  couebier  à  terre  comme  beslc  de  somme,  en 
luy  disant  de  l’escraser,  si  fiiirc  se  pouvoyt.  L’Isle-Adaiii  dclleit 
ses  veslemens  et  se  coucliia  comme  cliezluy  ;  ce  que  voyant,  Ma¬ 
dame  saulta  l’estrade  en  piaflanl  sur  ses  iuppes  à  peine  defl’uicles, 
et  vint  au  déduict  avecques  une  brutalité  de  laquelle  s’estomirè- 
rent  ses  femmes,  qui  la  sçavoyent  autant  preude  fenitne  au  Uct 
que  pas  une.  Cet  eslonnement  gaigna  tout  le  pays,  veu  que  les 
deux  amans  demourcrenl  dedans  ce  licl  durant  neuf  iours,  beu- 
vanl,  mangiaiit  et  faisant  criequon  ericquetle  d’une  fasson  ma¬ 
gistrale  et  supcrialifvc.  Madame  disoyt  à  ses  femmes  avoir  mis  la 
main  sur  ung  pJienice  d’amour,  veu  que  il  renaissoyt  à  tous  coups. 
11  ne  feut  bruit  dedans  Borne  et  l’Italie  que  de  ceste  victoire 
remportée  sur  Impéria,  qui  se  iactoyl  de  ne  le  céder  à  aulcun 
homme,  et  cradiîoyt  sur  tous,  voire  sur  les  dues  :  car  pour  ce 
qui  est  des  dessusdicls  burgraves  et  margraves,  elle  leur  bailloyl 
la  queue  de  sa  robbe  à  tenir,  et  disojt  que,  si  elle  ne  marcliioyt 
sureulx,  ils  marcherovcnl  sur  elle.  Madame  advouovt  à  ses  mes- 
chines  que,  au  rebours  des  aultres  hoiinncs  ijue  elle  avoyl  sup¬ 
portez,  tant  plus  elle  mignotoyt  cettuy  enfant  d’amour,  tant  plus 
elle  souloyt  le  mignoter,  et  ne  sçauro)  l  oneques  sc  passer  de  luy, 
ne  de  scs  beaulx  yculx  qui  l’aveugloyenl,  ne  de  sa  brandie  de 
corail  de  laquelle  avoyt  lousiours  faim  et  soif.  Elle  dit  encores 
que,  s’il  avoyt  tel  dezîr,  elle  lui  lairrovl  sugeer  son  sang,  inan- 


1 


COiMliS  L)IR)KATIUL'I-:S 


f^ier  ses  IcMiiis,  i[ui  csloyenl  les  plus  beaulx  du  nurnde^  el  eüU|iev 
ses  cheveulx,  desquels  cllcn’avoyt  donné  que  ung  seul  à  son  lion 
Kinpereur  des  Uoniciins,  qui  le  i^uardo;  l  en  son  col  eoninie  pré- 
lieuse  relic(tuc;  linablemcnt,  elle  advoua  que  de  cesle  nulclée 
seulement  coiuineneoyi  sa  vraye  vie,  pour  ce  que  ce  Villiers  d»' 
risle-Adaiu  lafaisovl  esmeue  au  déduicLel  luy  iiiouvoyl  le  saiifî 
par  trois  voiles  au  cueur  durant  une  frostée  de  mousclies,  (’.cs 
dires  eslanl  cogneus  feirenl  ung  chascun  nioull  niarry.  Dès  sa 
priitie  sortie,  niadainc  linpéria  dit  aux  rlames  de  Uoine  (pie  elle 
inourroyt  de  male  iiiort,  si  elle  es1o>l  laissée  par  ccltuy  gentil- 
liouime,  el  se  fairoyt  picquer  couinie  la  iwne  (’léopastra  |iar  ung 
scorpion  ou  asjiic;  en  tin  île  tout,  elle  déclaira  Irez-aperlenient 
que  elle  disoyt  ung  éteriie  adieu  à  scs  folles  iinagi nations  el 
inonstreroyl  au  monde  entier  ce  que  cstoyUic  la  vertu,  en  ahaii- 
donnant  son  bel  empire  pour  celtuy  A'illiers  de  risle-Adam,  du- 
(juel  elle  aymoyt  mieulx  cslrc  la  servante  que  régner  sur  ta 
clircslieiité.  Le  cardinal  aiigloys  rcmonslra  au  Pape  que  ce  estoyl 
une  infâme  dépravation  que  ceste  amour  vraye  pour  ung  seul  au 
cueur  d’une  femme  qui  esloU  Ja  iovede  tous,  el  que  il  debvovt 
frapper  île  ijuatrc  nulHlez  par  ung  bref  in  pcrf'fiàus  ce  niariaige 
qui  mulctoyt  le  l'eau  monde.  Ains  Pamour  de  ceste  paouvre  lllle, 
qui  tors  coiifessoyl  les  misères  de  sa  \ic,  estoyl  cliousc  si  iolii; 
cl  remuoyl  tant  la  fressure  au  plus  inauhais  garson,  f]ue  elle  feil 
taire  tous  les  dires,  el  ung  chascun  luy  pardonna  son  licur.  Ung 
lourde  quaresme,  la  bonne  îinjiéria  feit  jeusner  scs  gens,  leur 
commanda  de  soy  confesser  cl  revenir  l'i  Dieu;  jniîs  cllc-mosme 
alla  se  gecler  au  rez  des  jiicds  du  Pape,  et  y  feil  tel  repentir 
iPaniour  que  clic  obtint  de  luy  l'cmission  de  tousses  pécliez,  cuy- 
danl  que  rabsolution  dis  mon  dicl  Pa|ie  conmniniciiucrov t  à  sou 
ame  le  jmcelaigc  que  elle  se  ilouloyl  de  ne  [Kiuvoir  offrir  à  son 
ainy.  IJesoing  esl  de  croire  (lue  la  [ilscine  ecclésiasticqiie  eul  aul- 
cunc  vertu,  veu  que  le  paouvre  cadet  feut  euvclopiié  de  rels  si 
bien  engluez  que  il  se  cuydovt  cz  cieulx,  et  laissa  tes  négocia¬ 
tions  du  roy  de  France,  laissa  son  amour  pour  la  damoiselle  do 
Montmorency,  linaldemcnt  laissa  louL  pour  marier  madame  hn- 
péria  à  cesle  lin  de  vivre  cl  mourir  avecques  elle.  Voilà  quel  feut 
Peflectdes  savantes  manières  de  ceste  grantdamede  plaisir,  une 
loysque  sa  science  lorna  au  jiruuftict  d’iingaitmur  de  lion  alov. 
Madame  (mpéria  feit 'ses  adieux  à  scs  mignons  cl  pigeons  (lar 
une  feste  royale  duiinéc  (lOiir  scs  noiiccs,  qui  feurent  mcrvcil- 
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leuses  el  auxquelles  vindrenl  les  princes  italiaiis.  Llle  a\o>  l ,  vv 
dict-ou ,  ung  million  d’escuz  d’or.  Veu  rénormilc  de  cesle  somme, 
ung  eliascun^  loingde  hlasmer  l’Isle^Adam,  luy  feil  force  compli- 
inens,  pour  ce  <jue  il  feul  aperlemenl  demonslré  que  ne  ma- 
daFne  Imperia,  ne  son  icune  espoux,  ne  songioyerit  ne  l’uiig  ne 
l’auUre  à  ces  grans  biens,  lanl  la  cliouseUe  estoylleur  unicque 
pensier.  I.e  Pape  iténil  leur  mariaige  el  dit  cjue  ce  esloyl  bel 
à  veoir  cesle  lin  d’une  vierge  folle,  laquelle  fîiisojt  retour  à  Dieu 
par  voje  de  mariaige.  Ains,  pendant  ceste  exlresme  nuict  où  il 
feut  licite  à  tous  veoir  la  royne  de  Leaulté  qui  allojl  devenir 
simple  chastelaine  au  pays  de  France,  il  y  eut  bon  mimbre  de 
gens  qui  déplourèrenl  les  nuictées  de  bons  rires ,  les  nicdia- 
nociies  ,  Testes  masquées ,  iolys  tours  el  ces  heures  molles  où 
cliascLin  luy  vujdoyl  son  cueur;  enfin,  curent  regret  de  toutes 
les  aises  qui  se  Irouvoyenl  chez  cesle  superlinc  créature,  laquelle 
parut  plus  alleschanle  qu’en  aulcun  printemps  de  sa  vie,  veu  que 
son  exlresme  ardeur  chordiale  la  faisoyt  reluire  comme  soleil. 
Moult  SC  lainenloyent  sur  ce  que  elle  avoylcu  la  Irisliliante  pliau- 
taisic  de  liiier  en  femme  de  bien  ;  à  ceulx-ci  madame  de  IMsle- 
Adam  disoyl  en  iocquelanl  que,  après  vingt-quatre  années  em¬ 
ployées  h  faire  le  bien  public,  elle  avoyt  bien  gaingnéde  soy  repo¬ 
ser  ;  anleuns  luy  remonslrèreiit  que,  pour  loing  que  feust  le  so¬ 
leil,  ung  ebasciui  s’y  cliauffioyl,  tandis  que  elle  ne  se  monslrerovl 
plus  à  eulx:  à  ceiiv-là  elle  respondit  que  clic  auroyl  cncores  des 
soubrtres  pour  les  scigiicLirs  qui  vicndroyenl  veoir  comment  elle 
ioueroyt  le  roolc  de  femme  de  bien.  A  ce,  l’envoyé  anglovs  dit 
que  elle  estoyt  capable  de  tout,  inesmesde  [ioniser  la  vertu  au 
poiiicl  suprcsine.  Ivllc  laissa  ung  présent  à  ung  cliascun  de  scs 
amys,  de  notables  sommes  aux  paouvres  cl  souffreteux  de  Itomc; 
puis  feil  abandon  au  couvent  où  debvoyt  cslre  sa  fille  et  à  l’ec- 
dise  que  elle  liaslissoyt  des  deniers  (pic  elle  avoyt  liérilez  de  la 
Théodore  et  qui  venoyent  dudict  cardinal  de  Raguse. 

Alors  que  les  deux  espoux  s’arroutcreiU,  ils  feurent  accompai- 
gnez  iusques  à  ung  grant  bout  de  chemin  [lar  des  chevaliers  en 
deuil,  et  voire  par  le  peuple,  qui  leur  feil  mille  soubliailsde  bon 
lieur,  pour  ce  que  madame  Impéria  iTavoyl  de-  rigueur  que  pour 
les  grans  et  sc  monstroyt  universellement  doulce  aux  paouvres. 
('■este  belle  royne  des  amours  feut  festée  ainsy  sur  son  jmssaige 
eu  toutes  les  villes  d’Italie  où  le  bruit  de  sa  conversion  se  estoyt 
rcspandii,  el  où  ung  diascun  csloyL  curieux  de  veoir  i*cs  deux 
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espoux  si  aniiiiis,  cas  i-are.  Plusieurs  princes  receurenl  à  leur 
Courl.  ce  îoly  couple,  <lisiitit(|ue  besoinfî  esloytde  faire  honneur 
à  ceslc  fcinuie  qui  avoj  t  le  couraigede  renoncer  à  son  empire  sur 
tous  pour  devenir  femme  de  bien.  Aîns  il  y  eut  ung  maulvais 
garson,  qui  estoyl  monseigneur  le  duc  de  Ferrare,  lequel  dit  au 
cadet  de  l’fsle-Adam  que  sa  grant  fortune  ne  luycoustoyl  pas  chier. 
A  ceste  prime  odVnse,  madame  Imperia  monstra  combien  elle 
avo_\  I  le  cueur  hault,  veu  que  elle  abandonna  tous  les  escuz  ve¬ 
nant  de  ses  pigeons  d’amour  pour  raorneinenl  du  duonie  de 
Sancta  Maria  dcl  Fiorc  en  la  ville  de  Florence,  ce  qui  feit  rire  aux 


despens  du 
uiaulgré  la 


S'irc  d  Lste,  lequel  se  iactoyt  de  bastir  une 
uiiesvreric  de  scs  revenus;  et  comptez  que 
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moult  blasiiié  (Je  ee  mot  |>arson  friire  lecardinal.  La  belle  liiipé- 
ria  lie  conserva  que  ses  biens  à  elle  et  ceuLv  (juc  rCmpereur  !uy 
avojt  accordez  par  pure  amitié  depuis  sa  départie ,  ]es([ue]s 
estoyent  considérables.  Le  cadet  de  risle-Adain  cul  une  rencontre 
avecques  ce  due,  en  laquelle  il  le  blessa.  Par  ainsy,  inadame  de 
risle-Adam  ne  son  mary  ne  purent  eslre  reprouehez  en  aulcune 
manière.  Ce  traict  de  chevallerie  la  feit  glorieusement  accueillir 
par  tous  les  lieux  de  son  passaige,  et  surtout  en  Piedmonl,  où  les 
restes  feurent  trez-guallantes.  I.es  vers,  comme  sonnets,  cpillia- 
laines  et  odes,  que  composèrent  lors  les  poêles,  ont  esté  mis  eu 
'  aulcuns  recueils;  ains  toute  poésie  estoyl  pietre  auprès  d’elle  qui, 
suyvanl  ung  mot  de  messer  Boccaeîo,  estoyl  la  poésie  mesine. 

Le  prix  en  ce  lournoy  de  fesles  et  guallunteries  feul  au  bon 
empereur  des  Romains,  lequel,  saicbanl  la  sottie  du  duc  de  Fer- 
rare,  despesclia  ung  envoyé  à  sa  niye,  enehargié  de  lettres  iiia- 
nuscriples  latines,  en  lesquelles  il  luv  disoyl  l’aymer  tant  pour 
elle-mesme  que  il  estoyl  tout  ioyeulx  de  la  sçavoir  heureuse,  ains 
triste  que  tout  son  heur  ne  vinst  pas  de  luy;  que  il  y  perdoyl  le 
droicl  de  la  gûerdonner,  ains  que,  si  le  roy  de  France  luy  faisoyt 
fresclie  mine,  il  tiendroyl  à  lionneur  d'acquérir  ung  Villiers  au 
sainct  Kmpire,  et  Itiy  donneroyt  telles  principaulez  que  il  vouU 
droyt  clioisir  en  ses  domaines.  La  belle  Impéria  Teil  respoiise  que 
elle  sçavoyt  l’Empereur  Irèz-grant,  ains  que,  deust-elle  soutlViren 
France  mille  alfronls,  elle  dëlibéroyl  y  finer  ses  iours. 


Point  ne  voulut  aller  à  la  Court  ta  dame  de  l’IsV^itfâui,  aiiis  vesquif 


ez  cliamps. 
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Dans  le  (limlUe  d'estre  nu  non  aecueillie,  |ioiiiL  ne  vniilul  aller 
à  ta  Cnuri  la  daine  derisIe-Adatn,  ains  vcsquil  ez  chainiis  où  son 
dict  sieur  espoux  Iny  fell  ung  l.cl  eslaldissemenl  en  aciieptaiü  la 
seigneurie  de  lïcauinoiU-le  Vicomte,  ce  qui  donna  lieu  à  Téqui- 
vocque  sur  ce  nom  relatée  par  noslre  bien  aymé  Rabelais  dans 
son  irez-inagnificque  livre,  be  cadet  adjuil  encores  la  seigneurie 
de  Nointel,  la  foresl  de  Carenelle,  Sainct-Martin  et  auUres  lieux 
voisins  de  risle-Adam,  où  demouroU  son  frère  Viltiers.  Tes  dicts 
acijuests  le  feircnl  le  plus  puissant  seigneur  en  rislc-de-l* rance  et 
vicomté  (le  Paris.  Il  cul  cure  de  bastir  ung  merveilleux  chastcl 
lez  licaumonl,  qui  feut  ruyiié  pieçà  par  PAngloys,  et  l’aorna  des 
meubles,  bobans,  lappis  eslrangcs,  bahuts,  tablcaulx,  statues  et 
ouriosilc/.  de  sa  femme,  laquelle,  cslojt  lionue  cognoisseiise,  ce 
qui  aecoinparaigea  eclluy  manoir  aux  plus  magiiilicques  clias- 
leaulx  cogneus.  I.cs  deux  espoux  menèrent  une  vie  tant  enviée 
d(i  tous  que  il  n’cstoyt  bruit  en  la  ville  de  Paris  et  en  la  (.onri 
([UC  de  celtiiy  mariaige.  de  riieiir  du  sire  de  Heaumont  cl  par- 
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dessus  toul  de  la  parfaicle,  léalo,  gracieuse  cl  religieuse  vie  de  sa 
feintne,  que,  par  couslume  prinse,  aulcuns  noiiiinoyenl  lousiours 
madame  Imperia;  laquelle  ne  esloyl  plus  ne  lière  ne  Iren- 
eiiante  comme  acier,  aiiis  avoyt  les  vertus  et  qualilez  d’une 
femme  de  bien,  à  en  rernonstrer  à  une  royne.  Klle  esLoyt  luen 
aymée  de  TFlcclise  pour  sa  granl  religion,  veu  que  elle  n’avoyt 
oneques  oublié  Dieu,  ayant,  comme  elle  disoyt  iadis,  moult  mar- 
gaudé  avecques  les  gensd’Kcolise,  abbez,  évesques,  cardinaulx, 
lesquels  luy  bailloyenl  eaue  benoiste  en  sa  cocquille,  et  entre 
deux  courtines  luy  ramenlevoyenl  son  salut  éternel.  Les  louanges 
faictes  de  ceslc  dame  curent  tel  efTecl  que  le  lloy  vint  en  Jieau- 
voisis  pour  avoir  subiect  de  veoir  ceste  merveille,  et  feit  au  sire 
la  graace  de  coucliier  à  Beaumont,  y  demoura  trois  iours  et  v 

■.I 

mena  une  chasse  royale  avecques  la  Boyne  et  toute  la  Court, 
Comptez  que  il  feul  esmervciglé,  comme  aussy  la  Boyne,  les 
«lames  et  la  Court,  des  bissons  de  ceslc  belle,  qui  feul  proclamée 
dame  de  courtoisie  et  de  beaullé.  Le  Boy  en  prime  aliord,  [mis 
la  Boyne,  et  ung  cliascun  soula  complimenter  rislc-Adam  «l’avoir 
esleii  pareille  femme.  La  modestie  de  la  cbastelainc  feit  plus  que 
U  eusl  faicl  ta  fiertc,  veu  que  clic  feul  conviée  à  aller  en  la 
Court  et  partout,  tant  estoyt  impérieux  son  grant  cueur,  tant 
esloyl  tyrannique  son  violent  amour  pour  son  es[ioux!  Comptez 
que  ses  appas,  mussez  souliz  les  drapeaux  de  la  vertu,  n’en 
feurciit  que  plus  gentils.  Le  Boy  bailla  la  charge  vacquaiilc  de  sa 
lieutenance  en  risIc-de-lTancc  et  prevosté  de  l’arîs  ù  son  ancien 
envoyé,  luy  donnant  le  litre  de  vicomte  de  Beaumont,  ce  qui 
l’cstablit  gouverneur  de  toute  la  province,  cl  le  mit  sur  ung  grant 
pied  à  la  C.ourl.  Ains  de  ce  séiour  vint  une  playe  au  cueur  de 
madame  de  Beaumont,  pour  ce  que  ung  maulvais  taloux  de  cet 
beur  sans  meslange  luy  demanda  en  manière  de  ieu  si  Beau¬ 
mont  luy  avoyl  parlé  de  ses  primes  auionrs  avecques  la  damoi- 
selle  de  Montmorency,  laquelle  avoyl  Inrs  vingt-deux  ans,  veu 
que  elle  en  avoyt  seize  lors  du  mariaige  faicl  à  Borne,  laquelle 
damoiscllc  l’aimo}!  tant  que  elle  rlcmoiiroyt  puecllc,  n’entendoyl 
a  aulcun  mariaige  et  se  mourovl  «le  desespoir  en  scs  colles,  ne 
pouvant  perdre  souvenir  de  son  aimint  cmblé,  et  voiiloyt  soy 
mettre  au  conveni  «le  Chelles.  Itladamc  Imperia,  depuis  six  années 
que  duroyl  son  ]ic«ir,  n’avoyl  oneques  ony  ce  nom,  cl  rccogncut 
a  ce  «pic  elle  esloyl  bien  aymée.  Faictes  estai  que  celhiy  tenqis 
avoyl  esté  consumé  comme  ung  seul  i«iur,  «pic  tous  deux  sc  eny- 
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iloyeiil  marioz  do  la  voille,  que  chascutie  dos  iiuicls  osloyl  une 
nuictde  iiopcos,  cl  (|iic  si,  pour  aUer  veuir  à  un*;  soin;;  tleltors,  lo 
viooiiite  s’esloingnoyl  do  sa  lenime,  il  estoyt  mélanoliulifipic,  i\c 
pouvant  la  perdre  de  veue,  tie  elle  nuji  (dus  liiy,  la:  |{oy,  qui 
ayiiioyt  moult  le  vicomte,  luy  dit  aussy  uu*?  ttiul  qui  luy  demeura 
eumme  espiue  au  cueur,  en  luy  tlisaiit  :  u  Tu  ne  lias  point  d’oii- 
fans?  i>  A  (pioy  rieaumonl  restioudit  eu  lioiiime  sur  la  playe  du¬ 
quel  ou  boutoyl  le  doigt  :  «  Meiiseigueur,  mmi  frère  en  ha;  par 
ainsy,  noslre  lignaige  est  adermy.  n  Ores,  il  advint  que  les  deux 
enfans  de  son  frère  moururent  de  male  mort ,  l’ung  à  img  tour- 
noy  par  oliule  de  cheval,  et  l’aultre  de  maladie.  Monsieur  de 
risle-Adam  eonceut  (elle  douleur  de  ces  deux  morts  (pie  il  péril 
de  ce,  tant  il  aimoytses  deux  lils.  Par  ainsy,  la  vicomté  de  Beau¬ 
mont,  lesaequests  de  Carenelle,  de  Saiuct-Ylarliu,  de  Noiutel  et 
les  domaines  à  l  entour  leureut  réunis  à  la  seigiieurie  de  l'Isle- 
Adam,  aux  forests  voisines,  el  le  cadet  devint  cliief  de  mai.son. 
Lu  ccLtuy  temps,  Madame  coinptoyt  (piaranle-ciinj  ans  d’aage,  cl 
esloyt  tousiours  idoyne  a  faire  enfans,  tant  bonne  estoyl  sa  niem- 
brcuie,aii)s  elle  ne  eoncepvityt point. Alors (|ue elle  voit  le  lignaige 
de  1  Isle-Adam  line,  elle  se  iacla  de  produire  une  lignée,  tires, 
comme  depuis  sept  années  escbeues  elle  ii’avoyl  üiic([nes  eu  le 
plus  légier  soupi^on  d’enfantemeut,  elle  cuyda,  d’afirès  Padvis 
d’ung  saige  pbysieian  que  elle  manda  de  Paris  et  fcil.  venir  capict- 
lenienl,  queceste  non-féoundation  provenoyt  dece  que  tousdeux, 
elle  et  son  espoux,  tousiours  plus  amans  que  es])oii\,  prenoyenl 
tant  de  ioye  au  déduict  que  reiigeiidreure  en  estoyl  empesebiée. 
Adoneques  (liiraiil  ung  temps  elle  s’appliqua,  la  bonne  femme,  à 
demouiei  lalme  comme  une  gallinesous  le  coc([,  [lonr  et*  que  le 
physitian  luy  avoyl  lemonstrc  que,  dans  l'estât  de  nature,  onc— 
ques  ne  faüloyent  les  bcsies  à  produire,  veu  que  les  femelles 
ne  usoyent  d  aulcuns  artifices,  ne  mig'notleries,  ne  lesbtnaiges  et 
mille  lassons  av coques  lesquelles  les  femmes  accominodoycnt 
les  olives  de  Poissy;  et  pour  ce,  fcit-elle,  estoyeut  à  bon  litre 
dictes  hesfes;  aîns  elle  leit  la  promesse  de  ne  plus  ioner  avecques 
sa  ebière  braneJie  corallitie,  et  mettre  en  oublv  toutes  les  eonfîc- 
lureries  que  elle  avoyt  eiiginiées.  Las!  eiicores  que  elle  sc  linsl 
saigemcnl  esteiidue  comme cesle  Alteniandc,  laquelle  feut  cause 
jtar  su  coite  alleuroquc  son  espoux  la  cbevaulcbia  morte  el  alla, 
le  jMüuvie  bai  on,  demander  )  absolution  de  ce  cas  au  Pa|ic,  <|ui 
lenditson  céîèlji'c  bref  ou  Î1  prioyt  les  dames  de  I''raiiconic  de  se 
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légiereitieiil  mouvoir  au  dôcluietjpour  (luc  ce  ptclu-  ii’ad  vinst  plus, 
madaiiic  de  l’Isle-Adam  ne  eoneeul  poiiil,  el  cheul  eu  grunt  nié- 
laneliolte.  Puis,  elle  eomiiieu^’u  iû  d’observer  cuiiibien  esloyt 
songeur  pur  luomenls  l’Isle -Adam,  ((ue  elle  espia  lorsque  il  cuy- 
doyt  n’eslre  point  veu  el  qui  plouroj  l  de  ne  avoir  aule.un  l'ruict 
de  son  amour.  Ricnlost  les  deux  espoux  ttiesIèreiU  leurs  pleurs, 
veu  que  tout  eslovt  eoinnnu»  en  ce  beau  uiariaigt*,  el  fpie,  ne  se 
laissant  imiiit,  l'orec  csloyl  (pie  le  pensier  de  l’iing  fcusl  le  pensier 
de  raiillre.  yiniiid  Madame  voyoyl  Pcniaiil  d’uiig  [latiuvre,  elle  se 
iiionroyl  de  douleur  el  en  avoyl  pour  ung  iour  A  se  rceonforter. 
Vo.vanl  eeste  grant  poiiie,  IMsle-Adam  ordonna  (jne  Ions  onfans 
se  linssenl  csloingncz  de  sa  Icnimo,  et  Uiy  dil  les  [dus  doulces 
paroles,  connue  (luc  les  enfans  souvent  lurnoyenl  à  mal;  à  quoy 
elle  respondil  ((ue  ungenfanl  faict  par  eulx,  qui  s’aymoyeiil  tant, 
seroyt  le  plus  bel  enfant  du  monde;  il  dil  que  leurs  iieulx  pou- 
voyent  périr  connue  cculx  à  son  paouvre  friirc,  à  quoy  elle  res¬ 
pondil  que  elle  ne  les  lairroyl  point  s’esloingner  de  sa  iuppe  plus 
qu’une  galline  faict  de  ses  poussins,  lousiours  à  la  ronde  de  son 
mil  ;  entiii  avoyt  response  à  toul.  Madame  feit  venir  une  femme 
soupçonnée  de  magie  el  qui  passoyt  pour  avoir  observé  ces  mys¬ 
tères,  hKjuellc  luy  dit  ([uc  elle  avoyl  veu  souvent  lemmes,  qui  ne 
concepvoyenl  point,  maulgré  leurs  esludes  à  bien  faire  la  ioye, 
concepvûir  en  la  manière  des  besles,  laquelle  esloylla  plus  simple. 
Lors  Madame  se  mil  endebvoir  de  faire  A  rimilation  du  bestial,  el 
de  cen’obtinlaulcune  enfleure  de  ventre,  lequel  deinouroyl  ferme 
et  blanc  comme  marbre.  Elle  revint  à  la  science  pliysicaledes  niais- 
tres  docteurs  de  Paris  elenvoya  quérir  ung  célèbre  médicin  arabe, 
lequel  estoyl  venu  lors  en  France  y  produire  une  nmnclle  science. 
Adonc(|ues  celtuy  médicin,  élevé  en  l’escbole  d’iing  sieur  Averroès, 
luy  dil  cesle  cruelle  sentence  :  que  pour  avoir  reccu  trop  d’hom¬ 
mes  en  sa  nauf,  et  s’eslre  adonnée  A  leurs  plianlaisies  comme  elle 
avoyl  couslume  en  faisant  le  ioly  mesticr  d’amour,  elle  avoyt  A 
tout  iamays  ruyné  certaines  grappes  où  Dame  Nature  avoyt 
accroché  aulcunsœufs,  lesquels,  fécundez  parles  masles,  csloyent 
couvez  à  couvert  et  desquels  esclosoyenl  en  raccoiiclieinent  les 
petits  de  toute  femelle  portant  mamelles,  ce  qui  estoyl  prouvé 
par  la  coëlfe  Iraîsnée  par  aulcuns  enfans.  Geste  argumentation 
parut  si  rnamallemenl  sotte,  besle,  niaise,  A  contre-sens  des  Livres 
saincts,  où  est  eslablic  la  inaiesté  de  rijomme  faict  A  l’imatge  de 
Dieu,  cl  toul  au  reijoursdes  systèmes  suyvis,  de  la  saine  raison  et 
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bonne  doi'lrine,  que  les  docteurs  de  Paris  en  leireni  nillle  bour¬ 
des.  Le  luédieiii  arabe  lais.sa  l’Kseliole  où  oneques  ne  feut  question 
du  sieur  Averroës,  son  iiiaistre.  Les  iiiyres  dirent  à  Madaiiie,  <iui 
estoyt  venue  souric»iuoisetiicnl  à  Paris,  (lue  elle  allasl  son  train, 
.veu  que  elle  avoyt  eu,  durant  sa  vie  d’amour,  la  belle  Théodore, 
du  cardinal  de  lta"u.sc;  que  le  droicl  de  faire  enfaus  deuiouroyl 
aux  l'emiiies  tant  que  duroyt  la  marée  du  sauf?,  et  que  elle  eusl 
cure  de  multi[i!ier  les  eas  dVnranlcment,  Cet  ad  vis  iuy  jiarul  tant 
saifre  que  elle  iimlliplla  ses  \ii*loircs,  ains  ce  feut  multiplier  ses 
delVaicles,  veu  que  elle  n’obtint  f|ue  llcurs  sans  fruict.  I,a  paouvre 
aflligée  cseriiivil  lors  au  Pape,  qui  l’aymoj  t  moult,  cl  luy  manda 
ses  douloirs.  Le  bon  Pa[>e  luy  respoiidit,  par  une  {frac ie use  lioinc- 
lie  escri[)lc  de  su  main,  que  là  où  la  science  humaine  et  les  ehouses 
teircstrcs  faisoyent  defTànll  besoing  estoyt  de  soy  tourner  vers 
le  ciel  et  im|ilonrer  la  graace  de  Dieu.  Lors  feut  eonclud  par  elle 
d’aller  pieds  nuds,  en  conqiaignie  de  son  cs|joux,  devers  ÎVostre 
Daine  de  Liesse,  eélèbrc  [lar  son  intervention  en  pareil  eas,  el 
lëit  vœu  d’y  l)iistir  une  magnilicque  cathédrale  en  inercicinent 
d’uiig  enfant.  Ai  us  clic  se  rncurdril  el  guasta  ses  iolys  pieals,  puis 
ne  conceut  aullre  eliouse  que  le  plus  violent  chagrin,  et  qui  foui 
tel  que  auleiins  de  ses  beaulx  cbcvculx  lonibèrenlctaulcuns  blan- 
cliireiil,  l'inaiilemcnt,  les  faculté/  de  faire  enfans  luy  feurent 
retirées,  d’où  vindrent aulcunes  esiiaisses  vapeurs  yssues  des 
hypocondres,  lesquelles  luy  iaunircntlc  tainel.  Lllc  eomptuyllors 
quaraiilc-ncuf  années,  el  habitoyt  son  eliastel  de  l’Isle-Atlani,  où 
elle  maigrissoyt  connue  lépreux  en  l’HosteDDieii.  La  paouvrelte 
se  désespéroyl  d’aiilant  plus  que  l’Isle-Adam  estoyt  lousiours 
amoureux  el  bon  comme  pain  pour  elle,  ([ui  failloyt  à  son  debvoir 
pour  avoir  ia«lis  esté  trop  congnée  par  les  hommes,  el  ne  esloyt 
plus,  suyvanlson  dcsdaitigneux  dire,  que  ung  chauldron  à  cuire 
andoüillcs.  «  lia!  feit-elle  par  une  vespréc  où  ces  pensiers  tor- 
lucnloyciil  le  cueur ,  inaulgré  rKcclise,  inaulgré  le  Roy,  maulgré 
tout,  madame  de  l’Isle-Adain  est  tousiours  la  inaulvaise  Impéria.i» 
De  laid,  elle  tomboyt  en  males  raiges  quand  elle  vovoyl  ce 
llorissanl  gentilhomme  avoir  tout  à  soubliait,  grans  biens,  faveur 
royale,  amour  sans  pair,  femme  sans  seeunde,  plaisirs  eonmie 
aulcune  n’en  donnoyt,  cl  faillir  par  le  poinct  le  plus  chier  à  ung 
(■bief  de  haulle  maison,  à  sçavoir,  la  lignée.  En  ce  pensier,  elle 
soubhailoyl  mourir  en  suiigiant  coiidiien  il  a\oyt  esté  noble  cl 
Jurant  à  reneoiilre  d'elle  et  combien  elle  manquoyl  à  son  debvoir 


COM' Il  s  I)[IOLATIOU1lS- 


en  ne  luy  baillanl  point  enfants,  et  ne  pouvant  désormais  luy 
en  l)aillei\  Klle  mnssa  sa  tUuilcur  au  plus  lu’ofnnd  de  soncucur,  el 


conoeut  une  dévotion  digne  de  son  granl  amour.  Pour  mettre  à 
lin  ceste  liéroï(|ue  visée,  elle  se  feit  encores  plus  amoureuse,  priiit 
des  soins  exiresmes  de  ses  beanUez,  el  nsa  de  préceptis  savants 


pour  maintenir  en  estai  sa  corporence,  (pii  gcetojl  ung  csdat 
incredible. 

Vers  ce  temps,  le  sieur  de  Miintmorenry  vaimpnl  la  répulsion 
(le  sa  tille  pour  le  mariaige,  el  il  l’eut  nionll  parlé  de  son  alliance 


avecques  ung  sieur  de  CJiastîlkm.  Madame  ImpéWa,  laquelle 
estoyt  voisine  de  trois  lieues  de  iMoiitinorency,  envo\a  uiig  iour 
son  mary  chasser  en  forest,  el  sc  déitorta  vers  le  diasiel  où 


■y.  Venue  au 


elle  s’y  pourmena,  disant  à  ung  serviteur  d’informer  (a  damoiselle 

ung  advis  trez-](rcssanl  pour  elle,  et  (jue 


invLL  i; 


I  MIMUUA 


elle  vinsL  luy  bailler  auilienee.  Trez-o!)lurbée  par  le  iliseours 


iiui  lii\  l'eut  faiel  des  bcauUc/,,  courtoisie  cl  suite  de  la  liatnc 
ineof^neue,  la  damoiseüe  tic  Montmorency  alla  en  granl  erre  e/. 
iardiiis,  et  feit  la  rcneoiilre  de  sa  rivale,  tpie  elle  ne  co^noissoyl 
point. 

—  Ma  inje,  l'eil  la  paonvre  iemme  plourant  de  venir  la  tlamoi- 
selle  autant  belle  que  elle  cstojt,  ic  seays  que  Ton  vous  oontrainel 


ù  marier  monsieur  de  Chastillon . 


cncores  tpie  vous  ayniez  mon- 


NjniMniifc^i 

O 

sieur  de  risle'Adam;  ayez  fiance  en  la  prophélie  que  ie  vous 
fais  icy,  que  celluy  (|ue  vous  avez  aymé,  et  (pii  ne  vous  ha  failly 
que  par  des  embuselies  en  les(|uelles  nn{^  ange  scroyt  tombé, 
sera  délivré  de  sa  vieille  femme  paravant  que  les  feuilles  soyenl 
ebeues.  Par  ainsy,  vostre  constante  amour  aura  sa  couronne  de 
fleurs.  Doiicques,  ayez  le  cucur  de  vous  reiïuser  audicl  inariaige 
(pli  se  moyenne,  cl  vous  iouyrez  de  vostre  bicn*aymé,  Donnez- 
moy  vostre  foy  de  bien  aymer  l’Isle-Adarn,  <iui  est  le  plus  gra- 
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rieuv  Jt’s  iiommes,  de  tie  iitriuns  luy  fnire  poitie,  et  liiy  (lire  de 
vous  ilcseoiivrir  tous  les  secrels  d’aiiiour  inventez  par  madame 
linpéria,  veu  nue,  en  les  practienminl.  vous  jeune,  il  vous  sera 
facile  d’oblitérer  la  remetiilirunce  (riee.lle  en  son  esperit- 

l.a  damoiselle  de  Montmorency  citent  en  un^'  tel  estoiinenicnt 
nue  elle  ne  sceul  faire  aulciinc  response,  et  laissa  cesle  royiic 
tle  l.eaultcz  s’esluingner,  et  la  print  pour  une  pliée,  iusnues  à  ce 
nue  nng  inanouvrier  luy  dit  rpic  cesle  pliée  estuyt  madame  de 
risle-Atîam.  ICncores  que  cesle  ad venlure  feust  inexpliqualde , 
ceste  dauiüiselle  de  Montmorency  dit  à  son  père  ijuc  elle  ne 
respondruyt  sur  l’alliance  prouposée  qu’après  ruulomne,  tant  il 
est  lie  la  nature  de  l’Amniir  de  se  marier  à  ITCspérance,  inaulgré 
les  absurdes  liappelourdcs  que  luy  baille  à  gobber  conime  gas- 
Icaux  de  miel  ceste  fallacieuse  et  gracieuse  coin|iaigne.  Durant 
le  mois  où  SC  cueillent  les  vignes,  madame  linpéria  ne  voulut 
|ioint  que  l’Islc-Adam  la  laissast  et  usa  de  ses  plus  flambantes 
ioyes,  en  telle  sorte  que  vous  eussiez  cuydé  que  elle  le  voiiloyt 
ruyncr,  veu  que,  à  part  luy,  l’Isle-  Vdam  crut  que  il  avoU  airaire 
a  une  femme  neufve  par  chaque  nuiclée.  Au  resveigler,  la  lionne 
femme  le  requestoyl  de  giianler  mémoire  de  ceste  amour  faiclc 
en  toute  perfection.  Puis,  jionr  sçavoir  le  vray  du  cueur  de  son 
amy,  luy  disoyt  :  u  Paouvre  l’Islc-Adtiin,  nous  ne  avons  pas  laicL 
saigede  marier  ungiouveneel  comme  toy,  qui  prenoys  vingt-trois 
ans,  avccqucs  une  vieille  qui  courojl  sus  à  quaraiilc.  »  Luy 
respondüU  tpie  son  beur  estoyt  tel  tiue  il  fai.soyl  mille  envieux, 
que  à  son  ange  elle  ne  avoyt  point  sa  pareille  parniy  les  damoi- 
selles,  et  que,  si  jamais  elle  vieillissoyl,  il  aymeroyt  scs  rides, 
euydanl  que  dans  la  tumbe  elle  seroyt  iolic  et  son  squelette 
ay  niable. 

A  îclles  responses  qui  luy  faisoyent  venir  l’eaue  ez  yciilx,  elle 
respondit  malicieusement,  ung  matin,  que  la  damoiselle  de 
Montnioreney  csloyl  bien  belle  et  Ircz-lidellc.  Ce  mot  feit  dire  à 
risle-Adani  (lue  elle  le  inetloyt  à  mal,  en  luy  recordant  le  seul 
tort  que  il  avoyt  eu  en  .sa  vie  en  fuulsaiit  la  parole  donnée  à  sa 
première  mye,  de  laquelle  elle  avoyt  cslainct  l’amour  en  son 
cueur.  Ceste  candide  parole  feit  (|ue  elle  le  saisit  et  le  serra  ircz- 
eslroictemcnt,  esmeuc  de  cesle  leaulté  de  discours  là  où  plusieurs 
auroyent  blezé. 

—  Chier  amy,  feit-elle,  vécy  plusieurs  iours  que  ie  suis  afreetée 
d’une  rétraction  an  cueur.  de  laquelle  ie  feus  dés  le  ieunc  aage 
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mi’nasscc  de  mourir,  arreul  (luc  lia  confirmé  le  [►hysician  arahe. 
Si  ie  meurs,  ie  vculx  que  lu  fasses  le  |ilus  liant  serment,  de  clie- 
vîilicf  de  prendre  la  dainoisellc  de  MoiUmoreiiey  pour  feinme. 
!’ay  telles  seiirelez  de  mourir,  que  ic  laisse  mes  biens  à  ta  maison 
souli/.  la  eniuiilion  de  cetlijy  mariaige. 

Kn  entendant  cecy,  Plsle-Adam  blesmit  et  se  sentit  foible 
au  seul  pensier  d’une  séparation  éterne  avecques  sa  bonne 
femme. 

—  Oui,  cliicv  tbrezor  d’amour,  feit-elle,  ic  suis  punie  par  Ifieii 
là  où  se  feircnl  mes  péelicz,  pour  ce  que  les  grans  plaisirs  que  ie 
esprouve  me  dilatent  le  cueur  et  ont,  suyvanl  le  mue  arabe, 
iiinoindry  les  vaisseaux  qui,  par  ung  tcni|is  de  Sénégal,  crève¬ 
ront;  ains  i’ay  lousiours  prié  Dieu  de  m’oster  ainsy  la  vie  en 
l'aage  où  ic  suis,  pour  oc  que  ie  ne  veulx  point  veoir  mes 
beauUe/,  ru j nées  par  le  temps. 

Ceste  granl  et  noble  femme  veil  lors  combien  elle  esto^L 

**  X, 

avinée.  Vécy  comme  elle  obtint  te  plus  granl  sacrifice  d’amour 
c[ui  oneques  cusl  esté  faicl  sur  ceste  terre.  Elle  seule  sçavoyt 
quels  altraicts  estoyent  dans  les  baiidouinerics,  balanogaii- 
dissei’ics  et  pourlcscheries  du  licl  coniugal,  (jui  estoyent  telles 
que  le  paouvre  l’Isle-.Adam  auroyt  mieuk  aymé  mourir  que  de 
SC  laisser  sevrer  <les  friandises  amoureuses  que  elle  y  confisoyl, 
A  cet  aiiveu  faict  par  elle  (|uc  clans  une  raige  d’amour  son  cueur 
se  briseroyt,  le  cbcvalicr  se  gccta  à  scs  genoilz,  et  luy  dii  que 
pour  la  conserver  il  ne  la  requcrroyt  iainais  d’amour,  que  il 
NÎvroyl  heureux  de  la  veoir  et  la  sentir  à  ses  costez,  se  conten- 
Icroyt  de  baiser  ses  coénés  cl  de  sc  froslcr  à  ses  inppes,  l.ors 
elle  respondit,  en  fondant  en  cane,  que  elle  préféroyt  mourir 
plus  tost  que  perdre  ung  seul  boulon  de  son  luiisson  fresglantines, 
([Lie  elle  periroyt  comme  elle  avojt  veseu,  veii  cpic  pour  son  heur 
elle  sravoyt  comment  faire  à  ceste  fin  cpie  ung  homme  la 
ebevaulclnasl  quand  tel  estoyl  son  vouloir,  sans  ([ue  besoing  Iny 
feust  de  dire  ung  mot. 

C.y  est  urgent  de  faire  seavoir  (juc  elle  avoyt  eu  du  dessus  dict 
cardinal  de  lîaguse  ung  prélieux  guerdon,  que  ce  braguard  noni- 
1110}  t  bref  in  articula  morli.s.  Pardonnez  ces  trois  mots  latins 
([iii  |iroviennenl  du  cardinal.  Ce  estoyl  nng  fiaccon  de  verre 
ininee,  faicl  à  Venise,  gros  comme  une  febve,  contenant  poison 
si  subtil  qn'en  le  brisant  entre  scs  dents  la  mort  arivenoyt  soiib- 
dain  sans  nulle  douleur,  Md  il  avoyt  eu  eo  dict  boijccon  de  la 
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signom  Tophana,  la  lionne  faiseuse  de  poisons  en  la  ville  do 
Rome.  Ores,  eetluy  verre  esloyt  soub?,  inig  eliaslon  de  bague, 
préservé  de  loul  obicci  conliindanl  par  aulounes  placques  d'or. 
La  paouvre  Imperia  mit  aulounes  foys  le  verre  en  sa  bouche, 
sans  se  résouldrc  à  y  mordre,  tant  elle  prenoyt  plaisir  à  la 
vonue  que  elle  cuydnyt  esirc  la  darrenicrc.  I.ors  elle  se  plut  à 
repasser  toutes  ses  lassons  de  cliouscr  paravant  de  mordre  au 
verre,  puis  elle  sc  dit  que,  alors  que  elle  sentiro>l  la  plus  par- 
faielc  de  toutes  les  ioyes,  elle  creveroyl  le  houcoon. 

La  paouvre  créature  laissa  la  vie  en  la  nuiel  du  prime  iour 
d’octobre.  Lors  l'eut  entendue  grant  clameur  ez  foreslsel  nuées, 
comme  si  les  amours  eussent  crié  :  Le  grnnt  Noc  est  mort!  à 


l’imilation  des  dieux  payens,  lesquels  à  l’advenemenl  du  Saulveur 
des  hommes  s’eufuireuL  ez  cieiix,  disant  :  Le  grant  Pan  est 
crei'é !  l’arole  f|ui  feut  ouye  par  aulcuns  naviguant  en  la  mer 
lùiliécnne,  et  conservée  par  ung  Père  de  rLcclise. 

Madame  linpéria  décéda  sanseslre  guastée,  tant  Dieu  avoyt  eu 
cure  de  faire  ung  moilèlc  irréprouohable  de  femme.  Llle  avoyt, 
dict-on,vjne  rnagninc(pie  couloralion  de  tainel  causée  par  le  voi- 
sinaige  des  aësles  flambantes  du  Plaisir  qui  plouroyl  et  gîzoyl 
près  d’elle.  Sou  espoux  mena  ung  deuil  incomparable,  ne  se 
doubtanl  point  {jue  elle  esloyl  morte  pour  le  libérer  d’une 
femme  brehaigne,  veu  que  le  mxre  cpii  rcmbaulma  ne  dit  mot 
sur  la  cause  de  cestc  mort,  ('este  Itelie  œuvre  se  descouvrit, 
six  armées  après  le  mariaige  du  sire  aveeques  la  damoisellc  de 
■  Montmoreney,  pour  ce  que  cesle  nicc  luy  raeonla  la  visite  de 
madame  Imperia.  Le  paouvre  gcnlilliomme  traisna  dés  lors  des 
iours  mèlancbolieux  et  fina  par  mourir,  ne  pouvant  forbannir  la 
remenibranec  des  iojes  d’amour  que  il  n’esloyl  au  pouvoir  d’une 
iiigauldc  luy  restituer  :  par  ainsi,  donna  la  preuve  d’nne  vérité 
«[ui  se  disoU  en  ce  temps,  que  oeste  femme  ne  mmirnyt  iainais 
dans  ung  eueur  où  elle  avoyt  régné. 

Lecy  nous  apprend  que  la  vertu  n’est  bien  cogneue  que  par 
celles  f|ui  ont  praelie(|ué  le  ucc,  pour  ce  que,  parmi  les  plus 
jireudes  femmes,  jieu  eussent  ainsy  laisse  la  vie,  en  quelque 
baull  Iront  de  religion  que  vous  les  boutiez. 
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lia!  Iblle  uiij,'nüniic,  Loy  (iiit  us  ent‘liarj,àée  d’esgajei'  la  tuuisoii, 
Ui  lias  esté,  iiiuulgTé  mille  iJellenses  ilcralifves^  le  veaulrer  detlatis 
ce  bourbier  de  inélancliolic,  où  lu  bas  iù  peselié  ISoillie,  cl  re¬ 
viens,  clieveulx  desnouez,  comme  tille  qui  lia  forcé  uiig  jiarly  de 
laiisquenelsl  Où  sont  les  iolics  esguilles  d’or  à  grelots,  les  fleurs 
liligranées  en  plianlaisies  arabesques?  où  bas-lu  laissé  la  marolle 
iiicarnadinc,  aoniée  de  liubans  prétieux,  qui  cousle  ung  rriinol 
de  perles?  Fourquoy  guaslcr  par  des  larmes  pernicieuses  les  yeulx 
noirs,  si  plaisaiils  quand  y  pétille  le  sel  d’ung  conte,  que  les  pa¬ 
pes  le  pardonnent  tes  dires  à  rumbre  de  les  rires,  seulenlleur  anic 
prinsc  entre  l’ivoire  de  tes  dents,  ont  le  cueur  lire  par  la  tinc  rose 
(jue  darde  la  langue,  et  trocqucroycnl  leur  panlopble  contre  ung 
cent  des  soubr ires  qui  brojent  sur  tes  lèvres  le  vermillon  du  bon 
sang?  Garsc  rieuse,  si  lu  veul.x  demourcr  tousiours  l’resclie  et 
icnne,  ne  ploure  iainais  plus.  Songe  ù  ebevaulebier  les  mousclies 
sans  brides,  à  brider  avecques  de  belles  nuées  tes  cliimèrcs  cainé- 
léoiiesques,  à  inctamorpljoser  les  réalitez  vifvcs  en  tigurcs  vestues 
ii’iris,  caparassonnées  de  resves  cramoisis,  emmanchiées  d’acsles 
pers  à  yeulx  de  perdrix.  Far  le  Corps  et  le  Sang,  par  l’Encensoir 
cl  le  Sceau,  t>ar  le  Livre  et  l’Espéc,  par  la  Ciuenillc  et  l’Or,  par  le 

Son  cl  la  Couleur,  si  Ui  rclourncs  en  ce  bouge  d’élégies  uù  les 
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eunuques  fueeuHeui  des  laiderons  pour  des  sultans  imbéciles  ie 

le  maukiis,  ie  le  treiUemille,  ie  le  lais  ieusner  de  miesvreries  et 
d’amour,  ie  le.... 

lîroul  !  f.a  vécy  à  clicval  sur  ung  rays  de  soleil  en  compaignie 
d  ung  Dixaiii  qui  s’esclalTe  en  niéléorcs  aërifortnes!  Elle  se  loue 
dedans  leurs  prismes,  en  courant  si  dru,  si  liaull,  si  Iiardv  si  à 
conlrc-setis,  à  conire-lil,  à  conlre-loul,  que  Jæsoing  esfde  la 
cognoislre  de  longues  plumes  poursuyvre  sa  queue  de  syrène 

aux  fuccUcs  d’argent,  lat[uellc  frétille  emmy  les  artilicos  de  ces 
rires  nouveaulx.  Vray  Dieu!  elle  s’ 

d’csdiolicrs  dans  une  liaye  plciii^  „„  dcsijoilcr  des 

vespres.  Au  diable  le  uiagistcr!  f^evé.  Foins  du 

Iraviül!  a  moy,  oompaignons! 
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